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AVANT-PROPOS 


Peu de pays d’ancienne christianisati £ 
un patrimoine d’églises aussi riche ane 
Elles sont nombreuses et densém ane : 
construction présidèrent des D à 
tant par la complexité de leur conception que par (ue, 
tance des fonds qui durent être engagés. Nombre d’entre 
elles ont encore étonnamment bien conservé leurs murs, 
debout parfois sur plusieurs mètres avec leur décor de 
pierre. Elles sont attrayantes et colorées, et gardent ces 
qualités même quand ne subsistent que leurs aménage- 
ments au sol. Ce dernier a fait l'objet, de la part des 
constructeurs, d’autant de soin que les parties hautes s11à 
pose d’un pavement en dur, soit mosaïque ou marqueterie 
de pierres bariolées, soit dallage ou mortier lissé mono- 
chrome, était partie intégrante de leur programme. Aussi 
avons-nous là une dimension des bâtiments qui n’était pas 
a priori à négliger et qui, à l'étude, s’est révélée riche de 
beauté et féconde en enseignements. Car la lecture atten- 
tive des signes que porte le niveau du sol des églises, 
d'autant plus indispensable que ce sont aussi souvent les 
seuls à avoir traversé les siècles pour nous parler, s'avère 
gratifiante : l’œuvre elle-même, l’art qui s’y exprime et une 
part de l’histoire et de la vie auxquels elle servit de décor se 
laissent par eux saisir. C'est de cette lecture que je 
présenterai ici les résultats, et de sa confrontation avec 
d’autres sources d’information, de provenance et de nature 
diverses, qui sont indispensables à son interprétation. 


On s’étonnera peut-être de ce que ce recueil couvre par 
un nombre relativement restreint de monuments dispersés 
dans l’espace un territoire aussi vaste. La raison en est 
que peu de bâtiments ont été entièrement dégagés. Ce fait 
n’est pourtant pas à regretter ; les pavements anciens sont 
difficiles à conserver, autant sur place que dans les 
musées. Dans leur site d’origine, la pierraille et la 
poussière sont en général les seuls témoins des revêtements 
anciens les plus modestes, les simples enduits de sol qui 
étaient sans doute au moins en partie cachés par des 
nattes ou des tapis. Des mosaïques et de l’opus sectile 
plus luxueux, il ne reste bientôt après la mise au jour que 
des tesselles et des plaquettes éparses, si des mesures de 
protection, combien difficiles à mettre en œuvre, ne sont 
pas prises. Les dallages enfin trouvent aisément un usage 
ailleurs, et sont alors arrachés de leur lit de pose!. 


1. On ne peut exclure le recours à des parquets de bois dans les régions 
abondamment pourvues de ce matériau, au moins pour recouvrir des 
surfaces de petite extension. Le temps et les conditions de milieu propres 
aux régions étudiées en ont fait disparaître toute trace, et il n'en sera 
guère question ci et là que par allusion. 


Une bonne moitié des ensembles étudiés 
volume provient de découvertes 
« fouilles de sauvetage » 
l'idée qui est à l’origine 


dans ce 
Occasionnelles et de 
Elles sont pour beaucoup dans 
à de ce recueil : il importait que ce 
Qui avait pu être sauvé fût mis en valeur 
: Avec les renseignements qu’elles apportent, 
$ ajoutent évidemment ceux des ensembles dég 
cadre de fouilles archéologiques cl 


auxquels 
agés dans le 
assiques, il y avait 


Matière à établir un recueil, et tenter de franchir le pas de 
la synthèse 


Cette entreprise ne pouvait s'arrêter à un simple réper- 
toire ni même à une éventuelle recomposition de l'histoire 
des styles représentés. Ne serait-ce que pour l'étude des 
thèmes iconographiques, on ne peut ignorer celle du 
contexte archéologique dont l'historien de l’art sait à quel 


point il gouverne la sélection des éléments d’un décor. 


Choisir d'étudier ces décors dans le cadre des seules 
églises chrétiennes, c'était se cantonner au départ dans un 
contexte bien délimité par la chronologie, ainsi que par la 
thématique, s'agissant d’édifices dont la destination était 
bien déterminée en tant que salles de réunion et de culte 
chrétiens. En réalité, ce choix fut en grande partie 
déterminé par les documents eux-mêmes ; non seulement 
la majorité des ensembles conservés de pavements de 
qualité, connus en Syrie et au Liban, provient de bâti- 
ments ecclésiastiques, mais les arts de la mosaïque et de 
l’opus sectile de pavement y connaissent leur plus riche 
floraison à cette époque. 


Ces œuvres s’étalent dans le temps sur toute la période 
byzantine, celle de la puissance au Proche-Orient des 
empereurs chrétiens de Constantinople, mais la produc- 
tion ne s'arrête ni avec la conquête perse, ni avec l'Islam 
et avec la déchéance du pouvoir des basileis byzantins 
dans la région ; elle ne s’épuise qu’au VIII s., c’est-à-dire 
à un moment qui pourrait être celui du transfert du 
pouvoir arabe de Damas à Bagdad, transfert peut-être 
aussi, avec le calife, de tout ce que le pays comptait 
d’artistes et d'artisans formés selon la tradition. 


La fixation des limites géographiques de ce travail devait 
moins à l’évidence ; autant le choix d’un cadre déterminé 
par la géographie physique, voire la géologie, que celui 
d’une aire constituée par les divisions politiques (provinces 
romaines ou byzantines) ou religieuses (patriarcats et 
archevêchés) pouvaient trouver certaines justifications. En 
fonction, principalement, de l'accessibilité de la documen- 
tation, la plupart des recueils contemporains s'en tiennent 
aux frontières des états modernes. Ce parti-pris à été 














0 nstit la documentation d ( À 
lé di mer t ù des pavements étai 
1 1sq ann La plupart des fragmen 
ons dans 1 mu antiquarium PL u 
iminés de p n cas d tacles matériels insurmon 
ibles, des photographies ont été mises à ma disposition 
ice aux autorisations libéralement accordées par 1 
lirecteurs de antiquit des must de la Syrie et du 
Liban, MM. A. Bahnassi et M. Chéhab. La constitution 
du catalogu ose sur les informations communiquée 
directement, autant que sur les publication 
Un des princip jui ont gouverné mon étude LA 
fournir d tis nservés | lescriptions les plu 
préci possible, de façon à permettre au lecteur unc 
ippréciation personnelle de la chronologie, du style et d 
iconographie autant que des traces de l'occupation et de 
itilisation liturgiqu Bien d détail itile 1 cett 
iluation n'étaient pas publi pour serrer di 
relation la plu 1 itori À tat matériel 
| i ju 1 i ule méth j'anal 
1 1 pti ir | ielqu [ emen 1bl 


ur les circonstances de Ja 
eu de conservation actuels 


ivait être systématique et unji- 


couverture cartographique 


à « Carte du Levant » (états 


nca t britannique). Dans certains 


lement aux cartes publiées par 

ud dan à Topographie historique de la Syrie, 

, ort détaillées pour la Syrie du N et d’une 

) ommod de G. Tchalenko (Villages 
Syrie du Nord) 


La bibliographie (Bibl.) communiquée concerne exelusi- 


ment le pavement et les installations liturgiques de 





tudiée : j’ai inclus des publications moïns spécifi- 


ques quand elles suppléaient aux lacunes de la bibliogra- 
phie en offrant des renseignements sur certains points de 


vue abordés dans la monographie 


En troisième lieu sont signalées les circonstances de la 
découvert elles que notées dans les publications où se 
dégageant des précisions orales et écrites transmises par 


les responsables ou par des témoins sur place, 


Il en va de même, en quatrième lieu, pour les informa- 


tions sur l’état du pavement à sa découverte, que j'ai 
herché à compléter par une enquête sur la façon dont il 
p nte aujourd'hui 
I monographies s'organisent ensuite successivement 
n une description du bâtiment étudié, une autre du 
pavement, un commentaire concernant sa datation et un 


développement final sur le style, éventuellement l'icono- 
iphi t sur l’organisation liturgique de l’église, 





ription d difices est donnée en vue de 
facil la localisation des pavements et, en dehors d'eux, 
1e igner ce qui a trait aux dispositifs liturgiques, en 


ulier les port t baies, les barrières, les cloisons et 
hangements de niveau 


I pa architecturaux s'y sont vu attribuer des 


normalisées, Narthex est utilisé pour la 
fermée précédant le corps de la nef (ou des nefs). La 

nef ce ale est au ouramment désignée comme /a nef. 
efs latérales sont également appelées collatéraux où 
ô Le chœur est le terme utilisé pour la oules 
qui précèdent l'emplacement de l’autel et qui 
ippartiennent au clergé ; ce terme est toujours utilisé 
1 Précisions quant à son niveau et son 
bas, chœur en avancée, chœur sur 
n...). L'abside désigne la fermeture axiale du sanc- 
on tracé au sol soit anguleux ou incurvé. Le 
terme sanctuaire désigne l’aire dans laquelle se dressait 
l’aut est le saint des saints». Le mot grec 
béma » est utilisé pour désigner non pas le podium du 
inctuaire mais seulement le podium indépendant placé 
Enfin, sacristie a un sens topographique 








dans la nef 


anctuaire » pour désigner l'ensemble d'un 





niquement, €t ne se dira que des salles du 


: chevet de 
lise qui flanquent l'abside, = 


indépendamment de leur 
fonction ; lorsque cette dernière est connue, ce mot peut 
, eu 


tre remplacé par le terme approprié, bapiistère, marty 


rium Où salle des reliques, où encore desserte du s 
anc 


uaire. Est appelé annexe tout local extérieur au corps de 


l'église proprement dite 


La description des pavements procède toujours dans | 
e 


nême ordre ; on progresse de l'entrée vers le sanctuaire 


puis éventuellement dans le même sens pour les bas-côtés 


des entrecolonnements, du 
hœur et du sanctuaire, des sacristies et enfin des an- 
nexes. Au début viennent les données, Pour aut 


Suivent alors les pavements 


ant qu'on 


en dispose, sur la matière, les couleurs, la taille, la densité 


; elles sont imprimées en petits 
caractères. On passe ensuite à la description des t 


de pose et les sous-couches 
apis, en 
procédant systématiquement de l'extérieur vers l'intérieur 
des surfaces, et en recourant au vocabulaire normalisé 
établi à cet effet pour les mosaïques! 

Les inscriptions et les motifs figurés sont insérés dan 
ce canevas. La documentation épigraphique n’a pas été 
isolée de son contexte matériel, étant partie intégrante du 
décor et de l’organisation des tapis, auxquels elle peut 
fournir dates et signatures d'artistes ; elle apporte parfois 
aussi des informations sur le déroulement des opération 
préalables à l'aménagement du sol du bâtiment. La 
majorité des inscriptions commémorent les dons faits en 
vue de l'exécution et de la pose, et ne se comprennent 
qu’en tant que faisant partie de tel pavement. Les 
conventions suivies pour leur présentation sont celles 
observées dans la série des Inscriptions grecques et latines 
de Syrie (IGLS)’ 

Les plans d'architecture sont tous exécutés à la même 
échelle. Ils sont en général repris aux publications anté- 
rieures, dont on trouve la référence dans le paragraphe de 
bibliographie qui vient en tête de chaque monographie 
d'église. Les seules baies qui soient représentées dans les 





murs sont les portes et les arcs du rez-de-chaussée de 


l’édifice. Les structures représentées en grisé sont recon- 
stituables, Une fine ligne blanche sépare les murs d'un 


6. Le vocabulaire normalisé que j'emploie pour décrire les mosaïques à décor 
éométrique et l'opus sectile a été établi et codifié en premier lieu dans le 
Répertoire graphique du décor géométrique dans la mosaïque antique 
(= Bulletin AIEMA, IV, 1973), puis complété et affiné par l'important 
Décor géométrique de la mosaïque romaine. Compositions linéaires 
Compositions de surface (CNRS-Picard, Paris, 1985), avec équivalences et 
orrélations en $ langues. Les numéros assignés à chacun des motifs dans 
le Répertoire et le Décor ne sont repris ici que dans l'index qui répertorie 
les motifs du recueil, au $ Répertoire des motifs en mosaique. 
Les conventions typographiques principales sont, pour rappel, ( } qui 
délimite le développement in extenso d'une abréviation, et [ | qui 
désigne une lacune, c'est-à-dire la partie détruite ou non lisible du 
document, Les inscriptions sont, en principe, présentées dans une 
transcription dépourvue de corrections (lettres oubliées, lettres superflues, 
etc). Ces dernières ainsi qu'un commentaire sur les particularités 
graphiques des inscriptions, telle que la forme des lettres, et sur la 
traduction adoptée, sont donnés en note. Les index épigraphiques, ainsi 
que les entrées du type /nscription grecque, Inscription syriaque, Signa- 
ture d'artiste, Donateur, Êre, Clergé dans les inscriptions, elc., dans 
l'index général en fin de volume, ne différeront pas pour l'essentiel de ce 
qu'offrirait une publication proprement épigraphique. 





Avant-prop 11 


état postérieur de ceux d’origine 


quand plusieurs phase 
architecturales successives 


d’un bâtiment sont 


ollation 
nées sur un même plan. Des 


murs en pointillés repré 





a p 
tent des propositions de restitution 

Dans les plans de distribution des motifs du dé qui 
so: » : 

nt pour la très grande partie nouveaux euls les 


schémas de compositions 


Les pointillés ont servi 
ter un élément figuré 
menté. Pour 


géométriques ont été restitués 
Occasionnellement, pour compli 


incomplètement conservé ou docu 
<€ qui concerne les plans de distribution des 


motifs en opus sec tile, des vignettes des différents motifs 


dessinées à une échelle supérieure à 





celle du plan d'ensem 


ble, ac ompagnent ce dernier 


Une synthèse organisée en deux 
phies par monument. L'un 
l'histoire de l’art, le 


volets suit les monogra 


regroupe ce qui relève de 
second reconsidère les données sous 
l'aspect de l’histoire de la liturgie 

Après un répertoire des motifs ornementaux en mosai 


que et opus sectile, les relations formelles du décor et de 
son Cadre architectural sont envisagées. Les mosaïques 
analysées, confrontées avec d’autres de provenances diver 
ses, ont fourni une matière assez ample pour tenter de 


reconstituer l’histoire 


en opus sectile est trop peu abondante pour autoriser un 


essai aussi ambitieux 





iérale de leurs styles pendant les 
trois siè 








et demi qu'elles couvrent. La documentation 


Dans la partie de la récapitulation qui concerne les 
Inscriptions, j'ai introduit autant de subdivisions que leur 
étude m'a paru offrir de types différents d'informations 
qu'elles concernent leur raison d'être, leur formulation, le 
vocabulaire qu'elles utilisent ou les données historiques 


qu'elles fournissent en dates et en noms 


La riche moisson des mosaïques à représentations 
figurées est suffisamment variée, tout en étant dominée 
par l'élément animalier, pour donner lieu à l'établissement 
d’un répertoire, commenté quant à l’origine et la signifi 





cation de chaque image. L'emplacement précis de celles-ci 
dans leur contexte archéologique en éclaire la significa- 
tion. C’est dans la symbolique mystique de l'édifice de 
culte, exprimée clairement par les textes, que l’on décou- 
vre le programme qui gouverne l’ensemble de l’iconogra 
phie représentée dans les décors de sol des églises à 
l'étude. 

Le deuxième volet de la synthèse reconsidère ce que 
l'observation des particularités des pavements analysés 
peut fournir en matière de liturgie. Il est apparu que les 
habitudes régnant en matière de disposition interne des 
églises et de leur mobilier et quant à d’autres installations 
liturgiques sont caractérisées par régions. Sept d’entre 
elles se dessinent clairement, dont on proposera une 
délimitation. En partant des usagers de l'édifice du culte, 
et principalement des membres du clergé, et en exploitant 
ensuite ce que nous savons de leur circulation et de leur 
stationnement dans les différentes parties de l'église, il est 
possible, grâce à l'apport des sources écrites, de com- 
prendre le fonctionnement des dispositifs mis en évidence. 
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Fig. 1 


Ain el-Bad. La mosaique au Musée national de Damas. 


Nc 


AIN EL-BAD, Chapelle 


Localisation : Carte du Levant, 1/50.000, feuille NI-37-XIX-2b 
« Hama Est ». Lat. : 35°09’, 356 km N ; long. : 36: 48 250 de 
E. N de Hama. s PRESS 


Bibl. : S. et A. ABDUL-HAK, Catalogue 
des antiquités gréco-romaines du Musée de Damas Damas, 1951 
p. 69, pl. XXXIII, 2; M. AL-‘USH, A. JoUNDI et B. ZOuant, 


Catalogue du Musée national de Damas, Damas, 1969 79 
(« district de Hama »), p. 82-3, j DRE 


illustré du Département 


La mosaïque fut acquise dans le commerce ; 


; aucune information 
sur les circonstances et le cadre de la découverte ne fut donnée 


Le pavement, posé dans un nouveau mortier, 
pour être exposé dans le hall du Musée national 
actuellement visible. 
nouveau n° C2462. 


fut mis en état 
de Damas, où il est 
Conservé sous l’ancien n° d'inventaire 5012, 


Tesselles : taille moyenne 1 cm de côté, 0,7 à 0,8 cm dans le 
corps des oiseaux ; calcaire rouge grenat, marron, jaune, blanc 


crème, gris et noir. Lit de pose inconnu. Densité : 170 par 100 cm?. 
L'édifice 


Le plan de la salle peut être dessiné seulement à partir 
des contours du pavement ; c’est une petite salle carrée de 
2,85 x 2,81 m, avec un large seuil d’environ 2,10 x 
0,80 m. 


Il s’agit probablement d’une chapelle indépendante, 
mais on ne peut exclure l'hypothèse d’une sacristie ou 
d’une annexe d’église. 


Le pavement 


Le pavement s'organise en un tapis carré à une seule 
bordure et un autre plus étroit formant tapis de seuil. 


La bordure est une tresse à quatre brins dont les tons 
en dégradés, suggérant une certaine épaisseur en perspec- 
tive, sont gris/blanc, marron/blanc et rouge/blanc. 


Le tableau central, sur fond blanc, représente une vigne 
habitée s’organisant à partir d’une amphore godronnée à 
deux anses en « S » affrontés et pied évasé rattaché à la 
panse par une boule, maladroitement dessinée. Du vase 
jaillissent deux ceps de vigne qui s’enroulent en formant 
des médaillons sur trois registres. Dans le registre infé- 
rieur, les paons de profil, logés dans les deux médaillons 
centraux, plus grands que les deux autres, s'affrontent de 
part et d’autre du vase. Leur somptueuse queue est 
représentée comme une guirlande épaisse le long de 
laquelle serait accrochée une file de gemmes en cabochons 
ovales, ronds et rectangulaires!. En fait la large oblique 
que dessinent leurs plumes s'étale jusqu’au-delà des limi- 
tes des médaillons. Les deux médaillons extrêmes, ici et 
dans le second registre, contiennent, les uns une poule 
d’eau, les autres un colvert. Les deux médaillons au 
centre du panneau sont habités par un faisan et ceux aux 


1. Même traitement de la queue des paons, en éventail fermé dont les plus 
belles plumes superposées forment une seule file médiane d’ocelles reliées 
entre elles, à Khirbet Moûqa (fig. 134) et à Hâs (fig. 83). 
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angles supérieurs par un pigeon (?) et un perroquet 


Portant un ruban rouge noué au 


Or cou. Une fine croix 
légèrement oblongue, 


occupe le centre du registre supé- 
> * alle ac e Te 
rieur ; elle n’est pas exactement pattée, seul un cube orne 
Chaque angle des extrémités. 

La rallonge, c’est-à-dire le seuil, contient une 


| inscrip- 
üon dans une fabula ansata 


interprétée par l'artiste 
comme un panneau purement géométrique et ornemental : 
aux « anses » triangulaires latérales répondent de petits 
triangles situés dans les intervalles entre celles-ci et la 
tabula. Chacun de ces triangles emboîte des triangles 
ajourés dans un dégradé gris/blanc, ou grenat/mar 
ron/blanc pour les grands triangles, avec un petit tri 


angle 
central gris encadré de noir. 


L'inscription de cinq lignes est en lettres noires posées 
sur des lignes rouges, la ligne inférieure étant noire et 
servant en quelque sorte de cadre. Ce sont des maijuscules 
carrées?. Deux abréviations pour le nom de Dieu : 

1 K(üpuæ) 6 O(ed)c uvñonrt 

TOV ÊOUAGV GOÙ TOY Ka- 
Propopnogvrov Ztepé- 
vou Kai ‘EAnidiac Kai 

5 Tekayiou ‘Auñv 

«Ô Dieu souviens-toi de tes serviteurs qui ont fait 
l’offrande, de Stephanos et d’Elpidia et de Pelagios 
Amen. » Les noms sont très grecs sans résonnance locale 
particulière. On lit clairement le nom féminin au génitif 
Elpidias?, c’est-à-dire Elpidia, moins fréquent qu’Elpis, 
mais correspondant de plus près aux noms masculin 
fréquents en Syrie et Transjordanie Elpidis et Elpidios. Le 
signe final, en partie détruit, ressemble à un élément 
végétal plutôt qu’à un chrisme dont on n’aurait qu’un rhô 
et un chi sans obliques supérieures. 


Datation 


Aucune indication de datation n’a été fournie au 
moment de la découverte. Les seuls arguments seront 
donc intrinsèques à la mosaïque. L'inscription n’est pas 
datable avec précision ; sa formulation, les noms des 
donateurs, les abréviations utilisées, comme la forme des 
lettres exécutées en mosaïque, se comparent à ceux de 
bon nombre d'inscriptions datant du IV° aux VI-VII® 
siècles. Le tableau figuré, de son côté, ne se distingue de 
celui d’un grand nombre d’autres mosaïques à médail- 
lons de rinceaux couvrants ni par son schéma composi- 
tionnel ni par ses habitants. On a bien trouvé, à Frikya, 
dans une « chambre d’amis », le xenion d’un monastère, 
un schéma de base semblable daté de 5114, mais la 


2. Relevons la forme des À , 8 , © ; abréviations notées par une barre 
horizontale au-dessus des lettres initiale et finale des 1® et 3° mots. 

3. Dans les catalogues d'ABDUL HAK et de AL-‘UsH ef al., op. cit., le nom 
est transcrit Eipias ou Elpias. Le jofa et le delta sont pourtant clairement 
lisibles en cubes également sombres et il ne semble pas qu'on ait dû 
restaurer cet endroit. 

4. Voir J. MARCILLET-JAUBERT, /nscription sur mosaique de Frikya, dans 
A.A.S., XXII, 1972, p. 151-153, 2 fig. 
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ongue que large, est Particu- 
insi qu’elle s’intègre d’ailleurs 


à un décor, comme 


| l’autres cas, tels le bas-côté de 


du bouclier de la « Glass 
es nombreux raccords et bordures 


il de ces signes semble Souvent 

bolique?. On se rappellera à ce 

| nm retrouve des croix au même caractère 

»d ans nscriptions, les précédant, les terminant 
ervant de ponctuation 


l'absence d’ornementation de ces Croix 


ndication chronologique 


Les croix diverses dans 
r-Roûs en Palestine, dont les mosaïques 

nettement du VI‘s., sont dentelées, 
gemmées ou ostensiblement pattées®. À Sha- 
Zion !°, elles sont plus discrètes : les croix ont des bras 


se d'Oum 


sont 


LVIITI, a et b 


1ssa I ar central de la nef orientale de 
fa Quaousiy es peliles Croix sont certainement 





forme, p. 20 et sv., et en 
639-640, et H 


shold, p 


BRANDEN 
en va de même des croix 
la sacristie NE de Shavey Zion (M. 
ons at Shavey Zion, Rome, 1967, 


k Da | K ci ( p. 297 





et il 





300), des croisettes plutôt 
lébut de la nef et dans la bordure du 
Dar arthex de l'église 


le ‘Ain Hanniya une ligne de 
de la salle, et dans la sacristie N 





ement l'emplacement rectangu- 


it le la proth raisemblablement (voir D.C 


BARAMKI, 
Ein Hanniva, dans Q.D.A.P., III, 1934, 
pl. XXXIX) 


urtar sert 


116 ave 


; ce second décor, 
sans doute plus particulière- 

cré que le décor de l’ensemble du 
Gerasa une fine ligne de croisettes 
entral (voir F.M 


BIFBEL, Op. 
LXIX) t un de 


es cas encore où l’on peut 
bolisme d lécor : les croisettes y jouent-elles 

atif que les lignes de carrés ou de 
leurettes qui, partout, constituent le 


l'encadrement 
P.E.F.Q.S., 1899, face à p. 200, et 
116, avec un état de la 
uant le bâtiment (p. 115-118). Il n'y a 
extrémité du tapis dans le bas-côté N 
arthex qui soient en simples filets ; les vingt- 
symphonie de signa 
d’un une Croix 
de Salomon devant l'autel, une 


il fig. 6 p 


X alignées à 





ressante 
1 hœ iné 





sortant vase, 
aute n nœud 


de petites croix, avec des boutons 


quatre coins de la plateforme de l'autel: 
L M. A YONAH, op. cit., 


s 


plan 2, dépliant. La 
laquelle les auteurs se sont appuyés 
l'interdiction de 427 ap. J.-C 





p d Iran ir l’édit ., est à 
rtainement à attribuer au pavement à 
ordure d’entrelacs de la nef centrale. Les détails de la 
omparer à ceux, moins schématisés et 
guirlande du médaillon de l’église de 
assez voisin, y est placé également au 


E jar V est 





ont 4 € 
de la 
site, 
as-COté gauche de ] 


église (voir fig. 427) et son inscription 
1 la c 389 


390. Encadrée de fruits et 


notamment de 
permet de tempérer quelque peu l'interprétation 
ymbolique que fit H. BRANDENBURG, op. cit., p. 92, de 
enades dans le médaillon de Shavey Zion. Je pencherais pour une 

inéité des pavements des trois nefs, compte tenu également de 
je boutons de rose du quadrillage du bas-côté N: 


nn au moyen 


on le 
































































































































































, permit de 
4 mettre en évidence le rôle « topographique » de ces 
[ signes, déterminant, dans un certain nombre de cas, 
4 l’emplacement d’un meuble lié de près à la liturgie, ou le 
ÿ lieu où se déroule un acte sacré. I] n’y a cependant pas 
; d’exclusive et une croix ou un chrisme peuvent aussi bien 
désigner la place de l’autel, ou d’une table de lecture ou 
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pavement 


strictement égaux, formés d’un câble ou 


bien d’un entre 
lacs à deux brins 


Cet entrelacs simple 
croix dans le sol du bas-côté S 


basilique du Mont Nébo! 
un 
VI: 


forme 
inférieur, de 


la mosaïque était posée 
monnaies du IV°s 


De même on remarque Île tr 


niveau à 


croix et chrismes, datés de 415 dans l’église d’'Evron 


Dans chacun de ces cas, ces Signes s’intègrent 


dans la composition 
portent un décor de surface 


insensiblement ornementale ! 
ale 


des arts du textile et du tapis et non 
l’orfèvrerie. 


Fonction liturgique 


Revenons à la fonction 


provient : la 


de la salle de 
Croix va, à 


nouveau, polariser 


notre attention. L'étude d'ensemble des signa Christi dans 
les pavements, menée par M. Brandenbure 4 





La date de 486 ap. J.-C 
(M 


également 


calculée pour l'inscription de l’exonarthex 
PRAUSNITZ, M. Avi 


composition 


portique YONAH, op. cit., p. 60) vaut sans 
doute pour la chargée aux croix de scuta à 


motifs ornementaux du narthex. Les croix dans le chœur de plain-pied à 
Shavey Zion auraient été posées, en somme, dans le V 


s. après la date 
de 427 


, €t sans qu’on se soit senti visé par le texte de l’édit : il en a été 
de même pour les croix monogrammatiques des chœurs de l’église de 
Zahrani (voir p. 430 et sv.) 
Voir le rapport du Père V.C 


CorBO, Scavi archeologici sotto i mosaici 
della basilica del Monte 


Nebo (Siyagha), dans LA, 20, 1970, p. 282-289, 


en partic. la fig. 10 
Voir M. Avi YONAH, Places of Worship in the Roman and Byzantine 
Periods, dans Antiquity and Survival, 2.2/3, 


1957, p. 269-270, fig. 9 


(même photo du chrisme et de l'inscription voisine chez J. PERROT, 
Nouvelles découvertes en Israël, dans Syria, 29, 1952, fig. 6). Cet 
ensemble n’est toujours pas publié 

H. BRANDENBURG, op. cit., p. 128, insiste sur cette caractéristique 


stylistique de subordination à la géométrie aniconique, dont il met en 


valeur les liens possibles avec certaines tendances de la pensée chrétienne 
(ibid., p. 129-130) 


H. BRANDENBURG, ibid ; sur la question des signa Christi comme moyen 
de « signalisation sacrée », voir en particulier p. 96, 98, 104, 128-129 et 
133 


L'auteur a cependant restreint la liste des possibilités : à Zahrani et 
à Shavey Zion croix de la nef et des sacristies 
localisent selon lui des tables d’offrande (Ob/ationstische), alors qu’il 
faut envisager la présence nécessaire de lutrins. De même pour l’acrosti- 
che « IXOYE » à l'extrémité de la nef de la basilique de Bethléem 
(p. 98), il n’y a aucune 
d’offrande, qu'elle soit 


tous les chrismes et 


raison de restituer une fois encore une table 
amovible ou non. À cette extrémité de la nef, 
devant l'entrée de l’octogone commémoratif, elle n’aurait fait que gêner 
le passage qui est la principale fonction de cette partie de l'édifice : il 
s’agit en effet du carrefour entre les nefs de la basilique, la montée vers 
l’octogone et la descente vers la grotte. E 


KITZINGER, Op. cit., p. 641 
642, 


permit de corriger cette interprétation en mettant en évidence le 
rôle de seuil des deux carpettes orientales, dont l’une porte l’acrostiche 
et l’autre le nœud de Salomon 





aussi la 
la grande 


sur 
et sous le baptistère du 


ace en simples filets des 


presque 
S'ils 
celui-ci s’inspire uniquement 


Pas, par exemple, de 


laquelle ce 


d’offrande, que l’entrée d 


d'une chapelle, d'un baptist 
ou du chœur d’une église. Ainsi on se dout. que la croix 
dans ce Pavèment désigne l'emplacement de quelqu 
objet ou lieu Sacré, Mais On n'a aucune Précision à prior 
sur sa nature Dans le cas où ce pavement proviendrait 
d’une chapelle indépendante (bien que les dimension 
Soient très restreintes), nous aurions ici omme dans la 
chapelle du Pater Noster au Mont des Oliviers à Jérusa 
lem'é, une bonne possibilité que la croix ait été à la 
place de la table d’autel. Si nous sommes dans une 
Sacristie, le parallèle avec l’annexe NE de l'église de 


Shavey Zion, avec quatre 
table 


mettrait de voir 


desserte au clergé 


trous de fixation pour pieds de 


autour d’une fine croix dans le pavement per 


ici l’emplacement d’une table servant de 


Ce sont là les hypothèses à retenir 


En 
effet, parfaitement dans l’axe, l'emplacement de la croix 
est mis en évidence ; il ne peut s’agir d’un élément de 
décor sans signification topographique, comme les croix 
et chrismes dans les villas de Carthage et de Hinton 
Saint-Mary !#, et de la pièce J de la villa de Jenah til 


ne s’agit pas non plus d’un apotropaion systématique 


ment 


associé aux seuils, puisque le seuil est bien conserve 
iC1 et porte l'inscription. En outre, la haste longue de la 
CroIX se voit à partir de ce seuil, ce qui souligne un axe 


16 
17 


unique 


H. BRANDENBURG, Op. cil., p. 111, opte plutôt pour un symbolisme 


« Der Bildschmuck dieses Mosaiks erweist das 
Kreuz als Heilszeichen und Symbol des neuen Lebens, das 
ausgeht 
Voir P 


diffus dans cette œuvre 


von Christus 


SÉJOURNÉ, Chronique, dans R.B., V, 1896, p. 274 sv 
Voir M. PRAUSNITZ, M. Avi YONAH, op. cit., plan 2 dépliant et 
pl. XXXI, a ; la table est toutefois dans l'angle de la salle, dans le 


premier état mosaïqué. Dans le second état, la table en vint à se trouver 
plus ou moins au milieu, légèrement désaxée encore vers le N de la salle 
agrandie, pour autant qu’on puisse en juger d'après les vestiges : la 
limite orientale de la sacristie agrandie ne fut pas retrouvée 

Les pavements des deux villas sont amplement discutés par H. BRAN 
DENBURG, op. cit., p. 72-83, fig. 1, et p. 85-88, fig. 2 

La reprise du pavement comprend dans le coin un médaillon, partagé en 
quatre par une croix, dont deux quartiers contiennent un alpha et un 
oméga ; voir M. CHÉHAB, Mosaiques, fig. 3, p. 62, et plan n° 4. 
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Une porte centrale ouvre dans la façade. La première 

travée, constituant une avant-nef barlongue, est délimitée 
l'E par un large arc reposant sur des piliers en «T 


et est flanquée par deux « tours ». Le reste des trois nefs 


s'organise en trois travées séparées par des piles rectan 
gulaires aboutissant à un chevet tripartite ; l’abside semi 
circulaire en est surélevée de trois marches et flanquée de 
deux sacristies allongées dans le sens E-O, mais sans 
ommunication Internes La sacristie N communique 

le collatéral par une porte, et avec un « placard » 
riangulaire derrière l’abside ; un placard » semblable 


iménagé à partir de la sacristie S qui 
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elle, donne sut 
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portes N et O de l'édifice ne 
issent pas de date. La forme de l’édifice Cependant 

doute quant à Son appartenance au 
entre les nefs, retombant sur des piles 


sauf à l’O où elles ont une section en «m, 
nstituent une 


l’église de 


laisse pas d 
VI large ir cs 


illongé 


» Êt 
ivant-nef très comparable à celles de 


Bizzos à Roueiha et de la Basilique de 1H 
Sainte-Croix à Résafé. Quant au motif d’écailles, il fait 
partie du répertoire ornemental de la mosaïque depuis 
l’époque hellénistique. Il s’accommode donc autant de 
l’époque supposée de construction de cette basilique que 
d’une réfection plus tardive. 


Style 


D’après la description, on comprend qu’il s’agit d’un 
décor polychrome. Or, on sait qu’à partir du début-du 
V°s.*, en Orient, le décor en écailles n’est plus utilisé 
pour les jeux de couleur ; associé souvent aux semis-de 
boutons de rose, on n’y trouve plus que le rouge et le rose 
et, plus rarement, le jaune. On peut estimer que c’est-un 
de ces dégradés discrets noir/rouge/rose/blanc par exem- 
ple, qui est suggéré par la courte description que nous 
avons de ces vestiges. 


45 10m 


Fig. 2. Plan. 





Inscriptions n 


911 et n° 912 de H.C. BUTLER, ibid. 


Voir plus bas, p. 456 sv 
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ANTIOCHE, QAOUSIYÉ, 


Église-martyrium de Saint-Babylas 


Localisation : Carte du Levant, 1/200 000, feuilles 
NJ-37-I (« Antakya ») ; lat. : 36214! ; long. : 
du pont d’Antioche sur l’Oronte (« Kav 


Topographie, carte IX, B.1 : 


Bibl. : J. LASSUS, L'église Cruciforme, dans Antioch, II 
plans II-IV ; G. DOWNEY, The Shrines Of St. Babylas at Antioch 
and Daphne, ibid., p. 45-48 : D. Lx VI, Antioch Mosaic Pavements 


p. 283 et sv., fig. 112, pl. CXIII-CXV ; CXXXIX ; I.G.L.S., III, 1 
n° 774-784 (mosaïque : 778) : G. Tk HALENKO, Églises, 1, pl. 544- 
547. | 
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, P. 5-44, 


Les travaux de dégagement de l'édifice dont les restes se 
trouvaient à quelques centimètres sous la surface du sol arable 
eurent lieu dans le cadre des fouilles d’Antioche par l'expédition de 
l’Université de Princeton, au cours de la campagne du printemps de 
1935 ; le premier fragment de mosaïque avait 


ù été signalé au 
printemps de 1934“. 


Les mosaïques et les pavements de secile les mieux préservés 
furent levés et sont conservés au Musée d’Antioche sous forme de 
petits panneaux. Sont exposés dans la cour du musée et sous ses 
portiques quelques fragments d’intarsia et quelques-unes des in- 
scriptions, isolées du champ dans lequel elles furent trouvées 
L'inscription de la nef O est conservée au Musée de Dumbarton 
Oaks à Washington, D.C. J'ignore l’état des fragments conservés 
sur place, comme de l’ensemble de l'édifice. 


L'édifice 


Le plan de l’église a la forme d’une croix à quatre bras 
de longueur à peu près égale (25m sur 11,50 m de 
largeur) orientés selon les points cardinaux, se terminant 
par un chevet plat et rayonnant à partir d’un corps de 
bâtiment carré de 16,60 m de côté. Cette partie centrale se 
compose de quatre robustes piliers d’angle en « L », de 
1,58 à 1,90 m d’épaisseur, qui forment une sorte de 
tétrapyle central communiquant avec les nefs N, E, S et O 
par des baies d’environ sept mètres et demi de largeur. 
Tous les murs de l’édifice avaient disparu, et il n’en 
restait plus, au moment de la découverte, que les fonda- 
tions. Le niveau du bras oriental est inférieur de 20 cm à 
celui des nefs N et S et de 52 cm à celui de la nef O; 
mais l’ensemble du terrain est incliné de l’O vers l'E. 
Le carré central, séparé des bras par des chancels dont 
les fondations légères furent retrouvées, est pourvu d’une 
surélévation oblongue en son centre formant une tribune 
de 8,75 sur 7,15 m, terminée à l'O par une abside de 
2,83 m de profondeur. L’exèdre ainsi formée a été identi- 
fiée comme un bêma, qui a pu être limité par une 
balustrade propre. Rien ne confère un caractère parti- 
culier au bras oriental de l’église ou à son extrémité ; 


1. Emplacement au NNE de la ville moderne d’Antakya sur la rive droite de 
l'Oronte au NE de la colline de la Mahonnerie, à 400 m environ du 
fleuve à vol d'oiseau. Entre deux chemins qui quittent la route 
d’Antioche à Alexandrette pour se rendre au village de Qaousiyé (nom 
transposé et remplacé, depuis l'annexion par la Turquie, par celui de 
Kavusiye ou Kavasiye). 

2. J. LAssus, op. cit., p. 5. 





Antioche 


Qaousiyé 21 


celle-ci est flanquée de deux 


bâtiments connexes 
grossièrement 


tort 
construits, raison sans doute pour laquelle 


il n’en subsistait que des traces ; ils 


semblent 
deux portiques avec, à 


leur extrémité, des sortes de 
Sacristies. À l’intérieur du bras oriental, tout au | 


mur E, où on attendrait le sanctuaire, on 


a retrouvé des 
tombes, postérieures à la construction et à la mosaïque 


former 


ong du 


qu'elles ont perforée : en plusieurs endroits à l’intérieur 


de l'édifice des tombes affleurent ou sont dissimulées 
Sous le niveau des pavements. Autant qu'on ait 


assurer, une porte s’ouvrait vers l’extérieur 
des quatre nefs ainsi que 
orientale. 


pu s’en 
à l'extrémité 
dans le côté S de la nef 

L'édifice peut être identifié avec le martyrium de saint 
Babylas, dont on sait qu’il se dressait hors des murs 
d’Antioche3, Il avait été bâti par les soins des patriarches 
Mélèce et Flavien dont le second est commémoré par | 


es 
inscriptions que nous allons voir dans les pavements 


Dans l’angle NO du carré central affleure un sarco 


phage. On pense que la cloison horizontale intermédiaire 
a permis de faire partager la tombe du saint homme 
déposé là avec un autre ; le premier a été identifié comme 
étant saint Babylas*, le deuxième étant le premier évêque, 
responsable de la construction de l'édifice, Mélèce. Lui 
faisant face dans l’angle NE fut trouvée une autre tombe, 
celle, suppose-t-on, de l’évêque Flavien, successeur de 
Mélèce ; cette dernière toutefois était 


recouverte par le 
pavement. 


Dans l’angle NE du bâtiment est venu s'ajouter, dans 
le premier quart du V°s., comme en témoigne l’inscrip- 
tion du pavement*, un ensemble baptismal : baptistère, 
peistikon, annexes à portiques. Furent également ajoutés 
entre la nef E et la nef S une habitation ecclésiastique, un 
portique le long du mur © de la nef S et un autre à 
l'extrémité de la nef O. 


L'édifice, dont les murs n'étaient pas très épais, dut 
être couvert d’une charpente en bois. 


Les pavements 


Les quatre nefs, c’est-à-dire les bras de la croix, étaient 
pavés de mosaïques, tandis que le carré central, au moins 
dans l’état final, était mis en valeur par un pavement 
d’opus sectile. Ce dernier affleurait de si près le niveau de 
campagne qu’il n’en restait plus grand-chose au moment 
de son dégagement. Le baptistère et ses annexes étaient 
également mosaiqués. 


Couleurs : blanc, divers gris, divers roses, rouge brique, noir, 
divers beiges, brun, jaune pâle. Taille : 0,9-1 cm de côté. 


3. Dès la découverte de ce monument, le lien en fut établi avec l'église 
cruciforme élevée, de l’autre côté de l’Oronte par rapport à la métropole, 
en l'honneur de Babylas, évêque d’Antioche martyrisé sous Dèce, dont le 
corps avait déjà opéré des miracles (J. LASSUS, L'église cruciforme, et G. 
DownEY, The Shrines of St. Babylas). 

4. Les écrits contemporains rapportent que les restes de Mélèce, premier 

évêque postérieur à la crise arienne et initiateur de cette construction, 

furent déposés ensemble avec ceux du martyr. 

Voir plus loin, p. 28. 
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Fi L'inscription de la nef O 





on Oaks Coll, Washington 





La nef O avait un des pavements les plus mal conser 
éventr par un grand nombre de tombes. Un 
inscription occupe l entre du tapis unique, à l’inté 
rieur d'un panneau à motif géométrique, lui-même plac 
dans un champ géométrique qui couvre le reste de la 
nef, La bordure du tapis est une bande d’octogones 
tangen qui renferment chacun un carré, entre deux 
band une de couleur et une blanche, Le champ port 
un omposition d'octogones et de croix adjacents dessi 
n par un méandre de astikas obliques fait d’un 
ible en dégradé rose et d’une tresse à deux brins rour« 
t gr I octogonc nt ornés d'un motif floral 
tylist l'une rouelle ou d'autres petits motifs aniconi 
ju Dans ! he on d on trouva des motifs 
lan ux form iri li motifs d’orfèvreri 
u ippella jui su lle de ilver plate motif 
n lil A 1, 12 [ [ panneau central est 
ir ( E-{ { ul n) el inise en tro! 
i n il tlanqué à l'E et à l'O d’un 
| le band il minant six petits Cart sut 
ind | | ri Iperpos( rouge et blan 
uter JL ux poin l’en oisement et à mi-ch 
1 lan lirections opposé Le petit 
| | TT d ou un ri le motifs à effet 
| ut de destructions, trois seul 
n tifiable I tangle central occupe la 
lai pan onuent unc InsCriplion gré qu 
L n El L remarquablement conservé. par 
ni ti ec le lu pavement, Elle se lisait de pui 
le ul niral i-dire depuis l’I 
ù | ù { M / nc p. 42, 424 
! { je préfère traduire pa 
ri nsemble du tra la métaus 
bijout npri Î ffet tout comme 
[ lésign habituellement le tra 1 de l'argent 
rgent li té de formes et de cor leurs d 
par contre un terme descriptif plus large, Voir ci 





9. Or 







lErli rod boiotétou Dlaouävou 


[roll LOKOTOU ÔLÉTOVTOG TV 


oulav tfc ÉkkAnoiac 


Edorfiou A 


ILL1OTUTOU 


à npeoPÜtEpos TV ynpiôa 
[tin £opa OAV ETOMOEV 
Sous le très saint évêque Flavien, le très honorab] 
€ 
Eusèbe étant chargé de l’administration de l’ église, Dory 
8 
le prêtre a fait toute la mosaïque de cette exèdre.7 


Le sens à donner 


à ÉkkAnola et à ÉEéGpa est avec 
la mention de l’évêque Flavien, le point le plus intéres 


sant que soulève cette inscription ; nous y revenons plus 


loin! 
La nef S, elle aussi, est ornée d’un seul motif couvrant 


La bordure est composée d’un raccord beige et entre 
, 


deux bandes blanches, d’une double ligne d’octogones et 


de carrés alternés décalés. Le champ géométrique est une 


grande composition de croix de scuta curvilignes détermi 
nant des cercles et des losanges. Les cercles intermédiaires 


sont ornés, comme ceux au centre des 


octogones de 
l'intersection de la croix de scuta, de divers motifs en 


rosette, en roue, en croix, entrelacs et filets dentelés“À 
effet d’arc-en-ciel. Les losanges sont ornés de motifs 


d’orfèvrerie, de damiers ou de motifs géométriques en 


La gamme des couleurs ne compte que des 
rouges, des roses et du beige. 


perspective 


gris, des 


Au N de cette nef, 
la salle carrée centrale, le raccord blanc s’élargit 


et contient une inscription de trois lignes en lettres rouge 
brique, lisible depuis la nef 


longeant 


, Suffisamment conservée pour 


saisissable, alors que le cadre en 4 
bordure et 


que le sens en soit 


disparu ainsi que la 


le champ avoisinant. 


L'inscription est une /abula ansata très 


placée dans 


schématisée ? 


Eni toù Gylorétou Daouiävou Toù ÉmMoKkOnOù 


ÜLÉTOVTOC 
nv oikovouiav tñc ÉkkAnolac Edoeflou rpeor 
Putépou 


Awpu 


ÉWNPOGEV 


0 npeofütepos Kai tabtnv tv ÉÉÉGpay 


Sous le très saint évêque Flavien, 


administration de 


le prêtre Eusèbe 
l’église, le prêtre 
a également pavé de mosaïque cette exèdre-ci. » 


étant 
Dorvys 


chargé de |’ 


Il se confirme ici que c’est un bras entier de la croix, 


toute une aile, qui est appelé exedra. Le terme était utilisé 
pour l'aile O, il l’est 


encore pour l’aile S et on le 
retrouvera dans l’aile N. 
Lettres rondes. Absence de ligatures et d’abréviations. L. 4: les quatre 
premières lettres s 


ont à restituer, ce qui est d'autant plus facile que la 5} 


n'est guère douteuse, Il en va de même pour le début de la 5! 
ligne, où trois lettres manquent, et où la 4° est presque sûrement un 
I 


8, Voir ci-dessous, p 


ur N » 


31 et 468 sv 


clèvera ls ( { ñ 0 
é relèvera la forme du et À, 6 et C parmi les lettres de type carré: 
abréviation ni ligature 


























































Cette nef N a conservé environ la 
pavement de mosaïque, du côté de la croisée. Après un 
raccord blanc, la bordure est une ligne d’octogones 
sécants déterminant de petits carrés droits, remplis d’une 
variété de motifs en filets dentelés à effet d’arc-en-ciel. Le 
champ, toute la nef, est une composition en 
méandre oblique de svastikas blancs sur fond brun clair et 
de grands et petits carrés sur pointe ; les grands carrés 
sont ornés de toute une gamme de motifs à effet d’arc-en- 
ciel dans des tons de rose et de gris ; les petits emboîtent 
une série de carrés en dégradé de couleurs, avec un petit 
carré blanc au centre. 


moitié de son 









couvrant 












Dans les carrés de la bordure, 
cubes rouges et blancs. 


on n’a utilisé que des 














Dans l’angle SE, la bordure éventrée révèle le grand 
sarcophage qui y a été inséré. Au-dessus de la tombe, 
outre les vestiges de la bordure, on retrouva quelques 


cubes alignés différemment et qui semblent avoir servi de 





Fig. 4. 


Plan 








intioche - Ouousivé 








cadre à une inscription funéraire peut-être 0, ou à un petit 
tapis neutre. 


fut 
mais se lisant à partir de la nef, 


Dans la bordure de la mosaïque sur le côté S de la salle 


retrouvée une inscription bordant le carré central, 


intégralement conservée. 


Elle comporte trois lignes écrites en tesselles noires!!, 


10, Ainsi J 


1 + "Eni toù éyotétou ÈmokOnov uv Daaoviävou 


Kai ëmi rod edAafeotätou + 

Edosfiou oikovôuou Kai npeofutépou A@pus à 
npelolPütepos Kai + 

rabrnv tv ÉÉéGpav edÉGyEvOS Tv ynpiôa ËrA- 
npooev. Mn(vdc) Abatpou toù EAY Etoulc] 


Lassus, L'église cruciforme, p. 11. Peut-être une inscription 
courant autour du périmètre de la fosse, comme à Bir Abou Radi- 
Kibboutz Kissoufim, pl. 384 ? 
Lettres de type carré. L. 2: oubli du £ dans npe(o)Bürepoc. L. R£ 


« où » est rendu par % 


abréviation M (H au-dessus du M) pour pnv6s ; 
à deux reprises. 


Hedera à la fin des 1. 2 et 3. 


1e même ligne dessinant aussi un 
I nquiéme carré est orné d’un 

le grands et petits Carrés sur 
carrés à l'intersection : 





les 
aités en 
champ 
présente un quadrillage oblique de 
position de grands et petits 


le fleurs et de motifs tr 
les carrés d’intervalle. Le 


cercles 
rimposition ; les grands carrés d'intervalle 
ntersection portent des motifs traités 
D'un septième carré, il ne reste qu’un 

1) Map0a JU PANNE fragmer st une composition orthogonale d’octogones 
f irréguliers oblongs couchés adjacents : une 
Q $ X le) Marthan roix cantonnée de quatre pentagones s'inscrit dans les 
: 4 intervalles ; les octogones inscrivent des cercles ornés de 
_. motif traités en irc-en-Ciel, et leurs écoinçons sont 
frappés d’un clou noir ; les mêmes motifs à effet 
d’arc-en-ciel ornent les pentagones, alors que ce sont des 
entrelacs dans les croix. Un huitième carré porte un 
uadrillage de bandes avec octogone circonscrit aux cases. 
Les deux grands carrés les plus orientaux portent, l’un 
\amp ne soit pa ine composition couvrante d’octogones et de croix adja- 
ineé compositior eai )UVran ( un large ents déterminant des hexagones oblongs, l’autre un 


octogone étoilé inscrit 


Dans le carré central, on retrouva les traces de trois 
sous-couches de pose, le niveau conservé étant très 


irrégulier 


le blanch raccord Des sous-couches on voit par endroits le « hérisson », 
u s{atumen, de grandes pierres posées en arête de 

1drill pa poisson dans du mortier. En d’autres endroits, et dansla 

in , in lan oupe sous les pavements conservés, se voit une couche de 
0 nortier lisse bien horizontal et même la couche de mortier 


Ce qui reste du pavement autour du bêma est en opus 
‘le et au même niveau que la mosaïque de la nef N. Le 
pavement s’organisait en une série de petits tapis quadran- 
zulaires de taille et forme différentes, encadrés de bandes 
nes en plaques plus ou moins larges. C’est du côté 
riental que les fragments conservés étaient les mieux 
entre deux cadres en bandes de longues dalles 
blanches c'est une composition d’octogones sécantset 
idjacen Du côté N quelques traces sont conservées : un 
surface blanche unie (en grandes dalles) et un tapis 

en composition de grands octogones sécants et adjacents. 
pavement est de niveau avec la nef N et recouvre les 
fondations de la cloison N du carré. Du côté S, des 
fragments épars attestent d’un tapis en composition d’oc- 
togones sécants et adjacents, d’un tapis à composition 
Ctogones adjacents déterminant des carrés, ainsi que 


l’un tapis à simple carrelage monochrome. 


Le podium en exèdre n’a rien conservé de son pave- 
ment mais, d’après la parenté des sous-couches, il était 
constitué, lui aussi, d’opus sectile de calcaires et marbres, 
décor et matières riches, particulièrement adaptés à ce lieu 
le plus en vue de l'édifice. 
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Fig. 7. Nef N, plan de restitution du pavement de mosaïque. 0 





H ill iuni 
ul it disparu) 
ingul la facade orientale 
| N du | n lar nn m Ï ouvraient les 
ti Drof ment dit mi-Circulaires à 
l ndait encore un salle 
lles de la mosaïque de la salle en forme de 
ient po n oblique ; un quadrillage droit de 


d irrés dentelés droits dans les 


ôté N par une 


le tai I Trompu du 


1huln [A 
nscription de trois lignes dans une fabula ansala 


[ ) LYIOTUTOU KŒL OGIOTATOI £TIGKOTOIL 
OroSorou Kai Afavaoiou TPpEOPUTÉPOU KA Ot- 
KOVOUHOI | Wnpe )Ù HELOTIKOU YEYOVEV KOL TO 
)Üto ÊrEL AKK1IDG dIUKOVOU KO TapaUO 
» 1 saint et vénérable évêqu lheodotos et le 
pré nome Athanasios fut exécutée la mosaïque du 
} it travail du fait du di acristain 
lhéodote étai hevêque d’Antioche de 420/421 à 
ié salle était mosaïqu n un long champ 
ngulai lanqu l'E, du côté de la cuve baptismale 
petits panneal ilignés, dont trois subsistaient 
1 nam un quadrillage de bandes d grands e 
peli il On tangents, dl ocrand carrés à 
| I )e b n fs trait n arc-en-ciel, dont 
l iCCOI le large igzZags parallèles, des motifs 
€ [I2UI 2Cometriques et orne 


quadrillages, 
nt | Un nœud de Salomon frappait les 
" ifilad -N pr de la limite S et 


pÊULS panneaux 


in À! )etl Iré au centre 
tro! m néandre de svastikas oblique 
( il nt ! mi | bouton de rose en 
uincon lans la mos: que derrière la 
ul ar 1 { 1! n1 su! ur 
| in 1 )rlental ur )ngue 
in bordu n rangé € S seçants 
u | cham juadrillag )blia de filets, asse 
Sie! 
n | ièce ait les restes de trois champs 
È ini n ) )JEONES à quatre cotés 
mienant un carré : un quadrillage 






e f semblable au précédent n semi d 
que » Sémis de boutons 


en lignes parallèles, et une compositi 0 
P on d Écailles 


, boutons de rose 


Datation 
Les trois inscriptions de dédicace de l’église mention 


nent les mêmes noms, ceux de personnages contemporains 


on de la 
nef N situe en outre en 387 de notre ère. Le style des 


mosaiques s’accorde bien avec cette date dans le règne de 


de la charge épiscopale de Flavien, que l’inscripti 


lhéodose I 


En ce qui concerne le carré central, la Contemporanéité 
de son pavement en opus sectile avec les mosaïques des 
quatre nefs est peu probable autant pour des raisons de 
style que de chronologie interne. La présenceà une 
époque plus ancienne d’un pavement d’autre nature que 
celui en opus sectile dans le carré central doit être 
envisagée ; à cette phase appartiendraient biensles niveaux 
de mortier identifiés sous ce dernier. 


La date du sectile se comparera à celle que l’on 
proposerait pour les mosaïques découvertes dans les 
structures situées le long des côtés de la nef E“dont le 
mode de construction invite aussi à les situer à-une date 
tardive pour Antioche *, proche du tremblement de"terre 
de 526 ap. J.-C. 


Style 


Les mosaïques des quatre nefs du martyrium de Qaou- 
siyé constituent un jalon précieux dans l’histoire des-styles 
à la fin du IV°s. Le décor est strictement aniconique. 
Frappantes sont l’étendue couverte par une seule composi- 
tion de surface dans les trois nefs N, O et S, et la richesse 
du répertoire des principales familles de motifs de rem- 
plissage dont ceux traités en arc-en-ciel sont de loinles 
plus nombreux. Les diaprures serrées des roues de-ten- 
ture, des filets dentelés et denticulés, des zigzags ou des 
chevrons, arrangés en bandes parallèles, en chevrons, en 
Carrés, croix, losanges ou hexagones concentriques ouen 
damiers, donnent au moindre champ une valeur décora 
üve et coloriste intense. On remarque également le-rem- 
plissage par les motifs d’orfèvrerie auxquels se joignent 


ceux en perspective, ainsi que des fleurons et des lacis-ou 
entrelacs isolés. 


Les motifs d’orfèvrerie sont systématiquement utilisés 
pour les surfaces de forme étirée tels les hexagones 
oblongs, les scuta ou les losanges. Dans les compositions 
de la nef orientale et dans les croix de scuta de la nef S, On 
trouve les trois types de motifs d’orfèvrerie courants à cette 
‘Poque. Un premier type a une seule plage de couleur 
claire dont les contours sont dentelés, ce qui en fait vibrer 
la silhouette. La plage de couleur est ornée d’un cabochon 


18. Il s'agissait en 


fait de pavements parmi les plus récents trouvés.à 
Antioche 


proches, en particulier, de ceux de Ma’chouga (voir p- 175). 
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Fig. 8. Nef E, plan de restitution du pavement de mosaique. à ; : : . 
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F 9, Le carré central avec le bêma. Ë 
appel de la sacralité de cette partie de l'édifice, c’est-à- | 
lire non pas tant du carré central avec ses deux grosses ÿ 
tombes et son podium, mais plutôt de cette nef danse À 
périmètre de laquelle elles se situent. Elles signalent dès le i 
seuil la prééminence de cette nef par rapport aux trois 
autres. Les croix remplacent très exactement, dans cette ; 
bordure, les inscriptions dans les bordures des trois autres : 
nefs ; elles établissent ainsi un axe privilégié dans l’édi : 
fi répercuté et renforcé par le caractère très différent À 


du décor mosaïqué. Ajoutons que dans la nef O, de 


l’autre côté du bêma, l'inscription au centre de la nefrse 
lit à partir de l'E 


La porte et l’axe de circulation entre le peistikon et la 
alle N donnant sur les fonts baptismaux sont indiqués 
par les deux nœuds de Salomon alignés dans le quadril- È 
lage du sol. Les deux petits signes apotropaïques détermi= F 


nent également le point de rencontre avec les panneaux à 
l'entrée du baptistère. 


SCT 


Le chevet tripartite, encore en cours d’élaboration à 


époque, n’a pas été envisagé ici ; le lieu de conserva= 
üon des reliques est dans le carré central: un des 
Sarcophages faisait, à n’en pas douter, fonction de 
reliquaire, contenant les ossements de saint Babylas ; la 
sépulture ad sanctos pratiquée vraisemblablement pour les ) 
deux évêques, est à mettre en parallèle avec les tombes de 
personnalités ecclésiastiques dans le bas-côté d’une église 


CeLLte 


comme à Houad (fig. 106), dans la Basilique Triconque le 
Résafé (fig. 242) ou à Bir Abou Radi-Kibboutz Kisoûfira 
(fig. 449). La vocation martyriale de cet édifice dès sc 
fondation et le choix d’une Organisation en croix de “ 
plan y ont situé diverses formes du 


% culte des morts, 
concentrées dans l’âme du bâtiment. 


ées dans C’est comme marty 
rium qu’il était célèbre, mais il est appelé ekklesia dans ses 


inscriptions : il n’y a donc pas lieu de douter des 
> Églica2l à » “herc n Ï 

d’église?! et on peut chercher à y identifier les composantes 

que l’on connaît aux autres églises de la 


a fonction 


région, 

Le bêma est au centre des nefs des églises d’Antio 
chène, et on peut supposer qu'il servait ici pour les mêmes 
usages qu'ailleurs? : annonces, lectures, chants peut-être 
et siège pour une partie du clergé, bien qu'aucun banc 
périmétral n’ait pu être repéré sur les trois niveaux de 
podium dégagés. On circulait autour du bêma mais peu 
densément : de chaque côté les nefs avaient leur porte 
d’entrée. L'organisation peut être assimilée à celle d’une 
basilique dont les nefs N et S seraient non pas parallèles 
mais perpendiculaires à la nef centrale. Cette interpréta 
tion paraît d’autant plus vraisemblable que les collatéraux 
sont bien parfois appelés « £Ééôpa »2, Le carré central 
serait à lire comme le chœur intermédiaire pourvu du 
bêma ; sur son bord se situent les reliques et tombes 
insignes de l’église. Pour le sanctuaire, on disposait de 
toute la nef orientale. On supposera que l’autel n’était pas 
repoussé vers le fond comme dans les autres églises 
d’Antiochène, du fait de la présence de la porte qui a été 
identifiée dans le mur E. Il était peut-être à hauteur de la 
porte S qui communique avec des annexes qui auraient pu 
être d’utiles dessertes pour le sanctuaire. 


21. Comparer avec le « Martyrion » de Dibsi Faraj (p. 80 sv.), celui d'es- 
Sanamein (p. 288-289) et les remarques en p. 532 sv. 

Voir p. 492-3 et 511 sv. 

Par exemple, l'inscription du bas-côté méridional de la Basilique 
Épiscopale de Stobi en Macédoine le désignait comme tel. 
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Bagirha "1 


BAQIRHA, Église Ouest 


Localisation Carte du Levant, 1/50.000, feuille N1 1-24 
« Harim Lat 16° 18 long 36°39', Ruines signalées par 
Symbole ad hoc, sans toponyme. R. DUSSAUD, Topographi art 


X.B.1 ; G, TCHALENKO, Villages I 


carte 2, D.V,29, Limite N du 

Diebel Barisha, O d Alep 

Bibl, : H.C. BUTLER, A.A.E.S., Architecture Il B4, p, 195-19 

) } 
ill, 201 ; ID., Early Churches P. 139; G, TCHALENKO, Églises. | 
pl. 321-334, II, p. 71-72 

En 1969, des dégagements furent entrepris dans la nef pour 
étudier l’ambon. À cette occasion, on procéda aussi à un nettoyam 
de certaines autres parties visibles de l'édifice et d son décor 

À part son nettoyage partiel, le pavement resta dans l'état 
fragmentaire ou, par endroits, il avait été retrouvé 





Fig. 10, Plan 


L'édifice 


La petite basilique originale date de 357 ap, J.4 
d’après l'inscription du linteau de la belle porte SE!. Elle 
avait trois nefs séparées par des colonnes ioniques, un 
chevet tripartite plat à abside inscrite entre deux sacristies 
rectangulaires et une seule porte dans le mur S. En un 
second temps, daté probablement de 501 par l'inscription 
que l’on peut voir sur le linteau encore en place sur la 
porte SO, vers la cour du cloître?, le sanctuaire perdit son 
abside et, par la reconstruction complète de tout le chevet 
de l’église, reçut une forme oblongue. Une exèdre-bêma a 
été identifiée dans la nef”. 


Les pavements 


Autour de l’exèdre, on put établir que le sol de la nef 
portait un enduit. 


Dans l’abside, un pavement de mosaïque fut repéré. 
Les cubes mesuraient environ 1 cm de côté et étaient en 
calcaire jaune crémeux. C’est en ce ton uni que semble 
avoir été mosaïqué tout ce qu’on put apercevoir du 
pavement de l’abside. 


1. Voir G. TCHALENKO, op. cit., IL, pl. 196, et J. JARRY, Nouvelles 
inscriptions, n° 6, p. 75 

2. N.K. PRENTICE, Anscriptions, n° 52, p. 71-72 ; G. TCHALENKO, op, cil., 
11, pl. 194. 

3. La note de J. Lassus et G. TCHALENKO, Ambons syriens, p. 94 : « non 
dégagée ; relevé sommaire par G. Tchalenko » est à corriger à la suite 
des travaux de G. Tchalenko qui ont permis de faire les relevés 
et photos parus dans Églises de village de la Syrie du Nord et dont date 
ma fig. 11 
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Fig. 11. Plan de l’état actuel, avec les pavements 


jamais eu que des sols enduits. On peut presque endire 
autant de la mosaïque monochrome de l’abside ; combien 
de salles et de cours intérieures de demeures privées, dé 
monastères ou d’autres complexes architecturaux nesont- 
elles pas mosaïquées ainsi, en un ton uni, d’un usage“et 


d’un entretien faciles. 


À Qirqbizé, l’enduit semble avoir servi pour tousMles 
sols de la petite église, tandis que dans l’Église Ouest\de 
Deir Déhès, on a mis l’abside en valeur en la pavantde 
dalles de ici, c’est une mosaïque qui faitMlà 
différence entre le sanctuaire et la partie basse del'édi 
fice. On remarque ainsi, une fois de plus, qu’on"désire 
principalement démarquer le pavement du sanctuairede 
celui des nefs. Il n’est pas nécessaire que cette différence 
porte sur le coût du travail” : elle s’établit visuellement 


calcaire ; 


c’est là l’essentiel. 
Liturgie 

Le « fonctionnement » de cet édifice apparaît claires 
ment : l’exèdre6, avancée profondément vers l’O dela .neñ 


centrale, barre celle-ci, et elle n’y laisse que très peu\de 
place aux fidèles ; les bas-côtés pouvaient les accueilli: 
De fines encoches à hauteur de la deuxième colonnede 
encastrements tardifs de 
barrières dans les socles. Celles-ci devaient être légèresel 


chaque colonnade supposent des 


Entre le dallage et une mosaïque géométrique simple, ou entreuné 


nosaique à motifs figurés simples et une autre, géométrique; mais 
complexe, la différence des coûts d’exécution n’est pas facile à établir. Le 
but poursuivi est de mettre l'accent sur une différence, coûte que coûteel 
quelle qu’elle soit. Cette question est reprise plus loin, p. 451. 5 





d’une citerne à côté du banc N de l’exèdre. 


M. Callot, qui fut chargé des relevés dans l'édifice, signale la présence 
































même mobiles par endroits. D’un côté, elles Partaient d 
flanc N de l’exèdre vers la deuxième colonne et le mur N. 
de l’autre elles fermaient le Passage entre le flanc S de 
l’exèdre et la deuxième colonne S7. Seule Ja façade s 
s'ouvre vers l’extérieur par deux portes : l’une est Aliprée 
sur l’arrondi de l’exèdre, l’autre sur l’espace intermédiaire 
entre elle et l’abside. D’autre part, ce bas-côté S ouvre 
par un large arc sur la chapelle des martyrs clairement 
identifiable par le grand Sarcophage-reliquaire conservé 
dans l’axe contre le mur oriental et par les deux petits 
reliquaires en vis-à-vis contre ses murs. La sacristie qui 
communique avec l’abside et le bas-côté serait parfaite- 
ment adaptée pour faire fonction de lieu de dépôt et de 
préparation des objets et offrandes servant aux offices. 














Rappelons enfin que cette église et les constructions 


annexes constituent un petit ensemble dont la destination 
monastique paraît assuréeÿ. 

























el-BIRÉ 







Localisation : 28 km au SE de Membidj (Hiérapolis). 


Bibl. : L. JALABERT et R. MOUTERDE, /.G.L.S., I, Paris, 1929, 
n° 252a, p. 134; ID., Z.G.L.S., Il, p. 381 ; R. MOUTERDE, Les 
découvertes, p. 472. 








Pavement trouvé entre 1919 et 1932. La mosaïque doit être 
restée sur place, aucun musée ne semble l’abriter actuellement. 






L'édifice 






D’après l'inscription qui appelle le bâtiment où elle fut 
trouvée un « edkthpiov »!, nous savons qu'il s’agit d’un 
oratoire ou d’une chapelle. En dehors de cette définition, 


nous ignorons tout du cadre architectural de cette décou- 
verte. 










7. Ces entailles, dessinées par G. TCHALENKO, Églises, 1, pl. 321, 322, 324, 
326, 329-334, ne sont visibles par contre sur aucune des photos du 
vol. Il, l’Album. De grosses cuves circulaires retrouvées dans la partie O 
de la nef prouvent sa réutilisation tardive ; des parois, basses au S, et de 
la hauteur du socle d’ambon au N, ont été effectivement aménagées en 
travers des nefs, mais on ne pourrait en certifier la fonction liturgique. 

8. Voir G. TCHALENKO, op. cit., pl. 321, la reconstitution de l’ensemble. 











Le pavement, l'in scription 


Il s’agissai écis ; 
agissait, nous prècise-t-on, d’« une très jolie mosaï 
que », ornée d’« oiseaux et 


! de fleurs »?2 
réprèsenter 


On 
er un pavement organisé en quelque 
£tométrique à semis animé d'oiseaux. 


Une 


peut se 


schéma 


inscription à caractères majuscules rectangulaires 
n 3 L 

et lunaires? de 6 ou 7 cm de hauteur en cubes noirs sur 
fond blanc nous est rapportée, 


1 O edlaf(éotatoc) Swékovoc ’IovAia 


VOG eDÉGUEVOG Ünèp Ts iGiac 
coTnpiac Éynpooev E 

iôlov Tù oiktipiov t[@v] 
KaAAVIKOV L[aptrépoy] 


« Le très pieux diacre Julianos, après en avoir fait le 
vœu pour son salut, fit paver de mosaïque, à ses propres 
frais, la chapelle des martyrs glorieusement vainqueurs 

7147 
d’architecture rencontré avec une relative fréquence sur les 
épigraphes trouvés dans un contexte architectural ecclésias- 
tique. Le mot « OLKNTNPLOV », proposé en 


les éditeurs y ont lu « edktfpiov », un terme 


correction par 
M. Canivet*, ne présente pas, quant à lui, cet avantage 
Cette alternative ne changerait pas le sens de la formule 
inscrite ; il reste que c’est ici le seul écart que présente 
l'inscription par rapport à l’orthographe classique. L. 5 

la restitution du mot « Laptüpov » à la fin, proposée par 
le P. Mouterde, est certainement valable ; comme pour le 
mot « EÉkkAnoia » ou « vaôc » dans les autres inscriptions 
de dédicace, c’est le nom du saint qui suit la désignation de 
l'édifice. 


Le décor et l’inscription sont de types connus en Syrie. 
Il est regrettable que l’on ne sache rien du contexte 
architectural, qu’il s’agisse comme le dit le P. Mouterde 
d’une église? dans laquelle une chapelle ou une sacristie 
aurait été désignée de ce nom d’euktérion, ou d’un édifice 
indépendant portant cette appellation, et sans doute de 
petite tailleÿ. 


1. Voir ci-après. 

2. L. JALABERT et R. MOUTERDE, /.G.L.S., 1, n° 252a. 

3. Forme des lettres : À , € ,C) . La seule abréviation, portant sur le 
deuxième mot de la 1.1, est un « ç» qui remplace le suffixe et la 
désinence du superlatif. 

4. C'est à elle que nous devons de connaître l’existence de cette mosaïque ; 
aucun autre détail n’en fut relevé. 

$. Communication orale du Professeur P. Canivet, Univ. de Paris X- 
Nanterre ; qu'il soit ici remercié. Autre orthographe « oiktrpiv » dans 
un panneau de mosaïque de Syrie du N, que J. JarRY, Nouvelles 
inscriptions, 11, p. 77, traduit aussi comme « chapelle ». 

6. Ainsi dans la mosaïque tombale trouvée dans l'hospice russe de Jéricho, 
on cite l'« sbktipiov toù &yiou Kai Evô6Eov uéptupos Tewpyiou », voir 
M. Avi YoNAH, M.P.P., I, n° 98 (a), p. 161. 

7. R. MOUTERDE, Les découvertes, p. 472. 

8. En comparaison, nous avons la mosaïque de Haditha, voir N. GLUECK, 
Palestine and Transjordan in 1941-42, dans A.J.A., 47, 1943, p. 192, et 
M. Avi YonAH, The Haditha Mosaic Pavement, dans /.E.J., 22.2-3, 
1972, p.118-122, pl. 20-23, dont une des inscriptions de dédicace 
commence par &« ÉYÉVETO TÔ TAV(EPYOV roù eb)krnpiou », et qui appar- 
tient à une salle indépendante de 5,25 x 4,25 m, faisant partie d'un 
complexe plus important, mais non rattachée à une église. 
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Un second état de l’édifice appartient à une époque où 
autant la couverture du baldaquin central que cell. qi 
bas-côtés s'étaient écroulées. En ouvrant unesorte de 


















large tranchée dans les décombres, une nef flanquée d 








bas-côtés fut établie devant le sanctuaire primitif, .pes 
colonnades en étaient constituées d’alignements de quatre 
courts fûts monolithes — sans doute le seul tambour 
supérieur des colonnes originales? —, sur socles monoli. 
thes également de remploi. Le sanctuaire primitif, propos, 
tionnellement fort grand pour cette petite basilique, sem. 
ble avoir encore servi comme tel. D’après de Mogüé, 4 
façade O était précédée d’un portique. 


















Les 


pavements 







Fragments de dalles variées dans les remblais dela nef 
dallage basalte 





de 
















in situ dans le chœur et labside 
centrale 
E. ! 1A et al., Inscriptions, n° 557 
2 S. GI Bosra, note sul sistema viario urbano e nuovi apporti 
mprensione delle fasi edilizie nel santuario dei Ss. Sergio, Baccoë 
nzio ans F.R., CXV, 1978/1, p. 171-175, fig. 12, p.173: 
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Fig. 13. Plan du deuxième état. 





Premier état : J.W. Crowfoot propose? 


de restituer da 
toute la cathédrale « un pavement de pl dans 


aques de marbre et 


: . formant des motifs 
géométriques simples ». Bon nombre de plaques de pier 
7. > erre 
colorées furent vues en effet dans les débl 
cours de dernières 


de calcaire de couleurs variées et 


ais dégagés au 
% années dans le secteur de la 
cathédrale. J'ai identifié des calcaires blancs, roses et 
jaunes, et du marbre blanc veiné. Seuls des dragripnes F6 
grandes plaques quadrangulaires ou informes étaient visi- 
bles et nulle part des fragments de ces plaquettes de plus 
petites dimensions, carrées, 


ces 


triangulaires ou polygonales 
qui servent aux pavements en opus sectile. L'épaisseur 


variable, précisons-le, des morceaux de marbre qui ont pu 
être repérés dans les décombres serait en effet celle que l’on 
tolère pour un dallage où les différences de niveau 


se 
rattrapent par la quantité de mortier, et non pour une 
paroi où le poids et l'épaisseur sont limités: cette 


spécification s’impose du fait de la présence, par endroits, 
et irrégulièrement, des trous de fixation de ces tenons de 
bronze qui servent à assurer les plaques de revêtement 
murales. Nombre de petites tesselles de verre et de pierre 
attestent d’autre part un revêtement ancien de mosaïque 
pariétale. Etant en possession de ces éléments, on con- 
cluera, avec Crowfoot, à la présence d’un dallage de 
pierres de couleurs variées dans l’aire du « baldaquin ». 

Le bas-côté tournant n’avait aucun pavement en place, 
mais le dallage de basalte dans les trois nefs de la 
basilique tardive a toutes chances d’en être un remploi. 

Les dégagements dans le sanctuaire ont permis d’y 
retrouver un pavement de dalles de basalte qui s'articule 
sur trois niveaux. Le niveau supérieur, à l’E, dans l’arrondi 
de l’abside, s’étend sur près de 6 m d’E en O à partir du 
synthronon. Le deuxième niveau, d’environ 15 cm en 
contrebas, s’étend sur 2,24 m seulement, jusqu'aux mon- 
tants E des portes menant aux salles annexes du sanctuaire. 
Sur ces deux niveaux, les dalles s’alignent d’E en O et 
mesurent de 20 à 100 cm de longueur sur les 30-40 cm de 
largeur des alignements. Une bande de dalles N-S délimite 
le niveau supérieur (cote +103-108 cm). La limite du 
deuxième niveau (cote +73-89 cm) est moins claire. Selon 
toute probabilité, ce niveau intermédiaire dans le sanc- 
tuaire aura connu des modifications quant à sa limite O*. 


3. Cette remarque apparaît dans une étude qui n’est pas spécifiquement 
consacrée à la cathédrale de Bosra : J.W. CROWFoOT, Early Churches in 
Palestine, p. 116. Dans Churches at Bosra and Samaria-Sebaste, l’auteur 
ne fournit aucune précision ni opinion en ce qui CONCErNE le pavement de 
la cathédrale de Bosra 

4. Ainsi on le reconstituerait volontiers avec un rebord plus étroit, raccour- 
cissant la marche de quelque 20 em vers l'E par rapport à l'état tardif, et 
reliant précisément les montants orientaux des portes des sacristies. Une 
marche en trois dalles d'inégale largeur ne se dessine clairement qu’en son 
milieu, entre deux des quatre colonnes alignées en travers du sanctuaire 
pour les besoins de la basilique tardive. Cette marche, toutefois, ne peut 
s'être prolongée jusqu'aux murs N et S du sanctuaire ; elle y aurait 
rencontré le seuil des sacristies en mordant sur un bon cinquième de la 
largeur de l’ébrasement de leur porte, alors que ces seuils sont à 9 cm en 
dessous du niveau de la marche. En outre les seuils sont cohérents avec le 
pavement qui les longe et au-dessus duquel ils s'élèvent de 11 cm, alors 
que la surface de la marche est à 20 em au-dessus. Un accès aussi malaisé 
et désaxé aux sacristies eût été inconciliable avec le grandiose projet 
initial. Les fouilleurs affirment l’homogénéité de la sous-couche sous les 
deux niveaux supérieur et intermédiaire du sanctuaire. 


Bosra Eski 


Sham 


35 





Fig. 14. Vue vers l’abside depuis la nef 


Il surplombe d’une vingtaine de centimètres la surface du 
niveau inférieur du sanctuaire (cote + 43-64 cm). 

qui du niveau du bas-côté tournant 
précédant l’abside aucune indication n’a pu être fournie. 
Ainsi ignore-t-on le nombre de degrés qui reliaient le 
collatéral au niveau inférieur du sanctuaire*, et même où 
ils se situaient par rapport à l’arc triomphal ; par analogie 
avec l'édifice qui par l’ensemble de son agencement se 
compare le mieux à celui-ci, l’église Saint-Jean-Baptiste de 
Gerasaf, on situerait le plus volontiers la ou les marches 
entre sanctuaires et nefs à l’aplomb de l’arc ouvrant sur le 
sanctuaire. 


Pour ce est 


Les renseignements que nous avons sur le pavement de 
la petite basilique tardive sont le résultat des relevés faits 
au cours des dégagements des années 70 dans la nef et 
l'entrée du sanctuaire. Les trois nefs étaient dallées de 


5. Même problème à propos du podium du sanctuaire, très analogue, de 
l'église d’es-Sanamein, voir p. 288 et fig. 269-270. 
6. Voir J.W. CrowrooT, Early Churches, fig. 19. 








énérations d’écçart 


es 20 


de celles 
ét 30 du VIT 


ainsi les 





Rihab 
nosaique à bordure topo : 
graphiqu 

Se € d 
9-7901 € 
Il 20 reconstruction 
petite église d'EL. 
remplois et ; 
| Un lat ol “. 


1 la fin de l’épo 
NEC que ome 
plus vraisemblable. ve 


lat de ou la 


en 718 de la 


des murs en 


l | 1 { 1 1 nent 


lan 


51 la ilution da un pavement 


polychrome de grandes 


dallage de basalte est 


exacte 
On 


nous 

aimerait 

de Gerasa, derrière la 

car elle donne une idée de ce que 
pouvait devenir un sol de F 

de façon 

du fait non seulement de la 


nl levant un ensemble original. 


1 qu | 1|15 Saint- Théodore 


dalles interprété 


olun ornementale 


| de ierres et de 
1 


leurs couleurs, mais également de 
de certaines dalles une impression de 
| ichesse était créée. Par endroits il s'agissait d’un 


courant, mais ailleurs, dans les entre- 
nn I surtout, c’est Presque un opus sectile de 

ind gaba ivec une majorité de compositions à base 
] plaqu )ctogonales et carrées. J’imaginerais 
ivéement de ce type dans la partie centrale 


la hédrale de Bosra, tirant parti dans un sens 
S rres de différentes couleurs et mettant 


œur de l’édifice 
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les pierres d’importation plus colo 
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Moun Nebo, p. 251-268, pl. 42-44, et 
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5 cm et profond seulement de 3 
long de six 
dépourvu ; sur la surface la 
la 
parapet 
dalle devait 
les six dalles dressées de la balustrade 
dans le socle en ménageant un pass 
sur le septième côté. Des parallèles peuvent être 
qui attestent que cette exiguité apparente ne 
faire obstacle au passage d’un personnag 
Précisément, ces comparaisons portent sur 
plate-forme du même type, et elles se 
Arabie-Palestine et dans le Négeb. Ces dalles d’ 


le plus souvent rattachées à l’estrade du sanctuaire 


cm ; ce sillon court le 
té . ; : 
cotés, et seul le petit côté axial en est 


a plus soigneusement 


lissée de 
reconnaîtra là les 


dalle, on 
fixation 


trace ; É 
D ices de d’un 
est sur le revers, simplement dégrossi 


que la 
reposer, à même le sol 


Les sept poteaux et 
étaient ençcastrés 
age d’environ 35 cm 
avances 
devait pas 
€ même corpulent. 
des ambons en 
concentrent en 


ambon sont 


par une 


passerelle, en maçonnerie solide, en dalles ou en planches 


Le petit 
en 


massif maçonné masquant ces irrégularités 


côté de 


la dalle de 
endroits ; il 


Bosra présente 


des 


dans un 


éclats 


plusieurs devait s’encastrer 


Certains des 


parallèles sont de forme carrée!7, d’autres polygonaux 


ou circulaires '* ; beaucoup ne portent aucune trace de 


rambarde, mais plusieurs ont les angles soigneusement 


pourvus de trous d’encastrement de poteaux 
et 


A ce Jour 


à ma connaissance, seul le socle de Bosra est, en 


outre, pourvu de rigoles servant à encastrer les plaques 


dressées verticalement de la balustrade 


Elles étaient cer 


tainement, à Bosra, particulièrement lourdes (et ornées ?) 
À Gerasa® comme au Mont Nébo, la jetée de l’ambon 
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Ainsi l’ambon de l’Église Nord de Oboda-'Abdeh est 
Chronique archéologique, dans R.B., 67, 1960, p. 379, et en dernier lieu 
A. NEGEV, Le christianisme au Negev, dans M.B., 19, 1981, fig. 44-45, 
p. 29-30 ; plan reprod. dans A. OvVaADIAH, Corpus of the 
Churches in the Holy Land, Bonn, 1970, pl. 7) 
de Sobata-Sbeita 


Carré (voir 


Byzantine 
, et celui de l’Église Sud 


: tous sont détachés de l’estrade du sanctuaire (voir € 


BALY, S'haita, dans P.E.F.Q.S., 67, 1935, pl. IV) 

Des socles d’ambon hexagonaux ont été retrouvés à Ma'in et à la 
basilique eudocienne de Saint-Etienne de Jérusalem (voir R. DE VAUX, 
Chronique. Une mosaïque byzantine à Ma'in, dans R.B., 47, 1938, 


fig. 1, e, p. 231), dans la grande basilique du Mont Nébo-Ras Siagha 
{voir J.W. CROWFOOT, Churches, fig. 11, et V Scavi 
archeologici sotto i mosaici della basilica del Monte Nebo (Siyagha), 
dans L.A., 20, 1970, fig. 6, p. 284), dans l’Église Nord, des Saints 
Serge-et-Bacchus, à Nessana-‘Auja el-Hafir (voir H.D. CoLr, Excava 
lions at 1962, pl. XIV.I et LXII) et à 
également dans le Négeb (voir A. NEGEV, op. cit., fig. 62 et 65). Dans 


Early CORBO, 


Nessana, Londres, Elousa, 
l'Église Sud d’Oboda, le socle est circulaire et détaché de l’estrade ; il 
est composé de plusieurs blocs maçonnés, ce qui est le plus courant à 
Gerasa comme dans le Négeb (voir A. NEGEV, op. cit., p. 30-31, et ID, 
The Churches of the Central Negev, an Archaeological Survey, dans 
R.B., 1974, pl. XIXa) 

Trous de poteaux parfaitement hexagonaux dans la dalle des ambons de 
l'église de Ma'in et de Saint-Étienne de Jérusalem ; trous moins soignés, 
à peu près quadrangulaires comme ceux du socle de Bosra, à l'Église 
Sud d’Elusa, et à l'Église Nord d'Oboda ; petits trous avec (race de 
scellement en métal et amorce de rainures étroites, servant probablement 
à recevoir une rambarde en fer forgé, dans la dalle carrée de l’Église 
Sud de Sobata 

Dans les églises des Prophètes-Apôtres-et-Martyrs, de Saint-Théodore, 
de Saint-Jean-Baptiste, de l’évêque Genesius, de la Synagogue, des 
Saints-Côme-et-Damien, des Propylées, dans la cathédrale (voir J.W 
CrowrooT, Early Churches, fig. 8-10, 12, 13, 19, et ID., Churches at 
Jerash, Londres, 1931, plans 1 et 3) et dans l’église nouvellement 


découverte près du petit théâtre. 


S accroche à la moitié S de 1 


strade du sanctuaire. Fll 
raccroche au N, contre la colonnade lans les églises de 
Nessana2!, Oboda, Mampsis 2, Sobata et Flusa utes at 
N du Sinaï. Aucun parallèle ne sc présente dans le proch 


VOisinage de 


sol, ou 


comme 


Bosra 


» » » » 
loutes les plates formes evoquées reposaient à même le 


alors n'étaient que faiblement surélevées par de 
courtes piles 
L'estrade du sanctuaire devait être ouronnée, à Bosra 
dans la plupart des cas cités, par un chancel 
Ouvrant sur la jetée de l’ambon. On a retrouvé un petit 
poteau en marbre moulur qui à pu lui appartenir“, { 
observations ne contribuent pas à restituer l'emplacement 





original de la dalle d’ambon en avant du anctuair 
d’autant moins évident qu’il faut ici tenir ompte et de 
largeur du collatéral devant le sanctuaire et de la présent 
du baldaquin central. Les deux hypothèses à retenir nt 
celles d’une liaison, directe ou au moven d’une ietée. soit 
avec le côté S de l’estrade du sanctuaire [ 

avec les sites les plus voisins de Transiordanie 

avec la limite intérieure du baldaquin dans lequel il se 


trouverait 


comme dans l'Eglise Sain 


Jean-Baptiste di 


Gerasa 


On retiendra de ces 


remarques qu'elles semblent fonder 
l'hypothèse d’une extension vers le N de la Provinces 
d’Arabie des limites connues de l'aire d'utilisation de cette 
catégorie de chaires en jetée très basses, dépourvue 
d'escalier, simples exhaussements par rapport au sol 
environnant, de plan très varié, entourées ou non d’une 


balustrade ?° 
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. Voir R. FARIOLI, op. cit., 


Dans l’Église Sud de la Théotokos à Nessana-'Auja el-Hafir, le socl 
carré de l’ambon ne fait qu'un avec l’estrade du sanctuaire | n'en est 
qu'une sorte d'excroissance 

Dans les églises de Mampsis-Qurnub, le pavement porte traces 
d’arrachement des deux petits poteaux sur lesquels devait reposer la 


plate-forme reliée à l’estrade du sanctuaire : dans l'Église Est ce sont 
deux petites bases moulurées encore en place et dans l'Eglise Ouest ce 
sont deux vides circulaires dans la mosaïque qui attestent, comme les 
trois petits socles dans l’église des Saints-Côme-et-Damien et les deux 
piles cylindriques dans la nouvelle église du petit théâtre à Gerasa, d'un 
ambon en forme de jetée sur pilotis (voir en dernier lieu A. NEGEV, op 
p. 33-35) 


Nébo était fixé de manière analogue 


cil., Le socle en hexagone oblong de la basilique du Mont 
des dalles allongées reliaient le 
bord de l’estrade du sanctuaire à la dalle hexagonale placée parallèle 
ment à l'estrade et reposant sur quatre petits supports carrés. La face 
supérieure est lisse ; c’est cette observation qui m'a permis d'interpréter 
les trous d'encastrement dans la face lisse de la dalle de Bosra comme 
ceux des poteaux d’une rambarde à l'allure de chancel et non ceux de 
supports de la dalle 

Voir les notes précédentes, n° 17 et 18 
p. 68, fig. 50 
leur 


On notera, par ailleurs, que 


dans bien des cas ces ambons et accès sont manifestement 
postérieurs à l'installation de chancels et de mosaïques de l’époque 
justinienne ; il faut sans doute en conclure qu'il s’agit là d’un dispositif 
qui ne se généralise que plus tardivement, et pour lequel il a fallu 
souvent réaménager les chancels et la communication entre sanctuaire et 
nef. 

Les quelques lignes à ce sujet dans G.P. VRINS, De Ambon, oorsprong 
en verspreiding tot 600, dans Feestbundel F. van der Meer, Amsterdam- 
Bruxelles, 1966, p. 30, sont insuffisantes et peu précises Voir ci-après 


p. 499 





Fi Dalle heptagonale de l'ambon 

La place originale de l’autel est assez problématique 
également. On serait tenté, par analogie avec le sanctuaire 
de Saint-Georges à Ezra', toujours consacré au culte“ 
placer l'autel juste en arrière des portes des sacristies, sur 
la marche précédant le niveau de l’abside ; les fidèles de 
Bosra auraient eu ainsi la possibilité d’entrevoir la table, 
malgré la profondeur remarquable du sanctuaire Les 
fouilleu ptent pour une situation de l’autel sur 


narch ipérieure de l’absid 


march juste en avant da 


iller l’encoche le feuillures 


nisation 


n autre I du N de 


possible d’i 





SOI à en 


dans le dallas 
juadrangulaire de 
mplanter le 


contre le rebord de 


l'alignement du demi-cercle 


ela qu'on ne remarque pas 
ou de trous susceptibles 
ipporter un autel. Une 


du demi-cercle de l’abside 


la Province 


e de 


il la 





ux Fr faits par M. Rest] 
1e x 
Bosr I nie un sanctuaire 
I ] 1 
stallations liturgiques n’y ayant 
lle ne nou l’aucun secours en 
itel dans deux églises de Gerasa 
N d Eglise Saints-P t-Paul 
J.W. CR WFOOT, Churches at 
ir la bande de dalles à I aplomb de 
les pieds O de | 


la table d’autel 


ffet été dégarnie de 


S Sanctuaires à synthronon 
d'Arabie, La 
e l’abside offre en effet 
quelque 2 m sur 

supports d’un 


cathédrale de la 

















BRÂD, Basilique de 
q Julianos, 
« cathédrale » 
Localisation Carte du Levant, 1/50.000, feuille Jabal 
a es. 


Smane, NJ-37-I 2d Lat 36°23 » 492 km N ; long ; © j 
258 km E ; R. DUSSAUD, Topographie, carte XII, B.3 Re #4 


5 
TCHALENKO, Villages, carte I, F.III.7. Au NO d'Alep ad) ; on 


Diebel Sem än dans le 


Bibl I. LASSUS, Sanctuaires, p. 168-196, 
297-298, pl. XXIX, XXX, 1, et XXXVI : ID., 
d’églises dans la Syrie du Nord : C.R.A.I., 
TCHALENKO, Eglises, I, pl. 8-32, II, pl. 1-22. 


199-200, 257-261, 
Ouveaux reley, 
1947, p. 158-174 ; a 


Lors du passage de H.C. Butler tout l’intérieur de lé 


glise étai 
encombré de fragments de murs et de moellons, était 


! et le tout était 
recouvert de broussailles et d'herbes. Par conséquent, ilne nous di 
, it 


rien des pavements. MM. Lassus et Tchalenko dégagèrent une 
bonne partie de la cathédrale et de ses abords immédiats-.en 1939 
opération qui autorisa de nombreuses observations en relation 
notamment avec les pavements. Les renseignements publiés à ce 
jour concernent principalement les mosaïques des bâtiments et 
pièces annexes, dégagés jusqu’au sol. 

C’est un enduit qui recouvre de nos jours le sol des nefsi] n'est 
plus en très bon état. D'autre part, dès le moment de la découverte 
de la mosaïque dans la sacristie N, on nota que des remaniements 
tardifs avaient été effectués, avec remplacement de secteurs détruits 
du pavement par un simple mortier. Ces sols sont tous in situ, maïs 


leur état de conservation actuel n’est pas connu, pource qui 
concerne les nefs 


L'édifice 


Basilique à trois nefs précédée, à l’O, d’un portique à 
colonnes sur lequel ouvrent trois portes et, au S, “d’une 
cour péristyle. La nef centrale est pourvue en son centre 
d’une exèdre-bêma ; celle-ci est construite, commelles 
soubassements de l’édifice, avec les restes d’un temple 
paien antérieur à l’église!, auquel sont dûs la grande taille 
et le raffinement dans l’exécution du monument. L’abside 
semi-Circulaire et deux sacristies rectangulaires s’inscriVent 
derrière un chevet droit. À l’arrière, au SE du chevet,-se 
développe encore une cour à portique. Les deux sacristies 
sont barlongues. Celle du S a des portes vers le bas-côté 
et vers un portique au S. Celle du N est pourvue d'une 
citerne dont la bouche s’ouvre soigneusement au centre du 
pavement ; elle a une porte sur le bas-côté et se prolonge 
à l'E en une petite annexe que l’on date du VI£s., alors 
que le gros de la construction est achevé en 4022 
L’annexe est dotée d’une table sur quatre pieds et.des 
vestiges d’autres tables rondes y auraient été trouvés. 
Seule la sacristie N communique avec le sanctuaire Un 
martyrium fut ajouté contre le flanc N, à l’extrémité 


1. J. LASSUS, Sanctuaires, pl. XXXVII, 4 


2. Voir CI-après 

Voir la pl. XXXVI, 4, dans J.I ASSUS, op. cit. C’est ici que se déposaient 
probablement les offrandes, selon ce que proposent J. LASSUS, Sanctuais 
res, p. 196, avec la fig. 77, et H. BRANDENBURG, Christussymbole, p.91 
Contrairement cependant à ce qu’indique le plan publié par M. LASSUS 
ibid., fig. 77, les relevés publiés par G. TCHALENKO, Églises, pl. 9, 1816 


DZ J e ce 
i 17 montrent que cette annexe orientale ne communique pas avec 
extérieur 
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Fig. 16. Plan 


orientale de l’église et en alignement avec le mur d’entrée 
des sacristiest. C’est un ensemble carré, de 8,30 m de 
côté, fait d’un seul espace, composé d’une nef barlongue 
pourvue, au milieu du côté E, d’une abside inscrite. Deux 
portes s’ouvrent vers l’extérieur, l’une à l’O et l’autre au 
N ; celle-ci donne sur une petite salle dont l’entrée fut 
entièrement barrée par une énorme cuve de sarcophage 
empêchant d’y pénétrer. Le martyrium était relié par un 
grand arc, intégralement conservé, fermé par une grille 
mobile ou un claustra (?), au bas-côté N de l’église (à 
3,20 m de l’angle NE). 


L’exèdre-bêma connut un surhaussement important, en 
une seconde étape, qui alla sans doute de pair avec un 
réaménagement des dispositifs sur le bêma. 


Les pavements 


La nef et les bas-côtés sont uniformément revêtus d’un 
simple enduit. Cependant celui-ci ne constituait sans 
doute pas le revêtement de sol original. En effet les 
dégagements effectués autour du bêma par M. Tchalenko 
en ont révélé trois étapes successives. La première com- 
portait un dallage dans et autour du bêma, la seconde est 
représentée par un dallage surélevé pour l’exèdre élargiet. 
Dans un troisième temps, le dallage fut enlevé dans le 
bêma qui dut alors recevoir un plancher. 


4. H.C. BUTLER, P.A.E.S., IL.B., p. 308 ; G. TCHALENKO, Villages, I, p. 335 ; 
J. Lassus, Sanctuaires, p. 170. 

5. J. LAssus, op. cit., p. 171. L 

6. Des fragments du dallage surhaussé se voient sur la photographie 
produite à la pl. XXXVII, 4, de l'ouvrage de M. Lassus. Je dois le détail 
de ces étapes aux informations que m’a fournies M: Tchalenko. Voir en 
dernier lieu G. TCHALENKO, op. cit, I, pl. 15 et 18-24, et Il, pl. 15. 
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À partir de ces observations concernant le centre de la 
nef, on peut proposer de faire du premier dallage autour 
du bêma, le dallage primitif commun à toute la nef, et 
probablement aussi aux bas-côtés. Il se retrouve encore 
dans les absides, d’où il ne dut probablement plus bouger, 
une fois posé. Les deux revêtements de sol suivants 
observés dans le bêma ne doivent concerner que celui-ci. 
Etant donné, en effet, que la qualité principale des 
dallages est leur longévité, pour expliquer leur remplace- 
ment par un revêtement de mortier il faut imaginer 
l’enlèvement systématique des dalles, comme on semble 
l'avoir fait dans l’intérieur du bêma ; c’est une entreprise 
d'envergure que ne justifie qu’une détérioration impor- 
tante du bâtiment causée par une catastrophe naturelle ou 
l’usure de plusieurs siècles. On ne peut savoir si les deux 
phases présumées de dépavage et de cimentage du sol de 
la nef — et des bas-côtés ? — furent le fait d’une seule 
campagne ou s’il faut imaginer une époque intermédiaire 
de relatif abandon. Il est bien possible en tout cas que la 
pose de l’enduit dans les nefs soit contemporaine du 
renforcement des mosaïques dans la sacristie N?. 


Le sanctuaire est, comme on l’a dit, encore pavé de 
grandes dalles de calcaire épais. Placées en longueur dans 
le sens N-S sur la plate-forme précédant le demi-cercle de 
l’abside, elles sont, en revanche, posées plutôt en largeur 
dans cette dernière. Une dalle de 1,68 x 0,89 m inter- 
rompt l'alignement à 1,85 m au-delà de la corde de 
l’abside. Les cinq cavités carrées en quinconce dont elle 
est creusée attestent qu’elle servait de base aux pieds de 
l'autel. Une dalle d’égale longueur, mais lisse, la précède, 


7. Voir ci-après. 















.] 
] )1-MECN 
| 1 Ilan b 
* ] l ut la acristie N était fall di 
nviré | centimètre de côté. Ni la matiere, nl la 
uleur ne nous en sont connues. C est un Lapis Ace 
varlon \ champ géométrique. Sa bordure est faite d’un 
eau ondé à simple volute, d’un rendu sec, naissant au 
pied de vases disposés, embouchure vers l’extérieur, aux 
quatre angles du pavement. Devant le seuil, le rinceau est 
interrompu par un panneau inscrit !° Seule la moitie 
supérieure du cartouche rectangulaire semble inscrit. Les 
deux lignes de l'inscription, en lettres majuscules, de 
forme rectangulaire, sont fragmentaires 
EtéAelo®e dd BJapaa 
ov[...]Kot 
(Ceci) fut achevé sous Barlaon. 
Cette inscription se lit en entrant dans la salle 
Le champ est un réseau d’octogones droits sécants et 
idjacents, dessinés par un entrelacs à deux brins, épais, 
qui détermine des carrés droits flanqués d’hexagones 
oblongs. Chaque hexagone contient un petit carré sur la 
point rné d’un motif de fins zigzags en arc-en-ciel 
Dan in des carrés, juste derrière l'embouchure de la 
citern iu bord d'une lacune de la mosaïque, se voient 
| iges d’une seconde inscription qui se lit en venant 
de JE. Le texte devait couvrir certainement plus que la 
urface d’un seul carré : le cadre des entrelacs se poursuit 
rectiligne vers le N, sous l'inscription. Le carré suivant, 
iu N,s u sa place normale dans la composition. La 
longueur originale du panneau inscrit pouvait donc être, 
iXIMUIT le double du côté de carrés du schéma, 
lire un peu moins du double du texte conservé 
nscrption quatre lignes, écrites en lettres carrées! 
YrèÈl yn û 
NAK(OV \| Kai] 
Mapeika Wnpo-| 
un(vi \UO|TPO | 
| 
: ESS 6,nel de place, entre 
[ l’une au mi I 
€ pourtant qd 1 ét | u : 
uil : M. Lassus ( : ) f 4 panneéa IT Î 
KE} a 1 ret le part d'au un va | 
, ; : . nents d motif étaient eff men 
l M. Tchalenk simplifie pa 
1onn 
NOUS \Gisf ranscription de M. Lassu Ds enden 
D 2 emrlap 16 de | ge de M. Tchalenk 
se à fr la ligne 1 1 ON au 
" Fe Æ ! \ pl pour en nn 15 
#0} ant rémité, pa mi 
n É ue RS ES Barlaon, également 
pue 1 Barlakhor 1 Barlaon) 
38 : ue Barlaa Barlaas, mais convenan mieux 


au 


























Suivant le vœu des diacres A... et Mareikas f 

posée la mosaïque) au mois de Dystros... ÿ. (fut 
L. 2: la cinquième lettre est un deuxième Kappa 
signe d’abréviation du pluriel#. L. 3 : le nom Marei 4 


— ik 
pourrait être un des nombreux dérivés de la ratii 

s STE € 
sémitique Mar!*. L. 4: il y a sans doute encore place 
pour le chiffre du jour dans le mois, à la fin q 


€ la ligne, 


En plusieurs endroits du pavement, on put remarque 
: . : SU OR T 
des réparations anciennes, faites à l’aide d’un mortier de 


couleur rosâtre. 


Un dallage couvre entièrement le sol de la petite salle 
orientale annexe de la sacristie. La grande dalle, qui a une 
cavité carrée à chaque angle pour recevoir des colonnettes 
(fragments encore en place) servant à Supporter un 
plateau de table, est assez irrégulière en surface et est en 
saillie par rapport au niveau du reste du pavement 15. 


Dans le martyrium, le pavement s’organise en deux 
zones : mosaïques dans la petite nef barlongue etlles deux 
espaces flanquant l’abside, dallage irrégulier mais à joints 
serrés pour l’abside et la petite estrade qui la précède: De 
toute évidence, le pavement fut conçu en même tempsque 
la chapelle elle-même, aux formes et fonctions de laquelle 
motifs et inscriptions s'adaptent harmonieusement SL 
bordure en ligne de fleurs de lotus trifides tête-bêche 
s'arrête de part et d’autre de la plate-forme devant 
l’abside. Le champ unique de la mosaïque de la petitenef 
est interrompu, devant l’abside, par une inscription. 
C’est, à l’intérieur d’un cadre en bande blanche, un 
quadrillage oblique de simples bandes. Les intervalles 
carrés en sont diversement ornés : canthares, corbeilles, 
fleurs en fleurons à quatre pétales, oiseaux dont l’un sort 
d’une cage, un poisson, et des motifs géométriques tels 
des écailles en composition de surface et des fleurettes 


constituées de quatre boutons de rose, le tout assez 
malhabilement exécuté !7, 


L'inscription qui interrompt le quadrillage contientlle 
texte suivant en cinq lignes!8 : 


3. J. Lasst ibid., p.196, n.1, a lu le texte: « "Ynèp ed[yñclee 
O1ak(Ovou) kali...] Mapeka...oav, un(vèc) Abotpou ». Ceci donne 
rait : «Pour le vœu (de X) diacre et (X et) Mareikas (fut posée là 
mosaique) au mois de Dystros (...) ». Cependant la place disponible 
semble insuffisante pour le nom et la conjonction qui devraient encore 
figurer sur ces deux premières lignes. Il y a en effet le plus souvent un 
Signe d’abréviation dans des formes semblables de pluriel abrégé. Dans 

l'inscription de l’entrée de l’Église Sud de Haouarté (voir fig. 59) comme 

dans l'inscription de Magati, en Transjordanie, les deux « K » sont 
flanqués chacun de petits omicrons et ont chacun une barre diagonalesun 
le pied oblique du kappa (reprod. B. VAN ELDEREN, An Early Byzantine 
Inscription near Ajlun, dans A.D.A.J., 17, 1972, p. 73): 

14. Ce nom est à comparer surtout avec celui de Mareas, très courant ; VOin 

1 Propos de cette famille d’anthroponymes, J.-P. REY-COQUAIS, dans 

I.G.L.S., NV p. 60 


15. Voir J. LASsus, op. cit., pl. XXXVI, 4, et fig. ci-contre. 
16. La remarque de M. Lassus : « le pavement…. s'adapte comme un tapis} 
(sous le reliquaire), est très parlante à ce propos : Op. Cil., p- 170. 
Description de cette mosaïque chez J. LaAssus, op. cit., p. 298. 
18. N'ayant vu aucune reproduction de cette inscription, je ne sais ce qui 
correspond à une lacune ou à une correction dans les mots entré 
crochets de la transcription de J. LAssus, op. cit., p. 170 ; pourMles 
mêmes raisons, la forme des lettres utilisées ne peut être donnée: 

















Plan des pavements connus 
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ouleur. Il 


\1bsid 


n K 1. la fille d’'H 
ü i ilut d'Eusébi 
ndi t d'Hésychia 
da ichex Ce € mosaique 
int ÜTEP LVTNUNC », ou 
ir < sarticuliers avant fait un 
sué à auelque donation, et qui sont 
remplacée par la formule EC 
nciell oncernant les défunts, et 
les calendriers liturgiques /?. Elle 
oin déposés dans la chapelle 
ous le reliquaire-sarcophage com 
16 indes écailles ajourées, à 
ermine à l'E par une 
blan jui suit exactement les 
omposition en écailles est conti 
bande blanche du tapis de la nef, 
inscription qui longe le bord S du 
L'inscription itue devant le 
1 (rOIS Jurtes lignes, 
tangulan 1A petits omicrons 
lu diacre Barla 
pour I JTACiC 
I nt, le fait que 
ge d ini nn des travau 
ment m peu t iusSi 
| me la nstruction de 
) pl h il Crme 
U } I d nots 
nem ) in ntion par la 
1 n 11 m )I du clergé 
tr le l’édif 
nl 1 uvrie 
eprise di t de l’inst 
em] Pres le inscriptions 
intérvention du hau lerg 
ntionne “ LUI peut imaginer que les 
entre en possession de juelque 
INCIte airé Construire, en 
la paroisse seule tte 


t 










église pour abriter les nouveaux reliquai 
res 


rtir du 


doute que les anciens, transférés à pa 


rt im original 


Le réduit rectangulaire N subit des remaniements tra 


la mosaïque, détruite, y fut remplacée Par un 
atre. 


difs 


ciment roOSs 


Dans la nef principale, on découvrit un élément d'ar 
chitrave portant une inscription de cinq lignes fournissant 
la date d’achèvement de l’édifice, 402. Une autre date 
est fournie par une clé de voûte inscrite, datée de 399 ap. 
J.-( Vu l’emplacement original du bloc portant à date 
la plus haute, elle concerne les travaux à un stade déjà 
avancé. On préférera donc avec M. Lassus22 une« four- 
entre 395 et 402 pour l’exécution de l’ensemble 
de l’édifice primitif suivant une habitude qui ne s’impose 
que vers 430%. 


chette » 


Datation et style 


Dans ce grand édifice exécuté avec soin, les dallages.des 
nefs, avec celui du premier état du bêma, et des-absides 
ont probablement été posés en même temps-quella 
construction originale. Ce serait donc une grande“éplise 
dallée de l’extrême fin du IV°s., un ensemble pour lequel 
on ne dispose pas de parallèle. Pour la sacristie N, comme 
pour le martyrium, on prit la peine de commissionner une 
équipe de mosaïstes, et cela seulement pour cesdeux 
petites salles. Le pavement de la sacristie N, avec le décor 
en arc-en-ciel des grands carrés inscrits dans les hexago- 
nes, avec l’aspect chargé que donne au schéma composi 
tionnel la lourde tresse sur fond noir qui encadre chaque 
petit panneau peut, de façon très large, être attribué àMla 
seconde moitié du IV°s. ou au début du V°s.La 
composition semble assez dense, mais nous ne savons pas 
ce que contenaient les autres carrés droits, alors quelles 
petits Carrés sur la pointe semblent tous ornés du même 
motif en arc-en-ciel. Le pavement le plus comparableest 
sans doute à Antioche ; il a été trouvé dans la salle 3.des 
Bains D#, mais octogones et carrés y portent touslle 


même ornement, les uns une couronne, 


les autres une 
croisette dans un carré emboîté, le tout animé par le jeu 
des plages de couleur. La date proposée pour cette 
mosaique est la deuxième moitié du IV®s., vers 3702, 
Bien qu’on ne puisse ici, faute de reproductions, apprécier 
le style du rinceau d'encadrement et de ses détails, les vases 
notamment, on verrait volontiers dans cette mosaïque“et 


TT Op. Cif., p. 257-259 ; G. TCHALENKO, Église, I, pl: 65 Il 
1. 16, 18 
J. LA Op. cil., p. 168 

23. Ceci confirme les vues de G 


TCHALENKO, Villages, p. 334, n. 2, sun 

imeénagement de reliquaires dans la sacristie du chevet, non seulement 

en Apamène, mais aussi en Antiochène, avant qu’on y introduise les 

chapelles de martyrs indépendantes ou largement ouvertes vers le bass 
€. Il existait certainement dès l’origine, une petite salle annexe à LE 

de la sacristie N vu l'inscription qui, dans la moitié orientale dela 
sacristie, Se lit à partir de l’E. La sacristie S semble toujours avoir eu ses 
deux communications par l'extérieur et par le bas-côté. 

24. Voir D. LEvi, 4A.M PA NI pl I CXVI A! 

25. Ibid., p. 626, tableau chronologique. 
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dans les dallages conservés sur l’estrade et dans l’absid 
; 7 f side 

les pavements d’origine de cette Sacristie qui fait archit 
GriSte, ec- 

l'édifice Original. 
et les deux réduits qui 
mosaïqués, un dallage simple, assez 


turalement partie intégrante de 


: : < Dans le 
martyrium, c’est la nef 


furent 


Hesr | irrégulier, servant 
pour l’abside. Le premier trouve étonnamment peu de 


parallèles parce qu’il est exceptionnel : il s’agit en effet 
plutôt que d’un quadrillage, d’une vannerie très lâche 
puisque les bandes se chevauchent alternativement. Au- 
tant ce jeu de lacis® que la bordure en fleurs de lotus 
tête-bêche?? appartiennent au plein VE s.28 Soulignons 
d’autre part la présence de la composition d’écailles, si 
fréquente aux V° et VI*s. ; semblablement ajourées, à 
âme monochrome de même forme, elles se trouv 


ent plus 
particulièrement dans le premier tiers du V£s.2 


Ajoutons encore que le remplissage mixte de panneaux, 
c’est-à-dire avec une variété hétérogène de motifs géomé- 
triques, d’oiseaux, de vases et de quelques quadrupèdes, 
est une caractéristique des schémas couvrants géométri- 
ques du V°s.%, C’est pourquoi, je pencherais vers une 
datation au milieu du Vs. pour les pavements mosaiqués 
du martyrium de l’église. 


Organisation liturgique 


Dans la nef, l’exèdre dut être utilisée dès l'installation 
du dallage original. Le « fonctionnement » de l'édifice a 
dû se modifier avec l'installation de la chapelle des 
martyrs sur la façade N. L’arc triomphal menant à la 
chapelle remplaça-t-il une baie originale dans le collatéral 
et les très nombreuses portes existaient-elles dès cette 
époque ? Toujours est-il que l’on a, comme d’habitude 
dans les églises à exèdre-bêma, des portes desservant 
l’arrière de l’église — ici trois dans la façade monumen- 
tale à 1°O*!, deux au S et une autre au N —, et des portes 
desservant l’avant — une au N (ou deux avant l’installa- 
tion du martyrium ?) et deux au S. La limite entre 
l'arrière et l’avant des nefs est, comme ailleurs dans les 
églises à bêma?2, l’alignement de la face orientale de son 


tracé. Il semblerait que cette limite puisse avoir été 
matérialisée ici par des barrières : les fentes d’encastre- 
ment en seraient encore visibles dans les socles des 


colonnes, du côté des collatéraux et, en vis-à-vis, dans les 
assises inférieures des murs extérieurs. D’après ce qui 
nous en est conservé, c’est la porte orientale, sur le bas- 
côté, qui était la plus ornée dans la façade S: les 


26. Sur l’évolution des lacis et entrelacs, voir p. 445, 458. 

27. Sur l’évolution du ruban ondé et de ce type d’alignement, voir D, BEM; 
Op. cit., p. 452-457. 

28. Voir ci-après, p. 449. 

29. Je renvoie, à ce propos, à la discussion du détail des écailles dans le bas- 

côté gauche de l’église de Hir esh-Sheikh, à la p. 431 et 456: 

Sur le décor multiple, voir p. 454 sv. è 

Une belle reconstitution graphique de cette façade, avec sa majestueuse 

triple baie à l'étage, est publiée par G. TCHALENKO, Op: cil., pl. 14, 

p.9 

2. Voir les commentaires à propos des entrées de l'Église Nord-Est de Deir 
Déhès (p. 56) et des églises de Qirqbizé (p. 260) et de Qalblôzé (p. 517 sv.). 

3. Détails relevés par G. TCHALENKO (ibid., pl. 13, 16, 17 et 20). 


30. 
31 





Brâd 43 


MoOntants sont moulurés à 


Petite porte dans ce mur 
On peut, en somme, 
décor des portes tel 


leur base, Une cinquième 
S mène droit à la sacristie SE 


VOIT 1C1 une Variante du système de 
qu'il se 


Gt présente dans l’église de 
ir é3s € e 
à quizé”. La porte Orientale sur les nefs est la plus 
décorée. car » à s 

corée, car elle sert de Passage vers le martyrium. Celui 


1 est également desservi 


: directement Par une petite porte, 
mais sans doute pour 


l'usage exclusif du clergé C'est 
probablement de là que fut ensuite transféré le mobilier 
amené dans la chapelle des martyrs indépendante, sur la 
façade N%, La sacristie N, qui ne cessa 
avec le sanctuaire (dalle de se 
des soubassements et du 


de communiquer 
uil homogène avec le reste 
dallage), dut être rénovée à 
l’époque de ce transfert. Il est possib 


le qu’elle reçut alors 
Sa petite annexe orientale 


Dans l’état final de l’église, les fidèles venant assister 


aux offices dans les trois nefs disposaient de cinq portes, 


et deux portes desservaient les bas-côtés 


à hauteur 
chœur intermédiaire entre le sanctuaire 


du 
et l’exèdre, A 
celles-ci, servant pour tout le clergé, il faut 


ajouter la 
petite porte de la sacristie SE 


L'espace de « chœur » est, 


les 
églises à bêma, important *?. 


comme dans 


autres 
Le podium bas, soigneuse 
ment dallé, du premier état du bêma ne portait plus de 
traces des dispositifs qu’il avait supportés8, Les transfor 
mations qu’il subit concernèrent son accès, son élévation, 
son pavement, comme on l’a vu, et son mobilier, comme 


on peut le 


supposer : deux 


marches furent posées à 
l’entrée de l’exèdre et la nouvelle enceinte de gros blocs 
fut en outre pourvue de deux autres marches à l'E : le 
niveau de l’exèdre se trouvait ainsi surélevé de quatre 
degrés, équivalent à 89 cm. Deux trous de tenons, dont 
un dans l’axe, à l’O, permettent seulement de conjecturer 
l’emplacement d’un siège (que M. Tchalenko interprète 
comme appartenant à une banquette continue sur tout le 
pourtour) et du trône-lutrin axial. Ces modifications 
donnèrent au bêma, dominant le niveau du rez-de- 
chaussée, une nouvelle importance ; on ne peut toutefois 
être sûr que le nombre des places assises fût supérieur à 
celui de son premier état #. 


Le prêtre devait célébrer versus Orientem, à en juger 
d’après la place de l’autel et de la belle dalle précédant 
celle de son socle ; la table d’autel se plaçait ici aux deux 
tiers de la profondeur du sanctuaire et au milieu du demi- 
cercle de l’abside. 


34, Voir le dessin en perspective, ibid., pl. 17. 

35. Voir p. 259 et p. 517 sv. , 

36. La petite pièce fermée prise sur le portique juste en face de cette belle 
porte, indiquée particulièrement sur les pl. 11 et 13 de G. Tehalsnko) 
démontre clairement que cette baie ne servit plus, à partir d'un certain 
moment, dans son usage premier. La barrière qui dut être installée en 
avant de la sacristie SE, juste à côté de la belle porte (voir ibid., pl. 13), 
me semble une confirmation de ce qu'il s'agissait là du martyrium, 
intéressant les fidèles, et non de la salle desservie par le seul clergé pour 
les offices. | 

37. Commentaire sur le chœur intermédiaire entre sanctuaire et exèdre à 
Qalblôzé en p. 242 et synthèse sur ce point en p. 511 sv. 

38. G. TCHALENKO, op. cit., 1, pl. 23-24. 

39. Jbid., pl. 18-22. 


designeralern 


orientale) 


l'inscription 


DAR QITA, 


Imf Dh1,l-p1 
>aints-Paul-et- Moïse 


par l’architecte 











inscription de dédicace de 418 !, Elle fut installée 


dans 
xploitation agricole. C'est un édifice assez allon "+ 


gé, com. 
$ Colonnes 
ale et deux 
ent sur une 
plate-forme de 
milieu des Premi 


osé di ois nefs de six travées séparées par de 
d'un chevet plat inscrivant une abside centr 
sacristies à peu près carrées. Deux portes ouvr 
cour dans le mur du bas-côté S. Une 


chœur barre la nef centrale jusqu’au 


x èrs 
entrecolonnements dans les bas-côtés et se prolonge d 
? ; e- 
vant les deux sacristies. Celle du N est précédée de de 
: ux 
autres marches, et une volée de cinq marches mène vers | 
a 


sacristie S qui est la chapelle des martvyrs. Le terrai 
è n 


| sous cette 
chapelle ; on y descendait par six petites marches le long 


l’abside. La nef est occupée par une 


s’élevant à l'E, un tombeau fut aménagé 


de la salle S de 


exèdre-bêma. 


Les pavements 


Les dégagements permirent de remarquer quela nef 
ainsi que les bas-côtés, ou tout au moins le bas-côté S 
, 


avaient été, dans un premier temps, revêtus d’un simple 


enduit? 


Un second niveau de revêtement de sol est attesté dans 
la nef et les bas-côtés, et consiste en un pavement de 
mosaique dont les motifs, uniquement géométriques, ne 
purent être vus que sur le pourtour de l’exèdre. Une 
bande blanche de raccord contourne l’arrondi et les côtés 
rectilignes de l’exèdre ; elle délimite, au-delà, un champ à 
schéma géométrique en quadrillage droit dont les carrés, 


alternativement, en emboîtent un autre ou sont ornés d’un 
motif en arc-en-ciel 


\ l'O de ce champ en commence un autre, où plutôt 
une bordure, délimité en ligne droite, S-N, par des 
higures en S » claires sur fond sombre que l’on interpré 


tera comme des «S » affrontés, droits ou obliques®, 





Vo ‘ 

Voi H.C. BUTLER, ibid, ; H.W. Bey R, Der syrische Kirchenbau, p. 434 

la date est le 25 du mois de Lôos de l'année 466, selon l'ère césarienne 
l'Antioche 

Infc on« ê 

TMmaUon orale sur tout ce qui concerne le revêtement de sol due à M: 
Chalenko, et à son architecte associé M. Olivier Callot. 

Je tâche 


ici d'interpréter 
üens de G. Tchalenko 


manières variées 


graphiquement les informations orales que je 
; ce motif en ligne de « S » peut être rendu de 
à volutes et à palmettes, végétalisé, à fleurs de lys, ete: 


>ordure est toutefois très rare au Proche-Orient jusqu'à la fin 
et l’interprét 


Ce type de t 


lu VI: 
du VIs atuon en pose un problème. 


4 





Datation 


Ce qu on sait du pavement n'autorise aucune datati 
alation, 


mais il est permis de supposer que le premier niv 
e 


au de 
celui qui est contem 
porain de la construction de l'édifice et donc du dé 


V°s. Ainsi le second niveau, mosaïqué 


revêtement du sol par un enduit est 


but du 
daterait-il d’une 
époque postérieure correspondant à un retour de prospé 
approximation, La 
açon au dessin de l’exèdre 
contre laquelle elle vient s'appuyer. On 


rité, et qui ne peut être datée qu'avec 


mosaique s'adapte de toute f 


ignore si cette 


dernière est prise dans l’enduit du premier revêtement de 


sol, ou bien lui est antérieure, prise dans le mortier. La 


Construction de l’exèdre 
coulage de l’enduit, pose de la mosaïque 


succession des opérations — 
a pu être 
assez précipitée. Il me semble qu'elles ont pu se concen 
trer sur le premier tiers du V°s. 


Organisation des travaux 


Grâce aux observations précises des inventeurs, on peut 
mettre le doigt ici sur un exemple de programmation des 
travaux de revêtement du sol. On peut se demander si la 
célébrité de l’architecte, Markianos Kyris, avait aussi fait 
monter le prix de la construction de l’église ; toujours est- 
il qu’on se contenta d’un enduit d'attente, sans doute 
dans tout l’édifice, pour terminer l’église en lui donnant 
un sol adéquatement aplani, sans plus. Le pavement de 
qualité, c’est-à-dire la mosaïque, put être posé dans la nef 
en un second temps. On ne sait si une autre partie de 
l’église reçut également un véritable pavement. On pour- 
rait en tout cas s'attendre à ce que le sanctuaire en reçut 
un, tout comme à Sitt er-Roum où l’enduit de la nef 
unique est ennobli par la présence d’un dallage dans le 
sanctuaire, ou encore à l'Eglise Ouest de Bagirha où la 
mosaique dans l’abside tranche sur la surface enduite de 


la nef 


Circulation dans l'édifice 


La façade S de l’église est percée de trois portes, une à 
l'O de l’exèdre, une à l'E et une petite dans la chapelle 
des martyrs. Au N également a été retrouvé un seuil, à 
hauteur de la limite orientale de l’exèdre. Un porche 
précédait les deux grandes entrées sur le bas-côté S, dont 
celle de l'E était la plus ornée, suivant une hiérarchie que 


l’on a déjà soulignée à l’Église Ouest de Bagirha*: 


Voir p. 33 ainsi que p. 517 sv. 


Deir el-'Adas 15 
DEIR EI ‘ADAS, 
Eglise Saint-Georges 


Localis 
aUOn : Carte du Levant. 1 50,000, feuille 


NI 7 danameint 
l VIl-la, Lat 33° 10! : long 16°07 « Deir el And 
45 km au SSO ET T re 
ë de Damas 
Bib / 
ve S. ABDUL-HAK, ( OnSiderations sur l'art syrien, p, 61-6 
) S | 
pl. 25; € DULIÈRE, Portiques, p.55 J. BALTY, Mosaïau 
antiques, p. 148.152 Ê 
En creusant de nouvelles fondations en vue de la rénov ition de 
leur habitation en 1959 


des villageois découvrirent 


les sols mosaïi 
qués Leur existence fut 


signalée à la Direction 
antiquités et les pavements furent dé 
1960. L'état 


générale des 
‘blayés et partiellement levés en 


de conservation au moment du déblaiement était tr 


inégal, Les tableaux les mieux conservés se trouvaient dans la partie 
E > , 

des trois nefs et il ne reste que quelques fragments des 
représentations les plus éloig 


nées du chevet, Sous le contrôle de M 
Raif Hafez 


, les fragments furent transportés au musée de Damas, et 
montés en panneaux quadrangulaires sur un bétonnage dans lequel 


des surfaces de ciment tiennent la place des lacunes. Il semble que 


certains secteurs de la mosaïque des bus-côtés trop détériorés 


soient restés sur place, Trois panneaux figurés et ornementaux sont 


exposés à la citadelle de Bosra : le tapis de la nef, dans la collection 


lapidaire, et deux panneaux du bas-côté S devant l'entrée. Les 


panneaux inscrits ont été entreposés dans les réserves du musée de 


Damas, où ils ne sont toutefois plus accessibles 


L'édifice 


Les restes de l'édifice étaient enfouis sous les habita 
tions du village actuel. L'église possédait trois nefs et un 
chevet tripartite à deux sacristies quadrangulaires de part 
et d'autre d’une abside semi-circulaire*. On accédait à 
l'édifice à partir de l'E par l'entrée des habitations 
modernes. La construction était en grand appareil de 
basalte, utilisé pour les murs comme pour les piles. 


Les mosaïques 


Les mosaïques conservées proviennent de ce qui était la 
nef et les deux bas-côtés. On ignore quels étaient la forme 
et le revêtement de l’abside centrale et des absidioles à 
l'extrémité des bas-côtés. 


1. À l'emplacement, principalement, des maisons d'Abdallah Hussein as 
Sadi, d'Ahmed as-Sadi, de Rida Halima et de Sami Halima 
Je remercie M" Nicolet, conservateur au Cabinet des médailles de Paris, 


Le 


ainsi que M. Knoepfler, directeur du musée de l'Université de Neuchâtel, 
pour le temps et l'amabilité qu'ils ont bien voulu mettre à m'aider, ainsi 
que M. E. Will, à retrouver des photos de ces inscriptions, dont H 
Seyrig aurait été brièvement le dépositaire. € "est à M. S. Abdul-Hak que 
je dois d’avoir pu consulter des reproductions des trois inssrigiions 
grecques. La petite inscription syriaque me reste inconnue (voir p. 52) 

3. S. AmpuL-HAK, op. cit, p. 61. 

4. Du relevé succinet qui put en être fait une copie fut déposée à la 
Direction des antiquités et des musées de Damas, puis égarée, Mes 
renseignements à propos de ce plan sont dus à MM, A. Bounni et N 
Saliby, qui ici encore se sont efforcés de me venir en aide. mé EE 
proposée en fig. 20 repose sur ces renseignements, sur Île « néma e 

distribution des mosaiques dessiné par M. B. M ue . 

opérations de sauvetage et sur la publication de M. S. 7 ” . . 

commentaire étendu que M. Abdul-Hak eut | amabilité de me donner 

ces diverses sources à permis la présente proposition. 
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Fig. 20. Essai de reSlilution des pavements de mosaïque. 


Fig. 22. La nef centrale vue de l'O. 

















is 
AS ndiquerait plutôt la présence d’u > PS 
its) indiq I P ne Composition 
antithétique, plus stéréotypée, avec deux paons de profil 
iffrontés à un vase central. À contenu symbolique d; 
I aurait servi ici, comme le We. © difrus 
P'uS souvent, 
o | d’ouverture solennelle à l’espace cultuels. 
à naiï | 
ant. 0 1ba le Dans le registre suivant, les éléments conservés sont 
tas texcelles utilisées ailleui organisés entre trois arbres. Ceux-ci ont des troncs lisses 
, 
| : ntrale, d | ati mais du fait des trois grandes branches palmées, aux- { 
lles de f quelles s’accroche un cep de vigne à grosse grappe rouge # 
, . . , 
on suggérera d’y voir des palmiers-dattiers, à feuilles 
Pou l'une large bordure, le tapis de la nef s’orga brunes et nervures blanches. Ils sont utilisés, de même $ 
ni n une série de registres figurés superposés. Une que AATITTES CSC nCES ligneuses dans l’Antiquité®, dati la | 
bordu fieurée. large de 0,30 m. entre deux bandes en technique de l’anadendrites, décrite par Virgile, qui se À 
er jaune/crèmé doublée d’une bordure en pratique d’ailleurs encore de nos jours, non seulement 
haînette à nœuds d’Héraklès horizontaux et sert d’enca en Campanie, mais également au Proche-Orient, en 
drement, doublé encore d’un tore plus étroit, au seul Iraq notamment. On notera que des vignes hautes sont 
grand tapis de la nef. La bordure figurée n'est bien représentées également dans des pavements mosaïiqués 
onservée qu’à l'extrémité NE de la nef. Elle devait de Transjordanie, mais avec une schématisation et“une 
ontourner tout le grand panneau quadrangulaire à regis symétrie telles qu’il n’est pas facile de les mettre en: 
tres figur t comme celui-ci elle se lit entièrement à parallèle avec une technique agricole pourtant bien 
partir de l'O. À intervalles réguliers, elle était interrom réelle!!. Destinée à utiliser au maximum une terre fertile 
pue par | rosses piles quadrangulaires séparant les dont la superficie était mesurée, on pourrait se demander 
trois nef Dans un cadre en filet noir subsiste encore si elle n’était pas spécialement adaptée à la région des 
gauche la cime d'un palmier à grosse tête digitée oasis, tels qu’étaient d’ailleurs situés ces monastères, 
ll précède l'angle en retour où la bordure s'étale en derrière les solides murs desquels les moines abritaient 
un omposition de quelque 6 m sur 1,20 m de largeur leurs cultures !2 
un iravan le quatre dromadaires chargés est menée . ; 
: linites-fl Entre les trois arbres se voient ensuite deux personna- 
ur hameli aans un paysage de plantes euries ; 
à I ges en tunique courte, comme celle du chamelier dela 
au ç ompai 1l il mieux 1 ae: auriers-roses C € 4 « . 
: | | bordure, mais pieds nus ; à droite, c’est un oiseleur qui 
lameler qui ment iravant VCTS da gaucne os à 5 
| { têt tient dans ses mains tendues un gros oiseau, tandis qu’une 
désigné par un INSCrIPLION grecque au-dessus È Sa [CIE ‘ « zen 
Mo! DA Ut peut-êti grande cage posée devant lui en contient déjà un autre. 
ommit OLVYUG0 KOUIAGNI l ae ceux € etre e Ca : : e L 
d Éniremen : jet passant par Ces gros oiseaux, mi-pigeon, mi-perdrix rythment la 
qui parcouralien eeullt ment 1 [ral assant < à : n 
l'actuel D \d lui qui nsportait pour les composition entre les arbres ; celui du centre forme l’axe 
l'a | da O1 elui qui transporta ( e : i 
ndre ailleurs les produits dont le monastèr pouvait auquel sont affrontés cet oiseleur et un vigneron qui, à 
' e ! ' roduit dt onastere OuVvE 
; ; gauche, tire à lui une branche de vigne, avec une 
monnayer sc irplu Ils ne sont malheureusement pas NS ù à 5 
dentitiable u chameaux eux des chargements on magnifique feuille de VEN bien découpée € UNE US 
une 10rme en pain de sucre, le troisième de pots à goulot 
TOIt Dboucht du quatrième, rien ne dépasse des fontes 
SRE A : S. Sur cette iconographie, voir p. 479 sv 
rangé \u plu peut-on établir que ces e ER nn. 
: Voir R. BILLIARD, L'agriculture dans l’Antiquité d'après les Géorgiques 
Hameaux transportaient un liquide : vin, huile ou miel le Virgile, Paris, De Boccard, 1928, p. 217, à propos de la vifis 
l'intéri D | È trbustiva, des vites in arbustis, des àvaSevSp4Sec et des SevSpitidee 
L ( ur n Chaïnette, les trois GHTEAO! ; voir également, du même auteur, La vigne dans l'Antiquité, 
CBISLTES représentent également la vie quotidienne locale Lyon, 1913, p. 356-368 
MS Sont précédés par une image sur laquelle devaient 10. La richesse du sol de la Campanie est ainsi utilisée à plein : les cultures 
uvrir toute la nef ai £ iu Sol, maraïchères ou de graminées, se faisaient entre les arbres 
uvri ( \Si que compo ) = : 
qu “omposition de son fruiuers portant eux-mêmes les vignes. Pour les mêmes raisons de 
APiS et dont 1…! ne reste qu’un paon de profil (dos et rendement maximum, c’est une technique de culture adaptée aux oasis. 
attrontc un haut cratère. Ce vase à large embou- 11. Dans le chœur de l’Église d’Élie-Marie-et-Soreg de Gerasa, une vigne 
hi teint n sombr haute grimpe sur un magnifique palmier-dattier et devient rinceau 
omoreé, comme s’il contenait du LE : 5 1. 45 ; 
peuplé couvrant ; voir S. SALLER et B BAGATTI, Town of Nebo, pl. 45% 
I ME anierprèté Comme une brève allusion au dans l’Église Saint-Georges de Khirbet el-Mekhayet, ibid., pl. 28, 3, une 
ul de la vigne jui suit ; mais la tête de paon vigne peuplée virevolte autour d’un arbre touffu, à trois cimes, comme 
Jaul [ Noir) qui lui est affrontée (1 iutre côté du 1 prenait appui dessus. Un panneau de la nef de l’Église Ouest de | 
F | " ee il Pella de la Décapole (Tabagat Fahl, voir S.H. SmirH, 1967 Pella, pl: 14, d 
'UITace Voisine de la mosaïque sont A-IL) conserve un arbre à vigne haute comme motif d’angle. La | 
Iréquence de ce motif suggère l’existence de cette technique dans s 4 
l'Antiquité en Transjordanie également à l’ jauarium du château de Bosra. | 
d b* : ; : ï le la nef à l'antigu | 
| Li ù 12. Comme on le voit encore aujourd’hui à Saint-Sabas en Judée, dans les Fig. 23. La mosaïque d J k 
Fe \E k cil 6 Couvents du Ouadi Natroun en Égypte ou à Sainte-Catherine du Sinaï. 
si po C'est cependant une technique de culture qui semble oubliée de nos À 
Jours dans les oasis du SE de la Syrie. 
l 
| 
| 





s( 
U ide erpette qu'il 
iroi Dx t lui marche un oiseau 

l elu: don leu occu] 

leuxième registre est lacunaire à gauche Il reste 
d aements de la scène figurée : l’un à droite repré 
sente un homme en tunique rose et Jaune, sans manches, 
aui tend de la main droite un objet informe, comme un 
tissu pendant, mais qui est sans doute l'évocation, parti 
culièrement malhabile, d’un bouclier. À gauche, deux 
animaux courent l’un derrière l’autre ; ils sont difficiles à 
identifier, car très schématiquement rendus. Celui de 


gauche est un ours gris, reconnaissable à sa légère bosse 


poilue et ses griffes, toujours clairement représentées, el 


qui sont ses caractéristiques nécessaires et suffisantes 


dans l’iconographie de l’époque! Par contre, l’animal 


de droite, jaune et rouge, silhouetté en noir, ressemble 


aux chiens du registre supérieur, en plus grand et à 


oreilles un peu plus courtes : on songe à un loup, bien 


que les oreilles eussent dû être plus grandes que celles 


des chiens 


Le long de la bordure à la caravane, le registre 


représente une chasse au lièvre menée par un chasseur en 


pantalons bouffants et tunique, et à épaisse chevelure 


blonde. Il n’a à la main qu’une laisse, enroulée en lasso, 
t encourage de l’autre ses deux chiens, en fait un chien et 
une chienne. Ils poursuivent trois lièvres dont l’un tourne 


bien 


suggère 


la tête inquiet selon une convention formelle 


onnut La scène se déroule dans un paysage 


par des plantes à fleurs rouges, comme dans la bordure, 


voquant peut-être ici aussi des lauriers-roses 


Mosaiques de l’extrémité du bas-côté S : deux pan- 


neaux seulement ont été levés et restaurés. Le bas cote 


Organisait en une série de panneaux dont les deux 


restaurés furent seuls décrits par l'éditeur ils se trou- 


Vaient dans la travée la plus orientale du bas-côté 


Le premier 
Scut I 


ncaaré 


panneau est une composition en croix de 


panneau est un carré de 1,86 m de côté, 


d'une ligne de triangles à degrés rouge bri 


que/Dlanc. Ils déterminent des quarts de cercles dans les 


angle )rnié d'éventails en quart de 


cercle à brins 


irrondis ou uternativement., en quart de roue à ailettes. 


CES brins et aïlettes sont alternativement dégradés de 


gnis/blanc et de rouge/rose/blanc. Une double volute 


stylisée les triangles de reste au milieu des côtés du 


sont 


orn 


panneau. Les deux scuta dessinés, l’un 


par une 


l-‘Oulia, fig. 150, ou de 
125), sont à peu 


avait identifié l'ours 





de chasse 





Bruxelles 


tiendra à la description de 


au panneau 


Wivant (aux oiseaux). La 


anneaux publiés n’était pas tri 
bdul-Hak à permis d 


Claire. La 
la préciser, Je l’en remercie 
ivemen de colls 










esse à deux brins en dégradés de rouge/rose/blan : 
€ 


de gris/blanc, l’autre par une ligne de calices trifide. 
tête-bêche, dans les mêmes dégradés que les brins de 16 
tresse et dessinés en blanc sur fond rouge. Un octogone 
central, fait d’une fine bande d’un dégradé rouge/rose/ 
blanc, encadre un lacis à sept boucles danse même 
dégradé que l’octogone. Il est exécuté de façon quelque 
peu maladroite. Le motif en son centre, une sorte 


d’étoile dans un polygone concave à sept côtés, est fait 
de tesselles de verre turquoise et noir : l’effet obtenu est 
celui d’un cabochon serti précieusement dans Je Cœur de 


la composition. 


Le second panneau, long de près d’un mètre et large de 
30 cm environ, est orné de deux oiseaux face à faces 
pattes rouges, le bec court et le corps noir, blanc et rouge 
à ligne turquoise sur la queue et le dos permettent peut- 
être de reconnaître une perdrix, ou plutôt un francolin, 
mais interprété très librement. Le même couple d’oiseaux, 
affronté à un haut récipient, se trouve sur le seuil du bas- 
côté N d’el-Koursi 6. 


Les mosaïques du collatéral N sont encore inédites] 
s’agissait également d’une série de petits tapis se termi- 
nant, à l’E, sur un tapis carré qui fait pendant à celui-de 
la dernière travée du collatéral S. 


A l'extrémité O, dans l’avant-dernière travée, onput 
observer les vestiges, environ un tiers, d’un tapis Carré. 
On en ignore l’encadrement, mais il était orné d’un carré 
sur la pointe entrelacé avec un cercle concentrique,en: 
simples tores. À l’intérieur d’une bordure en ligne de 
calices trifides tête-bêche, doublée d’un filet denticulé,“on 
lisait une inscription grecque dans un médaillon circulaire. 
De son contenu, écrit en lettres ovales, majusculeset 
cursives!? on ne put observer que la première ligne“et 
partie des trois lignes suivantes. Une réparation ancienne, 
en gros cubes blancs, de 2 cm de côté, avait été faite dans 
le quartier inférieur droit du cercle. 

1 “Ynèp àPÉOE- 

&c] äLaptiov 
.….JOPEGEOG Ta- 
…]JParo[… 


« Pour le pardon des péchés de ...-oreseos... » 


À l'E, le petit tapis avoisinant s’appuie, à gauche età 
droite, contre un pilastre et contre la pile quadrangulaire 
correspondante. En forme de rectangle, encadré par un 
simple filet, il se compose d’un carré à son extrémité N; 
portant une inscription que l’on lisait en se tenant au S,-et 
d’un panneau ornemental. On y voyait une composition 
en quadrillage de cercles et de fuseaux couchés, en 
entrelacs de tores. Les cinq lignes de l'inscription sont 
tracées en majuscules rectangulaires et ovales !8. 


16. Voir fig. 140 


On notera les € et le l” : l’omicron est plus petit et placé au milieu de 
la ligne 


18. Lettres x , et 8,A,E,l) ; abréviation du nomen sacrum par une 


ligne droite suscrite 
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Fig. 24. Mosaïque du collatéral S à l’antiquarium du château de Bosra. 
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Fig. 27. Tapis E du collatéral N in situ. 


La juxtaposition de cette prière et de ce vœulest 
maladroite ; on notera qu’elle concerne en premier lieuMles 
Le mosaïste est appelé « WnpoËétnc », “terme 
le plus fréquemment rencontré2!. La demande à Dieu 
pour la « chéirothésie » est à souligner pour sa-rareté. 


artisans 20. 


Le petit tapis voisin pouvait également être barlong il 
emboîtait un losange qui portait une brève inscription 
syriaque. Aucun renseignement n’a pu m'être donné surle 
texte. 


Le champ qui constitue le reste du pavement de cette 
dernière travée du collatéral porte une composition or- 
thogonale de deux entrelacs superposés, décalés, de“qua- 
drilobes droits et de cercles tangents. Dans les octogones 
à côtés concaves ainsi déterminés se place un petit carré 
Sur la pointe à bords dentelés, et les cercles portent trois 
petits cercles concentriques. Au centre du champ,Mles 
lacis intègrent le cadre d’un grand panneau rectangulaire 
portant une inscription grecque de six lignes. Les lettres 


XE1pOUnotav. Procope brigue-t-il l’« imposition des mains » telle qu’elle 


Pratquait pour instituer les ordres mineurs, la « yeupotovia »étantle 
zeste d’ordination des ordres majeurs, véritable sacrement (voir p:ex® 
E.D. THEoporos, ‘H ’e IPOTOVIa”  ‘xe1poOnoia” Tov É1akoV1oO@V, 
dans @soloyia, Athènes, 25, 1954, p. 430-469, p. 576-601 ; 26, 1955; 
p. 57-76)? Ou bien s'agit-il, plus banalement, d'une demande de 
bénédiction, le mot « XE1POËnoia » étant pris dans le sens de la prière 
d’action de grâces et de bénédiction dans lequel il est parfois utilisé dans 


l'office (DU CANGE, Glossarium, 1745, $ 2)? 

20. Comparer p. 81, 140 n. 7 et 470 sv 

21. Attesté chez Du « ANGE, Glossarium. Pour d’autres exemples ici, Voir 
l’index des mots grecs. Le verbe KGLV® désigne, ailleurs aussi, le travail 
des mosaïstes : voir l'inscription, d’origine inconnue, reproduite fig: 
448, p. 472 


«Ô Küpios Evaoyñ[…… IToùdc romoavrac Kai Toùg 
SUVKGHOVTAG adtoïc révrac » et les remarques p. 470-471. 













































































en sont des majuscules rectangulaires22 et Jes lignes sont 
séparées par des filets horizontaux. 
I + “YnÈp ocotnpiac k(ai) &pÉOE- 
o(c) äuaprnov IÉtpou rpeof- 
UTÉpOU K(ai) AYOULÉVOU td rapdv ia- 
t(piov ÉYPÉBL K(ai) Td Avrdv to 
- vaod Toù &yiou l'eopyiou Hn(VÔc) ’Iav- 
ovapiou K ivô(iktivoc) E Etouc AAT 


« Pour le salut et la rémission des péchés de Pétros, 
prêtre et igoumène. Le lieu d’accueil des malades (?) et le 
reste du sanctuaire de saint Georges a été mosaïqué le 20 
du mois de janvier, l’année 5 de l’indiction, 1033. » 


La date correspond au 20 janvier 722, selon l’ère des 
Séleucides (et non 622, comme le donnent les publica- 
tions antérieures) ; elle se situe effectivement dans la 
cinquième année de l’indiction (soit année 103 de l'Hé- 
gire). Comme l'inscription circulaire, un peu plus à l'O 
dans la même nef, celle-ci commence par une courte 
prière se résumant à l'intention. Elle est suivie par la 
commémoration des travaux en mosaïque et de leur 
achèvement. Le « IIAPONIATION » doit être la partie du 
collatéral où l'inscription se trouve, mais ce terme, 
inconnu, ne s’explique pas de façon satisfaisante si ce 
n’est au prix de corrections du texte. Il s’agit d’une 
salle relativement isolée puisque le pilastre N° porte la 
trace d’un double encastrement, dans sa base (fig. 26), 
appropriée à quelque forme de clôture. 


Date 


L'inscription à l’extrémité de ce collatéral N fournit 
une date pour l’ensemble des mosaïques de l’Église Saint- 
Georges, 722 ap. J.-C., une date en pleine époque 
omeyyade. 


Style 


Le présent répertoire ornemental est caractéristique de 
celui d’autres pavements des VII et VIII s. Le double 
lacis de cercles et quadrilobes entrelacés apparaît dans la 
nef de Nebha, de 646 ap. J.-C. (fig. 382). Il y est un 
peu plus maigre, moins énergique, dense et net dans le 


39 


22. Mais on notera les (€ , € et 0 . Abréviations et contractions : Kai par 
une oblique sous la patte inférieure droite du K ; äpéoews : le sigma 
final est remplacé par un tilde horizontal au-dessus de l’oméga ; * pour 
ov, M avec H suscrit pour unvôc, 3° lettre suscrite sur la 2° pour 
l’abréviation de iv&iuxtiov. L'a/pha de la date est pourvu d'une petite 
barre accrochée à l'extrémité gauche de la patte gauche. 

23. Les termes à rapprocher sont ceux de pastophorion, parekklesion; 

pronaos (pronaion), prothesis, ou le latin paratorium, pour ce qui est du 

sens et de la structure du mot. Mais il est impossible de reconnaître un 
de ceux-ci dans la suite des lettres données. Ce pourrait être un mot 
composé à partir d’un nom propre et désignant le lieu consacré au 
vénérable Paron ou Paronios, bien qu’à ma connaissance aucun saint 
personnage de ce nom ne soit connu. Enfin, au prix de la correction en 


TÔ rapèv iat(pe)iov on pourrait y reconnaître un espace qui aurait Un 


lien avec la fonction d’hospice de nombre de monastères ou avec le lieu 
de l’incubation en l'attente d’un miracle dans un lieu de pèlerinage (Voir 
aussi p. 115 et 214). 

24. Voir ci-après, P. 396. 


Deir el-'Adas 53 


dessin qu'ici ou dans 
Khirbet el-Mafijar, 
Hallabat, au NE 
dernier site, on 


les entrelacs des résidences de 
près de Jéricho2, ou 


de Qasr el- 
d’Amman dans le 


désert26, Sur ce 
ul à a également utilisé la ligne de calices 
trifides tête-bêche, 


assez Succinctement colorée. 
de scuta, 


quant à elles, continuent 
qu'elles doivent à la diversit 
drent pour accueillir autant de différents éléments de 
remplissage. On les voit en 622 ap. J.-C. à Khân Khaldé 
(fig. 359) et en 719/720 dans la nef de l’église de Ma'in, 
dont on reparlera?? : dans un des fragments les mieux 
conservés #, On retrouve les deux bandes, d’entrelacs et de 
Calices, ainsi qu’une roue de tenture qui correspond à la 
roue à ailettes des écoinçons de Deir el-‘Ad 
mosaïques 


Les croix 
a connaître le succès 
é des formes qu’elles engen- 


as. Les deux 
» distantes de deux ans, illustrent clairement un 
même courant artistique. 

L’exécution des personnages, tout comme 
plantes et des animaux, est vive, décorative 
mais peu réaliste et peu détaillée. Les mosaïques de 
l’Église des Saints-I ot-et-Procope à Khirbet el-Mekhayet 
en Transjordanie sont parmi les plus proches, non 


celle des 


et colorée, 


seule 
ment par les activités de leurs personnages, mais par la 
technique, le degré de stylisation, le vêtement, le mouve 
ment et le rendu des animaux. Les pauvres restes de 
figures animées de Ma'‘in semblent particulièrement pro- 
ches : formes silhouettées d’un seul filet sombre, sans 
angles vifs, simplifiées comme celles de pantins en tissu. 
Les grandes plantes à fleurs roses sont connues aussi 
dans d’autres pavements de Syrie, mais les hauts pal- 
miers à trois plumeaux ont leurs meilleurs parallèles en 
Transjordanie. 


Ces arbres sont rendus selon une formule caractéristi- 
que de ce style avancé de la mosaïque : en double 
silhouette, la ramure claire, en rayons, est ourlée de 
sombre. Cette manière a été remarquée dans la mosaïque 
en paysage animé du bâtiment sud, nouvellement décou- 
vert, du complexe de la Basilique A de la Sainte-Croix 
à Résafé ; même observation à propos des arbres et 
en plus sophistiqué, dans l’église de Ma‘in‘!, dans la 
salle à abside du palais omeyyade de Khirbet el-Mafjar ?? 
ou encore dans la Mosquée des Omeyyades de Damas. 
À une époque que je situe à mi-chemin de celle des 
mosaïques de Deir el-‘Adas et de la salle SE de la Sainte- 


. Voir R.W. HAMILTON, Khirbat al-Mafjar, an Arabic Mansion in the 
Jordan Valley, Oxford, 1959, tapis XI et 23. 

26. G. KING, apud M. PICCIRILLO, Ricerca storico-archeologica in Giorda- 
nia, 1 (1980-1981), dans L.A., XXXI, 1981, p. 351-354, pl. 112 

27. Voir R. DE VAUX, Chronique, dans R.B., 47, 1938, p. 225-258, pl. X- 
XVI. 

28. Ibid., fig. 3. | 

29. Voir B. BAGATTI, Town of Nebo, en partic. pl. 18. | 

30. Voir T. Uuserr, Resafa, dans MB, 31, 1983, pl. 45 p. 30, et ci-après 

p. 276. La même manière se retrouve encore dans le panneau O de la 
chapelle Saint-Théodore de la « Cathédrale » de Madaba (de 562 ap. 
J.-C, : M. PICCIRILLO, La « Cattedrale » di Madaba, dans L.A., XXXI, 
1981, photo 29, p. 80). l : ss 

31. Note 27, et en dernier lieu, après les récents redégagements, M. 
PICCIRILLO, dans L.A., XXXI, 1981, pl. p. 109. 

32, Voir R.W. HAMILTON, 0p. cif., pl. LXXXIX. 
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Organisation liturgique 
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DEIR DÉHEÈS, Église Nord-Est 


Localisation Carte du Levant, 1/50.000, feuille NY-37-1-2 

” , l-1-2a 

Harim » « Dris » pour « Dhis » ? Lat 36° 11 ; long 36°38 
Djiebel Barisha, à mi-chemin entre Alep et Antioche. R. Dussai D 


X,A, 1"; 
D.V.42 (Déhes ou Dihes) 


Topographie, carte G. TCHALENKO, Villages, carte 2 


Bibl. : G. TCHALENKO, Traits, p. 291, pl. LXXXVW LXXXIX 
Il Églises, pl. 336-360 ? 
L'intérieur a été dégagé au cours des Missions menées par G 


Tchalenko dans le village, durant les années 1968-69 L'ensemble 


conservé sur place 


est 
L'édifice 

Il s’agit d’un édifice riche, avec cour et baptistère, une 
basilique à colonnes, avec l’abside rectangulaire et le 


chevet droit, usuels dans la région, et que l’on peut dater 
dans le courant du V°s.!. Un beau portique à colonnes 
géminées à l’E précédait les deux portes sur le flanc S, la 


façade O étant percée d’une porte étroite dans l’axe de 
l’édifice et d’une autre sur le bas-côté N. Les trois nefs 
sont séparées par des colonnades de quatre fûts. Une 
dans l'extrémité du bas-côté N sur la 
sacristie septentrionale qui communique avec le sanc 
Un large arc s’ouvrait à l’extrémité du bas-côté S 
laissant apercevoir 


porte s'ouvre 
tualre 
les reliquaires, dont trois au moins 
furent retrouvés aux abords de cette chapelle martyriale 
La nef centrale est occupée pour plus d’un tiers par un 
bêma-exèdre qui a même conservé les piles et dalles de 
chancel délimitant son vestibule?. Trois marches basses et 
un chancel encore en grande partie en place s’avancent 
dans la nef au-delà de l’arc de l’abside. Celui-ci, élégam- 
ment doublé de deux colonnes, ouvre à l’E sur un espace 
oblong dans le pavement duquel se remarque nettement la 
dalle d’autel ; elle est placée très légèrement en biais par 
rapport à l’alignement du chœur. Au SE de l’église se 
dresse un baptistère indépendant. 










ü 


10m 


Fig. 28. Plan. 


l. Cette datation repose sur l'analyse du plan, du décor et de l'ai 
de l’édifice par G. Tchalenko. 
2. G. TCHALENKO, op. cit., p. 291. 


Deir Déhès, Église Nord-Est 


Le pavement 


Ce qui est conservé du p 


avement consiste en un dallage 
à € Qc igc 
de pierres calc 


aire blanches 


Les dalles ont une largeur 


se DA | Variant entre 0,7 m et 1 m et une 
ù £ de 9 à 1,5m. Leur épaisseur n'est pas précisé 
latière calcaire blanc. Forme Carrés Où rectangles divers, Pas 
d information quant aux sous Couches. On note la sréci 1Or le 
l'assemblage malgré la diversité des dimensions | 

Dans la nef centrale, le dallage est conservé sur une 


bonne surface autour du bêm 
ments 


a et dans les entrecolonne 


avOisinants. Le chœur et l’abside ont aussi entière 


ment conservé leur dall 


age Qui, sauf autour de l’autel. est 

pell soigné. La dalle d'autel est percée de cinq trous 
d’encastrement carrés dont celui du centre semble ren 
forcé de ciment. En biais et fort en avancée dan 
Sanctuaire, elle est cependant clairement in situ. Dan 
collatéraux, dont celui du S est bien dégagé, il n’y a plu 
trace d’un pavement, ni non plus à | ntérieur de l’exèdr«e 
Dafation 

L'ensemble de la construction est pla par G. Tcha 
lenko dans le courant du % omme les dallages ne 
nécessitent pas une main-d'œuvre différente le celle 
nécessaire pour la construction d’un bâtiment en pierres 
taillées à joints vifs, nous pourrions avoir ici le dallage 
d’origine, contemporain de la construction de l’édifics 
donc également du V: 


Les dallages 


Les pavements de dallage sont fréquents dans le Massif 
calcaire. On citera en comparaison ceux des trois nefs de 


Jéradé, ceux de la nef tout dans 
l’église de Goubellé et ceux de la nef unique de l’église de 
Sghîr. Remarquons cependant que les cas de dallage dans 


les trois nefs et le sanctuaire, comme à Qalblôzé, sont 


centrale, au moins, 


rares. 


On notera que dans la région les nefs sont traitées 
comme un ensemble et qu’il n’y a pas de mise en valeur 
particulière de la nef centrale. Il n’y a donc pas lieu de 
penser qu’un autre type de revêtement couvrait les sols 
des bas-côtés, du moins à l’origine“, et on optera pour la 
restitution d’un dallage dans les bas-côtés également. 
Pour ce qui est du pavement à l’intérieur de l’exèdre, la 
question reste posée. M. Tchalenko n’en retrouva nulle 
trace. Nous savons, par les autres exèdres de Syrie du N, 
que tous les types de revêtement de sol pouvaient y être 
utilisés, indépendamment d’ailleurs du pavement de la 
nef ; toutes les hypothèses sont donc permises. 


3. Mes informations sur les pavements des églises de Déhès sont dues 
entièrement à l'aimable générosité de M. Tchalenko. 

4, Lorsque M. Tchalenko me fit part de ses observations sur cet édifice, il 
avança l'hypothèse d’un enduit dans les bas-côtés, du fait sans doute que 
c'est un enduit qui couvre les nefs de l'Église Ouest de Déhès, voir p. 57 
Sauf dans l’hypothèse d’un remaniement tardif, je pense que les trois 

devaient avoir le même type de revêtement de sol, étant donné les 


nefs \ 
et dans les autres églises de la 


observations que l'on peut faire à ce su] 
région. 



























e partiellement dégagée. 
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fficiar ni 
es ion bien atte 
() ÊérTa enco Ju [ rientale m : il 
vér 
: gemi IItique € à plus proch J IS pas dans ces deux portes un signe de bipartition transversale de 
des Martyrs et à pu servir à canaliser emblée, et surtout pas j té 2 P - FE S 4 
celle-ci, tout en nermet é ; ts nn Le 1S dans le cas des églises à exèdres bêmas. « 
ut en permettant, essentiellemen Fe i la plus à l'E, ouvre en général, ici comme à Qirqbizé, 4 
5 = roi alle lu chevet : l’autre à de ES Se nts-Paul-et-Moïse de Dar Qita et ailleurs, en face dela 
“comme les portes occidentales en f Des ee : “ ns E de l’alignement de celle-ci ; on n'avait aucun 
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centrale e CGidentale de la nef ü seuls quelques laïcs chantres, lecteurs — avaient à faire. Mais 
e Par Contre fous avaient là une entrée vers la chapelle des martyrs, 
gaicment au S. La question est reprise aux p. 517 sv. et 535. 








DEIR DÉHÈS, Église Ouest 


Localisation : Carte du Levant, 1/50.000, feuille NY-37 I-2a, 


Harim Lat 36°11' ; long 36°38'. Djebel Barisha, à mi 
hemin entre Alep et Antioche. R. DUSSAUD, Topographie, carte 
Y À G. TCHALENKO, Villages, carte 2, D.V.42 (Dëêhes où 
Di 

Bibl G. TCHALENKO, Traits, p. 291, pl. XC 


Les abords et une partie de l’intérieur de l'édifice furent dégagés 
ga 

les travaux de la mission de M. Tchalenko dans le village, au 

ours des années 1968, 1969 et 1970. L'ensemble est conservé sur 


L'édifice 


Comme l’église du V°s., au NE du site, celle-ci est une 
petite basilique à trois nefs, de plan rectangulaire, c’est-à- 
dire à chevet plat. Elle est courte, se composant de trois 
travées séparées par deux colonnes. Le sanctuaire de plan 
presque carré, surélevé de trois marches et en avancée 
dans la nef, est fermé d’un chancel à étroite baïe centrale. 
Une sacristie ouvre dans la paroi N du sanctuaire et dans 
le bas-côté N par des portes, alors qu’au S une chapelle 
des martyrs, aisément identifiable par les trois reliquaires 
qu’on y découvrit, ouvre, sur le bas-côté seulement, par 
un arc. Un portique à colonnes précède la façade O où 
s'ouvrent trois portes. Une porte assez large est pratiquée 
dans la façade N et une autre, précédée de son petit 
porche, s'ouvre, à peu près en face, à hauteur du 
deuxième entrecolonnement, dans le mur S. L'édifice 
semble dater du VI°s.!. 


Les pavements 


Ce qui put être dégagé des sols, entre les éboulis, 
indiquerait que les trois nefs étaient couvertes d’un 
enduit; servait-il de revêtement en soi, peut-être recouvert 
par des nattes ou des tapis, ou d’enduit d’attente, en vue 
d’une mosaïque ? Rien ne permet de trancher. 


Dans le sanctuaire, par contre, on trouve un dallage 
oigné de dalles allongées, posées dans le sens NS. 


Datation 


Seules des observations précises faites sur le lien entre 
l’enduit et les murs ou les autres supports permettraient 
de connaître la chronologie relative de ces éléments?. Le 
dallage a toutes les chances d’avoir été l'œuvre des 
tailleurs de pierre et des maçons qui travaillaient à la 
construction de l’ensemble du bâtiment. 


l. D’après l'analyse faite du bâtiment et du quartier environnant Pal G. 
lchalenko ; 

2. Je me fonde sur les renseignements qui purent m'être fournis par G. 
Tchalenko qui effectua les quelques dégagements possibles, mais qui ne 
releva aucun détail intéressant ce point. 





Deir Déhès, Eglise 


Ouest s7 
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Fig. 30. Plan 


Les enduits de sol 


Le choix d’un simple enduit pour les nefs n’a rien 
d’exceptionnel : c’est le seul revêtement de sol que l’on 
trouve dans l’église de Qirqbizé?, c’est ce qu'on trouve 
dans les nefs de l’Église de Bizzos à Roueiha*, et 


c’est 
également le revêtement de 


sol des nefs de l'Église 
Ouest® de Bagirha et de la petite église de Sitt er 
Roumf. Dans cette dernière on retrouve, comme ici, le 
dallage en pierre dans le sanctuaire, alors qu’à l'Eglise 
de Bizzos de Roueïiha c'est dans l’exèdre que les dalles 
sont visibles 


Circulation dans l'édifice 


Les pavements sont peu parlants pour ce qui est de 
la liturgie dans cette église, mais on peut faire deux 
observations quant au mouvement qui se dessine à par- 
tir des baies. La porte sur la façade S, avec son petit 
porche, est la plus soignée, et c’est celle qui est aussi la 
plus proche de la chapelle des martyrs. À première vue, 
ce n’est pas celle que le clergé devait utiliser parce que 
c’est la sacristie N qui communique clairement avec le 
sanctuaire et la porte dans la façade N était dans ce cas 
beaucoup plus adaptée aux allées et venues du clergé. 
Les trois portes sur la façade occidentale, précédées du 
grand et agréable portique ouvert, étaient tout ce qu'il 
fallait pour les fidèles. Cette porte S avait donc toutes 
chances d’être utilisée principalement par les visiteurs du 
martyrium?. 


3. Voir en p. 259. 

4. Voir en p. 285. 

5. Voir en p. 31. 

i . 301. 

: de ce remarque qui a pu également être faite à propos de la belle 
porte centrale dans la façade S des églises de Qirqbizé et de Qalblôzé 
C'est par elle que les fidèles devaient accéder au martyrium, situé dans la 
partie S du sanctuaire primitif de Qirgbizé (fig. 5e et probablement 
dans la petite sacristie S à Qalblôzé (fig. 219) Dans l’église NE de eus 
(voir p. 56), c'est la porte orientale qui servirait dans ce sens, l'autre 
étant utilisée, comme les portes les plus occidentales de a facade à 
Qirqbizé et à Qalblôzé, par les fidèles accédant aux nefs, € paie à 
l'ensemble de l’espace intérieur de l’église (voir aussi à ce propos les 


p. 517 sv.). 
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F 1. Plan 
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M € 
k ° 
LXVII Ce dernier est précédé d’une estrade surélevée comme lui 
d'une marche. Un haut chancel le délimitait ; onvoit 
jar I U | 5 
encore la large entaille à hauteur d'homme 
a | | | | ae : €”, Couronnée 
Jar ! Jetit tronc € € , E erni 
res et par un peti onc de pyramide où le dernier poteau-du 
| _ ne hancel s’encastrait dans la pile entre les montants-des 
1 lévas levée 1! arcs d’abside et d’entrée de la sacristie. Le sanctuaire.est 
“e | publié en 189 presque carré, légèrement étiré en longueur dans lesens 
pavemer | N-S à LT tur à à a , 
| | $ La chapelle martyriale au S est de proportions 
sensiblement égales à celles du sanctuaire ; elle est égale- 
ql ment allongée dans le sens N-S et dépasse de près d’un 
d TRS mètre l’alignement du mur S des nefs de la basilique ; cet 
\ espace en saillie est très exactement occupé par un grand 
arcophage 

La mosaique 
1b emblent de taille moyenne, c’est-à-dire d’environ-un 
ie côté. Héron de Villefosse affirme que « l'inscription 
0 m4 st écrite en marbre noir », mais il est peu probable que 


natior 


lécoule d’une observation directe, d'autant moins 
ierres noires utilisées dans la région sont le plus souvent 

riginaires des formations de pierre volcanique à l’E de Hama, qui 
ques bancs vers le N jusqu’à une latitude assez proche 


NN. I \ lassif calcaire. À part le noir de l’inscription et le blanc des 

" aucune autre couleur n’est mentionnée par les auteurs, mais 
n ac ra ormal qu'il faille tenir compte d’autres tons, notamment 
uges et d’ocres qui se rencontrent partout dans le Massif 


trois absides du chevet et toute la nef étaient-à 


mosaiquées‘ 


Seul l'examen de la photo publiée par Uspenski permet 
usir quelques particularités de la mosaïque, dont les 
contours sont repris dans son plan. Il s’agit d’un vaste 
apis géométrique central, couvrant toute la nef en avant 
de la baie du sanctuaire entouré, au moins sur le côtéS 
(et N) de deux larges bordures qui forment (sur ces côtés) 
doubles couloirs latéraux au niveau du sol: 


I : 16 


comme de 


| , | Première bordure large d’environ 0,8 m entre deux 
: andes de guillochis (?) ou de guirlandes de feuilles (?), 


r la p 
8 ï êm : de ne b Uspenski (pl. 39), le montant est entaillé à la 
: ge a hauteur des a petite porte vers la sacristie : on peut ainsi estimer 
6. D’après Th.] U ue de chancel de la plate-forme du chœur. 
“SKI, Op. cit, p. 188, citant Ch. Clermont-Ganneau 


lans ( É [ L 
1 R.A.I., 1980 (voir plus haut, n 1) 
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Fig. 32. Plan de restitution des mosaïques. 


une ligne d’octogones adjacents, ajourés, renfermant 
irrés alternativement droits et sur la pointe. 
Deuxième bordure : large d’environ un mètre, c’est un 
indre de svastikas à doubles redans formés par une 
à deux brins, et de carrés; cette bordure est 
ncadrée d’une bande et d’un filet. Les carrés dans le 
indre contenaient des ornements végétaux? ; on distin- 
les branchages, avec peut-être une grappe de raisins. 
À l’intérieur des deux bordures du tapis de la nef se 
ient deux champs adjacents. Le principal en occupe la 
grande partie jusqu’à environ un mètre et demi en 
int de la bordure E ; là se voit un panneau barlong à 
décor végétal et c’est là aussi que devait se trouver 
l'inscription. 


Par analogie avec le tapis barlong oriental, Th. Uspen: 
ski proposait de restituer un autre petit tapis, avec un 


Ib 37 s É 
Ibid., p. 187-188, parle « du méandre avec ornement végétal », et 


| : | 
On aperçoit dans le premier panneau carré sur la reproduction les tracès 
incurvés des cubes 


| 
| 


même décor végétal, à l'O de la nef*. Mais cela ne 
s'impose d'aucune façon; il est même plus rare de 
trouver une telle symétrie E-O que le contraire. Un tapis 
particulier autour de l'inscription est, par contre, un 
thème organisateur courant °. 


Le champ principal à l'O est constitué par un entrelacs de 
bandes déterminant une composition de cercles et de carrés 
alternés. Les cercles contiennent plusieurs cercles concentri- 
ques emboîtés. Dans les carrés, on ne peut distinguer, sur la 
photo, qu’un agencement tourmenté de cubes ; ils semblent 
avoir contenu divers motifs, probablement floraux et 
ornementaux (ou les deux), puisque Uspenski décrit ce 
champ comme géométrique et que H.C. Butler en parle 
comme ayant des motifs simples et géométriques l°. 













8. Ibid., p. 188. | . Ni 
9, C'est le cas par exemple du tapis aux paons affrontés de Khirbet Moüqa 


(voir fig. 135) ainsi sans doute que de Qasr el-Abyad (voir fig. 232), ou 
du premier panneau de la nef à Zahrani (voir fig. 423 et pl. h.1. 18) ; il 
s'agit d'isoler ainsi l'inscription de dédicace. 

10, H.C. BUTLER, Op. Cif., P- 268. 
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mosaiques sans prétentions de cet édifice devraient 
f 
H l p. 178 Elle (l'inscription) est dans 
har Iort bi )nser 1 | ief 1 ant 1 I Au 
nm l | iqu ï 
un a ie publie un roduction de la 
d f ti Hi E V l F p. 226). J 1 
nen le détail, la trar 10) t le commentaire de I 
: R. MOUTEI Dir D: 2 En |, 1, on peut égalemen 
Nour 1 tonne 18 lettres pour 20, 19 et 20 dan les 
1 ra il 1S tr r I Catif à côté d n 
L rme abr 1 ne une ligne de 20 lettre 
466 0 
hak St rapproché par L. JALABERT et R. MouTERD: 
ponyr Dei Lathag, lie iluë entre Résafé et Isrive 
rt f Ju ISaf des pavements au 
N M 








P. 311), à Saint 

il ir M. Avi Y n Inscriptions from 
l | 1948 }, p. 69) tous deux en Trar sjorda 
B ifa ( dernier lieu D. FEyssr , Sur une 
lans B.C.H., 100, 1976, p. 277) et à Bettir (voir 

{ P. Palestine, dans Q.D.A.P., 3 





peu près contemporaines du paveme 


: nt en 
du grand Martvrium de Saint-Syméon tout Opus 
he On est un peu déçu de ce que si près de là ou 
n ne 


emble aucunement avoir fait appel à un déco 
rement à la mode. Il est, bien sûr, difficile 
d’après les restes observés et les publications 


été faites. On remarquera toutefois que ce sont 


T Particulig. 
d’en juger 
qui en ont 
Principale. 


é Le : ici, Or au 
cours du VI°s., cette famille de motifs, qui connaît un vif 
i 


succès en Transjordanie et en Palestine, y est traitée axé 

é C 

: - Ici, au Con- 

traire, on semble avoir joué le motif «en sourdine » à 
, 

VI s. On 


dans les pave- 
ments des églises de Ghiné!?, d’el-Koursi20 ef de Beit 


Méry?!. Dans la région autour de Deir Sem'ân, on n° 
identifié jusqu'ici d’autres mosaïques de ce type ; 
surtout la tradition du décor animalier qui s’y maintie 


ment des schémas à entrelacs qui ont été utilisés 


un maximum de fantaisie et de variantes 


qui correspond à un autre courant stylistique du 
reconnaît de semblables interprétations 


a pas 
c’est 


nt et 
est bien représentée par les découvertes. À Antioche, en 


revanche, la Maison d’Aiïôn2? comporte, à son niveau 
supérieur, un pavement qui semble tout à fait de la même 
VEINE 


Organisation liturgique 


L'organisation de la liturgie dans cet édifice ne peut 
être lue qu’à partir de son architecture : les pavements ne 
sont d’aucune aide. Le seul apport de cette mosaïque 
réside en ce qu’elle souligne l’unité de la nef, en lui 
donnant une seule grande surface à cadres continus, bien: 
que la large bordure le long des deux façades N et S 
trahisse peut-être l’habitude des plans à trois nefs: 


Des deux portes au S de l’église, la plus orientale 
servait plus particulièrement aux visiteurs du martyrium. 
Celui-ci, conformément à l'habitude en Antiochène2,“e 
trouve au S du sanctuaire. Il est particulièrement grandret 
comporte un sarcophage (et non un reliquaire) de taille 
imposante*#. La salle septentrionale du chevet qui com- 
munique avec le sanctuaire devait servir de salle de 
Vu la place de cette porte dans le flanc du 
sanctuaire, légèrement vers le fond, on pourrait conjectu- 
rer l'emplacement de l’autel légèrement en avant de son 
alignement, juste au-delà de la baie du sanctuaire, où bien 
entièrement contre le mur du fond. On ne manquera pas 
de remarquer encore l'originalité de l’économie de cet 
édifice, avec sa vaste nef à tapis unique, aboutissant à un 
traditionnel chevet tripartite. 


SET vice 


18. Voir p. 230 sv., le pavement en opus sectile de la nef centrale dans\le 


bras E de l’église de Qala‘at Sem'än. 
19. Voir p. 349 sv 
20. Voir p. 170 sv 
21. Voir p. 339 sv 


, la nef en particulier. 
, les bas-côtés 
, la nef de l’église 


22. Voir dans D. Le VI, Antioch Mosaic Pavements, le niveau supérieur de la 
Maison d’Aiôn, reproduit pl. CXXXVI. pif 

23. Voir G. TCHALENKO, op. cit. p.334, n.2, et J. Lassus, Églises 
d'Apamène, p. 13 ; voir plus loin p. 492 et 532 sv. 

24. G. TCHALENKO, ibid., p'215, nu, 


précise bien qu'il s’agit d'un 
véritable sarcophage, et non d’un reliquaire. L'auteur propose d'y Voin 
la tombe «des fondateurs de la communauté vénérés commedes 
Saints ». Il est possible que des reliquaires, non monumentaux, aient été 
également abrités dans cette salle. 








DEIR ES-SLEIB, 


Basilique A 


ilisation 
(noté Deir es-Salib). Lat 


Carte du Levant, 1/50.000, feuille N1-37 XIX-Ib 
355% 


Massiaf 349 km : long. 
16°26!, 218 km Au S de Qala'at el-Moudiq-Apamée, de l’autre 
” S de l’Oronte. R. DUSSAUD, Topographie, carte VIII, A5 (Deir 
es-Soleib) 

Bibl J. MATTERN, R. MOUTERDE et A. BF AULIEU, Dair 
Solaib, dans M.U.S.J., XXII, fasc. I, 1939, P. 1-48 :K. CHÉHADÉ, 


Deir Sulaib fimadïht wa hädïrihi (Deir Sleib, passé et présent) (en 
rabe), dans 4.4.5., 13, 1963, p. 99-114; L. JALABERT et R. 
MOUTERDE, 1.G.L.S., vol. IV, Laodicée et Apamène, n° 1383- 
1385, p. 101 103, et Additions et corrections, p. 357, n. 138 


Le pavement fut déblayé et nettoyé par la mission du R.P.J 
Mattern en 1933, puis laissé en place recouvert d'une mince couche 
je terre et de pierraille, plus épaisse dans le baptistère. La sacristie 
| semble avoir été dégagée assez récemment, car la mission Mättern 
ne vit rien de son pavement, aujourd’hui à peine caché par une fine 
couche de terre. 

Pavement aujourd’hui en mauvais état ; dans la sacristie N des 
restes sont dispersés à travers la nef et les bas-côtés, etles 
mosaïques de la sacristie S (dite « diakonikon » par la mission 
Mattern), et du baptistère sont plus fragmentaires qu'au moment de 
la reconnaissance de 1933, date à laquelle le « diakonikon » ne 
di déjà plus son panneau central ni la plus grande partie de 
F 
seuil N ; 


SO (?)! 


le baptistère n’avait conservé son pavement que dans 


SOI 


an£g 
Aucun fragment ne fut levé. Du ciment fut étalé le long des 
ures, dans la sacristie et le baptistère. Des cubes épars se 

GE : ? , . 

trouvent dans la nef, les bas-côtés, les deux sacristies et dans 


1DSIde 


MATTERN et al., op. cit., p. 27. Il n'apparaît pas clairement si le 
igment décrit et reproduit en pl. XIX, 2 (ici fig. 37), constitue la totalité 
de ce qui était conservé ou s’il n’en est que le fragment le mieux conservé: 








Deir es-Sleib, 


Basilique A 61 
L'édifice 


C'est une basilique à 


, - cinq nefs, ou plus exactement 
à trois nefs 


avec couloirs extérieurs N 
Le narthex, profond flanqué de deux 
massifs carrés dont celui du S contient 
celui du N a servi de cage d’escalier? 
Saillie hors du mur orient 
deux portes en correspon 
Sacristies carrées, de 4,5 m de côté, sont Situées aux angles 
NE et SE de l’église, en alignement avec les massifs N et 
S de la façade, et communiquent par une porte avec 
bas-côtés N et S. Elles Prennent chacune leur lumière par 
une grande fenêtre vers l'O, 
extérieurs qui les relient aux massifs de façade, et par une 
deuxième vers l'extérieur 


et S, et tribunes 
de 4,5 m, est 
le baptistère et 
L'abside large fait 
al droit, dans lequel s'ouvrent 


dance avec les bas-côtés Deux 


les 
c’est-à-dire vers les couloirs 


respectivement au N et au S 
Dans la quatrième travée, sur l'axe central de la nef, est 
placée une importante estrade d’ambon, en forme d’octo 
gone prolongé à l'E et à l'O par un élément rectangulaire 
La dalle présente 6 gros trous d'encastrement, carrés à 
l'extrémité E et aux angles NE et SE et en « V » aux 
angles SO et NO. L'’avancée O est lisse 
Alors que le narthex est comme 
l’atrium, il semble que les trois nefs ainsi que l’abside et 


dallé de pierre, 
les deux sacristies fussent mosaïquées quant à leur sol 


Les pavements 


Les cubes retrouvés et vus personnellement en place mesurent 
tous 0,7-0,9 cm et sont donc relativement fins. Les couleurs sont 
noir (basalte), une pierre lisse et opaque qui donne du blane, du 
gris pâle et du jaune, des calcaires dans des tons blanc, rose, rouge 
brique, beige, jaune, gris, vert eau et vert pistache. J'ai pu observer 


2. J. MATTERN, R. MOUTERDE, A. BEAULIEU, Dair Solaib, p. 11, et K 
CHÉHADÉ, Deir Sulaib, remarquent le moellon saillant dans le mur 


oriental de ce massif — reconstruit en appareil plus petit que le reste de 
l'édifice — servant sans doute à supporter une des marches en bois de 
l'escalier. 


Fig. 33. Plan. 
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nservées dans la moitié N du 
Lg lans le sens N-S 
“htralé, la mission du R.P. Mattern 
atif h 
] mo au côté N vers le milieu de 


position d’é > 
d écailles ajourées grises 


Onstitué par un dallage de 





ent LL |: RS 
nl 1e mosaique connus 0 1 2 SU 


Sur «un fond... très clair » et dans l’angle SE, tout prés 


de l’abside une « mosaïque très simple de bouquets de 
fleurs rouges et de feuillages verts sur fond blanc »* quil 
q a pas été possible de retrouver in situ, mais-que 
| inteérpréterais comme étant un semis ou un quadrillage 
de boutons de rose à tige feuillue verte, les intersections 


étant formées par la rencontre de quatre boutons en 
fleurette à effet de « bouquets ». 


3. J.M ” : i 
ATTERN ef al., op. cit., p. 28. À titre d'hypothèse, on peut imaginen 


que ces écailles > n'étaie f i 
es claires n'étaient que le fond d’une scène figurée: 
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io. 35 o os de | : 
Fig. 35. Dessin des mosaïques de la sacristie S, à la découverte 


ragment de bordure en guillochis interrompu, noir, 
ic et rouge vif, appartient sans doute à un petit tapis 
ntrecolonnement repéré contre le côté oriental de la 
mière colonne © de la colonnade septentrionale“. 


Dans le bas-côté è 
le bas-côté N, on relève des restes de la bordure 


re et du champ. La bordure est une bande de 
s blanc/rouge brique, les postes blancs étant du côté 
imp. Ce dernier est une composition de coussins 

lacés déterminant de petits et de grands cercles ; les 
inds renferment un quatre-feuilles et sont en dégradé de 
ine/rouge/rouge brique/noir sur fond blanc. Dans le 
coté S, seuls des cubes épars ont été retrouvés: 


C’ec L FLE ps 2 
& t la mosaïque de la sacristie S, désignée comme 
die qui ce , ñ ] à 
lakonikon », qui, seule, a retenu l'attention jusqu'à 
Mainten: a: ; : £ i 
untenant du fait qu’elle est figurée et que son iconogra- 


at ÿ 
Î > é - 
idr pre était identifié par la mission du R.P. Mattern comme le 
ere dc 
improb crc mosaïque de la nef centrale (op. cif., p. 28), mais il est 
obable 6 | 
1ble que cette bordure fasse le tour des socles des colonnes: 


phie peut se prêter à des interprétations diverses, La pièce 
carrée est mosaïquée en tapis unique dans une bordure 
simple. Une fine bande de raccord blanc et jaune pâle est 
délimitée à l’intérieur par un filet noir. La bordure, un 
rinceau peuplé, court sur une largeur égale le long des 
quatre côtés du tapis, s’élargissant cependant devant le 
seuil principal, communiquant au N avec le bas-côté, 
autour d’une large coupe godronnée, à pied bas et carré. 
De ce vase partent, à droite et à gauche, les deux ceps 
de vignes qui vont dessiner une sinusoïde de part et d’autre 
le long des murs de la pièce, pour se rencontrer enfin 
autour d’un motif végétal en forme de gros calice de fleurs 
_ sans doute un lointain rappel d'un plant d’acanthe — 
contre le mur opposé. Les pampres sont vert pistache, gris 


$. Outre les publications citées dans la bibliographie, voir principalement D. 
Levi, dans Antioch Mosaic Pavements, à propos de la salle de Philia, 
vol. I, p.318, et G.M.A. HANFMANN, The Season Sarcophagus in 
Dumbarton Oaks, Cambridge Mass., 1951, vol. 1, p. 162 et 267 ; vol. I, 
p.155, n° 192, fig. 121, et, pour les chevaux, J.E. SALOMONSON, La 


mosaïque aux chevaux de l'Antiquarium (Archeol. Studiën Nederl. Inst. 


Rome, 1), La Haye, 1965, p. 82 sv. 
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rou£c [Le rinceau és! 


pres IT pal 


tiges. Les habitants » de ce 


jans le sens de la montré, un canard, une 
ont, dans le Sc 
un canard, une cage pourvue d’un 


santhé bondissante | ; 
»xcnèce bigor- 
Î une perdrix, un coquillage de l'espèce DIgc 
OoCnC € ( 

, rue n 
n un oiseau d’eau à aigrette et jabot, une grue, u 
IcCau 1 | au c | 
| TT > anier 
haut panier Cvast avec une anse, un perroquet, un parle 


! y » (9 £ S 
un pigeon (?) et une cigogne (?) dan 


sphérique à anse . vi 
Le motif de raccord des deux C€F 


l'angle puis un faisan 
ou gros calice floral 
font face, de part et d’autre, 
retour sur 


; Ë e le centre 
en culot d’acanthe form 


et l’axe auquel 
Le rinceau s'arrête en faisant un 
motif central, et l’oie 


de ce côté 


deux oies 
part et d'autre de ce 


lui-même de PIC 
un bœuf à bosse galopant. Enfin, 


de droite est suivie par 


sur le côté O se suivent un perroquet, un canard, un 


haut panier, de même que du côté E, d’où s’échappent 


deux grappes ; un faisan, une perdrix rouge, une cage 


identique à celle du côté N, un canard à collerette, un 


lièvre accroupi le dos à la vigne et broutant un pampre. 
Sur le côté N, à l’angle du seuil, un échassier qui, seul 
avec la coupe et le canard à sa droite, se voit à partir de 
l'entrée, c’est-à-dire de l'extérieur, alors que tout le reste 
du rinceau se lit à partir de l’intérieur de la pièce. Tous 
ces « habitants » sont rendus dans des tons noir, blanc, 
oris, jaune et rouge. Le champ est subdivisé par un 


erand quadrillage en neuf panneaux carrés. 


La bordure qui sert de cadre extérieur aux comparti- 
ments est une bande gemmée faite d’une alternance de 
cabochons ovales et de motifs étoilés séparés par des 
fleurettes longiformes transversales. Des huit panneaux 
conservés (celui du centre ayant totalement disparu avant 
le premier dégagement publié), ceux des angles représen- 
tent des animaux et sont encadrés d’une tresse à deux 
brins doublée d’une ligne de triangles dentelés. Dans le 
panneau d'angle NO, un lion bondit à gauche au-dessus 
d'un ibis qui s'enfuit. Dans le panneau NE, un bœuf à 
bosse bondit à droite au-dessus d’une fleur à haute tige ; 
dans le panneau SE parade un cheval à aigrette accompa- 
gné de l'inscription grecque « ATA@QD / EPON » : « le 
Bienfaiteur », et dans le panneau d’angle SO un petit 
cheval noir, surmonté de l'inscription grecque « NIKH » : 
«la Victoire », lui fait pendant. Les quatre autres pan- 
neaux en quinconce sont encadrés par une bordure de 
postes, doublé d’un filet denticulé. Ils représentent les 
bustes des quatre Saisons ; au N : « HAPINH », « le 
Printemps », jeune femme bouclée, portant une corbeille 
tressée, évasée, remplie de petits fruits ronds et un 
manteau attaché devant par une broche à cabochon 
ovale ; à l'E : « MEOQTIOPINH », « l’ Automne », che- 
veux bouclés sur les épaules, tenant ce qui me semble être 
un sac ouvert de la main droite soutenue par la main 
gauche cachée sous la riche chlamyde agrafée sur l’épaule 


( BEAULI op { 2 r 
E LE P. Cil., p. 24, compare cette cage à celle que les chasseurs 


tilisent € re de nc 
utilisent encore de nos jours pour y loger leurs appelants. 





repli, et de 





gauche? ; à l'O: « OHPINH », « l'Été », les hi 

à : £ , . x € 

bouclés sur les oreilles ornés d’un diadème, tenant he. 

faucille à long manche et une gerbe de blé, lourdemens 
nt 


chargée de bracelets au bras et au poignet, de pendentif. 
et de boucles d'oreilles ; enfin, au S : « XIMEPINH : 
« l'Hiver », les cheveux longs et raides, plutôt que 10 
qués sous un voile$, dans un vêtement à manteau 
portant sur l'épaule gauche, tenue par la main droite. 
une cruche dressée d’où sort l’eau en deux jets abon 
dants. Le panneau central ne comportait plus, dans d 
médaillon circulaire, que des restes indiquant quil s’agis- 
sait également d’un buste féminin : l’épaule et Je sein 
gauches avec l'indication du vêtement habillant Ie côté 
droit du torse”. 


Deux visites personnelles, en automne 1969 et enété 
1974, permirent de regarder de près ce qu’il en était-du 
pavement de la sacristie N°. On ne put effectuer.qu'un 
balayage très localisé et superficiel qui dévoila avant tort 
l’état de conservation lui aussi désolant de ce pavement, 
et un petit fragment de la bordure ainsi que duchamp. 
La bordure (ou bien s’agit-il d’un cadre intérieur ?)-fut 
repérée à quelque 50 cm du mur N et courant danse 
sens E-O. Cette bordure est une ligne de cabochons-gris 
et blanc ovales et carrés sur la pointe à petiteperle 
blanche tangente au milieu de chaque côté, sans fleurette 


7. A. BEAULIEU, op. cit., p. 23, constate que la main droite tient «un 
objet indistinct » et écrit que «la main gauche invisible forme“en 
soulevant le manteau une poche remplie de fruits » alors qu'on.newoit 
qu’une grande forme en fuseau que j'identifie plutôt avec un ornement 
de la chlamyde du fait de son rendu scintillant ; si c’est un fruit il ne 
peut s'agir que d’un très grand melon d’eau. 

8. A. BEAULIEU (ibid.), p.23, voit un manteau et un Voile, mais la 
séparation dans l’axe du front et les petites lignes courbes au-dessus des 
deux tempes suggèrent plutôt des cheveux, bien qu’en effet l’iconogra= 
phie habituelle de l’Hiver lui attribue le plus fréquemment un grand 
voile strict qui cache sa chevelure. 

9. J. MATTERN et al., op. cit., p. 23 et 32, verraient le plus volontiers une 
personnification de Gé, la Terre, dans cette figure centrale. Les 
parallèles qu’ils donnent ne vont cependant pas dans ce sens ; dans les 
synagogues d’‘Ain Doug et de Beiït Alpha les Saisons sont aux quatre 
coins du carré autour du cercle du Zodiaque qui comporte comme figure 
centrale non pas la Terre mais Hélios. Le parallèle avec Qabr Hiram est 
inutile du fait qu’il s’agit d’un schéma à nombre pair de médaillons, 
donc sans figure centrale ; on y voit deux fois deux personnifications 
féminines des Saisons, effectivement, mais accompagnées de deux fois 
deux personnifications masculines des Mois. La mosaïque « constanti= 
nienne » de Daphné-Antioche comporte un bassin en son centre, dans 
l'axe des quatre Saisons. Cependant on peut fournir des exemples qui 
justifient véritablement la restitution d’une personnification dela Terre 
au centre de notre composition : celui de l'édifice dit «au triclinos » 
d’Apamée (voir J. BALTY, Mosaïques antiques..., p: 72-75), celui dela 
Maison de Gê et des Saisons à Antioche (voir D. LEVI, Antioch Mosaic 
Pavements, pl. LXXXI et CLXIX), comme celui de la villa de Beit 
Jibrin (voir H. VINCENT, Une villa gréco-romaine à Beit Jibrins dans 
R.B., 31, 1922, pl. VIII, 1-2, et X, 1 et 3, où cependant les bustes sont 
alignés et où les artistes ont oublié par mégarde l’automne; remplacé pan 
une composition géométrique) ; pour Gê entre les Saisons; voir G.M:A: 
HANFMANN, op. cit., p. 256. Ajoutons cependant que la figure d’un 
symbole de fertilité tel que Thétis, ou une autre divinité des eaux; serait 
aussi bien à sa place entourée des Saisons. 

10. C’est en compagnie de M. Chéhadé, en 1969, que j'ai pu remarquer qu& 
la sacristie N était alors bien mieux déblayée que celle duS\qui seule 
avait été suffisamment nettoyée par la mission Mattern pOur pouvoir 

être étudiée quant à son pavement. 
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Fig. 36. Entrecolonnement et bordure du collatéral N 


intermédiaire. Le fragment du champ aperçu au S de la 
bordure et de son cadre en filet noir entre deux bandes 
planches se situe au tiers de la longueur de la pièce à 
partir du mur N, et s’étend sur un peu plus d’un mètre 
dans le sens E-O : il est couvert de nombreux feuillages à 
côté desquels des éléments modelés, d’après l’andamento 
mouvementé des cubes dont la couleur n’était. pas discer- 
nable, ont appartenu à des images d’êtres animés, mais 
qu'il n’a pas été possible d’identifier à partir du petit 
fragment entr’aperçul2. Si le tapis est organisé en.un 
quadrillage de panneaux, comme celui de la sacristie S, 
c’est au panneau central que ce fragment appartient. 


Le baptistère, qui occupe l’extrémité du couloir externe 
S, opposé à celle de la sacristie S, a une superficie égale à 
elle, mais son centre est occupé par une grosse cuve 
monolithe en forme de croix grecque à bras légèrement 
évasés, autour de laquelle une mosaïque, qui avait déjà 
subi de forts dégâts, fut dégagée puis laissée en place; 
enfouie cependant sous une certaine épaisseur deterreet 
pierraille qui ne permet plus de rien en Voir, sauf.par 
endroits le mortier de pose dont la mosaïque a disparu: 
Deux bordures, une large, en guillochis interrompu à 
entrelacs en dégradés sur fond noir, et une plus étroite en 
ligne de triangles rectangles dentelés, encadrent un champ 
unique à figurations animales!4. C’est un carrouseld'ani 
maux qui tourne autour de la cuve. Partant du côté SO; 
les reproductions montrent un lévrier au galop, un.ca> 
nard, une grue ou héron dans l’angle, puis, sur le côtéss, 


Cette différence de détail dans la bordure me permit de massurer.que 
nous n’étions pas en présence du pavement aux Saisons ; j'avais hésité, 
d’une part du fait de l'état de propreté de cette salle, mentionné plus 
haut, d'autre part parce qu’il n’est pas toujours clair dans le texte de 


N ittern si ce dont il est parlé comme du « diakonikon » est la»sacristie 
ou $, 


12. Voir fig. 34. 

. Comme dans la nef, voir ci-avant. 

4 J. Mattern et al. parlent de scènes de chasse (op. cit.,p: 27) ;"clest.une 
Série de poursuites d'animaux entre eux, dont l’une serait celle du pi 
et du lapin, effectivement issue à l'origine de l’iconographie gs 
Chasse, mais intégrée, en tant que groupe de deux animaux re 
fépertoire iconographique purement animalier si cher à la Syrie de cette 
“Poque (voir infra p. 460 sv.). 


un lièvre courant, un canard et un 


ani oiseau que les 
inventeurs identifient, ee 


à titre hypothétique, c 

coq. On ne peut savoir par la D au ae ph. 
Mattern et Mouterde si toute la pièce avait été déblayée et 
si, dans celle-ci, seule cette partie décrite était conservée 
ou si cette partie fut la seule à avoir été déblayée, | 


Datation 


L'ensemble architectural de Deir es-Sleib, daté par la 
mission du R.P. Mattern de la 2° moitié du V°s.15, 
présente dans son plan et dans l’agencement de ses 
entrées, portiques, couloirs et tribunes, des ressemblances 
avec des édifices d’Apamène et de l’E de la Syrie le plus 
communément datés de la 2° moitié du Ve et du VIS s.16, 
Le R.P. Mouterde!? proposait, avec un point d’interroga- 
tion, la fin du V°s., alors que M. Hanfmann!8 optait 
pour le VI®s. Pour ce qui est de l’âge de ses mosaïques, 
on peut en premier lieu remarquer par recoupements que 
les pavements sont contemporains entre eux : ceux du 
baptistère et des deux sacristies qui utilisent la même 
technique occasionnelle de vermiculatum, ceux des deux 
sacristies où l’on est frappé de retrouver les bordures en 
cabochons et le même rinceau peuplé, alors qu'on ne 
trouve que très rarement un tel parallélisme dans le décor 
de deux salles correspondantes, et ceux du baptistère et de 
la nef centrale qui utilisent tous deux la même bordure en 
guillochis interrompu, exécutée avec une égale fermeté. 


Iconographie et style 


Pour les figurations, le caractère assez occasionnel, peu 
motivé, de leur juxtaposition indique seulement que nous 
sommes loin des programmes iconographiques cohérents 
illustrant les mondes du cirque et de l’amphithéâtre. En 
fait, ces chevaux à noms de bon augure font nettement 
figure d'exception dans la grande famille des pavements 


15. J. MATTERN ef al. op. cit, P- 16. 
16. Voir J. LASSUS, Églises d'Apamène, p- 


17. L.G.L.S., IV, p. 101. : 
18. G.M.A. HANFMANN; loc. cit. 


23-25 et 30-35. 








lat ment constanL et 


ur ritère d jatation Plutô 
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ip t dans le style qu O1 
lai en faveur de la 
Saisons, et surtout la densité 


remplissage serré de la surface 


sal} innexes de cet édifice, celles-ci ne manquent pas 


d’intérc appellent quelques remarques La mosaique 
xux Saisons a été fréquemment commentée. Commençons 
par souligner que ce n'est pas un Cas unique de représen- 
tation de ce thème dans une église, que ce soit dans la nef 
même?! ou dans les bas-cotés C’est cependant le seul 
as connu d'utilisation dans une sacristie, et l’on doit 
evretter d'autant plus la disparition des mosaïques de la 
nef et des bas-côtés à Deir es-Sleib que l’on peut les 
imaginer comme ayant été richement figurées ! Unique 
par contre est dans l’état actuel de nos connaissances la 
représentation dans un pavement d'église syrienne de 
hevaux de l’hippodrome (le lion et le taureau ne sont 
identifiés comme animaux d’amphithéâ 
tre). heval de gauche porte clairement l’aigrette des 
hevaux de course entre les deux oreilles. Ni l’un ni 
l'autre cheval cependant n’est harnaché, et on ne voit 


omment l’aigrette en question pourrait être 


peut d’autre part manquer de remarquer 
ittitude de parade du cheval de gauche“ et la crinière 
semble-t-il, du cheval de droite 
| ioms inscrits au-dessus des chevaux avaient été 
interprétés par les RR.PP. Mattern et Mouterde24 comme 
les formules de bon augure et non des noms de chevaux, 
tous masculins selon eux. Cette interprétation était suivie et 
mème poussée à l'excès par M. Levi? qui voyait ici une 

présentation de Age d'Or \ l’occasion de la publica- 


toutefois, les RR.PP. Jala- 


appuyant sur des études récentes 


tion sépart da Inscription 





isilique de Delphe sont 
(voir M. Spir Mosail 
les oratoire iu Fondo Cossar et du Bon 


1 Basilique théodorienne 





{quileia 
pas-cotés de Saint-Christophe de Qabr Hiram 


ude de la plupart des chevaux du grand pavement 


les Chevaux de Carthage (voir J.W. SALOMONSON, op 





fin du le 


nnaissions que les mosaïques de 





de l’iconographie des Saisons??, revinrent quelque 
leur première interprétation : d’autres noms a 


fémini 
de chevaux, des composés notamment du mot NIKE 
étaient connus et les quatre animaux figurés dans s 
es 


angles de la composition n’avaient qu’un «6 
Ôle, celu; 
ui 
appellent 
coursiers des quatre factions (...) du cirque dont ss 
>: es 


) appartiennent à l’Hiver, au Printemps à 
l’'Été et à l’Automne. ». Dans ce contexte, il] est bi 
possible, de façon assez lointaine, que la prés he 


d’attributs des saisons. Les deux chevaux r 


couleurs ( 


a ence para]. 
lèle du lion et du Zzébu se réfèrent au symbolism 
€ 


cosmique de la victoire du lion sur le taureau au moment 
du solstice d’été??. On peut dire que le thème unificateur 
de cette iconographie est l’association du mouvement 
circulaire des attelages dans le cirque et de la révolution 
cosmique des astres avec le renouvellement constant des 
saisons, mais la signification et les détails de Ja repré- 
sentation de ses éléments étaient plus nets à l’origine: les 
chevaux ne sont pas représentés comme appartenant 
spécifiquement à l’une ou l’autre saison£l ; de même le 
lion, qui est accompagné d’un ibis, sans signification 
spéciale, semble plutôt, comme le bœuf à bosse,“être 
associé à la personnification du Printemps qu’à cellèéde 
l'Eté, de par la composition. De toute évidence,Mà 
densité symbolique de ces iconographies s’est émoussée, 
Il suffit, semble-t-il, d’en fournir quelques éléments“et 
non les groupes au complet pour en évoquer l’ensemble. 


Pour ce qui est du style des représentations figurées, on 
est surtout frappé par l’aspect massif et large des bustes 
non ailés des Saisons. On peut reprendre l’excellente 
comparaison des RR.PP. Mattern et Mouterde avecMle 
buste de Megalopsychia d’une des mosaïques de Yakto 
près d’Antioche*, surtout en ce qui concerne la personni- 
fication de l’Eté. 


Le style du rinceau peuplé est également à remarquer il 
est aéré et sans volutes en médaillons, simple sinusoïde 
avec de maigres feuilles, des grappes rares et quelques 
vrilles en tirets superposés. On le retrouve, légèrement plus 
maigre, autour des lobes du Martyrium de Séleucie-Piérie®? 
et dans la sacristie N du Michaëlion de Haouarté*#où 
réapparaît la même diversité d’habitants, mais aux propor= 
tions relatives mieux respectées. C’est toutefois dans 
l’ensemble de la mise en page du tapis qu’on décèlesa 
contemporanéité avec des mosaïques comme celles de 


27. L'étude de G.M.A. HANFMANN, op. cit., principalement. 


28. Il faut ajouter à l'information fournie par Jalabert et Mouterde, celle 
rassemblée par J.W. SALOMONSON, op. cit., p. 81, n. 1, À n° 14, 87,n: | 
et p. 108 

29. Voir W. HARTNER et R. ETTINGHAUSEN, The Conquering Lion, the Life 
Cycle of a Symbol, dans Oriens, 17, 1964, p. 161-171, pour le motif 
iconographique de la lutte du lion et du taureau. 

30. Pour un résumé de cette symbolique et les principales sources écrites, 
voir G. DAGRON, Naissance d’une capitale, p. 330-338. 

31. A l’époque où nous sommes n'existent plus que les deux factions, des 
Bleus et des Verts, ce qui justifie peut-être la présence de deux et non 
quatre chevaux 

32. J. MATTERN ef al., op. cit., fig. p. 34. 


33. Voir fig. 272-277. 


34. Voir fig. 77 et pl. h.-t. 5. 





Fig. 37. Partie NO de la mosaïque du baptistère in situ 


l’église de Khaldé-Choueifat 5, de la villa d’A‘ouzaï près de 
Beyrouth aussi, ou de l’église d'Oum Hartaïne®? ; toutes 
appartiennent à ce courant aux figurations denses et serrées 
dans leur cadre, aux compositions multipliant effets et 
motifs, encadrées de bordures nombreuses et chargées qui 
appartient à l’éclectisme de la fin du Vs: 

Le carrousel d’animaux et oiseaux du baptistère (fig. 37) 
prend, du fait du grand nombre de découvertes récentes de 
mosaïques à sujet semblable, une nouvelle importance, 
malgré son état lacunaire. Son style est fortement caracté- 
risé autant par le paysage évoqué au moyen de petites 
bosses bien rondes, en groupe ou isolées*i, que par 
l’étirement parfaitement maniériste des corps des animaux, 
des becs et ailes des oiseaux, des pattes et cous tendus à 
l'extrême, d’un dynamisme et d’une vivacité étonnants. 

Il n’y a rien de spécifique dans le choix de ces sujets 
pour les sacristies et baptistères : des scènes à animaux se 
retrouvent dans d’autres baptistères, ceux de Haouarté”, 
celui de Jiyé#, ceux des deux niveaux du Râs Siagha- 
Mont Nébo‘! ; elles n’y revêtent pas une signification 
particulière, autre que ces mêmes scènes dans une nef ou 
un bas-côté d’église. De même, les Saisons se retrouvent 


35. Voir ci-après, p. 359 sv., et pl. h.-t. 15. 

36. Voir M. CHÉHAB, Mosaïques du Liban, pl: LXXXII à LXXXIX. 

37. Voir ci-après p. 198 sv. fig. 180 et pl. h.-t: 11: 

38. Ce procédé d’évocation des accidents de terrain est assez commun et une 
série de variantes en apparaît dans les mosaïques du portique d'Apamée 
(voir C. DuLIÈRE, Portiques, pl. XLII-XLIII). À Deir es-Sleib cependant 
les bosses du terrain sont plutôt alignées en rang simple ou double, et non 
entassées comme à Apamée. Un procédé comparable se trouve dans un 
panneau de mosaïque proposé sur le marché des antiquités libanais en 
1969, et faisant partie d’un grand ensemble, découpé en de nombreux 
fragments : il s’agit d’un pavement circulaire ou semi-circulaire représen: 
tant un carrousel d'animaux bondissant au-dessus de divers édifices 
séparés par des alignements de monticules bien ronds, à ombres 
quadrangulaires, entre lesquels poussent des fleurs. Deux fragments de 
cet ensemble furent achetés par le Elvehjem Art Center de l'Université du 
Wisconsin à Madison, mais je ne sais pas où se trouve actuellement le 
fragment dont le paysage nous intéresse dans ce contexte (fig. 444), celui 
dont la photo m'a été si aimablement transmise par M. Tchalenko: 

39. Voir p. 98 et 99 : il s’agit également de séries d'animaux autour de la 
cuve, mais moins animés. 

40. Voir fig. 342. 

41. Frise de gazelles et autres animaux détruits devant la cuve et oiseaux 

d’eau dans le baptistère à l'E de la chapelle de la Théotokos (voir S. 

SALLER, Memorial of Moses, pl. 103, 1) et animaux exotiques, ovins et 

scènes de chasse dans le baptistère découvert sous le bas-côté N de la 

grande basilique (voir BTS, n° 188, févr. 1977, reprod. en Couv-): 


Deir es-Sleib. Basilique A 67 


ailleurs que dans une sacristie#? 
rassemble des images de ] 
de la flore du monde visible, dans le cadre du renouvelle 
ment des mois et des Saisons, ne 
la représentation du monde 
dans l'édifice de l’'ég 


Cette iconographie qui 
a vie quotidienne, de la faune et 


c est celle qui appartient à 
sensible situé au niveau du sol 
lise vue comme un microcosme 


Organisation liturgique 


Ainsi l’iconographie du pavement 
peut-elle nous aider à cerner le rôle 
la liturgie de notre édifice. Elle y occupe une situation 
assez particulière, étant éloignée du sanctu 
largeur du bas-côté qui se termine à l'E 
une haute porte vers l’extérieur. 1 
nous av 


de la sacristie ne 


de cette dernière dans 


aire par toute la 
en s’ouvrant par 
a parenté de décor que 
Û ons cru observer entre les deux sacristies est peut 

être, outre un signe évident de la contemporanéité de leur 
exécution, une indication de la quasi-équivalence de leur 
rôle. Celui-ci n’est peut-être pas le même que celui que 
jouent les « sacristies » dans les églises à chevet tripartite, 
traditionnel en Syrie et notamment en Apamène où Deir 
es-Sleib se situe. En fait, le plan remarquablement équili 
bré, symétrique et large de l’édifice présente des caractéris- 
tiques qu’on ne peut manquer de rapprocher de nombre 
d’églises de la Constantinople des V° et VI°s.: ces 
dernières sont caractérisées par la présence systématique de 
nombreuses portes sur tous les côtés, d'un atrium, de cours 
et d'enceintes, d’un ou deux narthex, de tribunes générale 
ment en U, d’un ambon à deux volées de marches axiales 
dans la nef, d’un synthronon, et d’un chevet aux lignes 
simples où l’abside saillante est flanquée de portes menant 
vers l’extérieur, et non de salles annexes du sanctuaire — 
les prétendus « diakonikon » et « prothesis »* 


À Constantinople, à cette même époque, il semble que le 
célébrant arrivait à l’édifice par l'entrée principale, la cour 
et le narthex, déjà vêtu ; il n’avait donc pas besoin du 
diakonikon dans la proximité du sanctuaire“. D’autre part, 
la prothesis n’y était pas liée à une salle directement annexe 
du sanctuaire ; le pain et le vin étaient apportés dans 
l’église et puis dans le sanctuaire à partir d’un endroit 
extérieur au lieu de culte. Cette entrée des Mystères à 
Sainte-Sophie de Constantinople se faisait à partir du 
skeuophylakion“ situé au NE de l’église. Le problème à 
Deir es-Sleib est de savoir où le pain et le vin étaient 
préparés avant d’être transférés sur l'autel. De surcroît, 


42. Voir plus haut note 21. 

43. Voir plus loin p. 485 sv. 

44. Voir T.F. MATHEWS, Early Churches, p. 106-108. 

45. Voir ibid., p. 144. Sur la question du vestiaire, voir ci-après p. 529 sv. 

46. C'est une information que fournit le Chronicon Paschale valable pour 
l'année 630 : texte cité et commenté par T.F. MATHEWS, Op. cit, p. 158- 
159. Le skeuophylakion est non seulement le trésor de l’église où tous les 
précieux vases liturgiques sont entreposés, mais aussi l'endroit où l'on 
verse le vin et prépare le pain (voir ci-après p. 531-532) ; la présence 
d'un four mentionnée pour les skeuophylakia de Sainte-Sophie et de 
l'Église de Saint-Théodoros-Sphorakios permet même de se demander si 
le pain pour l’eucharistie n’était pas cuit sur place, ainsi que le suggère 
M. MATHEWS, Op. cil., P. 160-161. Sur les skeuophylakia de Constanti- 
nople, voir J.-P. Sopini, Les dispositifs liturgiques des DE 
paléochrétiennes en Grèce et dans les Balkans, dans Corso, XXXI, k 


p. 470-471. 
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nous n’avons pas beaucoup de choix : les salles flanquant 


le narthex ont une autre utilité — baptistére et cage 
d'escalier — et, à part le tombeau au SO de l’église, il n’y a 
pas trace, à l’intérieur ou en dehors de l’enceinte, d’un 
édifice annexe qui aurait pu servir à ÿ CONServer les vases 
sacrés et à y préparer les oblats. Il ne reste qu’à proposer 
pour ce rôle une des deux salles d’angle, mais cela ne 
résout pas entièrement la question, Car de forts arguments 
militent contre cette solution : en premier lieu l’entrée 
solennelle des saintes espèces se serait faite dans le bas-côté 
juste devant une porte de sortie“? ; et en second lieu il y a à 
Deir es-Sleib une autre église, la basilique B, dont le plan et 
un court commentaire sont publiés par M. Chéhadé‘, et 
qui présente dans ce qu’il en reste exactement les mêmes 
caractéristiques « constantinopolitaines » que la grande 
église : nombreuses portes, abside saillante (à cinq pans 
extérieurs et incurvée à l’intérieur, non entièrement semi- 
circulaire comme dans la grande église) par rapport à un 
mur plat dans lequel s'ouvrent de part et d’autre de 
l'abside des portes aux extrémités des deux bas-côtés, mais 


sans trace de sacristies. La question du lieu de la 





partie NE de l’église. L'ouverture 








importante pratiquée à partir de la salle angle NE a «un 
seuil trop élevé pour pouvoir être interprétée comme une porte ; la 
salle ne possédait donc qu'une seule porte, vers le S, c’est-à-dire vers le 
bas-côté N, et deux fenêtres, l’une vers le N, l’autre vers le couloir : ce 
derni Jont la paroi N est conservée sur plus d’un mètre de hauteur, 
dev certainement être très ouvert et éclairé en hauteur, pour justifier 





d’une baie dans sa direction : c’est pour cela que le terme 
couloir-portique » a été choisi pour le décrire. Il en va exactement de 


même pour les baie 






rte de la salle d'angle SE. Ces ouvertures sont 





outes correctement rendues dans les plans publiés par la mission 
MATTERN, Op. cit., pl. 1, par K. CHÉHADÉ, op. cit., fig. 1, et par M 
I US, Eglises d'Apamène, pl. VIL.8, où cependant les fenêtres vers le 

et le N ont été omises, ainsi d’ailleurs que les portes orientales des 
Das-colés, qui ont tant retenu notre attention. L'emplacement de la base 
de l'ambon, qui comporte six (et non quatre) logements pour des 
Supports ou socles de colonnettes est exactement dans la quatrième 
travée, bien qu'on ne puisse être sûr qu’il l'ait toujours occupée et 
qu'on ne l’ait pas déplacée malgré son poids (le plan en pl. 1 de la 
q isSion MATTERN, Op. cit., le situe entre les dernières colonnes à l'E ! 
F pe JE, Op. Cif., fig. 2, et p. 112-114 ; commentaire seulement 

MLATTERN 


et al., Op. cit., p. 14-15 


Fig. 39. La nef et le collatéral N vus du S ; le socle d'ambon au 
premier plan. 


préparation et de la conservation des oblats comme-des 
vases sacrés et autres objets précieux y reste donc entière- 
ment posée. Les caractéristiques observées n’en sontpas 
moins nettement originales pour la région; 


Elles nous permettent de souligner l’unité structurale 
de la grande église et tout particulièrement du noyau“à 
trois axes parallèles constitué par les trois nefs etlab- 
side’ à laquelle s'ajoutent l’unité et l’homogénéité“du 
programme mosaiqué. 


Nous ne concluerons pas, avec O. Nussbaum°!,-de à 
seule présence du synthronon et de l’ambon, comme 
dans la Basilique B de Résafé, que l’officiant devaitse 
tenir versus populum devant l’autel : on n’a trouvéici 
nulle trace de ce dernier et de son emplacement. 


49. M. Lassus a rapproché tout particulièrement la grande église de Deires® 
Sleib et la basilique d’el-Hosn à el-Bara à cause de la présence, aussi 
originale et aussi mal explicable dans un cas que dans l’autre des 
prolongements latéraux du narthex et du chevet, réunis par un portique. 
La présence d’un atrium occidental, de tribunes et d’un synthrononesl 
notée, elle, dans quelques autres églises d’Apamène, non d'Antiochène; 
bien qu’on trouve rarement tous ces éléments réunis. Bien différente 
cependant de Deir es-Sleib, surtout du point de vue du déroulement 
possible de la liturgie, est la présence dans toutes les églises d’Apamène, 
la basilique d’el-Hosn y comprise, de chevets tripartites où le sanctuaire 
est flanqué de sacristies symétriques terminant les bas-côtés à INE.;.sun 
ces traits régionaux voir ci-dessous p. 493. 

Les réfections dans l’appareillage de la partie N du narthex, faites au 

moyen des mêmes petits moellons que le muret extérieur N du couloir- 

portique septentrional, ne font très probablement que reprendre le plan 
et l’élévation originaux. 

51. Si nous considérons l'argumentation de O. NussBAUM, Der Standort, au 
chapitre « Syrien » (p. 24 sv.), les églises qui, comme la Basilique de 
Qala'at Sem'ân, la Basilique B de Résafé et l'Église A de Deir es-Sleib, 
possèdent un ambon gréco-byzantin face à une abside à synthronon 
abritaient très probablement une célébration versus populum: Son 
argument principal est la place de l’autel tout près de la corde et de la 
marche de l’abside dans la Basilique B de Résafé (voir ici p. 282). 
D'autre part (p.61), l’auteur récapitule en écrivant que c'était uns 
quement dans quelques édifices de première importance, églises de 
pèlerinage et églises épiscopales que le célébrant devait se tenir.Versii 
populum. Outre le fait que la grande église de Deir es-Sleib ne me 
semble avoir été ni une église de pèlerinage ni une église épiscopale, rien) 
ne démontre que l’officiant ne célébrait pas dans la même direction 0h 
que partout ailleurs en Syrie (voir p. 508). 
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Revenons brièvement sur la forme que pouvait avoir, à 
l’origine, l’ambon de Deir es-Sleib. En premier lieu, _. 
socle et ses trous d'encastrement sont sans parallèle 
précis. De toutes façons, les trous d’encastrement ont une 
ampleur (15 à 20 cm de côté) qui postule que la plate- 
forme de la chaire devait être élevée. Du fait de leurs 
forme et agencement, on peut hésiter à reconstituer 
l'escalier à l'O“ou a RE PAS OMII S’appuyerait sur les 
deux supports dont on a l’empreinte en chevron : à l'E les 
degrés monteraient très raides et étroits entre quatre 
poteaux dont on a l’empreinte carrée aux angles E du 
socle. Dans la première hypothèse de reconstitution, la 
plate-forme occupée par l’orateur se présenterait comme 
une surface octogonale avec du côté de l'E une avancée 
qui a pu être réservée à un lutrin®. Dans la seconde, les 
supports en retour à l’O correspondraient à la face fermée 
de la cuve de la chaire, surplombant la surface nue de 
l'avancée O du socle, sans trous d’encastrement. 


Dans tous les cas, la présence de cet ambon est d’un 
grand intérêt. Ailleurs dans la province de Syrie seconde, 
des parapets d’ambon à escalier n’ont été trouvés qu’à 
Haouarté“4, mais sans traces d’un socle de telle impor- 


tance. 


La question de savoir pourquoi nous avons dans ce 
site une influence si nette de l’architecture et peut-être, 
parallèlement, de la liturgie de la capitale reste par 
contre entièrement posée, son histoire nous étant encore 
bien mal connue“. 


Deir es-Sleib est situé à cheval sur les limites présu- 
mées des évêchés d’Épiphanie, de Larissa et de Rapha- 
née ; le site tombait le plus probablement sous l'autorité 
épiscopale de cette dernières. 


Ce n’est pas le cas des socles trouvés à Ba‘ouda (voir n°2, trous de 2 à 
3 cm) et à Bosra (voir ci-dessous, p. 25 : trous de 9 à 12 cm). 
L'accès par l'O, bien qu’assez rare, ne constituerait pas un cas unique ; 
rappelons ceux des ambons à double escalier tournant de Saint-Georges 
de Salonique et de la Basilique A de Thèbes-Nea Anchialos (cf. G.P. 
VRINS, De ambon. Oorsprong en verspreiding tot 600 : Feestbundel F. 
Van der Meer, Amsterdam-Bruxelles, 1966, fig. 13-16) ou de l’ambon 
situé dans la moitié S de la nef à Bargala, en Macédoine orientale (cf. 
B. ALEKSOVA et C. MANGo, Bargala: À Preliminary Report, dans 
D.O.P., 25, 1971, p. 273-274, et plan en fig. 11). La question des 
ambons avec accès à l'O est discutée par J.P. Sopini, L'ambon de la 
rotonde Saint-Georges : remarques sur la typologie et le décor, dans 
B.C.H., 100, 1976, p. 493-498. 
54. Voir p. 101. 
55. Soulignons dans ce sens le fait que M. Lassus lui-même commence SON 
commentaire de l’église de Deir es-Sleib en constatant que l'église a été 
« jusqu'ici peu étudiée » ; cf. J. LAssus, Églises d'Apamène, p: 24: 


Voir R. DEVREESSE, Le patriarcat d’Antioche, p. 119-183: 


53 


56. 
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DIBSI FARAJ, 
Église de la Citadelle 


(pl. hors-texte 1) 


Localisation : Carte 

: du Levant, 1/200 euille Résafé 7 
Sn Lo is nn -000, feuille Résafé N1-347- 
15 km E de Balis. 


Bibl. : PER, S 
ibl. : R.P. HARPER, Second Preliminary Report on Excav 
at Dibsi Faraj, dans A.A.S., 24, 1974, p. 32-33 : 


l ID, Excavations 

at | 

es Faraj, Northern Syria, 1972 1974, À Preliminary Note on 
S ite and its Monuments, dans D.O.P.. 29, 1975, p. 318-333 

publication définitive sous presse. . . 


» Sur la rive droite de l’Euphrate 


ations 


Lis : Fe : 
ensemble de cette église fut dégagé au cours des fouilles de la 


missi © 
Sion du Dumbarton Oaks Center for Byzantine Studies et du 


Kelsey Museum d’Ann Arbor, Michigan, sous la direction du Prof 


: Harper, dans le cadre des campagnes de sauvetage des antiquités 
e Euphrate en amont du barrage de Tabqa, à partir de l’année 
1972 et jusqu'en 1975. 


Les mosaïques étaient toutes fragmentaires lors de la découverte. 
Les bords en furent recimentés pour permettre leurs nettoyage et 
étude sur place. Seuls quelques fragments, les mieux conservés, 
furent enlevés et déposés au Musée national de Damas. Les autres 


furent abandonnés aux eaux montantes du lac de barrage de 


l’Euphrate qui auront tôt fait de déchausser ce qui en restait. 
L'édifice 

La basilique a subi de nombreuses et importantes 
altérations. Le plan de l’édifice primitif, cependant, est 
encore lisible. La basilique est longue de 41,5 m sur 
29,5 m de large. La nef centrale est flanquée de bas-côtés 
eux-mêmes parallèles à des couloirs ou plutôt des porti- 
ques extérieurs, au N comme au S; un autre, plus 
irrégulier de forme, s’étendait à l'E, par où l’accès se 
faisait le plus facilement. On n’a rien conservé des 
supports originaux ; la trace de leur alignement est 
cependant visible dans l’agencement des pavements des 
nefs et dans l’arrachement des réponds d’arc se resserrant 
sur la première travée des corridors N et S, et y dessinant, 
comme les pavements des nefs, un pseudo-narthex, large 
de 5m'. Dans un second état, l’intérieur de l’édifice 
s’organisa en cinq grandes travées dessinées par les 
rangées de 4 grosses piles carrées. Selon l’éditeur, cette 
transformation peut encore être datée de l’époque proto- 
byzantine?. Elle est en tout cas bien dans l'esprit de 
l'architecture syrienne de la seconde moitié du V°s.?. 
L’abside s’élève de près de 0,50 m au-dessus du niveau de 
la nef. Elle est flanquée de sacristies, barlongues, et le 
chevet devait à l’origine être plat. La sacristie N fut 
doublée assez tôt d’un même espace à l'E dont le mur 
oriental fut percé, probablement en même temps que 
furent changés les supports des nefs*, d’une absidiole 
saillante, surélevée, aux murs et sol revêtus de tuiles 


iti l 71 
. Voir plus bas les compositions en mosaique, nv 72 . 
, R M É Excavations…, p. 330. Les fouilleurs pensent que les parties 


hautes ne furent jamais exécutées. 
3. Voir les conclusions de P. GROSSMANN, On the Spaciously Arcaded 


Basilica, dans A.A.S., XXVI, 1976, p. 137-140. 
4, D'après le plan D dans R. HARPER, Op. cil., P- 331. 











Fig 


collées sur un enduit. Une cavité rectangulaire, également 


habillée de tuiles, est creusée dans le sol au centre de 
l'absidiole et servait probablement de fosse à reliques. 
Une porte sur le flanc S faisait communiquer cette 
chapelle avec le corridor oriental et de là avec la sacristie 
S, pourvue d’une porte également sur son flanc. 

Dans la façade O, on peut repérer deux portes, 


condamnées, de part et d’autre de l’axe. Au N, le 


orridor extérieur comportait deux ou trois portes com- 
muniquant avec le bas-côté N et une vers un autre couloir 
(ou ruelle) partant en direction du N. Par contre, les 
communications entre les bas-côtés et couloir méridionaux 
ont disparu sous le mur omeyyade qui vint se poser 
dessus. Une porte ouvrant du couloir S vers l’extérieur a 
seule été retrouvée. Du fait cependant que les oiseaux 
représentés dans le pavement de ce « couloir » se voient à 
partir du 5, il me semble qu'il devait être très ouvert vers 
le 5, et se présenter plutôt comme un portique ouvert 
aussi vers l'O, car c’est de là qu’il faut voir l’oiseau 
reprèsenté à cette extrémité du tapis de mosaïque. 

Dans la nef, un grand socle cimenté rectangulaire 


occupe toute la troisième travée. Six bases circulaires en 


calcaire à trous d'encastrement carrés, quatre sur la face 


E 


où l’entrecolonnement central est plus étroit, et une en 
retour sur chaque côté N et S, témoignent de l’existence 
d'une clôture sur le tiers oriental de cette plate-forme. Le 
sol en était plus élevé sur les deux tiers postérieurs 
encadrés par des cloisons dont on a conservé les traces sur 


les trois COtès. Au milieu du côté O de cette « exèdre » 
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Plan 


s’appuyait un pilastre extérieuré. Une barrière, probable 
ment de chœur, semble avoir précédé l’abside d'environ 
4,50 m, ce qui double ainsi la profondeur du sanctuaire. 
Cette barrière se détecte dans le sol sous la forme-d'un 
alignement de plaques contre lesquelles s’appuie la bande 
d'encadrement des mosaïques du pavement de la nef: 


Les mosaïques 


Les mosaïques conservées l’étaient donc assez malmet 
sur une petite surface seulement. Il n’y a aucune tracede 
pavement dans l’abside ou dans le chœur. Dans la-nef 
centrale sont conservés à l'O deux travées, un minuscule 
fragment devant la plate-forme d’exèdre et un-autreà 
peine plus étendu en avant de la clôture du chœurLe 
bas-côté N possède dans sa première travée une surface 
mosaïquée assez bien conservée, de même que dansses 
deuxième et troisième travées. À son extrémité, la sacriss 
tie, flanquant l’abside, et son annexe E avaient conservé 
la presque totalité de leur pavement de mosaïque. Lebass 
côté S également conservait une partie de ses mosaïques 
dans les trois premières travées O. La sacristie S; elle- 
aussi, avait encore les deux tiers S de sa mosaïquemLes 
deux couloirs N et S étaient à l’origine dallés®Æa 
mosaïque supérieure est attestée seulement par d’infimes 
vestiges le long des murs, sauf dans l’antichambre SO où 
reste un très beau tableau animé d’oiseaux. 


Les cubes mesurent 0,9 cm en moyenne et la gamme de leurs 
couleurs compte du noir, du vert, du gris, du rouge, du TOSe; du 
jaune et du blanc. Dans l’ensemble, ils sont très usés. Les lits de 


6. Sur cette exèdre, voir aussi ci-dessous p. 76-77. 
7. D'après R. HARPER, op. cit., p. 330. 





Fig. 41. Le premier tapis S de la nef. 


pose sont au moins au nombre de trois : on a pu observer une sous- 
couche en pierrailles et mortier, une de fin gravier mêlé à un 
mortier clair et la couche supérieure en mortier fin. 


La première travée de la nef centrale, le pseudo-narthex 
comme l’appelle aussi M. Harper*, est partagée en deux 
tapis tous deux ornés d’une composition géométrique 
centrée, contenant des animaux. Leur bordure commune se 
compose d’une double ligne d’octogones sécants entre deux 
bandes aux couleurs mélangées constituant un pointillé à 
effet d’opus signinum. Le tapis carré S présente une 
composition centrée en entrelacs faite d’un cercle à quatre 
absides rayonnant en croix et quatre cercles en encoignu- 
res. La bordure du tapis comme de chaque panneau est 
formée alternativement par une tresse à deux brins et par 
un tore qui dessinent à eux deux la composition d’entre- 
lacs. Seuls les trois panneaux O sont à peu près entiers, 
avec un fragment du cercle central et du panneau en abside 
S ; les absides contiennent l’une un paon de profil debout 
sur une petite butte de terre et entouré de quatre plantes à 
boutons de fleurs, l’autre un perroquet (?) dans un décor 
semblable ; les deux cercles en écoinçons conservés enca- 
drent l’un trois canards, l’autre une gazelle ou cervidé 
toujours entouré de plantes fleuries. Le tapis carré N a 
une large bordure en double ligne de solides — des 
parallélipipèdes — en perspective. Il est orné d’un grand 
quatre-feuilles en sautoir avec des cercles entre les feuilles 
et un carré central, tous dessinés par un fin tore entrelacé: 
Les deux feuilles conservées au SE et SO portent un motif 
d’orfèvrerie, un de ces silver plate motifs identifiés en 
premier lieu par M. Levi à Antioche®. Ici le motif est 
ovale, découpé, et orné de divers cercles et carrés simulant 
des cabochons. Les cercles intermédiaires portent l’un un 
grand carré rouge orné de cercles blancs et l’autreun carré 


8. Voir ibid., p. 332. 


?. D. LEVI, Antioch Mosaic Pavements, p. 424, 436, 477 et passim, €t ci- 
dessus p. 22. 
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Fig. 42. Le premier tapis du collatéral N ; 


détail de la bordure N 
vue du S 


rouge orné d’un quatre-feuilles blanc. Dans les petits 


écoinçons de reste, on a placé des chevrons emboîtés en 
arc-en-ciel. 


Un seul grand tapis s’amorce dans la seconde travée de 
la nef; la bordure en est un quadrillage oblique de 
bandes avec surimposition de carrés droits sécants aux 
angles. Seuls les angles NO et SO du champ sont 
conservés avec une composition couvrante d’entrelacs de 
bandes formant des carrés sur la pointe, des cercles et des 
rectangles à longs côtés concaves, qui emboîtent chacun 
un élément semblable. À l’E de la plate-forme de l’exèdre, 
à quelques dix centimètres en avant des traces de celle-ci, 
subsiste une bande de raccord blanche délimitée à l'E par 
deux filets rouges. À quelque 2,50 m en avant de l’abside 
surélevée, un bandeau de mosaïque représente le début 
d’un motif qui devait s'étendre plus à l’O ; il porte une 
composition d’octogones droits adjacents par les côtés 
obliques et déterminant ainsi de petits carrés sur la pointe. 
La cause de la conservation très localisée, en une bande 
N-S, doit avoir été la présence d’une marche, plus 
récente, disparue également à son tour, faisant partie de 
la réfection de la volée de degrés menant à l’abside. 


Le sol de l’exèdre est en pierrailles blanc-jaunâtre, liées 
par un fin mortier jaune. Dans le tiers antérieur de 
l’exèdre, ce béton est moins épais et est recouvert d’un 
autre mortier de couleur rose, qui subsiste clairement dans 
l'angle SE. Il me semble que les deux mortiers ont dû 
porter des types de pavement différents, peut-être un 
grand dallage sur le béton plus grossier, et un dallage de 
petits carreaux ou même de l’opus sectile (?) sur le 
mortier de couleur rose ; les deux niveaux de dallage ont 
dû communiquer par une petite marche. 


Dans les entrecolonnements, c’est-à-dire les surfaces 
légèrement surhaussées entre les piles carrées, il ne reste 
aucun pavement ; mais On y retrouve le fin mortier rose 
de l’exèdre qui, probablement, est 1c1 le mortier de pose 


re 
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plant 


int ont visibles dans un 


n | N 

N or un tapis Carre soigneusement 
| premier Avec interprétée comme un 
do-narthex. Il est en idré par une bordure en ligne de 
| nds octogones et petit irrés alternés adjacents, entre 
deux bandes blanches. Chaque octogon est orné d’un 
petit carré, qui en emboitkt d’autres, semblables aux carrés 
de la lign Au milieu du côté N, trois octogones 
consécutifs portent non pas un Carre, mais un nom inscril 
lire à partir du milieu de la pièce Les lettres sont des 

majuscules carrées, et on distingue 

Zép/y1 Méie/ic, Ilab/A0 

Serpis », « Meletis » et « Paulos » 

Sur le côté O, un seul octogone porte également une 
inscription, aux lettres du même type, auxquelles s’ajoute 
ur B » rond : Bäk/%06 00 poupé(c)!! « « Bacchos le 
portier Il s’agit sans doute d’un des bedeaux bien 
nécessaires pour surveiller le mobilier et les tentures et 
acheminer tous les catéchumènes vers les sorties à la fin 
de la Liturgie de la Parole ; en outre, dans une aussi 
grande église que celle-ci, on peut estimer qu’il n’était pas 
seul Le fait que cette inscription, qui est donc contre le 


côté ©, se lise de l’intérieur de la salle confirme ce qu’on 
percevait dans les restes de l’architecture, c’est-à-dire qu'il 


n'existait pas d’entrée occidentale dans le bas-côté N. Le 


champ est une composition d’écailles ajourées, s’évasant à 
partir de l'E, dessinées en rouge sur blanc et frappées 
chacune en leur centre d’un bouton de rose, sans tige. Au 
entre du champ se détache un panneau carré orné de 
trois oiseaux (probablement quatre à l’origine : le pave- 
ment est ici très brülé et endommagé) dont au moins un 
canard, volant en une ronde autour du panneau 
Une ligne d’octogones adjacents constitue la bordure de 
toute l'étendue du bas-côté N. Elle est quadruplée sur le 
Ôté O, et forme ainsi une large bande qui sépare les 
premier et second tapis. Ce dernier couvre une travée et 
demie ; c'est un quadrillage de fines bandes blanches 
entre lesquelles des carrés droits roses en emboîtent un 
1 signilierait qu'un dallage aurait été posé à l’un ou l’autre moment 
après les modifications d upports. Dans les rapports de fouilles parus 
jour, M. Harper ne fait part d'aucune observation dans ce sens 
>elon Ehypothèse du fouilleur, l'édifice ne reçut jamais de couverture 
dan L elal, ainsi ne propose-t-il pas de retrouver les traces d’un 
payement qui aurait déjà été posé entre les nouveaux supports 
inachèvement de l'édifice n'est cependant que conjectural : vu la 
ongue utMSaton du Site et le remploi de nombreux éléments et 
natériaux dans le mstructions postérieure il n'est peut-être pa 
@tonr [ t on X 
anant que l’on n'ait retrouvé trace des éléments en élévation 
Sovpouot po Wpopo 1 
pouf pour Gupwp Ici les fouilleurs lisent GobpouBoc (cf. R 
HARPES ci 332) du f 
I 2) Au lait sans doute que des cubes plus clairs 
mblables au fon : . È 
. ab u f blanc des lettres de ces inscriptions, se mêlent 
pa Aux cubes noirs. Le mouvement des cubes de la lettre contestée 
que j'ai pu lire et co l 
pu li pier sur place n'est pourtant pas clairement en 
jouble court À s 
| l I jroit \ propos de la fonction de Bupopéc, voir E 
ne _ 1IUrgié P > et ci-dessous p. 467 et 503 
v THEW np, Ci f 52 y ,” 1 
} p. 1 rappelle qu'il y avait ainsi, à un certain 
I 10 bedk à Sainte-Sophie de Constantinople 





autre, rouge, qui contient une fleurette. Suit dé 

s T. 
tapis carré, tres endommagé, dont seul subsiste 5 : un 
ment de bordure géométrique. Il en va de rag- 


même, mai 

: is 

une surface encore bien moindre, pour le troisième F Sur 
apis 


du bas-côté. Le sol n’est ici, et jusqu’à l’entrée 


' : ë de 
sacristie, qu’une étendue de pierraille de sous-c 18 


Ouche 


mêlée de mortier 


La sacristie N flanquant l’abside porte un Pavement 
assez usé avec une bordure en ligne d’octogones contigus 
blancs sur fond rose (?) autour d’un champ en composi. 
tion d’étoiles de huit losanges déterminant de grands 
carrés droits à motifs en arc-en-ciel, très simplifiéset peu 
colorés, et de petits carrés obliques qui en emboîtent un 
autre contenant une croisette droite. 


La salle annexe NE a un pavement mosaïqué posé en 
réticulé, bordé, comme la pièce précédente et le bas-côté 
d’une ligne d’octogones contigus blanc sur TOUge: le 
champ est un quadrillage droit délimitant des Carrés 
emboîtant une série de trois carrés alternativement rouge 
et rose. L’abside est pavée de tuiles plates et carrées: 


Dans le bas-côté S, on retrouve dans la première travée 
un tapis distinct de celui qui s’étend dans tout le reste-du 
collatéral. Il porte le long des côtés O et S:uneMlarge 
bordure dans un cadre en bande blanche : c'estune 
composition — en fait deux rangs — d’octogones-droits 
adjacents par les côtés obliques, déterminant des carrés. 
Le champ, quelque peu déplacé dans l’angle NE“deià 
travée, est un quadrillage de bandes de cabochons ovales 
et carrés sur la pointe, ces derniers en motif d’intersec- 
tion, séparés par des fleurettes longiformes. Cette bande 
gemmée se présente sur un fond noir. De grands Carrés 
sont ainsi déterminés qui sont ornés de motifs en arc-en- 
ciel, d’une pelte, d’une écaille à bouton de rose central, 
ou d’un cercle à quatre entrelacs simples. Un-grand 
panneau carré central interrompt ce schéma ; il occupela 
place de quatre petits carrés, mais on n’y distingue-plus 
qu’un motif d’écailles à boutons de rose, lisible à partir 
de l’E, comme les autres écailles dans les carrés“du 
schéma. Le long tapis qui fait suite à celui-ci est bordé, 
comme le bas-côté N, d’une ligne d’octogones droits 
adjacents, quadruplée sur le côté O, et d’un second-cadre 
en tresse à trois brins jouant sur les tons de noir, gnis; 
blanc et rouge, entre deux bandes blanches. Le champaest 
un quadrillage oblique de filets avec une fleurette à “huit 
pétales en motif d’intersection et dans les carrés d’inters 
valle. Ce motif est conservé très fragmentairement dans 
deux travées seulement. 


Dans la sacristie S flanquant l’abside, le champ est.un 
damier droit 3. 


Le couloir-portique N n’a conservé qu’en derares 
endroits son unique bordure : un guillochis alternatives 
ment rouge/jaune/blanc et vert/gris/blanc. Le champen 
écailles monochromes blanches à fleurettes servait de fond 
à des représentations figurées ; en effet à l'extrémité E; 


13, Voir R. HARPER, op. cit., p. 332. 
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Fig. 43. Extrémité O du « corridor » S, vue du S. 


on aperçoit ce que j'identifierais comme une touffe 
d'herbe à côté de l’extrémité de deux pattes ou de deux 
cornes 4. Le décor est donc exactement le même que celui 
du couloir-portique S, en pendant. 


Le couloir-portique S a conservé à hauteur des troisième 
et quatrième travées le dallage original, mais on.y 
remarque surtout de belles mosaïques dans sa. salle 
occidentale et quelques fragments à l'E qui montrent 
qu’une même vaste volière animait le couloir d’une 
extrémité à l’autre. Ici c’est une tresse à quatre brins qui 
bordait tout le couloir. Le champ est, de ce côté aussi; un 
semis régulier de boutons de rose dans des écailles 
monochromes blanches. Entre ces fleurs se promènent, à 
l'extrémité O, un francolin qui fait face à l'O et trois fières 
paonnes que l’on doit regarder à partir du S ; deuxse font 
face et la troisième, de profil gauche, occupe le seuil ou 
passage à hauteur de la seconde travée. Tout à PE, à 
hauteur de la sacristie, ce sont trois magnifiques cigognes à 
bec et pattes rouge vif dont l’une écrase de sa patte le corps 
noir et irisé d’un serpent qu’elle s'apprête à frapper du bec. 


Des mosaïques à décor animalier comparable se voyaient 
également dans la zone du baptistère au N du couloir Noù 
quelques fragments en furent relevés. 


14, L’ nt è à 3 . Re . hi 
L'inventeur y voit la crête d’un oiseau non identifiable; voir ibid: 


P. 333, 
Ibid. , P. 330. 
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Datation 


Je ne me risquerai pas à assigner des dates précises à 
cet édifice et à ses phases chrétiennes consécutives, ne 
possédant pas nombre d'indications, consignées pour le 
moment dans les carnets de notes des fouilleurs, dont la 
publication, cependant, ne saurait tarder. Le seul objet 
daté qui nous en est connu est un médaillon inscrit, 
remployé dans le mur du « Bâtiment omeyyade en L » 
qui vint se superposer à l’église et qui fournit la date 
probable de 345/346 ap. J.-C., alors que les monnaies 
trouvées dans une tranchée de fondation au N du corridor 
ont fourni un ferminus post quem de 341 ap. J.-C. 

La forme générale de l'édifice primitif, vaste basilique à 
chevet plat, aux bas-côtés flanqués de portiques extérieurs 
et espace intérieur organisé en larges travées, n’est pas d’un 
modèle courant. La comparaison avec les grandes basili- 
ques à cinq nefs du IV s. proposée par M. Harper n’est 
pas celle qui s’impose : il ne s’agit en effet pas de cinq nefs 
aboutissant toutes, dans un même alignement, soit aux 
sanctuaire et sacristies, soit à un chœur, soit à un transept, 
mais de trois nefs seulement aboutissant, dans un même 
ux trois espaces du chevet, auxquelles s’ajou- 
érieurs qui ne jouent aucunement le 
les qu'aux portiques 
gieuse et domestique 


alignement, a 
tent deux corridors ext 
rôle de nefs et ne sont comparab 


si fréquents dans l'architecture reli 


16. Ibid. 















































































\ombret basilique à portiques 
Î tt ra toutefois que les deux 
| N et : soient longées de portiques 
ile ( 
: {l xe le en serai 
ido claire-voie, I eul autre exemple € 
de évlise aujourd'hui disparue du couvent de Deir 


rmanine selon la restitution de M Tchalenko !?, où des 


facades N et S sur toute leur 


tiqu précèdent le 
longueur. Li orridors N et S de la basilique el Hosn 
' Bara et de l’église de Deir es Sleib partent d'un 
narthex et aboutissent à des salles dans le chevet, À Dibsi 
Rarai, il n'est pas impossible que les pilastres, c’est-à-dire 
les réponds de l'arc, dont la trace est visible dans le 
pavement délimitant la première travée O des corridors, 
appartiennent à une paroi délimitant une salle, Celle-ci 


serait donc en alignement avec le pseudo-narthex des trois 
nefs. Une porte est à restituer à l'O dans la phase 
mosaiquéc du fait du sens dans lequel doit être vu le 
premier oiseau représenté dans le pavement. Cependant, à 
l'extrémité orientale, le corridor-portique N se termine 
devant des marches et celui du S se prolonge au-delà de 
l'alignement du chevet sans autre indication. Le parti 
adopté ici semble donc tenir, soit uniquement de celui de 
Deir lourmanint portique ouvert longeant toute la 
façadt soit aussi bien de ce dernier que de celui des 


basiliques de Deir es-Sleib et el-Hosn salles en façade 





donnant sur les corridors-portiques, Remarquons qu'aucun 
des trois édifices intervenant dans la comparaison n'est 
antérieur au milieu du 
La form xceptionnelle du bêma-exèdre dans la nef 
rappelle celle de l’église de Fafertine qu’une inscription 
date de 372, Son plan quadrangulaire avait donné à 
penser qu'il représentait une forme primitive de cc Lype 
d'installation !”, qui est en effet le plus souvent en forme 
de fer à cheval en Syrie. Dans ce cas, on pourrait 
galement assigner à cette exèdre-ci une date dans le 
dernier quart du IV: l'installation liturgique primitive 
ayant ensuite Cité conservée tout au long de la vie 
lo , 
religieuse de l'édifice, Nous disposons cependant de si peu 
l’éléments de comparaison dans la région qu'il est dangs 
reux de faire de celle avec l’exèdre de Fafertine un 
argument de datation décisif pour tout l premier état de 
l’édificr L'examen des mosaïques permettra peut-être 
mieux de se faire unc opinion 
ir Ton Will | VI, XLI LI 
ir J. 1 l t( VCHALENX imbons syriens, p. 79 : J, Lass 
iturgie téstorienne médiévales, p, 244, n,1, et G. Tec LENKO 
Eglises, pl. 80-96. Il faudra attendre le volume de texte de G. Tchalenko 
Pour savoir à quelle époque il attribue le bêma de Fafertinc le fait qu 
lans son volume de planches, l’auteur place cet ensemble parmi 
cglis de la dernière décennie du IV , EL non en tête de toutes les 
églises à bêma, est peut-être une indication que l’auteur ne considère pa 
a Prior le bêma comme contemporain dc l'église et de son inscription 
Les de ‘ 
jeu uls autres bêmus connus dan la région sont de types tout à 
"AL diérents, L'un, celui de Halaoua (voir ci-dessous p. 145 sv.), n'a 
plus qu n podium, une surface carrée, dallée et de petites dimensions 
e | lui du Tell esh-Sheikh Hassan, également sur l’autre rive de 
l'Euphrat quelque 14 1 ( oiseau 
sr juelqu km à vol d'oiseau vers le N, est de forme 
in iau Pourvu vers l'E d'une volée de marches et encastré au 
MuNeu G'uné paroi séparant les moitiés E et O de la nef, Ce bêma n'est 
pas daté par l'auteur (M. Roumi d 


L'église du tell d'A&-Sayh Hasan 
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25. Voir M 





Style 


Des motifs géométriques choisis pour Jes ; 
S trois 
S nef 


! Marquables 
que de caractère très différent, ces deux com 


parallèles à l’entrée de la nef centrale 


seuls ceux des premiers tapis O sont re H : 
* Bien 
s , Positions 
Sont véritablement 
Je ne connais pa 
d'autre utilisation, dans ces régions, du schéma du tapi À 
18 
és d’angle2, 


et les nœuds 
torsades des abside 
étant reliées par simple jonction du cadre Dans É 

: 8 les 


panneaux, la composition d'animaux et plantes est remar. 
quablement aérée surtout du fait du nombre de touffes 
fleuries entre et autour des oiseaux et quadrupèdes, Le 
style en est ainsi tout autre que celui des tableaux à 
oiseaux des corridors de l’église où l'élément végét4 ne 
tient aucune place. L'autre tapis carré N présente 


originales et harmonieusement réussies. 


à absides utilisant des cercles et non des carr 
Il n’y a pas ici de jeu de méandres, 
d’entrelacs sont plus timides, les 


ae un jeu 
de formes bien distinctes où on remarque les parallélipipè 


des en perspective, de plus en plus rares à partir delà fin 
du IV°$., et qui vont généralement de pair avec le style en 
arc-en-ciel, et surtout les magnifiques motifs d’orfèvrerie 
ovales à cabochons très caractéristiques, en couples de 
lobes crochus, affrontés et formant un œil, alternant avec 
des lobes lancéolés droits. On retrouve ici le-contraste 
lumière-ombre des chapiteaux à acanthes dentelées “dits 
théodosiens. Il constitue également l’ornement principal 
du pavement en opus sectile, en grands cercles entrelacés 
à fleurons d'intervalle, particulièrement élégant de forme 
et de polychromie, trouvé dans les fouilles du palais 
d’Antiochos (env. 416-418) au S de Sainte-Euphémie à 
Constantinople?!. Ces motifs vont évoluer, en mosaïque, 
vers des séries d’enroulements en postes ou volutes- qui 
n’ont plus cet aspect denté, On trouve encore cet “orne. 
ment dans les motifs d’orfèvrerie de la nef S d’Antioche- 
Qaousiyé”? (fig. 5), alors qu’il a évolué vers un ramollisse- 
ment des formes, qui se constate par exemple dans 
l'extrémité E du bas-côté S et dans le narthex de l'Église 
Episcopale de Stobi?? ou au niveau supérieur de la pièce 
XIV de la Basilique Gamma de Nea AnchialosA, 


J'évoquerai aussi le pavement de Bostan-esh-Sheikh 
(Saida) trouvé à 50 m au N du temple d’Echmoun2“et 


(notes préliminaires), dans Bull.Ët.Or., 28, 1975, p. 227-230). Le petit 
bêma de Halaoua, quant à lui, s'inscrit parfaitement entre les mosaïques 
dont une porte la date de 472 ap, J.-C 

Lomme par exemple dans la nef de Khirbet Moûqa, voir plus bas 
p. 160, ou dans la salle B de l’Édifice au triclinos d'Apamée, reproduite 
en pl. XIX de J.-Ch, BALry et al, Herbet Müga. 

Voir R. DUYURAN, /stanbul Adalet Sarayi insaat yerinde yapilan kazilan 
hakkinda ilk Rapor, dans st, Ark, Müz Yill, 5, 1952, D: 24, fig. 4-5. 
Voir p. 28-30 

23, Voir par exemple R.F. HoppiNorr, Early Churches in Macedonia and 
Southern Serbia, London, 1963, pl. 4la, et J. WisemAN et D: MANO-: 
Z1851, Excavations at Stobi, 1970, dans A.J.A., 75, 1971, ill, 3,.p..399 
Voir la reproduction pl. 389 dans M. Sriro, Mosaic Pavements. 
DUNAND, Sondages archéologiques exécutés à Bostan esh- 
Sheikh, près de Saida, dans Syria, 7, 1936, pl. II. Ce rapprochement 
nous donne ici l'occasion d’exclure la date « assez haut dans l'époque 
Bréco-romaine » proposée par l'inventeur, en p:2,'et d'en proposer une 
dans le dernier quart du IV's. ou les 2 premières décennies du Vhs# 
datation qui tient compte également de la rangée de boutons de roses 
ornant le raccord du tapis contigu à celui aux motifs d'orfèvrerier 


les cartouches orfévrés présentent également des 


communs avec ceux de Dibsi Faraj, Leur 


jonl 


mise en 


point : L 
: est toute autre, mais le découpage des formes 


)AB( J . 
ent les caractéristiques que nous avons remarquées 
prés f 


jans les motifs ici discutés. 
aa 


Ainsi ces deux tapis trouvent leurs parallèles les plus 
étroits dans des œuvres de la fin du IV®s, « des 
premières décades du V° 8.. La large bordure du tapis de 
ja seconde travée de la nef trouve également des compa- 
aisons dans cette période le bas-côté droit de l’église 
de Zahrani 6, ou les fragments de l’étage de la cour de 
rjdifice au triclinos d’Apamée??7 mais son parallèle le 
« étroit est le champ S du tapis de narthex dans l’autre 


plu = J : ’ 
de Dibsi Faraj#, tapis dans lequel se trouve 


21150 
rte E de 428 apr. J.-C. C’est également là que se 
retrouvent les plus proches « parents » des pavements des 
deux parties de la sacristie N : la composition en étoiles 
de huit losanges est celle de la sacristie N de l'Église. 
Martyrion et du deuxième tapis O du bas-côté N ; alors 
que le damier en pointillé de l’Église de la Citadelle est 
comme celui du troisième tapis du bas-côté N de l'Église- 
Martyrion. Par rapport aux mosaïques de cette dernière, 
elles sont d’une exécution inférieure ; la  poseest-moins 
serrée et des bandes unies, en général blanches, remplacent 
les bandes en dégradés variés des pavements du Marty: 
rion : cette remarque s'impose en particulier à propos de 
l'entrelacs de la nef centrale: 


Dans le premier tapis O du bas-côté S, la bordure 
orfévrée est exactement de la même conception que celle 
ui contourne l’abside de l’église de Halaoua, distante de 
uelque 28 km et dont les pavements sont datés de 472 
ap. J.-C.?, Le choix des motifs de remplissage des carrés 


u quadrillage présente la disparité propre aux composi 
tions à décor multiple caractéristique du courant du VS: 
‘est également à cette période, dès le milieu du V°6;, 
ue se situe la vogue montante des compositions couvrans 
es d’écailles à boutons de rose dont est orné le panneau 
entral de ce tapis et qui constituent également le champ 
u tapis à l’entrée du bas-côté N: 


Les mosaïques à défilés d'animaux sur fond de semis 
es corridors entrent dans une série de pavements dela 
conde moitié du V® et du début du VIfs:, dont-un 
nombre grandissant est connu. Nos mosaïques sont ainsi 
de la même famille que tels panneaux des portiques. de la 
Grande Colonnade d’Apamée®, que la mosaïque de la 
Maison du Cerf dans le même site’, ou que celle.de 
l’église de Hanita?2, Le rendu des oiseaux est excellent La 
lualité du travail est remarquable, autant en ce qui 





Voir p. 427 
À paraître dans Fouilles d'Apamée de Syrie, tome Il, 2. L'édifice dit 
“au triclinos », Mosaïques et décoration pariétale. 
Voir p. 79-80 
2. Voir p, 149 
30, Voir € 


DULIÈRE, Mosaïques des portiques, passim. 
BALTY, Mosaiques antiques, pl. p. 135. 


Yo M, BARASCH, Animal Imagery in the Hanita Floors, dans LE J,, 
24, 1974, pl, 49A 


31, Voir J 
32 
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Fig. 44, Le Premier tapis O 


du collatéral S, 


concerne la finesse du dessin des oiseaux 


, 1e: que la parfaite 
régularité des écailles 


é à fleurettes du fond entre lesquelles 
s'insère la silhouette (sans même une marge de contour) 


des oiseaux, Ceci se conjugue avec la rigueur de l’aligne- 
ment des oiseaux et le caractère aéré de la composition 
qui en résulte, pour suggérer une date d'exécution dans le 
V°s. et même plutôt dans le troisième quart. Je rejoins 
ainsi la date assignée par M. Levi aux deux « volières » 
découvertes au village de Felaat près d’Antioche et qui 
sont en tous points comparables à celles-ci”. 


Ces considérations amènent donc à proposer la chrono- 
logie suivante pour les pavements de l’Église de la 
Citadelle de Dibsi Faraj : le dallage des couloirs N et S est 
sans nul doute le plus ancien pavement conservé. Les 
pavements en mosaique me semblent exécutés en une 
succession de campagnes, débutant encore dans le premier 
quart du V°s. par les deux tapis O de la nef, se 
poursuivant par les tapis des deux bas-côtés, en commen- 
çant par l'O, de la nef et des deux sacristies, pour finir 
plus avant dans le même siècle avec les mosaïques figurées 
des corridors. L'ensemble des mosaïques se serait ainsi 
échelonné sur une période d’un demi à trois quarts de 
siècle. 


Dispositifs liturgiques 


Du déroulement de la liturgie dans cette église, quelques 
éléments peuvent être lus au niveau du sol. Il est clair que 
les fidèles pouvaient entrer en grand nombre à la fois par 
les six portes latérales donnant dans les bas-côtés, dont 
l'extrémité occidentale était un cul-de-sac où ga arrivait à 
partir de l'E. Le clergé pouvait entrer par l'une ou par 
l’autre sacristie. Les corridors N et S RRQ 
largement avec l'intérieur comme avec l'extérieur. 


u hexa onal (?) où les oiseaux sont posés sur un 
g ® 

dessin et un modelé plus raffinés que ceux du 

], CLXXX, € el d. 


33, En particulier le pannea 


fond d'écailles avec un | 
panneau carré : voir D. LEVI, 0p. cit, p. 348, et P 














l’utilisation centrale, on 
se limiter aux corridors, aux bas-côtés et 
travée O, qui semblent en effet s’organiser 


et indépendamment de la nef centrale 
> pas de trace de barrières 


de l'édifice. 
Cependant dans les autres églises à bêma-exèdre les fidèles 
et même tout contre l’exèdre, et 


1 moins la partie de nef en deçà de l’alignement de 


e sur des piles plus massives que dans 
à exèdre et grandes arcades 34, 


des passages plus aisés 





> encombrant la nef. De toute évidence, 
aussi longtemps que l’église même. La 
pseudo-narthex représente une particularité 
églises à exèdre. Nous la rencontrons 


l’église de Hir esh-Sheikh et de la Sainte- 








; fosse à reliques dans le pavement de tuiles, et niche ou fenêtre dans le mur S‘de 
l’absidiole. 


Croix de Résafé et comme là-bas elle peut s'expliquer par 
la circulation sur les 3 côtés de l’exèdre. 

À propos du bêma lui-même, on avait remarqué plus 
haut que la partie antérieure du podium était revêtue d'un 
mortier rose qui semblait le même que le mortier qui revêtit 
les entrecolonnements des piles, lorsqu'on transformalla 
nef. L’exèdre a donc au moins été remaniée au moment.de 
ces travaux assez tardifs dans l’histoire de l’édifice.On 
peut même se demander si elle ne date pas, dans-son 
ensemble, de cette époque. Dans sa forme et ses aménage» 
ments, elle ne connaît aucun parallèle exact. On. remars 
quera, à propos du petit pilastre, qui est en saillie de 
quelque trente centimètres vers la nef sur moins d’un demi- 
mètre le long de la paroi O, qu’il y a ici juste de.quoi 
constituer un support pour un lutrin, en bois ou en maçons 
nerie légère comme l’ensemble de l’enceinte du bêmasSa 
balustrade orientale devait être une structure plus légère 
que celle des murettes et dalles épaisses des exèdres dela 
Syrie du N. Le pavillon que représente un panneau isolé 
d’une mosaïque syrienne offre une restitution possible de 
cette face (fig. 461) : la balustrade est un simple treillis: 


RES s 
35. Photo prise par M. Tchalenko chez l’antiquaire Asfar à Beyrouth ver 
1968. J'ignore le lieu de conservation actuel de ce panneau: 


at caractéristique remarquable est l’organisation 
os parallèles dans tout ce qui reste des travées 
n del tout comme d’ailleurs dans la première travée et 
thex de la Basilique Hors-les-murs, ainsi que dans le 
nai la basilique de Soueïida. Elle peut trouver une 


je la nef, 


hex de ; A s 
ication dans une répartition de la communauté sur les 
explice 


es et corridors N et S de l’église et cela probablement 
les sexes, les femmes d’un côté, les hommes de 

On peut rappeler ici que le Testamentum Domini 
iit la présence de deux « portiques », un à droite 
uche, pour les hommes et pour les femmes, Le 


narl 


entire 
selon 
l’autre 


préconisé 


et un à BE ï ; A È 

lèle avec Soueida, qui possède aussi deux portes 
Jaré : : 
5 ntrée à la nef centrale (fig. 301), tout comme Qala'at 
de : 


Sem‘ân (fig. 209), amène à suggérer une même fonction 
d'église de pèlerinage pour la basilique de la citadelle de 
Dibsi Fara]-. 

[| ne subsiste rien des éléments précédant l’arrondi de 
l’abside, mais grâce aux pavements on lit également la 
orésence d’une plate-forme de chœur, en avant de l’ab- 
te, que des marches devaient relier au niveau de Ja nef, 
0,50 m plus bas. 
deux sacristies communiquant avec l’extérieur 
étaient d’un accès facile pour le clergé. Celle à l'extrémité 
NE. avec sa fosse à reliques dans l’absidiole surajoutée, 
nterpréterait bien, a priori, comme une chapelle annexe 
avec son propre autel si on ne savait que les “églises 
syriennes ne connaissent pas de deuxième autel dans leurs 
murs. On ne peut en tout cas lui attribuer une fonction 
baptismale, car un baptistère et ses annexes semblent 
avoir été découverts au N de l’ensemble de l'église, au- 
delà du corridor extérieur*8. Le doublement d’unesacris- 
tie vers l'E se voit dans quelques autres églises syriennes, 
citons celle du S à Rayan, et celle du N dans la basilique 

Julianos à Brâd. Remarquons que les autres basiliques 
\ corridors-portiques extérieurs ont une «sacristie ». à 
‘extrémité de ces derniers : elle double à el-Hosn“età 
Résafé B la sacristie la plus proche du sanctuaire, mais 
jans un alignement N-S. Il est possible que dans lecas 
présent la nécessité des accès à partir de l°E ait entraînéce 
doublement en longueur et non en largeur. La communi- 

ion avec la « cour » orientale a pu également être une 


Les 


s’1 


ison pour rompre l’alignement avec le reste du chevet; 
it comme ce fut le cas pour la sacristie N-de l'Eglise 
ipérieure de Khân Khaldé®. 


6 


liturgie Syrienne 
37. »e é 

NT cette question, voir également p. 174. 
Voir R HARPER, op. cit., p. 330. 


Ac 
9. Voir ci-dessous, p. 382 et fig. 354. 


Testamentum Domini, éd. I.E. RAHMANI, p. 22-23. Ce texte est repris 
Plus loin p. 500 sv., de même que la question de ses rapports avec.la 
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77 
lyato i 
ki de 
de ne un Parallèle intéressant à établir avec 
$ laites dans le Né ; i Jin 
made ni égeb : de petites fosses 


Un podium élevé 


Topre des deux 


d'Oboda 0. et de l'Église Sud 


. Bien que les dimensions de l’absidiole de 
Soient nettement Supérieures à celles des nich 
églises du Négeb central, 


élévation du fond de la nic 


Dibsi Faraj 
es des deux 
elles ont en commun la forte 


he — entre 0,5 et 1 m — ce qui 


On pouvait accéder d’une 
dalles de pierre sur le fo 
d’Oboda se retrouve ici 
fragiles pour supporter u 


enjambée. L’habillage de petites 
nd et la paroi basse des niches 
dans celui de petites tuiles, 
ine véritable circulation. 
L’armoire Où niche dans le côté S de l’absidiole est 
Assez Itrigante dans ce contexte. De l’autre côté du mur 
S’étend la cour orientale avec laquelle l’av 
communique de plain-pied, On peut se de 
armoire n’était pas plutôt une sorte de 
vitrine permettant de mettre en relation 


présentes dans la cour et le présumé reliqu 
ment dans l’axe N-S41 


trop 


ant de la salle 
mander si cette 
guichet ou de 
les personnes 
aire, parfaite- 
. Quant à la surface laissée libre 
tout autour du réceptacle, ne pourrait-elle, dans le cadre 
de cette hypothèse, s’expliquer par la présence de lampes, 
d’ex-voto et d’autres reliquaires ? 


La découverte de cet édifice, avec ses pavements, son 
plan et ses installations liturgiques particuliers, est d’une 
grande importance dans le cadre de cette étude. Résafé 
est à une soixantaine de kilomètres ; seule la Basilique B 
y à quelque chose en commun, du point de vue du plan, 
avec notre édifice. Elle comporte par contre un ambon 
du type grec traditionnel, et la Basilique À, de la Sainte 
Croix, possède une exèdre en fer à cheval. D'autre part 
Résafé n’a fourni aucun pavement en mosaïque ; le long 
de l’Euphrate il faut aller vers le S jusqu’à Doura- 
Europos (bains dans le chantier C3) pour retrouver des 
mosaïques de pavement : l'importance de ce nouveau 
jalon est donc évidente. Il est à espérer que sa publica- 
tion définitive fournira des indications et des dates qui 
permettront de situer plus précisément ce monument 
dans l’histoire de l’architecture, de la liturgie et de la 
mosaïque de pavement. 


logil 

40. Voir A. NEGEV The Churches 0, the Central Negey. An Archaeo ogical 
È , f 

Survey dans R.B., 1974, p. 420-421, pl. XVII et pl. XIX en haut, et 


-48 et 60. ne 
MB, 19, 1981, fig. 47 > He dé 
41 si ire y voient également l'emplacement d'un réliq 


HARPER, loc. cil. 
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DIBSI FARAJ, 


Martvrion, Eglist Hors-les-Murs 
pl. hors-texte 2) 
Localisation : Carte du Levant, ] 20.000, feuille Résafé, NI-37 
XXI. La 35°55 long 38°14', sur la rive droite de l’Eu- 
)hra 15 km E de Balis 


Bibl. : R.P. HARPER, Second Preliminary Report on Excavations 
24, 1974, p. 25-27, fig. ; ID, Excava- 


at Dibsi Faraj, dans À.A.S., 
ions at Dibsi Faraj, Northern Syria, 1972-1974 : A Preliminary 
Note on the Site and its Monuments, dans D.O.P., 29, 1975, 


p. 333-334, fig. E, et 11-13 ; A. BAHNASSI et A. BOUNNI, Sauve- 
3 


garde des antiquités de l'Euphrate, Damas, 1973, p. 10-11, pl. 

L'église fut fouillée dans le cadre du sauvetage des monuments 
et sites destinés à être noyés par les eaux de l’Euphrate en amont du 
barrage de Tabqa, de 1969 à 1974. Le travail sur le site fut exécuté 
par une équipe anglo-américaine, sous la direction de M.R. Harper, 
sous les auspices conjoints du Dumbarton Oaks Center for Byzan- 


tine Studies et du Kelsey Museum de l’Université du Michigan. 


La plus grande partie des mosaïques conservées fut levée, la 
moitié orientale de la nef en 1973 et la moitié occidentale en 1974, 
pour être restaurée dans les ateliers du Musée national de Damas. 
Elles y sont actuellement conservées sous forme de panneaux 
séparés. Ils proviennent de l’espace central du narthex, de la partie 
occidentale de la nef et du bas-côté S, de presque toute la surface 
du bas-côté N, du fragment de tapis devant l’abside, des deux 
sacristies et de l’abside. La majorité cependant des pavements de la 
nef et du bas-côté S n’a pas été dégagée, leur surface étant comprise 
dans celle des habitations installées dans l'enceinte de l’église. A 
exception de la sacristie N, les mosaïques ne sont pas très bien 
conservées ; toutefois chaque tapis l’est suffisamment pour qu’on 
puisse en reconnaître le motif 


L edifice 


Cette basilique, située dans l'Antiquité dans une ré- 
gion de nécropoles à près d’un demi-kilomètre hors des 
murs de la ville antique, était intégrée dans le village 
moderne. Une maison qui était installée sur la plus 





grande partie de son bas-côté et de sa nef fit obst 


dégagement de celles-ci. Ce vaste édifice se si au 
comme un rectangle de 51 m de long sur 23 3 0 
, 


m de 


large. Un narthex tripartite communique P 
= » Par son e 
Space 


central seulement, avec la nef, et cela par un tribêlon 

les deux larges socles duquel on peut restituer che 
fois deux colonnes accollées. Les colonnades des AUE 
torze travées devaient souligner la longueur dé a 
mais rien n'est conservé de ces supports sauf les sole) 
en maçonnerie aussi pauvres que l’ensemble des murs # 
bâtiment. L’abside est profonde de 6 m sur 7 mde lar à 
Avec les deux sacristies barlongues, elle s’aligne dei 
la façade orientale plate. Il ne reste presque rien 
l’élévation des murs, du fait de la pauvreté leur 
construction, et nulle part on n’a pu retrouver la trace 
d’un seuil. Les inventeurs en ont restitué un hypothéti- 
quement au centre de la façade O, du fait de la présence 
d’une inscription dans le pavement juste en face de celle- 
ci. Un seul seuil fut trouvé en place, menant du bas-côté 
à la sacristie N, et on a retrouvé les trois marches qui 
montaient de la pièce S du narthex vers la salle centrale. 
Le sanctuaire connut au moins deux états : le premier est 
attesté par un enduit mural peint couvrant les“murs 
jusqu’à la base, au niveau du sol de la nef,le second 
avec un sol surélevé couvert de mosaïque jusqu’à une 
bande de carreaux de terre-cuite, le long du-mur,en 
quoi l’on veut voir l’emplacement d’un synfhronont. 
Dans la sacristie S, légèrement plus longue dans-lesens 
N-S que la sacristie N, un sarcophage fut retrouvé dans 
l’angle NO, tout contre le mur de l’abside, affleurant 
sous le niveau de la mosaïque, sans qu’on puisse savoir 
s’il était visible ou non lors de l’usage du bâtiment,-car 
tout cet angle de la salle a été bouleversé. 


1. C’est l'interprétation qu’en donne le fouilleur : R. HARPER, Excavations 
at Dibsi Faraj..., p. 334. On reviendra sur ce sujet plus loin, dans l'étude 
des installations liturgiques du bâtiment. 
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Fig. 46. Plan. 
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Fig. 47. Tapis S du pseudo-narthex, vu du S. 


Les pavements 


Les cubes mesurent en moyenne 0,8 à 0,9 cm de côté. La densité 
de la pose est assez forte : environ 123 cubes au dm?. Les cubes ne 
portent pas de trace d'usure et leurs arêtes et les joints sont encore 
vifs. Les couleurs en sont blanc, rose, rouge, jaune, gris, gris bleuté 
et noir 

Les fouilleurs ne parlent que de deux sous-couches : une couche 
de nivellement avec le gravier naturel et une couche de-pose 
«minimum »2. Ma propre observation était de quatre strates sous 
les tesselles. Tout en bas, une sous-couche de grosses pierres, 
pierraille et gravier, de plus de 50 cm d’épaisseur ; sur celle-ci se 
distinguait une couche de quelque 15 cm de pierres régulièrement 
dressées dans ce qui semblait être de la terre, rougeâtre. Là-dessus, 
rattrapant les inégalités en creux de cette strate et l’égalisant, on 
pouvait voir un mortier gris-blanc, lui-même recouvert de quelque 
),30 cm de mortier blanc, de chaux presque pure. Ces observations 
ivaient été faites en 1974 dans la partie orientale de l'édifice où 

$ mosaïques avaient déjà été levées, et en examinant les lacunes 
leurs bords dans la partie occidentale, encore revêtue deses 
Pavements, et où étaient seules visibles les deux couches supérieu- 
res”. Selon les observations des fouilleurs, l’abside principale fut 
nosaiquée en une seconde campagne, la première étant attestée 
Par une couche inférieure de mortier de pose, bien lissée, mais ne 
Portant pas trace de cubes, et de niveau avec la mosaïque dans la 


nef 


Ibid 
Il 


w 1 


ue possible que les fouilleurs aient considéré que le rudus, la sous: 
couche : ; : ! 
ra Sie inférieure de pierraille et gravier, et la pierraille dans la terre 
uges ai Fee Ë 1 
Béätre faisaient partie d’une même couche de nivellement. 


Dans le narthex, seule la salle centrale fut mosaïiquée. 
Dans ses salles latérales, on n’a retrouvé que la sous- 
couche à grenaille. Dans la salle centrale, le champ 
s’organisait en deux tapis juxtaposés selon la ligne axiale 
E-O de l'édifice, avec un panneau quadrangulaire, à 
cheval sur les deux autres et contre le côté E. 


La bordure de l’ensemble des tapis est une ligne 
d’octogones adjacents, encadrée d’un filet rouge et 
d’une large bande, rose à l’extérieur, blanche à l’inté- 
rieur. Les octogones sont blancs sur fond rose sur les 
deux tiers N et, inversement, rose sur fond blanc dans 
le tiers S de la bordure. Les deux tapis sont séparés par 
une bande blanche. Les inventeurs signalent les restes 
d’une inscription « près de la porte ouest ». Ils ont pu 
y lire « EIC (?).…., suggérant un texte religieux concer- 
nant l'entrée dans la Maison du Seigneur »4,. C'était, 
semble-t-il, une bande inscrite interrompant la ligne 
d’octogones. Le tapis N porte un quadrillage oblique de 
bandes en arc-en-ciel gris/rouge/blanc/rouge/gris, avec 
un petit carré sur la pointe aux intersections, ce qui 
dessine des lignes N-S de carrés alternativement blanc et 
rose, emboîtant respectivement un petit carré rouge où 
blanc. Le tapis S est un quadrillage oblique de larges 
bandes blanches avec surimposition, aux intersections, 


4. R. HARPER, OP. Cif., P: 334. 


ner pan 





M 





de grands carrés droits, sécants aux angles. Les carrés 
déterminés entre les grands carrés sécants en emboîtent 
un autre, à bordure blanche, portant divers motifs en 
arc-en-ciel. Par contre, c’est un nœud de Salomon, à 
boucles carrées, et à boutons de fleur dans les angles, 
qui occupe le carré juste devant la porte S ; on peut se 
demander si ce motif n’a pas ici la valeur d’un signe 


apotropaique 


Le petit panneau quadrangulaire central porte une 
inscription grecque qui se lit à partir de l’O, donc en 
entrant (pl. h.-t. 2). Elle comporte sept lignes écrites en 
cubes gris et noirs, avec des lettres de type rectangulaire*. 

Eten Tù Épyov to 
d'y1ot LApTUPIOI GTOU- 
Ôôn lakôBou npeoB(utépou) Kai II- 


aboU TEplOÔ(EUTOÙ) ËV unvi 


Hypothèse justifiée par le caractère privilégié du motif dans ce pavement, 
compte tenu aussi de ce que nous savons de l’utilisation, dans un but 


apotropaique, des nœuds aussi bien que des croix, placés près de seuils, 


de portes et à l'entrée de lieux consacrés. C’est ainsi que E. KITZINGER 
dans The Threshold, p. 642-643, propose une interprétation apotropaique 
pour les nœuds de Salomon devant des seuils dans la Maison du Phénix 
d'Antioche et dans le sanctuaire de la Nativité à Bethléem. À comparer 
u nœud devant le seuil S à Mezra'a el-‘Oulia, p. 181, et devant l’entrée 
lu martyrium du Michaëélion de Haouarté, p. 106 

». On remarquera le le et le M. Les abréviations sont indiquées par 
de courts traits obliques, en l’air, utilisés ici pour abréger la titulature des 
membres du Dans les deux dernières lignes, les lettres sont 





inégalement espacées ; la mosaique est intacle, mais certains espaces 


blancs correspondent à des lettres manquantes, alors que certaines des 


lettres visibles sont fantaisistes et d’autres sont rendues par des tesselles 
de la couleur du fond 


incohérentes. Le « N » 





De ce fait ces deux lignes sont particulièrement 


final utilise le cadre du panneau inscrit comme 
seconde haste verticale 








Fig. 48. 
Inscription 
centrale du 
Pseudo-narthex, 
vue de l'O. 


5 Eavuuxk® toù MY Étovc 
Küp(æ) à@(dvatoc) edA(6lyecav 
toùc wyfnlplol8étoc ‘Aunv. 


« La construction du saint martyrium a été achevée.pan 


le soin du prêtre Jacobos et du périodeute Paulos-aumois 
de Xanthikos de l’année 740. Seigneur immortel bénissles 
mosaïstes. Amen. » 


Le nom martyrion désigne probablement l’ensemblerde 


l'édifice : ce n’est pas cette salle-ci — de touteévidence 
un narthex — qui a pu être revêtue d’unefonction 


martyriale. La date de 740, selon l’èredes Séleucides, 


correspond à l’an 429 ap. J.-C 


" 


Ce n’est pas ici le seul cas où un mosaïiste semble 


n’avoir eu, à cette époque, qu’une bien piètre connais- 
sance de la langue grecque, au point d’avoir oublié, 
changé ou déformé nombre de lettres dans l'inscription 
qu’il devait recopier. Dans ses deux dernières lignes, on 
peut remarquer, d’une part l’absence de plusieurs voyelles 
due sans nul doute à ce que l’artisan parlait une langug 
sémitique, c’est-à-dire sans vocalisation écrite, d'autre 


L. 6: il manque un O entre le À et le I, le A a remplacé le O de 


l'impératif : edAôyeoav pour EdAGyeoov ; I. 7 : la deuxième lettre, è 5 
ou C. 


J dans le 
®. La 


rendue en tesselles blanches. La quatrième peut selire comme E 
complète par des voyelles, bien qu’il soit possible de lire un 
fond blanc entre le Ÿ et le ® et un grand O carré après le 
terminaison en -toc a pu résulter d’un doute entreun accusatif en -TOUS 
et l’accusatif correct en -tas. : 
Évoquons en particulier la grande inscription circulaire d'Oum HS 
où l’on retrouve d’ailleurs le même « speedwriting » peu vocalisé du 5 
« mosaïste » YHOOHTE » où un signe d’abréviation a permis.d as 
terminaison dont le mosaïste n’était sans doute PARIS La 
comme ici; voir ci-dessous p. 196-197. 


t les 
jiction pour le ou les mosaïstes est rare, plus que celle 


problèmes avec les déclinaisons. La prière de 
pd 


penéc : > 
de commémoraison L 

pu pavement de la nef centrale, on dégasea de 
fragments de son premier tapis O et des trois tapisiN, 
avant la travée de chœur et l’abside. L'ensemble de la nef 
est bordé par une large bande en quadrillage oblique 
couge à carrés jaunes et gris. Très large à l'O Ces 
bordure constitue presque un champ, au seuil de la je 

Le premier tapis O de la nef était divisé en deux par 
une bande Jaune entre des filets noirs et des bandes 
blanches, tout comme les tapis du narthex. Le tapis N, 
seul conservé, comporte une fine bordure en ligne de 
dents de scie rouge/blanc entre deux bandes rouges. Le 
champ est une composition d'étoiles à huit losanges, mais 
elle est organisée en composition centrée autour d’un 
grand carré d’intervalle droit, déterminé par quatre quarts 
d'étoiles en sautoir. Les losanges, alternativement jaune et 
gris, emboîtent un losange de la couleur inverse. Le grand 
carré droit est Orné d’un quadrillage oblique de lignes de 
boutons de roses, avec des roses entières dans les interval- 
les. Quatre petits carrés d’intervalle sur la pointesont 
alternativement ornés de nœuds d’entrelacs et d'étoiles 
dont les rayons sont des lignes de boutons de roses. 


Deux ou trois tapis pouvaient séparer ce premier tapis 
des trois partiellement conservés plus loin dans la nef: 
Premier du côté O, juste au-delà de la moitié dela nef, 
un tapis quadrangulaire est bordé d’une ligne de cabo- 
chons ovales et carrés sur la pointe alternés“etséparés 
par des fleurettes longiformes. Le champ est une composi- 
tion d’octogones et de croix déterminant des-hexagones 
oblongs. Du second tapis, il subsiste un panneaucarré 
contre le côté N de la nef, orné d’un médaillon circulaire. 
Les quatre écoinçons portent des motifs en arc-en-ciel. 
Des entrelacs assez complexes ornent le médaillon: à 
deux carrés superposés, l’un droit, l’autre sur la-pointe, 
cantonnés chacun de quatre petits carrés, se superpose 
une couronne de cercles entrelacés ; -unpetit nœud 
d’entrelacs frappe le centre de chaque petit carré..Dans 
l’octogone central, un cercle porte une roue de tenture:Le 
champ oriental de la nef est bordé d’une ligne de zigzags 
entrecroisés à boucle. Ce champ est un quadrillagede 
bandes sur la pointe inscrit en intervalle et orné de motifs 


en arc-en-ciel, en lacis et en fleuron. 


Une bande blanche barre la nef devant le tapis orien- 
elle dessine ainsi un chœur en avant de l’abside. Sa 


Lal 


}. Même Les . A À 
me formule déjà rencontrée à Deir el-‘Adas, p. 52. Dans la basilique de 


Sol se voit une prière de protection pour le mosaïste : « Xpiore BonbeLr® 
MpHoaVTEt » (voir V. KARAGHEORGIS, Chronique des fouilles et décous 
vertes à Chypre, 1966, dans B.C.H., XLI, 1967, p. 362 et fig. 170, et Jet 

ROBE RT, Bulletin épigraphique, dans R.E.G., LXXXI, 1968,.n% 569, 
P. 537); de même, dans l'Église de Häs (voir p. 118) la formule finale 
A (EBnel » concerne sans doute les mosaïstes cités juste avant: 
sur l'île a a de simples prières de commémoraison, comme à Arkassa 
Syntagma, arpathos (voir en dernier lieu S. PELEKANIDES et P: ATZAKA; 
HE LES ou comme dans l'inscription © du baptistère sous le bas: 
PICOIR € la grande basilique au Ras Siagha-Mont Nébo (voir M: 

ILLO, Campagna 1976, p. 313-315). 
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Fig. 49. Premier tapis N de la nef, vu du S. 


bordure est identique à celle de l’ensemble de la nef, 
doublée d’une seconde bordure, une bande en tresse à 
quatre brins. Son champ est un quadrillage droit avec une 
fleurette en intersection et en intervalle. 


Ce champ s’étendait sur toute la largeur de la nef, ou 
plutôt du chœur, mais on ne sait s’il en allait de même 
pour les autres champs de la nef, ou bien, comme le 
premier tapis à l'O, s'ils étaient divisés en deux par une 
bande médiane. 


Le bas-côté N est pavé d’une suite de tapis de tailles 
inégales : les quatre premiers carrés, suivis d’un cinquième 
barlong, d’un sixième légèrement étiré, d’un septième 
rectangulaire et d’un dernier tapis, carré. La bordure 
continue de tout le collatéral est une ligne de grands 
octogones droits adjacents, jaunes Sur fond (triangles | 
reste) alternativement gris et rose, dans ui eds en VS 
rouge. AUX extrémités E et O, la ligne d octogones . 
doublée, et à l'E l'alternance des couleurs est RADARS 
et bouleversée. Les tapis sont encadrés et séparés par un 


bande blanc-jaune. 








ticul 
étICUIC 


} poses en 
Il ont P 


di cart aux 


O1 { ains anim 


Un effet à bandes transvel 


ouleur est obtenu par le fait que les carrés de 
diagonale 

Le ‘ème tapis est également pose En réticulé mais, 
isième ta] 


bandes de rectangles dont il est 


mme le quadrillage d 


formé est posé en oblique, il n'y a pas d’effet de pointillé 
1 intersections sont des Caïres roses, encadrés d’un 
louble filet, un gris et un rouge Dans une direction les 
rectansles sont blancs et emboïtent un rectangle gris, alors 


Les grands 


aue dans l’autre les couleurs sont inversées 

ir d'intervalle portent tous un motif traité en arc-en- 
CIC SIMPIE 

Le quatrième tapis est un quadrillage oblique en blanc, 
gris, rouge el TOSé faisant apparaitre des carrés emboîtes 

une croix avec case centrale en arc-en ciel 

Le cinquième laplis, asset mal conservé et non entiêre 
ment dégage est une composition d’octogones sécants 
déterminant de petits carrés gris flanqués d’hexagones 
oblones alternativement roses et blancs 


A rs EE 
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Fig. 51. Collatéral N, deuxième tapis. 


Un quadrillage droit de bandes constitue lesixième 
tapis : les intervalles emboîtent un carré droit etun.pétit 
carré dentelé sur la pointe. 

Le septième tapis est également un quadrillagedroit, 
mais avec un petit carré sur la pointe aux-intersectionset 
un petit carré droit en intervalle. 

Dans le huitième tapis, le plus long de tout le bas-côté, 
on trouve le motif en quadrillage de bandes.dechevrons 
que l’on retrouvera dans le premier champ Odu collatéral 
S. L’emboîtement de deux carrés dans les intervalles 
contient un petit carré sur la pointe aucentre; 

Le neuvième tapis, qui termine le bas-côtéN;.à côté du 
chœur, est couvert par une composition d’octogones et de 
croix, déterminant des hexagones. Octogoneset hexagones 
sont frappés d’un petit carré. 

Le bas-côté S fut à peine dégagé et surles quatre 
travées nettoyées seule une, contre la façade O, a conservé 
son pavement. À l'E deux minuscules fragments SON tout 
ce qui reste dans les trois dernières travées. La-bordulé de 
l’ensemble du bas-côté est la même que pour.la nef N, 
c’est-à-dire une ligne d’octogones adjacents; doublée du 
côté O. Elle est bordée elle-même par une ligne de calices 


tricolores tête-bêche entre deux bandes blanches” DAS le 





ns 


champ on trouve comme dans le grand tapis du bas-côté 
N le quadrillage de bandes de chevrons nn 
changeant de sens à chacune des intersections et à te 
distance de celles-ci. Les carrés d’intervalle emboîtent 
plusieurs petits carrés dont celui du centre, blanc est 
frappé d’une rosette à huit pétales. 
Les tapis d’entrecolonnement sont conservés seulement 
entre le narthex et la nef, et entre le bas-côté N et la nef 
Entre le narthex et la nef seuls deux des trois tapis 
d’entrecolonnement avaient des mosaïques identifiables 
L'un est orné d’un quadrillage oblique de bandes rage. 
ur fond blanc, et l’autre porte une composition d'octoro: 
nes sécants déterminant de petits carrés et des hexagones 


allongés. 

Des fragments de tapis d’entrecolonnement étaient 
conservés dans les six premières travées et dans la dixième, 
la onzième et la douzième travée. Cinq motifs ont pu être 
notés. Une composition d’octogones sécants, dessinés en 
blanc, formant de petits carrés sur la pointe roses et des 
Josanges jaunes et gris, occupe le premier entrecolonne- 
ment. Le second s’orne d’un quadrillage oblique de câbles 
en arc-en-ciel, déterminant des carrés gris ornés d’un damier 
gris-vert/blanc. Dans le troisième, éventré, on voit les restes 
d’une composition de grands octogones sécants, dessinés 
par un filet blanc entre deux rouges et déterminant des 
carrés sur la pointe. Une composition de petits octogones 
sécants, dessinés en rouge, déterminant des carrés droits 
blancs et des losanges roses et gris occupe le quatrième 
entrecolonnement. Ensuite le tapis du douzième entrecolon- 
nement porte aussi un motif d’octogones sécants. 

Dans l’abside, un niveau correspondant à la nef fut 
dégagé, mais il ne portait aucun pavement. C’est à un 
niveau plus élevé du sol de l’abside que correspond le 
revêtement conservé ; il implique la présence d’une mar- 
che, surajoutée, mais aujourd’hui disparue, à partir du 
niveau de la nef. Un rang de dalles soignées longe 
l’arrondi du mur et y sert de raccord à la mosaïque sauf 
sur le côté O où elle est bordée par un double rang 
d’octogones sécants. La mosaïque dans l’abside même est 





Fig. 52. Collatéral S, premier tapis. 
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partagée en deux zones, très inégales : une large bande N 

S et une petite rallonge bipartite au fond de l’abside. La 
zone principale est un semis en lignes de boutons de rose 
entre lesquelles se dessine un portique ; quatre colonnes se 
dressent, avec des bases et des chapiteaux identiques à 
quatre degrés, supportant des arcs en bâtière. On compte 
trois arcs entiers au centre et deux pentes isolées, l’une à 
droite et l’autre à gauche, coupées par la bordure en 
dallage. Ces arcs juxtaposés forment un Zigzag continu 
orné d’un motif en arc-en-ciel. La zone de fond de 
l’abside est posée en réticulé. Une bande blanche délimite 
les deux champs, une composition de lignes de chevrons 
au N, et un damier droit au S. 

La mosaïque de la sacristie N est exceptionnellement 
bien conservée, mais ne présente pas un grand intérêt 
quant à sa conception. Une large bordure en quadrillage 
droit de carrés qui en emboîtent d’autres est doublée par 
une bande blanche. Le champ est une répétition de celui 
du premier tapis O du bas-côté N, c'est-à-dire une 
composition d'étoiles de huit losanges déterminant de 
grands carrés droits à motifs en arc-en-ciel et de petits 


carrés sur la pointe qui en emboîtent un autre. 
Le pavement de la sacristie S est éventré autour du 
sarcophage dans l’angle NO. La mosaïque est posée en 


& 
il if 
T 
ju )el fair de cet 
date fournie par l’inscrip 
| 42€ },-{ Jeu ilOIT pour la plus 
le avernents conservé Dans la nef les 
1 léb pa narthex et les bas-côtés 
nsui in vers l’E, de façon à ce que les trois 
devar hœu e chœur même fussent terminées 
nier lie alo que l’abside aurait dû attendre 
in Don Siecl € demi pour recevoir Sa MOSaiIque 
lai I id d 1al 
ç 
) pi "marquer déjà que plusieurs motifs se répêtent 
liff droits de l'édifice premier tapis du bas 
Ôté N elui de la sacristie N ont la même composition ;1l 
el de même pour le tapis O du bas-côté S et l’avant 
derni apis du ba té N ainsi encore que pour le second 
apis d’entrecolonnement et le tapis N du narthex. Bien que 
imple hém ympositionnels ne sont pas banals et 
ractérisen in atelier local. Il est d’autant plus intéres 
sal Pé conséquen ge remarquer que nous retrouvons 
dans l’E di Citadelle de Dibsi Faraj quelques-uns des 
)bser ici. On revoit là-bas le quadrillage oblique 
de bandes : surimposition de carrés droits sécants aux 
angl ilis large bordu lors qu'ici il constitue le 
pis S du narth I composition en étoiles de huit 
»sanges déterminant des carré ) ju’ici nous avons 
de dar bas-cô | sa N se retrouve là-bas 
ans la premi acristie N. Même les simples quadrillages 
de band 1 Il dans les intervalles sont 
signa 1 À N là-bas dans 
les der af a coté 5. Le quadrillage avec fleurette 
en motif d’intersectio er ervalle occupe ici le chœur 
et, la-bas, le bas-côté S où 1l est exécuté en oblique. La 
parenté de ces pavements est très évidente et c’est, sans nul 
doute, la même équir jui à travaillé les deux chantiers 
pour ces tapis. Par contre, on est frappé de ce qu'ici les 
motifs des ta] de la nef, et là-bas ceux du « pseudo- 
narthex participent à un style distinct. Le problème qui 
se pose est celui des développements encore mal connus de 
la mosaique dans la première moitié du V‘s 


\insi peut-on observer dan deux derniers groupes 








que des bandes gemmées ont été employées, décor linéaire 
riche, mieux dans la seconde moitié du siècle et 
surtout au VI De même, on sait que si le goût des 
| t Carr ir la pointe est identique à la 

1 d | Halaoua sur la rive opposée de 

F de 471 ap. J.-C. (voir p. 149). Ce type de 

"I nte des constantes régionales se distinguant 


rnements que par leur ordonnance 





des grands centres artistiques, que vers le mi 
; i 
C’est à ce moment-là également qu’apparais "eu du 
t surtout en Transjordanie et e ; sent @ Svrs 


; : È rantes Ô cent 
auxquels appartient le décor du médaillon d Ntrées 

e 
nef Faut-il pour cela descendre 
avec décor en entrelacs, ou 
9 


se, où à 


bandes chargées il faut y voir | 
tence d’une diversité de courants, de sché ? Coexis. 
S, mi 


recherches. L’entrelacs ici est de grand al et de 


celui d’ailleurs du narthex de l’Église de Ja Ciao 

est réminiscent de ceux de la nef de Khi est 
irbet Moû 

qa 

le sens de 


même les ; 

e 

boutons de rose sont-ils encore bien timides OS 4 
L 


(fig. 135), mais il amorce une évolution dans 
la réduction et de la complexité. De 


.s et 
ajoutera que, par rapport au milieu du siècle l'élémers 
. ne , 
figuré tient une place infime dans le décor Les ns 
# ave- 


ments de ces trois nefs constituent un jälon précieux 
pour notre connaissance des tendances dans a Mosaïque 
autour de cette année 429 ap. J.-C. : sobriété, subtilité 
dans les coloris, plus harmonieux que contrastés, recher- 
ches formelles diverses promises à un riche avenir. De 
leur côté, les grandes étendues paisibles, aérées,“aniconi. 
ques, d’une stricte géométrie, sans bordure où presque, 
qui font la qualité des pavements du pseudo-narthexet 
du bas-côté, constituent une vogue éphémère. 


Enfin, le pavement de l’abside appartient certainement 
avec la couronne de dalles qui le borde à un secondétat. 
La fouille, qui fut pratiquée une fois le pavement levé, 
mit en évidence une surface de sol préparée, mais sans 
mosaique. Aussi ignore-t-on quel était le revêtement.de 
l’état ancien de l’abside. 


Les fouilleurs, les premiers, considérèrent cette-mosai 
que comme la plus tardive de l’église. Le fond en rangées 
de boutons de rose sans écailles n’est pas d’avant le Miss 
alors que le sévère aniconisme des arcades, d’unrendu 
sec, évoque déjà l’art islamique. Ce portique dans le 
sanctuaire rappelle, autant par l’iconographie que“pan le 
style, les arcs sur la mosaïque de la niche de la thoradans 
la synagogue de Beisân !4 : même rigidité, même multiplicæs 
tion des degrés des bases de colonne ; là-bas toutefois.la 
logique architectonique est encore respectée dans Jestympan 
et l’arc autant que dans l’ombre en pointillé des fûts de 
colonne qui évoque une troisième dimension: 


Question reprise en p. 456 sv 
On retrouve identiquement la même composition en lacis et entrelacs, là 
couronne de cercles et les carrés dans bien des pavements proche- 
orientaux : à Hadadine (musée d'Alep), dans la grande nef de 
Nativité de Bethléem, à Gerasa dans la Diaconia de l'Église au 
Propylées, ou dans les bains d'Oum Qeis-Gadara ; avec le temps la taille 
de la composition décroît et la densité du décor qu’elle abrite us 
14. Reprod. chez B. BRENK, Spätantike, p. 198, n° 182. De même, dans 
pavement de l’église d'Oum Hartaïne (voir ci-dessous P: 193) la 2 
entre les bœufs repose sur un fût dont la base à trois degrés 
identique au chapiteau, inversé. 


» 1 





né 


if du portique, cher à l'antiquité tardive qui 


simple élément de mise en Page apparaît dans 
Ë e 


in nombre de mosaïques chrétiennes Des colon 


rsadées sous une architrave en forme de tabula 


nscrite se voient à la Basilique Alpha de Deme 
dr t à Trikkala une triple arcature encadre des w 


ases, 
des oiseaux et une inscription 16, Une composition sembla- 
ble t celle de l’espèce de kiosque à toiture en pointe 
dans la partie E de la nef de l’église du Prêtre-Jean à 
Khirbet el-Mekhayet, près du Mont Nébo! c’est une 
inscription et deux chandeliers qu’abrite ce portique. Des 
compositions avec un portique, vide semble-t-il, sont 
fragmentairement conservées dans la sacristie S de l’église 


de Khaldé-C houeifat!® (fig. 353) avec un arc ou une 


lunette sur quatre (ou cinq ?) colonnes et dans le narthex 


de la Basilique d’Oktisi à Ohrid!”? avec quatre colonnes 
cous un arc entre deux architraves. 
S »n peut cerner la signification de l’arc abritant un 


personnage comme déterminant « une aire à part qui le 


lu commun des mortels » 2 


dégage u 


saisir le sens d’un arc ou d’un portique vide. Dans un 


, il est plus malaisé de 


manuscrit aussi ancien que le Tétraévangile « de Rab- 
ula ie la Laurentienne, les mêmes arcs ou dais 
uréolent le Christ trônant, les Evangélistes et les Tables 


ncordance des Canons?!. Ces dernières nous intéres- 


ent particulièrement du fait de leur aniconisme. A travers 
histoire de la miniature, on les retrouve sous des ta- 
bleaux, sous des portiques et des arcs aux formes les plus 
du plus ornementé au plus simple?. La plus 

mblable à la forme de notre portique de Dibsi Faraj est 
lle que prend l’encadrement des Tables des Canons dans 
Vat. Syr. 26823 : une série de six arcs « en fronton » 
ont juxtaposés en zigzag, sur des bandes verticales avec 
étranges bases trifoliées ou évasées et des feuilles 


es à la place des chapiteaux. Ces portiques, 


M PIE Mosaic Pavements, pl. 444 


44 
er et B. BAGATTI, The Town of Nebo..…., fig. 4 et pl. 8 
ous, p. 368-369 
MANO-Z1 La question des différentes écoles de mosaiques 


ines de Yougoslavie et essais d’une esquisse de leur évolution, 
M.G.R., 1, fig. 27 
Le Calendrier de 354, Paris, 1953, p. 310 
Les manuscrits syriaques à peintures, pl. 22-31. Il est 
ible de prendre des comparaisons dans des manuscrits Syrlaques, 
ine géographico-historique a plus de chances d'être la même 
de notre mosaïque 
1] C. NORDENFALK, Die spätantiken Kanontafeln, Gôteborg, 1936, 
ne ornée, architecturale, à frontons et arcs combinés remonterait à 
i-même. Ainsi la forme plus fonctionnelle serait-elle une forme 
aboutissant à une présentation comprimée où plusieurs canons 
ont regroupés en un grand tableau sur une page 
1. LEROY, 0p. cit., pl. 19, 1 ; le manuscrit est daté par lui du XII Ss., 
n. | 
4. Ces bases avec une multiplicité de degrés se voient SOUS les colonnes 
lans l’Évangéliaire de Rabbula, mais aussi au bas des simples bandes 
les tables des Canons aux f”* 3 v° et 4 r° du manuscrit syriaque 54 de la 
Bibliothèque nationale, reproduits dans J. LEROY, Op: cit, pl. 19, 2: 
Dans notre mosaïque, ce motif se retrouve à la tête comme au pied des 


colonnes 


Dibsi Faraj, Eglise Hors-les-Mur RS 





Fig. 54. Panneau détaché de l'abside 


tétail du haut du portiqu 


comme les arcs à partir desquels ils ont 


olué et qui 
abritaient aussi bien le Christ que sa parole ou jue ceux 
qui l’ont consignée, déterminent une aire sacrée, une sorte 
de petit sanctuaire. C’est probablement dans ce sens qu’il 
faut interpréter la présence de ce portique vide dans 
l’abside de Dibsi Faraj: il délimite l’espace sacré du 


sanctuaire, le lieu où le divin se manifeste 


Nous n'avons comme parallèle formel, dans l’art de la 
miniature, qu’une image d’un manuscrit attribué au 
XIII s., mais dont l'esprit et l’aniconisme puisent dans 
des sources déjà anciennes. L'aniconisme rigide de ce 
panneau de mosaïque me semble bien pouvoir déjà 
s'inscrire dans le cadre de l’art du VIIs. On ne doit 
d’ailleurs pas perdre de vue le fait que l’enduit d'attente 
qui a revêtu le sol de l’abside avant la couche mosaïquée 
pourrait difficilement avoir servi plus d’un siècle, du 
moins sans avoir été entièrement refait, ce qui ne semble 


pas le cas. 


Organisation liturgique 


Comme il reste particulièrement peu de l’église au-dessus 
du niveau du sol, c’est aux pavements que l’on a demandé 
de fournir le maximum de renseignements sur l’utilisation 
de l'édifice. Deux portes peuvent être restituées au centre 
de la façade O et une au moins en deux endroits dans les 
façades S et N, le long desquelles le pavement est trés usé : 
à hauteur du troisième tapis, de l’avant-dernier et du 
dernier tapis dans le bas-côté N ainsi que dans tout ce qui 
reste des travées orientales du bas-côté S. 


Vu l'usure le long du mur S de la sacristie S, on 


pourrait bien envisager également de restituer une entrée 


25. Quelle que soil la forme des ares, leur signification reste la même ; cela 
e P f. oi TT p»| 
ressort de la composition des faces du Coffret de Projecla, et des 


sarcophages de San Bernadino à Pérouse ou de NF . = 
Latran, où les ares en plein cintre alternent Le les arcs en . 

même avec des architraves ; de même dans RARE ; a sens 
où l’on passe de coupoles à des arcs outrepassés ou polylobés concaves, 


comme pour la figure de saint Marc. 


sera 











le son sol, la premier 
ment du narthex Dans ce 
L pe mot onstitue un motil 
nœu 
ét jans le carré précédant la 
| : le contriDU6 Aussi à l'impres- 
Has È | 4 emplir un rôle parti ulier. On 
pe : s jà un lieu lié au rôle martyrial de 
E | N it être là que Se distribuaient des 
2 TT in ituait un lieu de dépôt des offrandes et 
e voto, par exemple. Cept ndant l'absence totale, 
smble-t-il, de toute découvert le matériel ne permet pas 
ller beaucoup plus loin dan hypothèses 
Nous manquons d'informations sui les parties hautes 
d difi t par conséquent sur la présence d’escaliers 
qu'on aurait pu, par Exemp! imaginer dans la salle N du 
nartn 
Du côté I bâtiment, on retrouve les deux salles 
barlongues, flanquant l’abside. La présence du grand 
ophas£ dar celle du 5 incité \ interpréter cette 
derni omme la chapelle martyriale que l’on attend en 
ut premier li lan 1ppelé martyrion 
| pendant le sarcophag enfoncé dans le 
| stes de son couvercle affleurent sous le niveau 
nen mme dan 1 tte partie de la salle le 
pavement fut retrouvé éventré, on ne peut savoir S'il 
t emplacement ou bien le cachait 
Dans | mu hypothèse on peut imaginer que la 
mposition de la mosaiqu irret pour former un 
id vant les bords du sarcophage”. Celui-ci abritait-il 
Iqu 1 ge ou un dignital ui se serait fait 


pa Î tomt ous mosaïque dans les 


1 )I1 2cneralemen CELL de membres du 


nnelles C’est ainsi 


daquin central du 


ernr 
rmaier 








ans le pavement des angles du € 
nme celle de saint Babylas lui-même, auq 
ium aurait été consacré. Quoi qu’il en soit, 
ne saurons jamais qui fut déposé dans Je Sarco 
Martyrium de Dibsi Faraj*, on peut conclure à 
mémoriale de la salle annexe S du chevet. 


arré cent 
uel le m 
même si no 


Phage du 
la fonction 


Dans le narthex et la première travée de 

a 
» : * les tapis étaient divisé Re On à 
remarqué que les tapis étaien ivisés par une b 
médiane dans l’axe de la nef. De même dans j’ : 


i av. 
dernier tapis, à médaillon, le cadre carré devait éga ant- 


: le 
longer l’axe de la nef ; maïs les lacunes empêch Ment 


EU ent de 
vérifier si cette particularité se poursuit sur tout } 
longitudinal. Cette bipartition, que je n’identifie a 
rappelons-le, dans la première travée de PÉgise ds 
à 


Citadelle, est assez remarquable : elle correspond peut 
être à une bipartition de l’assemblée, les femmes k] : 


On 
d’une colonnade, les hommes le long de l’autre. ‘ 


La faible extension de la fouille dans la-nef n'a pas 
permis de contrôler la présence d’un ambon ou de quelque 
autre installation. Enfin, un chœur se dessine clairement 
sur toute la largeur de la nef et sur une profondeur de deux 
travées, précédant l’abside, surhaussé d’une marche dans 
sa phase finale. Sur le point de l’organisation-dusane. 
tuaire, on ne sait comment interpréter la bande dedallage 
courant tout le long de la base du mur de labside.Les 
fouilleurs y voient l’indication de l’emplacement.dn 
synthronon, mais n’y signalent aucune trace de-fixation.de 
sièges. D’autre part rien dans le pavement, pas“une-seule 
fleurette du fond, n’est posé en fonction d’unevision à 
partir du mur. Dans cette éventualité les deux canpettes 
géométriques, sans orientation, eussent été au pied du.siège 
principal du synthronon. Il semble indiqué-de“restituer 
l'emplacement de l’autel vers la corde de labside”Peut 
être faut-il voir dans les cinq lacunes dans le-pavémentà 
portique la trace de l’un ou l’autre pied dunetable 
d’autel. Celle-ci se serait ainsi trouvée à mi-profondeur.de 
l’abside et l’officiant pouvait célébrer aussiMbien.versus 
Orientem que ad populum. Dans l'éventualité dencette 
hypothèse il y aurait eu assez d’espace autourde autel 
pour y circuler et utiliser des sièges placés le longdumun 
d’abside. La bipartition du tapis géométrique orientalpeub 
avoir eu dans ce contexte un sens précis Jay verrais 
volontiers la « signalisation » de deux sièges principaux, 
celui du périodeute et celui du membre principal.du clergé 
local, tous deux cités dans l’inscription de dédicace, mai 
aucun des deux ne prétendant à la place centrale tradition- 


nellement réservée à l’évêque. 


Nous aurions, dans ce cas, une organisation du sanc- 
tuaire assez semblable à celle de la Basilique Hricongue “ 
de la Basilique À de Résafé, autre ville de l'Euphtatsis 
distante de quelque 60 km à vol d'oiseau abside de 
dimensions importantes avec un synthronon et l'autel 
dans l’arrondi de l’abside près de la corde de l'arc: 


a », je renvoie È 
G.W.H. LAMPE: 


28. Pour les cas fréquents d’églises qualifiées de « martyri 
À. GRABAR, Martyrium, p. 28-31, et sous ce mot dans 
Lexicon 


Cette basilique martyriale, installée dans une nécropole 
joit avoir été, comme dans la plupart des 


PE cas, une 
sion de la piété privée”. Elle devait 


EXPLS , également 
servir de lieu de pèlerinage, bien qu’avec un rayonnement 
plutôt local, étant donné l'importance du 


: Sanctuaire 
voisin de Saint-Serge a Résafé. Si c’est la sacristie S qui 
servait de chapelle martyriale, ce sont le bas-côté S et le 


narthex qui devaient être utilisés dans la fonction princi- 
pale de l'édifice. Il ne reste que les fondations de la paroi 
séparant la salle S du narthex et le bas-côté S, maïs les 
fouilleurs considèrent qu’il n’y avait pas de communica- 
tion entre les deux. On passait donc Vers le bas-côté par 
ja première travée de la nef centrale. 


Dans le profil historique que les fouilleurs ont pu 
reconstituer de la ville aujourd’hui appelée Dibsi Faraj2l, il 
n’y à pas de rupture particulière depuis l’époque romaine 
tusqu’à l’époque de constructions considérables entreprises 
au début de l’Islam et consécutives probablement au 
tremblement de terre de 859, qui ravagea la région. Ni les 
Perses ni les armées de Bélisaire ne semblent s'être 
préoccupés de cette ville, qui était et resta provinciale. Elle 
dut s’islamiser graduellement. Ce lieu de culte, au centre 
d’une nécropole chrétienne, dut pouvoir continuer à vivre, 
d’autant plus tolérable ici qu’il était extra-urbain et de ce 
fait sans doute relativement marginal. 


29, On a l'impression en effet que le haut clergé s'occupait assez peu de 
inisation et du déroulement des cérémonies, et des célébrations 
ans et autour de la plupart des basiliques cémétériales. Elles sont le 





domaine de la communauté des fidèles, le lieu où s'exprime leur espoir 


salut et leur piété ; celle qu’ils exercent envers leurs familiers défunts, 
omme celle envers Dieu ou envers le martyr dont les reliques ou la 





ombe forment le cœur de la nécropole. Celui-ci peut attirer les 
mbeaux des princes et des notables comme des fidèles les plus 
modestes. Si des membres du clergé se font enterrer là c'est qu'ils 


partagent avec les fidèles l’espoir de salut garanti par la proximité du 
citons seulement les cas du diacre Crescentinus entouré de 
es de laïcs dans la Chapelle des Martyrs de Tabarka (voir N. 
, dans C.M.G.R., I, p. 69), ou des présumés évêques dans les 
s du carré central du martyrium de Qaousiyé (voir p. 30). Le haut 
é de la ville devait se rendre seulement dans les sanctuaires 
martyriaux extra-urbains les plus célèbres, et cela à l'occasion des 
erandes fêtes anniversaires ou dans des intentions particulières (Voir 
538 sv.). C’est le clergé attaché à ce sanctuaire et la communauté qui 
e chargeaient de son entretien et même de son développement. Le fait 
que, dans l'inscription du narthex, le périodeute soit nommé en second 
lieu, après le prêtre local, semble illustrer cette interprétation. Il en va 
le même dans l'inscription parlant du « martyrium de Saint-Jean- 
Baptiste » à Oum Hartaïne, dans laquelle seul un prêtre est cité, avec 
des fidèles (voir plus loin, p. 196): 
R. HARPER, op. cit., p. 333. Je ne sais si l'affirmation que «les salles 
nord et sud du narthex étaient séparées des bas-côtés par des murs 
aveugles » repose sur la seule absence de seuil ou sur d’autres 
observations : on pourrait en effet envisager une communication par un 
arc. Ainsi, étant donné qu’on n’a pas découvert de seuil à l'entrée de la 
sacristie S, c’est en effet un arc qu’il faudrait y restituer, comme le plus 
souvent à l'entrée des chapelles martyriales du N de la Syrie et Comme * 
Résafé aussi. 


R. HARPER, Op. cit., p. 321-324. 
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Loc: 
Ocalisation Carte du Levant, 1 


« Selemiyé ». Lat 35°40 l 200-000, feuille NI-3 XX 
i ; long. : 37°6'30 ; 
Topogra | d voir R, Dussau 
phie, carte X,C.3. À ) 
m e . 
Hama i-chemin au S d Alep et au NE de 


B 
ibl. : H.C BUTLER, Architecture II, B 


, P. /1, n° 30, ill 
Le dégagement partiel par H.C 


Butler d’une p 

= c artie de la g | 

exèdre semi-c e De 

. circulaire placée dans la nef centrale à permis d'aperce 
ir par endroits le pavement mosaiqué 


touché : Le pavement ne fut pas 


il doit être conservé in situ 
L'édifice 
res © 
Église en briques crues posées sur quelques 


pierre. Un narthex tripartite! 
l’église. 


assises de 
précède les trois nefs de 
Celle-ci n’a que trois travées, délimitées par de 
arges arcs sur des piles, et la nef centrale 


à presque trois 
fois la largeur des nefs latérales 


; il en résulte que chaque 
travée de la nef centrale est à peu près de plan carré, Le 
sanctuaire, au mur oriental plat, est flanqué de deux 


Sacristies, pourvue chacune d’une fenêtre à l'E : les trois 


espaces sont alignés derrière un mur droit. La sacristie N 


s’ouvre sur le bas-côté par un grand arc, la sacristie S 
communique avec le sanctuaire par un etroit passage et 
avec le bas-côté par une porte. La nef centrale est 
occupée, dans sa moitié occidentale, par une exèdre-bêma, 
en fer à cheval, débordant jusqu’au tiers dans la première 
travée O et alignée sur le milieu de la deuxième travée par 
sa face droite à portillon central, Dans l’axe de l’abside et 
en direction de l’E s'étend un petit ensemble composé 
d’une pièce carrée, suivie d’une chapelle ; elle est pourvue 
d’une abside centrale saillant dans un massif quadrangu- 
laire. 


re —71 





———— "— 
10m 


Fig. 55. Plan. 


Le pavement 


Les « scanty remains » dont nous parle H.C. Butler ne 
nous donnent qu’une idée des plus incomplètes du pave- 
ment de l’église. Des restes de mosaïque blanche apparu- 
rent sur le sol à l’intérieur de l’exèdre ainsi que sur le 
pavement autour de cette dernière, les deux mosaïques 
étant au même niveau. Il pourrait s’agir ici aussi Fu 
d’un pavement entièrement blanc que du fond d une 
composition ornementale ou figurée assez peu serrée, Où 
encore d’un raccord. Cette dernière solution, non sans 


Ï i 71. 
1. Voir H.C. BUTLER, 0P. cit., P- é 
2. 5,48 m d’après mesure Sur plan, contre 2,30 à 2,45 m. 
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Ile trouve touterois des parallèles 
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dans d'autre églises 
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‘observent, ouvrant chacune dans une 
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;, l'O est abritée et mise en valeur par un 
façade. LEE ue ne . . 
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doute par le rte », RE 
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inpelé le skeuophylakion, desserte du sanctuaire 


GOUBELLÉ 


Localisation : Carte du Levant, 1/ 

Jabal as-Smane ». Lat. : 362292: 
voir R. DUSSAUD, Topographie : G. 
G.II.13 





Bibl. : G. TCHALENKO, Églises, I, p. 107-113 


IL 

Dégagement partiel de l’église par Ja mission d » pli 184.19 
l’Institut français de Beyrouth sous Ja direction a aute Syrie de 
1969-1970. G. Tchale: Ke 


Conservé in situ. 


L'édifice 


Petite église, presque carrée en plan, dont jes trois ne 
comportent quatre travées. Dans-un premier état Hi 
nef centrale se prolongeait vers l'E parun chœur qua 
l’abside, plus étroite et semi-circulaire, faisait a 
rapport au mur du chevet. En un second temps, Pabgas 
fut inscrite dans un massif quadrangulaire. Un tél 
carré taillé dans le rocher fut aménagé à l'ex 


à à trémité du 
collatéral N ; il y donnait par uneporte. Au $, on ati 
construit une grande chapelle des martyrs ; étant barlon 
gue, elle déborde 1 


argement avec son annexe méridionale 
de l’alignement rectiligne de la façades. 
La nef centrale contient un bêma-en exèdre 


qui occupe 
toute la deuxième 


travée. Deux portes à porche ouvrent 
au S, alors que la façade O, donnant-surure pente 
abrupte, est restée aveugle. 
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Les Pay ements 


La nef centrale est dallée et un enduit revêt le sol de 

l’exèdre L’abside conserve encore en grande partie le 
C7 e 3 4 

mortier de pose d’une mosaïque dont seul l’angle SO 
subsistel. 

Le dallage est posé à peu près indifféremment, en 
groupes successifs de dalles, dans les collatéraux. Dans la 
nef la pose est en bandes transversales, sauf sur un peu 
plus d’un mètre dans l’axe de l’arrondi de l’exèdre, à l'O. 
Dans la partie orientale, c’est-à-dire l’espace entre l’abside 
et l’exèdre, le dallage est isodome et particulièrement 
soigné. 





Fig. 57. Plan. 


Dans le sanctuaire une bordure mosaïquée en ligne de 
calices trifides tête-bêche sur fond noir longe le mur de 
l’abside et dessine la corde de l’arc. Un petit chevron de 
trois tesselles claires orne le fond noir dans chaque 
triangle de reste tandis que les calices sont en dégradé de 
gris/vert/blanc et rouge/blanc ; le passage d’un ton à 
l’autre se fait abruptement, selon une ligne de séparation 
nette, flanquée, en son centre, d’un triangle blanc, dans la 


plage grise ou rouge et d’un triangle gris ou rouge dans le 
blanc. 


Une bande faite de trois filets blancs, un gris-vert et un 
noir, sépare la bordure et le champ. Ce dernier est un 
quadrillage oblique de câbles en dégradés rouge/blanc/ 
gris ourlé de noir. Les intervalles portent des carrés 
dentelés sur la pointe dans le même dégradé de couleurs: 


Cette mosaïque est inédite. Pour les photographies et détails, Je suis 
redevable à M. Olivier Callot, qui dégagea le sol de cette église en 
Plusieurs endroits, notamment autour du bêma. 








Goubellé 89 
Trois types de 
distinctes de l'édifice, ce 
visuellement, Le fait, cepe 
aënt reçu des 
Permet pas de 
une hiérarchie 
Par le culte. 


revêtement ont servi POur trois zones 


qui contribue à les différencier 
ndant, que le bêm 
revêtements de qualité 
Voir, dans ce choix, 
dans l’ordre de sacr 


a et le chœur 
très inégale, ne 
l'intention d'établir 
alité des zones utilisées 


La bordure de calice 
fréquente au Ve 
ce bâtiment. 


S tête-bêche est p 


articulièrement 
S. dans lequel on situe auss 


i l’ensemble de 


Organisation liturgique 


La bipartition des trois nefs par des ch 


E ancels à hauteur 
des deuxièmes colonnes est à si 


gnaler. Les deux portes S 
ménent chacune à une des part 

attribuera cette bipartition à la volonté de séparer d’une 
part les acteurs de la liturgie, dont 
chantres, et de l’autre les fidèles : à l'O des chancels se 
situe la communauté laïque et, to 


ies, E et O, des nefs. On 
les lecteurs et les 


ut à l'E, les prêtres, 
aidés des diacres, ont leur domaine dans le 
derrière la clôture établie par chancels et ten 
bien attestés ici. 


sanctuaire, 
tures, tous 


L’utilité de l’annexe au N du sanctuaire, dont on ne peut 
être sûr qu’elle ait même été couverte, est difficile à 
déterminer ; la porte y menant du bas-côté permettait d'y 
serrer des réserves, La sacristie S qui s'ouvre sur le 
collatéral par l’arc habituel aux martyria? pouvait être 
visitée directement depuis l’extérieur. De ce fait il est 
probable que depuis le collatéral on ne faisait guère que 
voir l’écrin des reliquaires et que se tenir en prière en avant 
de l’arc ouvrant sur lui. L'absence de trace de mobilier ou 
de décor dans l’annexe du martyrium ne permet pas d’en 
préciser la fonction. 


L’autel, comme dans la plupart des églises de la région, 
est repoussé vers le fond de l’abside. Celle-ci, peu 
profonde, constitue presque à elle seule le sanctuaire ; une 
bande de chœur très étroite précède l’abside et est délimitée 
par un chancel à poteaux carrés qui devait être du type bas. 


À l’O et au NO, le terrain est en forte déclivité et il aurait 
été difficile d’y aménager l’entrée de l’église. Les portes se 
trouvent donc au S, dans l’axe de l’avant et de l’arrière de 
l’exèdre. Elles sont précédées d’un porche. On pouvait 
accéder également depuis l’extérieur au martyrium présumé, 


2. Voir pl. IV et G. TCHALENKO, op. cit, pl. 194. 
3, Voir p. 535 sv. 
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Fig. 58. Plan : Eglise Sud, Eglise Nordvet nouveau bb 
re, 


Église N, baptistère et Église S, sont.précéde Par un 
portique continu à front de rue, ferméau.N. L'église 
s’ouvre par trois portes à l’O, une pour Chaque nef, et 
celle du centre est légèrement plus large. Deux portes 
s'ouvrent dans le flanc S comme dans leflane-N.des bas- 
côtés. Les colonnades déterminent huitlMtravées. 


loute la dernière travée orientale est coupée des net 
par deux marches s’élevant vers des chancels,attestés par 
les trous d’encastrement des poteaux etdes-plaques. Dans 
le bas-côté S, cette travée forme unpetitvestibui 
communiquant avec le chœur par üunchancel à bit 
centrale et s’ouvrant par une porte surMlasacristies. 
Celle-ci fut découverte effondrée ; on en-a-fouillé jusque 
une profondeur de —2,85 m, la salle en-sous-sol, sortede 
crypte très allongée pourvue de deux hautes-niches.dansie 
mur N, d’un pavement en mosaïqueetde. marches 
menant vers l’extérieur de l’église, à IE, “bien au-delà de 
l’alignement avec le mur de l’abside. 

L'ensemble de la sacristie N est à peuMprès de niveau 
vec le chœur. Elle est particulièrement profondencar 
tout comme le chœur, elle s’étend égalementsurtoute la 
travée orientale. Deux plaques de chancel encastrées la 
séparent du chœur. Elle communique avecMe M 
toute sa largeur, mais le passage est barré parun chance 
bas à deux petites piles carrées. Un imposant ris 
pierre, orné de cadres et de croix en relief avec En 
à huile, fut découvert avec son socle et son couvercle Une 
le fond de la salle. Il s’agit donc ici du martyrium: + 
porte s’ouvrait au N sur une salle parallèle; mitoye® 
entre ce bâtiment et l’Église Nord: 

L'abside, semi-circulaire, est cachée dennièré 

2 à # tale rupestré 
plat, en avancée par rapport à la paroi Orien Je sol 
le la sacristie N. Un arrachement rectangulaire ct 
1 l'entrée de l’abside indique probablement l'es 
table d’autel, On retrouve les restes épans d'u 


un mur 


16 1a 


autel, et également ceux d’un ambon qui devait 
d'autel, € 


se 
dans la nef?. L’ambon est de 


pe grec, à 
au moins en 
rtie, de forme cylindrique ; ces données permettent de 
pa LAPS LS » arche 

: , »lées de marches. 
ui restituer deux volée a 


dresser 


balusti de en panneau triangulaire et cuve, 
Jalustre 


L'édifice antérieur, l'Eglise Ancienne (fig. 64), dont la 
mosaique fut trouvée à moins d’un mètre sous le niveau 
supérieur, était une basilique à abside, trois nefs et un 
narthex surélevé, flanquée sur son côté N d un baptistère, 
précédé d’une cour ou salle CAUSE et située Sous les nefs 
centrale et septentrionale de ] édifice ultérieur. Elle com- 
portait trois grandes travées SCPAISES par deux piles 
rectangulaires à la base. Le plan de cet édifice doit et peut 
être déduit des restes des seuls pavements car il ne subsiste 
rien de ses murs. 

Le baptistère ancien (fig. 64), accolé au mur Net de 
forme barlongue, possédait un bassin rectangulaire du N 
au S, dont la cuve ovale était pourvue de deux petites 
volées de marches, perpendiculaires aux longs côtés 
L'emplacement de quatre piles rectangulaires futre 
trouvé : elles flanquaient deux par deux les longs côtés de 
la cuve et dessinaient un carré, supportant peut-être un 
dais au-dessus de la cuve. 

Le nouveau baptistère, que l’on construisit au NO; 
était un édifice indépendant. Ses quatre murs en carré 
furent retrouvés sur une bonne hauteur, autour d'une 
cuve baptismale cruciforme, en partie creusée dans le sol. 
Quatre piliers en « L » déterminaient le carré centralket le 
petit déambulatoire extérieur. Le décor dussol-privilégie le 
centre du côté E et il est bien possible qu'une sorte de 
dais ait relié le mur oriental et les deux piliers en regard 
du baldaquin central. Au même endroit, on retrouva-une 
base rectangulaire, des fragments de quatre supports et 
une dalle, permettant de reconstituer une table en pierre: 
On lui destinait probablement l’huile et le saint chrême de 
la célébration de la cérémonie baptismale: L'accès.se 
faisait par deux portes, à l'O, sur la rue,-et-au.S: 


Les pavements de l’Église de Photios 


Le niveau supérieur de mosaïque est en tesselles dont les 
dimensions sont de 0,6 à 0,9 cm de côté pour les rinceaux, de 0,7 à 
lcm de côté pour les panneaux à animaux où la densité est 
l'environ 110 tesselles par 100 cm? et d'environ l em de côté,pour 
le panneau inscrit. Les tesselles furent taillées en des formes 
d'autant plus variées qu’elles étaient plus petites. Aucune tesselleen 
pâte de verre ne semble avoir été observée ; il s'agit surtout de 

calcaire, comme dans la plupart des mosaïques d'Apamée 
proche, avec peut-être emploi de pierre volcanique pour le 
et certains verts. Les principales couleurs observées sont le 
le rose saumon, les verts, le noir, divers gris Variant Jusqurau 
et de nombreuses nuances de rouges. 


NOIr 


Les sous-couches que j'ai pu identifier à l'extrémité Re : . 
Présentent comme suit : sur un mortier grossier de cailloutis; s à 
agments de tuiles en épaisseurs variées égalisent le niveausur 15 à 


ÎT 


En attendant la publication d'ensemble, nous devions à M" Annie 
Pralong, archéologue de la mission de Haouarté, la plupart des informa- 
ons sur les éléments du mobilier, les petits objets découverts.et certains 
détails du décor, La présence de l’ambon est mentionnée par M. 


» 
CANIVET, Le Michaëlion de Hüäarte..., Byzantion, L, 1980, p: 112; 


Haouarté, 


Eglise Sud et Eglise Ancienne 1 


25 : 
25 cr ù 
cm. Ces MOrceaux de tuiles 
Penchés vers l'O et se suivre 
Seconde couche de lin mortie 


Ceux-ci sont POsés selon une t 
le plus app 

La nef centrale est 
représentations d'animaux d 
de 1,60 m, La bande e 


de lignes en pointillé, 
d’ 


semblent 
à quelque 7 


assez Ssoigneusement 


à 10 em de distance. { 
r blanc sert de lit de ; 


)0$e aux cube 
Jonne technique serrée 


les joints sont 
arents entre les cubes plus fins 


du rinceau peuplé 


ornée d’un seul grand tableau à 


ans une triple bordure, 
Xtérieure est un quadrill 
ch 
autres de couleurs di 
d’un décor en 


large 
age oblique 
aque carré en inscrivant une sèrie 
fférentes. 
arc-en-ciel, 
large rinceau de feuill 


L'effet d'ensemble est 
La deuxième bordure est 
ages luxuri 
fruits, de fleurs et d'oiseaux 
volute sur deux, La bordure, 
regarde à partir 


un 
ants et colorés peuplé de 
Variés, Ceux-ci dans une 


c’est-à-dire ses occupants, se 
de l'extérieur : de 
latérales et du Sanctuaire 
dentelés longe le grand t 


l'entrée, des nefs 
Enfin, un cadre de triangles 
; apis figuré. Le fond blanc de ce 
dernier est posé en écailles ou en cercles concentriques 
autour de boutons de rose et de 


fleurons soigneusement 
alignés du N au S en rangées 


alternées. À l'extrémité O 
du tableau, un grand panneau inscrit s'appuie contre le 


milieu du côté, séparant deux scènes de lutte sanglantes, 
dont celle de gauche se lit comme l'inscription à partir de 
l'O, et celle de droite à partir du S. Le panneau se 
présente comme une fabula ansata de 1,55 m x 1,12 m. 
Les « anses » du panneau sont rendues par une série de 
triangles emboîtés formant un dégradé de couleurs qui se 
répète dans les triangles de reste. Le même dégradé se 
retrouve dans les trois bandes qui servent de cadre au 
champ blanc de l'inscription. 
Cinq feuilles lancéolées et une ligne de cinq petits 
carrés dentelés sur la pointe servent à souligner l’épigra- 
phe dans sa partie inférieure. Les lettres des huit lignes 
sont des majuscules rectangulaires. 
1 ’Eni toù boiotétou àpyæemioké(rov) 
nuov Portiou kai Awpoñéou 
nepioë(eutod) Kai Ztepavou rpeof(utépou) 
Kai ‘’IakéôBou Kai Evuewviou ëtaké(vov) 

s  éteMoôn S À yhpooi Ti éyiuc 
roù [@Ejoù ÉkkAnoiacs pnvèc S 
Eavhikoù K roù ASY Étouc 
ivôukTldvos ÉKTNG 


« Au temps de notre très saint archevêque Photios, et 
du périodeute Dorothéos, et du prêtre Stéphanos, (et) “ 
diacres lacobos et Syméonios a été achevée la pose de : 
mosaïque de la sainte église de Dieu, le 20 du mois de 
Xanthikos, l’an 794, sixième de l’indiction. » 


La date correspond, d’après le calcul dans l'ère des 
Séleucides, à l’année 483 ap. J.-C.4, On relèvera seulement 


ç us. Quelques 

3, On remarquera les lettres ne DR Wu, A dd es 
L abréviations sont à signaler pour la titulature : À _ os 

a NIPECBS ; AIARR pour le pluriel; AIARIS, € s 

un aie Chronologie, p. 244. Commentaire détaillé er 
7 sr ot M. Canivet dans l’article Un nouveau Tu _ à 

ag teurs ont beaucoup insisté dans leurs publica ; … ES 

sa ee se composition du groupe des dédicants de cette ég 

ifférence ! : : ve 
ne voisin ; nous aurons l'occasion d'y revi 
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ç 1 niré, 1 1 
Fie. 59. Inscription à l'ENITÉE GE rt ne 


que seuls les membres du clergé sont cités dans cette 


dédicace : l’évêque d’Apameée, le périodeute qui lui est 


attaché et trois membres principaux du clergé local. Ce fait 


est une bonne indication que le travail des mosaistes fut 


payé par une somme prélevée sur le budget épiscopal, à 
laquelle purent s'ajouter certains fonds de l’église locale. 

Le tableau figuré représente dans les angles NO et SO 
respectivement un tigre et un léopard, chacun traînant 
entre ses griffes et déchirant un cervidé égorgé dont coulent 
des flots de sang. Plus à l'E sont alignés une gazelle au 
repos devant un arbre, un capridé bondissant conservé 
fragmentairement et un ourson couché et dissimulé dans la 


couronne teuiue a un arbre, Le registre suivant comme 





| quatrier I rt é 
quatrième ne comporte plus qu’un 


d’ailleurs 


idé (?) bondissa 
dé (?) bondissant. Le cinquième conserve encore le 





dur , 
lun lion courant et à gauche, au début de la ligne, une 





tête d hien. Sul | 
LS € egistres rapprochés où l’on 
distingue 1e G0s da un sanglier co nt et l’ ; 
er courant et l’avant-train d’un 
animal au repos Le recois 4 
“EIÈLIE VOISIN lait une autre scène 
Sanglante avec fragments d’un idé (? 
gme C quidé (?) couché sur le 
qu'un l se É Oucne sur le dos 
L 1 cer re ) } 
! ecer alors qu’à gauche un 
JEVIE S EnTu n tournant \ ) ; 
Aude ctérén YCIS 1'arrièêre dans une 
Creoty registre suivan — 
EL Lo Lion bond int conserve en son 
| dissant devant un cvn À 
lui un o 1 cyprès. Au-dessus de 
t Un ours ici CSSUS qe 
longues griffe ‘ En se de l’échine et les 
LS £TITIES, enfon I 
Crocs dans un zét 
quadrupède, ourso: ins un Zébu. Un petit 
irson o 
in a breton é arésse Contre le tro 
‘ s ul Ier € ell ca : Ù nc 
sont encor: I x Sabots d’un animal bondissant 
è Conser\ an 
L’avant-dernier e , “MILÉ droite du registre 
» ëL 1C QETrnIer regsictr 5 
Poursuites “SOLES réprésenten ; 
€ rs là gauche ine lionne d tent deux 
et une tiore - FVANC dérrièr 
ne tigresse se jetant ei ière une gazelle 
touffe L : n Onagre galopar 
touffes d herbe quelat € gal )pant. De grosses 
elques arbr 
t ; nt o 
quatre espèce différer 1ont On peut €enumérer 
lier, pc ; YPT Era Ï 
Puer, Pommier (?) à fe: Ilao grand feuillu, peu- 
lormes animal, : o+ “UNSE ACCOMpagne 
É | alés et rompent la Mpagnent les 
lgnes de rosette ; ” 9notone su 
Lies du fon ; MLLESSION des 





Dans le bas-côté N, on retrouve ua 
à celui de la nef : même fond de lignes 
et rosettes alternées dans une composit 
ches, interrompues, près de la première 
deux bandes non pas de rosettes, mais 
boutons en croix ; s’y succèdent cinq q 
séparés par des arbres : un if (2?),‘un a ani 
cyprès ou, plutôt, un cyprès à double no Une paire di 
un arbre touffu à feuilles étoilées com e 
L’aire de pavement contenant les anima d’un 
pour un démontage frauduleux de certaine 
même déjà partiellement arrachée,-d’oùle ie où 
animaux. On reconnaît encore, de PO ME état 
lion bondissant vers la droite puis, après x u 
oiseaux dans la bande de roses de quatts à V 
queue de fauve au-dessus d’un arrachete il 
détachent deux gros sabots fendus, un énorme t 
vers la gauche, une lionne courant versi2 4 
sabots des pattes antérieures d’un cervidé ns. 


ÉCOr trè 

ès Sem 
e bouton ee 
On d'écai 
Porte Vers le s 


de roses déni Par 


fut 
Lde ces 
1 énorme 
ide, deux 
tons, une 
duquel se 
aureau () 
Oite et les 
| : 
Dans le bas-côté S, la mosaïque était ne. “4 
quelque 7,50 m conservés sous la maison moder: : F. 5 
lée dessus. La fouille pratiquée en 1973qans tout 
du bas-côté permit d’établir que lemême 4 
se 


poursuivait d? extrémité à 
I une extrémité à l’autre du collatéral: 


La taille des cubes est d’un peu moins d']cmenmoye 
couleurs sont un gris foncé, un brun tirant sur un-ton 0 RS ee 
rose saumon tacheté de rouge lie-de-vin et“dublane Fa 


| La bordure est formée d’une bandeen ligne.de calice 
tête-bêche et d’un tore dessiné par unebandeblanche 
entre des filets roses et noirs. Le champest un quadrillage 
de bandes portant des losanges couchés“dentelés.Les 
intersections sont frappées de trois carrés-“emboîtés.et.les 
intervalles de quatre carrés emboîtés, celui ducentre étant 
orné de motifs, en zigzags obliques ou parallèles“aux côtés 
du carré traités en arc-en-ciel, ou d’un-ou-plusieurs.carres 
emboîtés sur la pointe. 


La sacristie N qui était, ainsi que nous avons Wu, a 
chapelle des martyrs, était entièrement pavée-dtunemosai 
que géométrique. Une bordure longe les -murset délimité 
deux panneaux, un rectangulaire devant“lentréeebun 
carré à l'E ; elle se compose d’une ligne de carrés denteles 
adjacents sur la pointe qui en emboîtent d'autres Oele 
bordure est doublée d’une bande monochrome tandis 
qu’un rang de postes encadre le premier panneau: Hormis 
deux minuscules fragments d’un cadre monochrome; rien 
n’est conservé du panneau carré que l'effondrement de la 
voûte a défoncé et où furent retrouvés-le-grand reliquaire 
et sa base. Le panneau rectangulaire est partagé entre JS 
tabula ansata très semblable à celle de Ode la nef, 
portant une inscription, et un champ couvert par une 
composition de lignes de chevrons à effet d’arc-en-ciel: 
L'inscription grecque se lit de l'O sur six lignes.et dem 
en lettres majuscules carrées‘. La dernière demi-ligne est 
occupée par une hedera sur une tige brisée: 


REV ations 
Parmi elles nous relèverons la forme des À ,.E 0. LEE Les abréviao 


de t 2 6 
out genre sont indiquées par un S: 






Fig. 60. Tigresse attaquant un onagre à l'extrémité E de la nef. 





Fig. 61. Quadrillage du collatéral S, détail. 
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1  ‘Ynèp uvuec Oopû 
Kai G@Tnpiac TV TÉKV- 
ov aÛtoù ÉWpOBL OË Et- 
ovc ECY ivôiwxrivoc)Z Ëni toù €- 
5 ÜdAaB(eotétou) repioô(evtoÿ) Aopo- 
Béou Kai rpeof(utépou) Etepavou 

«En mémoire de Thomas et pour le salut de ses 
enfants, on posa également une mosaïque en l’année 795, 
7€ de l’indiction, sous le très pieux périodeute Dorothéos 
et le prêtre Stéphanos. » 

L. 3: «ôé » s’explique lorsqu'on considère la mosaïi- 
que dans l’ensemble des travaux de l’église, et doit dès 
lors se lire plutôt comme « ôf », indiquant en quelque 
sorte qu’il s’agit d’une nouvelle étape dans la suite des 
travaux de pavage de l'édifice. L'utilisation de cette 
particule est dans ce cas à rapprocher de celle qui est faite 
dans l’ancien baptistère du Mont Nébo dont la « recon- 
struction » nécessita une reprise des travaux, ainsi que 
dans l'inscription de 304/395 de l’église de Khirbet 
Moûqgaé. À Moûga, deux phases bien distinctes des 
travaux sont citées, mais rassemblées dans une seule 


6. Ainsi M. PICCIRILLO, Campagna 1976, p. 307, que l'on peut éclairer par 
l'exemple présent et celui de Khirbet Moûga, ci-dessous p. 160. L. let 
3 : jiotacismes et mutations de quantité courants : epsilon pour êta et 
omicron pour oméga. 








nenées 


deux évêques se 
\deute c’est-à-dire un 

d'un meme diocèse — 
phanos qui sont restés en 


©! 
ni va de la phase des travaux de 


oan | 1D u k s 
8 La date est à calculer 


je la sacristlé N 

jes Séleucides el correspond à l'année 484 de 
not Cr« 

Des salles SE de l'édifice sont conservées environ la 
noitié de la mosaiqui du petit vestibule et une bonne 
! ne UE € € 
partie de la mosaique de la salle orientale en sous-sol. 

Le tapis du vestibule de la sacrisiié SE n’est pas 


a colonnade et du chancel qui 


sur les aXCS de | 
il se restreint à une 


exactement 
r de ce petit espace ; 


sépare le chœu 


O-E à peine plus large que la porte orientale. Le 


bande 
raccord N porte les restes d’un petit panneau dans l’angle 
NO : c'est un quadrillage oblique insçriva 


intervalles. Le panneau principal, 
ulier de boutons de rose alignés 
La bande d’encadrement 


nt un Carré sur 


la pointe dans les 
central, porte un semis reg 
d'E en O, s'ouvrant vers l'O 
blanche autour de ce panneau est plus large à l’E où elle 
porte une inscription grecque sur deux lignes, partielle- 


ment détruites sur le côté droit. Des deux lignes, la plus 


longu sure 1,14 nr es lettre 
e mesure !,14 m. Les lettres sont des majuscules, 
carrées, hautes de 8,5-9 cm” 
ExAnpolr à pnoiv toc ZSY Éfrovus unvdc 
TOUG Ge 
ÊnL TOÙ APECDUTÉPOU VUQV[ 
La mo l é ’ 7 
| saique a été achevée en l'an 797, le 7 (du mois 
ac ) 4 ( 
temps de votre prêtre (X...) 
L'année 797 correspond, selon l’êre 
485/486 ap. J.-C, | De ES AERIEIUes, à 
L il peut bien y 
l en S agir encore di Gt r 
Stéphanos commémor. rétde 1 core du prêtre 
6 à l'entrée de la nef deux - 
années auparavant En ligne ? f deux ou [TOIS 
ee En Lgne Z LUOV votre ». e 
doute mis, phoné iquement, p " VOLE », est sans 
: ème pour l’habituel 
té ù abituel nuov, « 
, de ce type de formul IU@V, « no- 
La sacrist 
Sacristie S conserve un pay ment d 
contrebas de 28 n k ément de mosaique en 
, uont 1a k 


est semblable à cell distribution des panneaux 
* à celle du peti ct ; € 

central, à "es ibule Un lon 
al, à peine plus lar Ong champ 
plus large qu f am! 

est une con 1 ébrasement d 

CoOmpositio nent de la porte 
n d'Octogones adjacent POrte, 
SCCUS INSCrivant de 
ê es 


\ (ai 
À (au 


carrés droits en dégradé de 
pointe d'intervalle étant à 0 
large raccord blanc à droite et 4 
sont encore conservés, du côtés PU de k 
panneaux ; du plus oriental n » 7€S restes de Panne 
cadre ; plus à l’O, I . ne se voit ] deux 
CES » le deuxième petif Us qu’un Petit 
presque complet et comporte,“ q Panneau bar Oubls 
, ans y 


ba à : he », 5 

| ande bl nr une composition d’ re 

à effet d’arc-en-ciel. *ccolades pol ie 
y 


Rromes 


entre Jes nef 


leurs, } 


a es 
tement sp M 
€. 


Les petits tapis d’entrecolonneme 
tituent encore une belle série, sut efs 
des sept tapis originaux ont été ret 1 Côté N 
une composition de chevrons ] CS 
dentelés dans un cas, à effet d'étss d Re 
deux tapis d’entrecolonnement ont 
deux sont figurés : le deuxième-de Fo : 
ligne en dents de scie et représente a 
chacun sur une fleur d’eau avec 4 
d'œŒuê piriforme dans un nid de pli 
que l’on peut interpréter comme ne fougèr 
bouton, tandis qu’un poisson nage au ti pe d'eau 
e 


Cons. 
où six 
Moins lar 
Du côté S LA 
trouvés et “ S 
t encadré d' 


d 
EUX canards Perchés 
errière EUX, une SOrte 


des flots sommairement dessinés. Lefroisté Image dans 

trecolonnement de l’O est égalèment oh tapis d'en. 
nservé : 4 

+ deux 


anards face à » 
canards face à face sont encadrés par.des b 
ranchages 


fleuris sparé 
CRE et séparés par une serpette incurvée.à 
bois, dressée axialement (fig. 62) ° 


L’abside, précédée au même niveau d’ 
forme de chœur, est mosaïquée ai HR 
gant : un panneau en abside s’avance 8 ne : 
tiers du chœur où il est encadré-en . ta nm. 
bordure. Cette dernière est plus large au N Fe 4 ï 
RQ une composition d’octogones-adijacents a. ve 
Re des carrés droits flanqués de petits cubes a 
PE la pointe en intervalleprésentent 
égradés de couleur. Le panneau-enMabside arte 
NS mauvais état : toute la partie SE-en-adispan 
EN Re de vigne habités, jaillissanten.deux 
Me En gauc e et la droite d’un plant-d'acanthesal 
axe central de la composition, etcontournant 





Fig. 62. Troisième tapis d’entrecolonnement du côté 5. 
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Fig. 63. Mosaïque du côté N du sanctuaire. 


mn “ barlong. Deux moutons blancs se 
M ea ne premières volutes, suivis, dans 
M Fe à conie par une gazelle regardant 
sand El e ; la voue suivante est occupée par 
Er avec une crête, un faisan ou une poule. 
one pe encore conservés un canard (?) et puis 
ls feuilles a ue francobn Entre les volutes, dans 
lièvre en ce ISpOsÉS divers petits oiseaux et un 
villes et animaux . a Feuilles, grappes, tiges sans 
Rs surcharse emplissent la surface densément mais 
retrait vers es € DOUCE central est légèrement en 

par rapport à la corde de l’abside. Ilest 


bordé d’une bande en cubes verts parsemés de cubes 
blancs et roses (fig. 63) ; le champ est blanc et posé en 
réticulé avec des tesselles de calibre nettement supérieur à 
celui des autres mosaïques : elles ont en moyenne 1,5 cm 
de côté. Contre le milieu du long côté N, une excavation 
carrée fut pratiquée assez soigneusement sur environ 
50 x 40 cm et mit à nu le mortier de la mosaïque. Un 
autre trou, rectangulaire et de même taille que tout le 
panneau central mosaïqué, fut recreusé sur la corde de 
l’abside, détruisant la moitié du panneau central et une 
partie du rinceau habité au-dessus des deux moutons. 
Les deux cavités représentent probablement l’une, carrée, 








moignene, II 
Ju subirent non 
nl € 


immédiats, 





est posé un faisan regardant y 
lion debout sur le dos dé-sa pr 
in groupe massif. 


ers la à 

2 Oite 

Ole Pour. o Ens k 

SE r | Lite 

sssif. La victime est difficipe à VOre à 

tête a le profil de celle d’un cervidé à se Me 

lourd, avec des pattes aux sabots 10 s4 

évoquant peut-être un onägre. Enfin 16 Us, 

une chèvre, assez lourde, “se Cabre vers | au 

dresser ainsi contre l’arbre qui la pe droite Pour 

lion. L’ensemble du panneau doit se li 4 Oupe k 

) | . ee ire à i a 

c’est-à-dire des nefs. Partir de pe 
Deux motifs se partagent Ja nef, dans un, 

ligne d’octogones alignés, séparés Par des care à 

e le petits carrés dentelé : &o 

nant de pe és sur Ja Pointe fra One. 





; rthex. 
Fig. 65. Église Ancienne, détaildusna 


Fig, 67 4 S 
18. 67. Église Ancienne, tapis d’en- 


Irecolonnement et côté N du 
deuxième lapis de la nef. 





croisette. Le champ O est un large quadrillage S d'une 
re bandes dont les motifs changent tous les deux 
texte 4) ainsi une intersection sur deux forme le centre dr" 
atre ù 2 € Cri 2 le mosai- 
x a £ )nçons e , {l ; ux dé 
in second niveau de pave- Fi les 48 RTE LEO de bandes s y léJOignant Porten, : Fig. 66. Les QE AE S de la nef 
in sec précédente de même motif. On y observe une Variété de motifs ä ile que in Ji se 
tenant à la phase CCCOLHEL ann ie ainsi aue = : arc. de l'Eglise de : 
m plus bas, à l’extrémité O de la en-ciel, Ans cars de figures 8éométriqu ER du premier tapis de la 
ne i bas plus à l'E alignées, de rectangles dressés, de carrés, Les intersecr . nef de l’Église Ancienne. 
s5 cm plus De L 5 
“ol au bout des bras des croix-sont formées de petits _. 
iles so : 2 ñ Ti 
Eu rouges et les intervalles carrés emboîtent une un. 
nême € nivea K arrés de coule d $ f 
ce tits carrés de couleur, dontleplus » " © : ANR Es 
à jans le narthe 2 rc SR ec P : petit S’omme d'in le la nef. À Haouarté, cette bordure se L’abside était précédée d'un chœur légèrement moins 
Se nAlemeut Al motif traité en arc-en-ciel. “Ce quadrillage de bandes courant autour de le se a LE A 
e t ffet de croix est d’une grande-richesse déc t en outre autour des deux bas-côtés ; elle unifie de arge que la nef, dont la mosaïque représentait, dans une 
la densité est ‘ire "CIC E | r (3 S à SUITE : £ L 
| Fi me É En Tree: DD it le décor de cette phase ancienne de l'édifice: bordure en guillochis et en tore, un groupe d'oiseaux et 
es Memes S ve : à re f: )L ; LES Le 9 
éaibll Le deuxième motif occupe le derniertiers de la nef en Du" LES : de plantes fleuries. L'abside s’organisait en une demi- 
lus faible , un * partage en deux tapis d’égale impor- SE RE : 4 
grand panneau carré. Il comporte-une Composition centrés Le bas-côté N se partag drill de couronne, faite d’un rinceau ondé de lierre, bordant un 
E né , age Ê : ! 
de huit octogones et de carrés concentriques à un octogone tance. Le premier est orné d'un .AUAOR Lee J _ 4 petit panneau en segment de cercle décoré de lignes en 
Aer AL OR ESS entral, dét rminant des paires de losangestangents 4 bandes. Le second est une composition de SHÉRSS zigzags à effet d’arc-en-ciel. Il constitue une rallonge, à 
sr nées central, déte ë S P ges tangents par la les rectangles à 2 côtés concaves : ; , ire vide flanqué de d 
ND Joint Dans deux des quatre écoinçons triangulaires carrés déterminant des rectang l'E, d’un panneau quadrangulaire vide flanqué de deux 
ED: ] : ati : 
SRE, ENS s tif en calice et une paire-depoissons 11 chaque élément en emboîte un tout petit: petits rectangles dont celui du N, seul conservé, porte 
in bordu eure est une ligne de carrés ee pe . 4 4 6 à r'ertrén trique qui pavait le bas-côté S il reste l'image d’un grand cratère. Le panneau central, vide, 
ee U Rec RE ASRREAES w fruits ro ds RS on un semis de fleurettes en posé sur le diamètre de l’abside, était sans nul doute 
; ; il représente i r fl s ; ’O, on recor f S $ : 
riangulaires il représente un petit arbre ASS ‘rs sr D 2 0 “ ; 2 a destiné à recevoir une base d'autel. 
rouge et jaune, un grenadier. Identique autant panlt croix et boutons de rose alternés. 
) Il ine tresse à à ‘ ; IN 
| | Le composition que par l’emplacement,“etsans doutevoi 
CA I à I et autre, une : 340! 
nde d net par la date, est le panneau oriental de lasnefdeltéglisont 
IF { tria | ( tel bande blanche. 3 à Ÿ 
nfi 4 ; Rayän!!. On y retrouve même la bordure doctopon 
rl ) ( Igure air élimité repré 
nt PAL Il 1e théo ‘animaux. La 
plupart nt iQl paysage qui est 
et deux arbres 
renades On 
PUIS une 
dernière 
Lu 











sc is 
mosaiqués de roI 


3 eptt ntrionale des sup 
de ! ne 
les tangents blancs 


"ur oisetté ensuite une Ccom- 
nés je CI 
pal leurs 
| oblongs tangents pal tous le 
L ax 
t d triangles noirs el inscrivant de 
1 déterminant ur ‘ ee 
Le petit panneau entre la deuxième pile 
1nolO ouge DeLIL De 1 re 
r he du chœur comporte un beau décor en arc-En 
! marcçcnk au ont r « F 
Ï le lign obliques dé Carre 
Li , re église, étail 
Le baptistère, qui flanquait cette première église 
urvu d’une cuve oblongue à deux volées de marc 
pourvu ( \ | ne 
| ] longs COIES Le pavement de mosaique qui en 
sur les longs « 


; 6 »s CÔTÉS 
tapissait le pourtour portait un décor figuré sur les co 


N et S, les plus larges. On y a retrouve de chaque côté, 
dans une bordure de tores, deux quadrupèdes se suivant en 
bondissant en direction de l'E : au 5, un lion poursuit une 
oazelle galopant en tournant la tête vers son ennemi, au N, 


un deuxième lion poursuit un bœuf ; un arbuste à fleurs 


sépare chaque fois les combattants. 


Dans la salle O qui précédait le baptistère, à un niveau 
supérieur d’un demi-mètre, fut découvert, SOUS une cou- 
che de chaux qui était liée au pavement du deuxième état 
de l'évlise, le tiers N d’un tapis figuré. Il est de forme à 
peu près carrée. Sa bordure est une ligne de culots 
d'acanthe repliés en croissant tête-bêche (fig. 69) tel qu’on 


lé rencontre dans la sacristie NE de Rayân (pl. h.-t. 12), 


dans l'église de Qasr el-Abyad (fig. 232) et dans le portique 
du grand decumanus d’Apamée Le tableau, un « pay- 
sage animé », a conservé sur trois registres quelques 
figurations d'animaux : une perdrix, une licorne à corne 
torsadée vers l'arrière *, et la seule queue d’un troisième 


animal, un quadrupède tourné également vers la gauche, à 


la imite droite du morceau conservé. Un cyprès penché, 
des plantes fleuries et un petit buisson épineux campés sur 
le fond blanc entre les animaux évoquent le paysage 
égétal. Il également animé, aux registres moyen et 
intérieur, par un capridé dont on ne distingue que l’arrière- 
train de couleur claire, et par un lion, également tragmen- 
taire 

Le pavement du baptistèrs 


Le « baptistère nouveau », bâtiment cubique indépen- 


dant, fut bâti à l'O du Michaëlion, maïs en 
d'une grande volée de marches, au 
l'Église de Photios 


contrebas 
même niveau que 


Une mosaïque à décor figuré court 


tout autour de la cuve cruciforme. interrompue seule- 


ment par le socle de table dans l’axe oriental. Sur ce 


COLE, trois échassiers précèdent 


un autre oiseau d’eau isolé 
dans un cadre, 


tout comme son vis-à-vis de | 


’autre côté 
de la salle centrale. 


Il est suivi de poissons, coquillag 


es et 
méduses. Devant la porte S, 


une inscription grecque de 


représentations de cet 








Du animal, ici et dans le nouveal 
baptüstère », se reporter À > re 
. féportér à MT et EF ( IVET, La li orne dans les 
mOsaiques de Hüarte pam É 
üarte d amène i s 
rue ame IV-V° siècles, dans Byzantion, XI IX, 





huit lignes, très abfmée, commémorait la-fin des 
de décoration en mosaïque du baptistère. Les lett 
des majuscules rectangulaires écrites en cubes 
oris, hautes de 8 à 10 cm4. 


travaux 


res SOnt 
NOirs et 


X ékoounôn Kai Êt{eAdON 
el vetpooic tToù &yilou pJorio- 
rnpiou] ni to oouwtätJov 
läpxelzlio]k(érov) ñu@[v...]a 

s …Té]Tpou rEpiwô- 
evtoù Kai] Zepyiou mpeof(utépou) 
…X...Jôt4kov(o)s EAI- 
Eros eiv(ôxkTidvoc) 6yôn 


« La mosaïque du saint baptistère fut posée comme 
ornement et achevée du temps de notre très saint archevé- 
que X, du périodeute Pétros, du prêtre Sergios et du 


diacre X... L'année... la 87° de l’indiction.» 


La construction de la phrase est peu habituelléMe 
général le verbe koouË&®, « orner », s'emploie pour un 
édifice et peut alors comprendre le décor en mosaïquets 
Le baptistère est appelé phôtistérion, « le lieu de Pillümi- 
nation ». Cette appellation est bien connue maintenant, 
notamment grâce aux inscriptions sur pavementsiô€][à 
est liée à tout un vocabulaire grec ayant trait au baptême, 
où baptiser c’est « illuminer » et où les nouveaux baptisés 
sont appelés les « nouveaux illuminés ». 


Seuls quelques cubes de la 1" et de la 3° ou 4° lettres.au 
nom de l’archevêque d’Apamée sont conservés 1; 
restitution de la date se fait en partant du nombre-fourni 
en toutes lettres. Aucun signe d’abréviation n’accompagne 
les lettres précédentes, mais on peut, avec unecertaine 
sécurité, y reconnaître le mot « indiction » abrégé,“avec 
une de ces erreurs courantes quant à la valeur-deMla 
voyelle au début du mot. 


À gauche de ce texte, il ne reste plus que partie-d'un 
cheval harnaché et chargé. Devant la porte O,-deux-paons 
se font face de part et d’autre d’un vase, suivis, -vers.le.N, 


14. Formes particulières de lettres : À , O , D , « ; elles sont-plus courtes 


dans la dernière ligne. Ligatures : Ÿ pour ov. Uneabréviationest 
rendue par un petit trait de 3 cubes, au-dessus de la lettre Kappa, dans 
la 4°1., et du nu en 7°1. 


15. C'est le cas au Mont-Nébo dans l’ancien baptistère ; voir .MPICOR 
RILLO, Campagna 1976, p. 307. Fin de la I. 1 : la haste du Test lisible 
et permet de compléter le deuxième verbe. L. 2 et ailleurs :.confusions 
vocaliques dont il faut tenir compte pour identifier le mot p@tiotriploW 


16. Même désignation dans les inscriptions en mosaïque des baptistères diels 
Koursi (voir p. 170), de Jiyé (voir p. 356), du Ras Siagha (voir note 
précéd.) ou de ‘Evron (M. Avi YONAH, dans Actes V* Congrès intéme 
d'Archéologie Chrétienne, p. 120). Voir aussi aux p. 468 sv: 

17. Ces lettres sont un E ou E et un A ou À : un cube est conservé.devant 
ette dernière à 3 rangs du haut ; j’y verrais le reste d’un P.(r10MoU 
d'un Æ parce que le mouvement doit revenir le long de l'oblique de 
l'alpha ou lambda. Les fouilleurs y ont vu un phi: à ce jour dansles 
deux publications, où l'inscription est résumée, mais non-transcrite ol 
traduite, ils proposent de restituer le nom Epiphanios (M-T- Et. 
CANIVET, dans 4.4.5., XXVII-XXVIII, 1977-1978, p. 148).ou Stéphas 
nos (ID, R.A.C., 1980, p. 165) ; il faut observer que l’arrondi du phi, 
tel qu'il est conservé à la 1. 2, se situe plutôt au milieu de la ligne: 

18 


Différentes orthographes se rencontrent : ainsi la forme ÉVO(KrOVOS) 


apparaît à Bettir, au SE de Jérusalem (voir M. AVI YONAH, M°P'Po IL, 
p. 142-143). 








Fie. 68. Église Ancienne, détail du premier tapis de la nef. 


d'une gazelle et d’un cyprès. Au N se distingue une 
succession d’animaux, à voir également du centre de la 
salle : ce sont une licorne, deux moutons (dont un agneau) 
face-à-face, une autruche vers la gauche et un chien à la 
laisse flottante, vers la gauche, qui ferme la composition: 
Elle se déroule sur un fond blanc à cubes posés”assez 
irrégulièrement, émaillé de quelques plantes à longue-tige 
surmontée d’une fleur ou d’une feuille, disposées entre les 
animaux ; de même des boutons de rose sur tiges courtes 
occupent certains vides. 


Entre les piliers, les surfaces de sol possédaient aussi de 
petits tapis de mosaïque : deux poissons à l'E ainsi qu’au 
N. et à l’O un objet à pied finl?, un vase ou une vasque; 
s'élève sur un socle à trois degrés entre deux oiseaux 


affrontés. 


Datation et styles 


La datation des pavements de l’Église Ancienne, y 
compris ceux sous la sacristie S, doit se faire selon des 
critères stylistiques, avec un seul ferminus ante quem;, la 
date de 483 qui est celle de la plus ancienne inscription de 
l’Église de Photios. Les pavements géométriques des nefs, 
surtout celle du centre, trouvent des parallèles dans des 
œuvres datées, les unes sûrement, les autres probable- 


ment, dans les trente années autour du tournant du IVS au 
V S. 20, 


19. Les inventeurs proposent une croix sur trois marches en.effet, seuls ces 
trois degrés sont conservés avec l’amorce inférieure de «la. haste » 
(MT. et P. CANIVET, R.A.C., p. 165); vu toutefois le manque de 
parallèles contemporains pour ce type de représentations de la croix, de 
cette taille et dans ce cadre, je préfère proposer de voir en cette 
« haste » le support élancé d’un bassin ou le pied d'un vase, d'un type 
plus que courant dans les pavements chrétiens contemporains. 

La nef de Rayân est datée, par ses octogones orientaux inscrits; de 411 
ap. J.-C. (v. p. 263) : les nefs de Qaousiyé, comparables par le style, 
mais ornées de motifs distincts, sont de 387 ap. J-C. (v: p.22); le 
quadrillage de bandes à effet de croix de la nef se retrouve, en. plus 
orné, dans les niveaux sous-jacents à la Cathédrale de PEst d'Apamée, 
dans la nef de la basilique de Homs (pl. h::t. 7) et dans l'ensemble 
ecclésiastique découvert récemment dans le terrain du, métropolitanal 
orthodoxe de Hama, qui est daté de 416 ap. J.-C. (v- fige 439). 
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H , Église S J 
AOuarté, Église Sud et Eglise Ancienne 99 
La bande à animau 


x du narthex s’: 
Jar appare 
« baptistère ancien » 


du : et de la salle qui le 
Re en le temps avec précision 

: S le bon état de 
remarquions déjà plus haut, 
d’exécution du Pavement jusq 
ans au plus avant celle du niv 
serait dans ce cas antérieur de 
d’Apamée, datés de 469 


n'est pas 
Conservation, que nous 
inciterait à reculer la date 
u’à quelque vingt ou trente 
Eau Supérieur, Ce pavement 
très peu à ceux du portique 
ap. J.-C.A, 

Les trois inscriptions, toutes datées, que fournissent les 
pavements de la nef, de la sacristie N et du vestibule de la 
sacristie S de l’Église de Photios, permettent de dater 
l’ensemble de leur exécution entre les années 483 et 486 
On peut inclure dans ces campagnes | 
ments des bas-côtés S et N, de 
sanctuaire ; 


a pose des pave- 
S entrecolonnements et du 
act ces dates constituent de nouveaux jalons 
précieux dans les études de chronologie des styles. 


Prenons, en premier lieu, les éléments géométriques et 
ornémentaux des mosaïques du niveau supérieur. On y 





ncien baptistère, détail de l'angle N 
in situ. 


Fig. 69. Salle annexe de l’a 


ortiques..…., p. 43 SV. : il suffit de voir 
tion, dans les schémas de remplis- 
ns la qualité de l'exécution des 


21. Voir C. DULIÈRE, Mosaiques des pi 
la diversité dans les styles de figura 


sage, dans les éléments de paysage ou _ a PS 
iffé nimaliers en en à 
différents panneaux à 


pour saisir tout à fait clairement que sur aucun de ces éléments, ni 
même sur leur association, ne peut reposer de critère de datation 


relative. 
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s Au même nivtas 

la fin du IVe 
Compact. L'église, 

ne des chœur'e 
\parente à celle de 
ts sont plus kégen 

\ clises sont CORNE 


Eglise de Photios, b 
à Paru de l'O où & 
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ble aux fIdËIES C 


toute la largeur du bas 
ans inamovibles, SOIl en 
pé 

central. On verrai 


145S4L€ 
passaE 


ul [ { I à 
CS ;r jusqu'à Ce chancel pour y 


possible de passer du bas-cote 
a$ DOS 

la rainure courant du socle de 
sacriStle à à 

l'emplacement d’un PO 


nartient à une ba 


& 1 auvrk 


teau de chancel 
olonne SE jusqu 4 
mir C£ le a | 
jppuyé au MUI de façade PP 
On suppose qu une porte, 

t à la salle en sous-s0], 


rrière solide 


voisine de celle 
et continue 


marches menan 


dont subsistent les ot 
yr permettre au clergé de 


sacristie S vers l’E pot 


ouvrait la 
juis l'extérieur, en passant par le 


à l'abside def L 
avec l'inscription de 485/6 ap. J.-C., et 


comme salle de service du sanc- 


parvenir 
petil vestibule 
d'utiliser cette sacrislié 
tuaire 

On remarquera enfin le léger remaniement à l’emplace- 
ment de autel. Dans un premier LéMPs, il se trouvait Juste 
au-delà de la corde de l’abside, appuyé à elle, si on peut 
dire : c'était aussi la place de l'autel dans l’Église An 
cienne. Puis on déplaça l’autel vers l'O, juste assez pour le 


l'aplomb de l'arc d’abside. Si le prêtre officiait 


mettre 


tourné vers l'E, l’autel a pu être avancé vers l'O pour 


diverses raisons : on pense en particulier à l’installation 
d'un synthronon, d’un type qu’on trouve ailleurs dans la 
réeion“, en bois sans doute, pour asseoir les membres du 
clergé dans l'abside ; le chœur pouvait ainsi être librement 
utilisé pour les allées et venues entre sacristies, nef et autel. 
Nul doute qu'on sût tirer profit 


de la possibilité de faire 


surplomber la table sainte t non plus l’officiant — par 


ielq jet de ération ou de décoration suspendu 


dans l’ar 1 aDSIQ CI ampe ou colombe 


église 






HAOUARTÉ, Église Nord 
«€ Michaëlion » 


(pl. hors-texte 5) 


Localisation : voir Haouarté Église S d 
, ud. 


Bibl. : M.-T. et P. CANIVET “ 
syrienne de Hüarte, dans CA, A d'Adam dans p, - 
LASSUS, Les fouilles de Hüarte (Syrie) : * D. 10 f “ele 
C.R.A.I., 1976, p. 15-25, 4 fig. :.M,-T. CAR 
Huarte (Syrie) 24 juin - 8 août 1977, dans MT Rapp. f DE 
p. 341 ; P. CANIVET, Le Michaëlion de Hüarte, A.LE, A, 197 
syrien des anges, dans Byzantion, L, 1980 Fa 
bibl. de 1975 à 1979. Voir aussi bibl: 


L'église a été fouillée de 1969 à 1977 
P. Canivet et M"° Fortuna-Canivet, s ‘ 

, Subvention u 
le Conseil des Arts du Canada, l'Univers le CNRS, 
Commission des recherches archéologiques à l’ét à Montréal, l 
sité de Paris X-Nanterre. ranger et l'Univer. 


par l’équipe dirigée par 


Ses pavements figurés ont été détachés-et transportés 
Damas pour restauration. Un panneau,Mlé bas-côté Note 
; 


dans les jardins du musée ; la plu SSL exposé 
i sée ; part des autre P 
Qala'at el-Moudiq. ‘us musée de 


L'église est une basilique à Ï : 
tite parfaitement rie fie En Si 
qui mesure 20,40 m x 13,20m a 

, , est beaucoup plus courte 
que celle au S et ne compte que quatrehtravées.dans |, 
nef, marquées par des colonnes ; “enrevanche elle est 
pourvue d’un narthex. Le chevet platcache bte 
centrale et les deux sacristies rectangulaires quan 
quent. L’abside a un diamètre intérieurde6,40/m. rois 
marches mènent au chœur peu profondquilaprécèdect 
qui s'étend, en une estrade continue, sur toute la largeur 
de la nef et du bas-côté N. Seule l'entrée dela sacre 
N est barrée par un chancel couronnant.lavoléende 
marches, et on passait sous un large-arcpoury pénétrer. 
Au S, la sacristie communique avec le“bas-cotéparnune 
porte. L'église est parallèle à celle du Set, commeelle 
construite en bon appareillage de pierre-calcaire le 
reliée au niveau du baptistère et de l’Église de Photios, 
3 m plus bas, au moyen d’un large“escalien qui descend 
vers le S le long de sa façade occidentale Cette art 
se dresse à quelque 3,50 m à l'O des fondations de la 
paroi limitant les nefs ; l’une etlesMautres déterminent 
ainsi un large narthex, ou plutôt un portiques dont ls 
colonnes de façade posaient sur le murOMdun sou #h 
Ce sous-sol constituait un tombeaucollectifs.sans doute 
ancien hypogée, qui s’étend sous le narthex-portiqueet 














première travée de la nef. Il futMscinde PA DIS 
1S 


intermédiaire qui est le mur de soutènementdeslss 
occidentales des nefs du MichaëlionPIuSIeuS BTS 
sarcophages attestent l’utilisation prolongée GE" 
beau pour inhumer des défunts-d'une certains im 
tance. Un couloir souterrain O-Enreliait .ceies 


une porte donnant au S, sur l'arrière dé 
Photios. 






















Église de 


Les mosaiques 


Les pavements des trois nefs et de l’abside étaient tous 
des mosaïques. On n’a trouvé trace d’aucun pavement à 
hauteur du narthex ou portique. Les mosaïques des deux 
O de la nef centrale sont abîmées, mais le reste est en 


tiers ‘ i 
permet une restitution de l’ensemble. 


bon état el 


Les cubes ont en moyenne de 0,7 à 0,9 cm de côté et les couleurs 


<ont nombreuses : plusieurs tons de vert, de rouge et de rose, jaune 


noir, gris el blanc. 

À l'entrée, Juste au-delà du seuil, on était accueilli par 
une inscription dans un cartouche. Seule la partie gauche 
en fut retrouvée, le reste s’étant effondré avec tout ce 
secteur de l’édifice!. L'inscription était en lettres majuscu- 
les rectangulaires presque carrées, sur 9 lignes? : 


| “Ynèp uvn<pnçl.… Kai 
Zuuewviou TÔV Aopol[éou 
Kai TÜVTOV TV ÔLAPEP[OVTHV 
adtoù épipolr Tùà Muyxlañuov 
ÿuà toù üioù aùtoù Af...Ëni 
rod EdAaB(ETÜTOL) LV TPE (PUTÉpOU) [... 
un(vès) Mapriov ivô(Tivoc) L roù [Etoucs 
Kai S1akxovov 2tepa[vou Kai 
Agovtil[ov. 


«En mémoire de X et de Syméonios les fils de 
Doro(théos) et de tous les bienfaiteurs (membres). desa 
famille, le Michaëlion fut mosaïqué par les soins de son 
fils D... (au temps) de notre très pieux prêtre X, au mois 
de mars de l’an dix de l’indiction, .……, et des diacres 
Stéphanos et Léontios ». 


On peut sans risque compléter Ja deuxième ligne en 
proposant le nom de personne A(@)p66eoc, très fréquent 
en Syrie ; la personne dont le nom manque et Syméonios 
sont deux fils de Dorothéosi. Du fait qu'une autre 
inscription, sur le seuil de la sacristie N, donne également à 
l'édifice le nom de Miyanmov, église de saint Michel, ce 
nom propre peut être rétabli ici: À la même ligne, aùtoù 
me semble porter plutôt sur Syméonios..quesur le 
Michaëlion, les bienfaiteurs étant « ceux de Syméonios », 
c’est-à-dire les membres de sa famille. M. et MAS Canivet 
ont mis en évidence l’usage d’un nom de mois romain dans 
la date4, contrastant avec les mois macédoniens cités dans 
les inscriptions de l’Église de Photios: 


1. Voir fig. 58 et J. Lassus, Les fouilles de Hüarte:"",pAl 

2. Ligne 5 ni transcrite ni traduite par M.-T. et P. CANIVET; La mosaique 
d’Adam..., p. 52 et note 14. 

Un autre nom propre suivi de « Kai» devait se trouver dans la partie 
détruite de la 1. 1 et « tôv », résultat d’une mutation de quantité, devrait 
être lu « t@v » ; dans la traduction, « fils » est au pluriel. Les inventeurs 
ont dressé (ibid.) un tableau prosopographique des inscriptions trouvées 
jusqu’en 1973. Comme ils n’ont pas fermement reconnu le "p0R 
Dorothéos dans la présente inscription, Syméonios n’est pas identifié 
comme fils de Dorothéos. Or un « Thomas, fils de Dorothéosw»; est cité 
comme « géronte » dans l'inscription du bas-côté N (voir p. 109) : il 
Pourrait bien être un frère de Syméonios: Dans. ce cas; M 
compléter ici la 1"°]. par le nom de «Thomas } au génitif suivi de Kai 
Puisqu’on dispose de place pour 7 ou 8 lettres. Ensoutre, cité en premier, 
Thomas serait l'aîné. 

4. Ibid., p. 52, note 4. 
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Haouarté, Église Nord 103 


Comme on le verr 
églises de Haouarté or 
doivent avoir été exéc 
seulement. 


a plus loin, 


les pavenr 
avements des der 
nt de nombre EU 


Mon F en commun et 
Ceci doit nous guider dans une chi 
qui doit se situer dans la dixiè x db a re. 
compte une indiction, d’après mean 
à de cette dédicace. Les 
l'Église de Photios donnent 


ap. J.-C. et 485/6 : n 

: 3/6 ap. J.-C. ; les dixièmes anné Hoi 

tions s k ÿ 3 es années d’indic- 
S les plus proches tombent quant à elles en 471/2 


486/7 et 501/502 ; ne 
501/502 ap. J.-C. : entre elles, j’opterais pour une 


notamment du fait de l'abandon 
a de la référence aux mois macédonienst et 
p es raisons d'ordre stylistique sur lesquelles on 


années que 
S CE qui nous reste de la ligne 
inscriptions en mosaïque de 
les dates, on l’a vus, de 483 


des deux plus récentes, 
noté plus haut, 


l'occasion de revenir’, Cette inscription et celle à ur 
mité O du bas-côté N commémorent en fait les titres 
travaux ; la première rappelle l’œuvre conjointe des laïcs et 
du clergé local ; la seconde consigne la part prise par un 
groupe de notables laïcs seuls. 


Le thème iconographique adopté pour le sol des trois 
nefs est celui des « paysages animés ». 

Le grand tableau central est encadré par une bordure à 
deux bandes. La première est une bande en méandre de 
svastikas formé d’un câble et d’une tresse à deux brins, 
alternant avec des panneaux, qui sont carrés dans les 
angles et rectangulaires sur les côtés, sauf au milieu du 
côté N où, soudain, à une suite de deux svastikas obliques 
à inclinaison opposée correspond un panneau en trapèze. 
Les panneaux dans le méandre portent des motifs diffé- 
rents ; en tournant dans le sens des aiguilles d’une 
montre, les motifs identifiables conservés sont, du N au 
S: de grands chevrons à effet d’arc-en-ciel (dans le 
panneau trapézoïdal), une composition couvrante de li- 
gnes de zigzags également traitée en arc-en-ciel, une 
chaînette déterminant trois cercles, un ruban ondé dessi- 
nant un fleuron (dans le panneau carré d’angle), une 
composition de cercles sécants déterminant des quatre- 
feuilles et enfin, après deux lacunes, une composition 
d’écailles ovoïdes bicolores. La seconde bande de la 
bordure est un rang de postes. 


5. Inscriptions p. 91 et 94. 

6. Les noms de mois du calendrier julien ont tendance à être remplacés par 
les noms de mois du calendrier macédonien au cours du VI‘s. dans les 

e influence byzantine. Dans le cadre de ce travail, nous 

rani (p. 431, 435, 425) la mention en 524, 535 et 541 ap. 

rs » et de « juin », l'année étant 


régions sous fort 
avons ainsi à Zah 
J.-C., des mois de « juillet », de « mal 
comptée selon l’ère de Sidon ; par contre les inscriptions de Qabr Hiram, 
en 575, et de Nébi Younès, en 585, qui, toutes deux, comptent également 
selon l'ère de Sidon, comportent des mois macédoniens ; on peut ÿ Voir un 


signe de provincialisme, Ou peut-être de traditionalisme, La situation 5€ 


compliquera lorsque l'empire byzantin perdra ces régions au VIIS ee 

point qui est soulevé notamment par V. GRUMEL, La chronologie, pi 4 
7. M. CANIVET, dans Fouilles de Hüarte.…., P- 160, préfère la due de de u 

fait de la mention dans les inscriptions des deux églises M SAGE 

qui, dans l'Église N (A) est le nom d’un diacre et dans l'Église S ( 

celui d'un prêtre qu’il pense être une seule et même personne: Il consi e € 
dans le complexe du dernier quart du V's. 
commencèrent par l'Église N, suivis par ceux CE l'Église S Pass 
Lassus, dans Les fouilles de Hüarte..… P- 18, l'Église se mi FA 
avec le baptistère et le portique, à la petite basilique N: 


chronologie relative que je suivrais également. 


ainsi que les travaux 
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ve antique, 


] INK tunique 4 


t à deux larges 
Che: 


autour de la 
onde autour de 


AAAM » 


le une IN ription « | 
| 7 ns and code ouvert 
s | norte un BF x 
| D: ne ] jroit est tenue devant 
: | je que là GTOA | 
n gauche, tandis ( , ne Pare : 
v. et le Î snédiction index et l’auri a 
| en S ) )ng COUSSIN 
or n À uppedaneum el lc n£ 
ss gur un (Tone € 1 k ancée £ 
. Le tion €esl fortement influe CCE )4 
1 représentall( l sp pe 
ee x | périale. 50n {tronc es flanq S\ D k 
VC onographié Imperie 16 ras he 


>, sans doute 
k deux cypres ù chacun 
quement pâr ju bien et du mal Autour de chac 
sCIEnce Uu = 


| | $ S € que l nomme 
e roule ur erpent, € € ] VÊTS ) : 
n 
$ 1 ] Je concert, ous les autre 
nimaux ) 
né € 


Adam, les deux 


que l’on 


ourneés Vers 
présents sont (our 


9 
et geais 
: des corneilles et gea 
) famille des cori 
oiseaux de la 


au-dessus des serpents 


animaux 


la mangouste en haut à 


il le griffon sous elle, ainsi que le ss 
out Adam. Un phénix resplendit dans ne _ 
devant un petit cèdre en double parasol, près . 
s'abritent un petit OISEAU, à bec recourbé et queue longue 
{pie grièche ?), et un gros pigeon Sous le phénix, son 


CCE CE te aigrette : 
cousin moins mythique, le paon, dresse sa tête à aigre 


le reste de son corps a disparu. Tous deux sont précédés 
CI Ut L 





par un aigle aux ailes ouvertes Juste devant les pieds 
d'Adam. À gauche, on voit un gros échassier, la patte 
rouge levée, un rapace, un renard, une panthère tachetée 
de rouge, les vestiges de deux autres oiseaux et le dos 
d'un gros quadrupède, probablement un buffle. La sur- 
face est détériorée jusque là depuis l’angle extrême NO, 
où se dresse encore un magnifique bélier à queue nouée, 
avec une guirlande autour di Corps et, en contrebas, une 
huppe qui tient un ver dans son bec (?), côté d’un 
arbuste couvert de bourgeons et de tleurettes 
Le pavement du bas-côté S a été retrouvé en excellent 
état. Seul l'angle SO manquait. C’est un vaste tableau où 
l’on voit, à partir de la nef. une série d'animaux qui tous, 
l'exception du groupe l'extrémité occidentale, se 
dirigent vers la gauche 6 est-a-ire vers le sanctuaire. 
Sur la bande blanche du raccord se détache le fond 
noir de la bordure, une bande de solides en perspective 
aux laces alternativement Touge/rose, jaune/crème et 
Noir/gns. L’harmonie à dominante de roses, beiges et oris 
de cette bordur se retrouve dans Je champ figuré Ouen 
ajoutent les verts des végétaux ù 
| I © tableau es tond blanc parsemé, dans tous les 
vides, entre les animaux, de roses à peint ouverte : 
k v VUVETIES, toutes 








dressées. Seule une grosse fleur Quadrilobée | 
tion : placée à l'extrémité E du collatéra] ait 
l'entrée de la sacristie S. Le reste + 4 änque 
représenté par des touffes d’herbe, des buisson 0 
arbres à tronc épais et ramure en parasol à l'all as e 
maritimes. De droite à gauche (de l'O à l'E € pins 
animaux sont encadrés dans le hautet le bas de di es gros 
les volatiles et quadrupèdes de petite taille, Tout à Dar 
une pintade regarde vers la gauche, devant un À droite 
lutte, étonnant, formé par une autruche debout, $ 
de laquelle un lion est juché et caché en Partie pa 
de l'oiseau dont il déchire le dos de ses crocs a 
l’autruche incline la tête en criant, bec Ouvert. A di 
groupe tourné vers l’O viennent un Paisible ra 
grosse queue et deux oiseaux ainsi qu'un gros canard 4 à 
quatre disposés autour du premier arbre. Un fauve Hp 
de toute sa longueur, son pelage est tacheté comme celui à 
l’agresseur de l’autruche, mais sous : 
l’identifie explicitement comme AEON.10 
chien et un pigeon (?) sont placés au-des 
Ensuite, au-dessus d’une perdrix!ltournée vers la droite 
courent un cerf à la ramure superbe quitournelà tête vx 
l’arrière et une biche. Un deuxième arbreles sépare d’un 
canard et d’une grue, entre lesquels un-gros ours gris mord 
dans l’arrière-train d’un âne sauvage /2 bondissant, précédé 
d’un congénère qui tourne vers lui ‘une-tête affolée, Au- 
dessus de cette succession de trois grands animau…. 
déroule un autre drame sous la forme-d’un affrontement 
entre un cobra et une mangouste. Un\lapin fuit, a fond de 
train, devant le troisième arbre. Un! perroquet enrubanne 
de rouge est posé juste au-dessus de ce‘quisemble tree 
sauterelle ou une énorme araignée à.pinces #.mout à 10; 
un combat fait pendant à celui de l’autrucheet auMion, 
combat mythique mais non moins réaliste et.réel pour 
l'artiste : un griffon, sorte d’énorme guépard'ailé a museau 
pointu, attaque un lourd buffle brun-clairMIsolée,sousee 
combat extraordinaire, se tient une grue,-le bec rentré dans 
la poitrine. 


r les ailes 


: Un petit 
Sous de lui. 


Au S, deux tapis d’entrecolonnement SOnt.consenes 
Ce sont des champs sans bordure à motif.couvrantun 


$2 st i on modèle} 
10. Le mosaïste aura recopié le nom de l'animal voisin re n 
ou vice-versa, prévoyant de représenter un lion;ilen à mn. peut 

le nom, mais a choisi l’image d’une panthère, plus décorai 


Fe : éographie 
et à peu près aussi connue dans la région (voir. F°2M° A 7 été 
de la Palestine, t.1, p.225). Un autre CAE@N» Splendeur 


indiqué par M" J. Lafontaine-Dosogne (Voir EAD* catalogue LE 

de Byzance, Bruxelles, 1982, c. 4 p. 230, avec parallèles) ER que 

céramique conservée au musée de Sèvres Métant donné, 10 areillement 
sur le même objet un lièvre et un sanglienont, le or systémati: 
tacheté, il s’agit seulement de la façon dont le-peintre de doute sur 
quement les pelages. Ici, la qualité du travail nepermetp4 
l'intention du mosaïste. ë 

11. C’est une perdrix chukar (Alectoris chukar) particulières Ê : 
(comparer F. HÜE et R.D. ETCHECOPAR,.Les ose ET comme 

2. L'animal est identifié par certains membres de Léquipe longues POUT 
un chevreuil, mais les oreilles me semblent nettementtnop 
justifier cette identification. : 

13. L'identification avec une tarentule me semble possibles 
qu’elle est encore couramment attestée dans ee 
Cependant qu’on a pu vouloir représenter ici n’impon 


pinces 


jen rendue 


d'autant plu 
i] faut avouel 


vel insecte à 


ou à grosses antennes. 


mere 


jrillage de 4 à if traité : 
{ emboîte un carré à motif traité en arc-en-ci 
an é 


tervalles sont chargés d’un carré sur la pointe 
ie te plusieurs autres. Au NE, un petit panneau 
he du chœur et la dernière colonne porte 
rons dentelés superposés. 


quac 
débor d 


dont 


.n emboî 
qui en €l 


entre | i 
jigne de chev 


a marc 


Fig. 71. Extrémité E dælan 


bandes en tore dont le carré d’intersection 


el et conserve 


dentelées, abrit 


une poulpe flanqué 


SOnt pas sans ressembler aux fame 


14. Remarquons qu 
composition de 


Meded. Nederl. 


ef: Adam trônant au Para 


Des trois tapis d’entreco 
des éléments d'un 


deuxième est une composition 


Haouarté, Église Nord 


quadrillage 
ant divers volatiles, 


de gros poissons 


il est cepend 





dis nomme les animaux. 


lonnement N, le plus à l'O 


oblique de lignes 
dont 
marine 
à dents pointue 
ux silures de l'Orontef. 


ant rare de voir voisiner 
S poissons de mer et d'eau douce 
Composition marine centrée aut 
P.G-P, MEY800M, 


dans une même 


Sur ce type de 
our d'un poulpe on verra l'article de 
I mosaici Pompeiani con JIgure 
Inst. Rome, 1977, p. 49-93. 


di pesci, dans 








tits boutons de rose ornent les angles du 
petits 


Quatre 


tableau. La bordure est une lIfne de calices trifides tête 
iblea a bordu 


bêche. Le troisième porté un quadrillage oblique, où les 
DECne { OI C 


janel le reste sont ornés d’une série de chevrons 
(riangic u 


irrés sont colorés d’un ton uni, tandis 


emboîtés « 


] » 
] hacun des trois carrés sur la pointe les plus proches 
Que & ak L UI 


de la nef est habité par un oiseau 


Au pavsage animé du bas-côté S correspond celui du 
bas-côté N au n pourra peut-être situer avec plus de 
précision dans le temps et dans l’espace. La bande de 
s blanches nombre de tesselles 
d'autres couleurs. La bordure se compose d’une bande en 
méandre de svastikas et ctangles, ornés les uns et les 


au d’un simple dégrad ouleurs, et d’une bande en 


de roses en fleurs 
d'autres arbustes 
longent la limite inférieure de l’image. De l'O vers l'E 
in cerf bondis- 
laqué par un lion qui lui mord le 

profil droit, tête baïissée sous 


se longeant sa gueule ouverte 


”s 24 queue Qu lion bat l’air entre une 
intact Oct lar 
I 1 lu lanches et une gru nuppée. Suit une 
espèce d 
nautes cornes 
récourbées 5 I 
( I rs l'arri qu une lionne attaque par en 
dessous en lui n 
é au iu-dessus d’un ir 
indifiérent, La ct 


| T un étonnant cortèe 
deu mul richemen \ Et 
entre elle 


Sur u 
motifs carrés , : IIré avec des 


manches orné cl, “A LUnIQue Courte à 


la taille d in rang de perlet et jusqu’à 
l'aide d un petit fouet 1 b € 1e cortège à 


se 


nOuent sous le : anières qui 


gauche, « Première mule, à 


nor lé enSCT 








Fig. 72. Deuxième tapis d’entrecolonnement du côté N 


de Claudios », écrit en lettres rondes15,ef flanqué d’un 
grand nœud de Salomon. Devant l’homme et entre 
deux mules gambadent deux petits Chiens. 
plantes au bas de l’image est encorelinsérée. 


les 
Entre Jes 


ne grue, 

La représentation du coffre sur le brancarda beaucoup 
retenu l’attention. Elle peut être lue-dedeux façons, soit 
comme une vue simultanée de face, de-profilet. de dos, 
soit comme une vue de profil purSelon lave en 
perspective aplatie, simultanée et composite, à gauche 
l’andamento des cubes dessine une face“arrière arquée 
d’un ton clair, ornée d’une petite “ouverture en plein 
cintre, elle-aussi, et fermée d’un fin grillages“aucentre, 
nous voyons la face latérale, avec quatre“éléments.carres 
alignés le long de la base qui peuventêtre“interprétés, 
plutôt que comme de petites fenêtres, comme-une bande 
ornementale de petits panneaux mouluréset.peints Un: 
tissu où une matière souple est assez négligemment jetée 
par-dessus, la double épaisseur à gauche-formantun-repli 
ombré. Enfin à droite, on a sans doute laMface avantau 
coffre, non seulement arquée mais bombée, revêtue de 
tissu sur toute sa hauteur. Lue ainsi, l’imagereprésente 
un coffre ayant la longueur de la partie centrale ornées 
quatre petits panneaux carrés. La petite fenètre,se trouve 
dans ce cas en face de la tête du deuxième mulet, mas un 
espace vide important l’en sépare alors-quela paroi avant 
cogne presque l’arrière-train du premier mulet: 


Si, par contre, nous considérons notreimage ca 
étant une vue en profil pur, nous la lisons comme celle 
d’un long coffre rectangulaire à toit “enMberceau @ . 
suggérerait le mouvement des cubes) dontMla face latérale, 
la seule visible dans cette hypothèse, se-pantage cl Fe 
au centre, c’est la porte, à moitié fermée pan uns PRES 
mollement relevée, le seuil orné d’un rebord en Le. et 
panneaux ; à sa gauche s’ouvre la petite-fenêtie us 
grillagée, et la paroi à droite de la porte est aNeSess 


15. Une ligature en Y pour « où ». 
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Fig. 74. Bélier et huppe à l'entrée 


Nail 


Musée National de Damas. 


de la nef. 


Haouarté, E glise 


ci 


EC 


Nord 


107 











PnS Si ” 





LR dort neo 88e Ph Br. 


LS 


Le 





Du fait sans doute de la densité de signification de 


l'image d'Adam dans la nef et du fait que cette petite 
procession se dirige vers la droite où se trouve l’entrée de 
la chapelle des martyrs de l’église, la tendance a été de 
considérer 


cette image aussi comme lourde de sens ; c’est 


comme un transport de reliques qu’elle fut identifiée!*, du 


fait que l’objet du transport focalisa l’attention des 
ommentateurs et non le transporteur qui, pourtant, est le 
seul à être identifié et mis en valeur par l'inscription 
Pour identifier cette scène avec le transport de l’Arche 
d'alliance, relique insigne, la parenté formelle avec les 
représentations de l’Arche!? ne me semble pas assez 
nette. L'Arche est toujours représentée très ornée, en 
ehtet, et Souvent munie d’une petite fenêtre comme ici, 
mais l'Arche est soit de très grande taille et installée 


directement sur un char à roulettes, soit portée sur un 
orancard à dos d'homme. Ce dernier mode de transport 
est d’ailleurs celui adopté le plus fréquemment pour 


l’iconographie des scènes de 


translation de 


reliques 








ua 
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: € une momie 
il fermé 
ea € type d'image que l'or 
an ra rt des reliques de saint Étienne, dans le 
f ieur du narthex de Saint-Laurent hors-les-murs à Ron 
itié du XIII M a M 
« en Mal 
4 u encor | À 
: : : de Saint Marc sur la Pala 
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22. I 


Fig. 75. Collatéral N°: la li- 
liére entre les deux 
mulets, sur Jond 
d’écailles à boutons 
de rose (voir aussi 
Jig. 459). 


les variantes étant le transport du reliquaire dans-un 
chariot!? ou bien, lorsqu'il est de taille suffisamment 
restreinte, tenu sur les genoux ou posé àcôté“ d’un 
accompagnateur. Dans l’hypothèse d’un transport de 
reliques, la fenestella grillagée dans le coffre presque 
cubique permettrait, à l’arrêt, de jeter un coup-d’œil 
dans l’espace intérieur sombre et ne serait -passans 
rappeler les dispositifs qui permettaient au regard curieux 
et fervent des fidèles d'approcher des reliques ou“deeur 
reliquaire : dans la pénombre d’un coffre, d’une-erypte 
ou d’une chapelle, tentures, cloisons et grillages“défen- 
daient tout accès ou vue directs des reliques. La-maïin.ne 
peut toucher qu’un des habillages extérieurs du“précieux 
souvenir et entrer ainsi en contact très indirect avec.lui2 


Lorsque c’est dans un gros coffre que les reliques-sont 
transportées, il a l’allure d’un cercueil22. C’est “encoreà 


9, & 


mme pour le transport des reliques de saint Étienne encore, dans.un 
panr de vitrail du déambulatoire extérieur de la cathédrale-de 


Bourges (voir A. MARTIN et C. CAHIER, La cathédrale de Bourges, 1841 
44, pl. VIII) 


20. C'est le cas di 





1 seul document à peu près contemporain, l'ivoire dela 
Trèves, représentant un transport de relique particulières 
nieux, dans un cadre urbain (voir H. SCHNITZLER, Rein 
Kammer, 1, Düsseldorf, 1957, fig. 1-5): 








Jurrait imaginer que les petits panneaux carrés sur-notre coffre 
désignent ainsi la place où les fidèles peuvent poser la main pourentren 
en contact avec la relique enfermée à l’intérieur, comme le suggèrenle 
rapprochement avec les scènes de procession du corps de Marie dansiles 

iédiévales occidentales représentant l’Enterrement dela Miergen 
est contre le côté, à la base du cercueil, que le prêtre juif impie.pose 
ses mains, qui y restent alors miraculeusement accrochées (une représens 
tation célèbre s’en trouve dans le cycle des reliefs sur le murextérieun N 


de Notre-Dame de Paris, voir E. MALE, L'art religieux du XHF 5: 
Paris, 1902, fig. 123, p. 245) 





ne coffre à reliques a des points en commun avec celui de Haouarté, 
ans deux autres images, toutes deux d’origine occidentale 1e transport 
des reliques de saint Étienne protomartyr au folio 160 r° du Lectionnaife 


|, mais cette fois bombé à une extrémité et plat 
| # que nous avons affaire dans le seul parallel 
phique que j'aie trouvé, de transport 


sur un 
tre deux ânes comme ICI : 


j entr l’image, d’origine 
qustre le transport du corps d’Isfendiyar dans 
Livre des Rois de Firdoûsi, datant 
milieu du XIV°s.2, 


é 


rsion du 


Jement du 


es comparaisons; n’a-t-On pas nettement l’impres- 
. solliciter notre document à l’excès en tentant de 
oréter dans le sens d’un transport de relique ? En 
a d'autres parallèles sont bien plus frappants, surtout 
lit l'image comme une vue de plein profil : ils 
sans ambiguïté d’identifier le coffre comme une 





“mettent 
à A Ce bien ici l’image d’une de ces lectica ou plutôt 
> traditionnellement portée entre 
mulets dans le monde romain, ou d’une litière à 
telle que toute l’Asie en utilisa jusqu’à il y a moins 
pun siècle. De fait, tous les éléments d’une litière sont 
l'entrée centrale avec un rebord orné et que l’on 


pasterna, litière 


j’une 


X 








Re avec une tenture (la plagula), généralement façon- 
née en cuir, négligemment relevée ici, et la petite fenêtre 
| qui s'ouvre dans la paroi flanquant la portière et-qui 
| courvoit à l’aération pendant le Voyages Eatenture 
re fermée ne laisse rien deviner de cequipeupleMla 
énombre interne qui permettait aux passagers de som- 
transport ; 


meiller pendant le mais elle est peut-être 
artiellement relevée pour faire circuler un. peud'air frais. 
arnachement des mules est aussi luxueux et orné que 

es animaux de trait des basternae de riches citoyens: 
moyen de transport individuel par excellence sur 
oues distances de chemins caillouteux et étroits, 
| x propres en effet à la région: Notre image entre ainsi 
précisément dans la même catégorie que celle du 
melier Moukhasos de l’église de Deir el-"Adas“et.du 
melier Orbikon du pavement de l’église de Bir Abou 
Kibboutz Kissoufim récemment découverte près. de 
Remarquons qu’à Deir el-‘Adas aussi, letype de 
ement est imprécis et, disons, sans importance; Vu 
agit principalement de représenter la personne de 
ukhasos dans ses fonctions, comme l’est la personnerde 





C'estle 
| 





1 Bibliothèque royale de Bruxelles se fait dans. un haut 
esque cubique, revêtu d’un drapé et orné de petits motifs en 
porté sur un brancard sur les épaules de deux clercs, et le 

les reliques du même martyr représenté Sur un chapiteau de 
Saint-Étienne de Lubersac (voir Bull. Soc. Archéol. Corrèze; XUI, 
180) qui se fait dans un coffre allongé orné de médaillons 

iont les dimensions restreintes pourraient n'être que la consé- 

lu manque de place sur la face du chapiteau. Dans,aucun.caÿ, je 
trouvé la forme bombée et arquée, avec fenêtre, du coffre de 

iarté pour un transport de reliques. 

O. GRABAR, The Iconography of the « Demotte» Shäh-nâma 
riental Studies, IN. Paintings from Islamic Lands), éd. R. Pinder- 
on, Oxford, 1969, fig. 13, p. 42: 

J.C. GiNzror, Die Wagen und Fahrwerke der Griechen und Rômer 
anderer alten Vôlker.…, Munich, 1817, réimpre Hildesheim - New 

York, 1975, p. 260-282, et pl. LXV, 2, et LXVI, L;-ces planches de 

se qualité sont particulièrement claires: = à . 

Jn peut voir à ce propos A. LEROI-GOURHAN, Évolutionsettechnique: 
3. 20 et la matière, Paris, Albin Michel, 1971, fig: 2067 p13li 

9, pour Deir el-‘Adas, ci-dessus, p. 48-49; pour Bir Abou Radi 

(Kissoufim), Voir n. 28 et fig. 450. 
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$ € Image est un portrait de donateu 
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une inscription qui, 
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$, dans ses foncti 
ses fonctions de mulio, de 


Sont mis en 
A TE €S accompagne, 

si s'agit d’un véhicule de 
Systématiquement plus de 
e italiennes et 
uest, 


US 

qui Î serait 
louage, 
mille ans plus 
mA : chaises à porteurs 
à propriété d’un riche 


eur nom 
le personnage | re 
£e ostentation, en Compagnie 4 ie 
ad ei . a tout à fait probable, d’a 

s contribué à la commande e 
cement de ce Paveément, surtout si c’est de lui 


comme Georgis me fai 
entualité : 


age 
utre 
t au 
qu'il 
he?s, 
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‘ ée par 
ans une {abula ansata, occupe toute 


à l'E? (fig. 
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5  Oœuû Epipôlt to Miyañho. 


« Sous les anciens Eleuthérios, Sergis, Thomas fils de 


Dorothéos et les pentaprotes Dorothéos, loannès, Thomas, 


Georgis et l’autre Thomas, le Michaëlion a été mosai- 
qué »10, 


Les « anciens » prennent ici la place habituelle du haut 


clergé dans les inscriptions, plus courantes dans les églises, 


21: 
28. 


29; 


30. 


Voir J.C. GINZROT, op. cit., p. 282. 
D'autres mosaïques, par la parenté soit de leur iconographie, soit de 
leur organisation, nous fournissent un argument de poids dans ce sens ; 
à la fig. 450, le panneau du chamelier « Orbikon », tirant un droma- 
daire chargé et tenant à la main un régime de dattes, est un petit 
panneau d’entrecolonnement ; il s’agit d’une église de la région de Gaza, 
à Bir Abou Radi-Kibboutz Kissoufim. Or les deux panneaux d'entreco- 
lonnement voisins conservés contiennent, l'un l'inscription commémo- 
rant l'exécution de tout le payement, le second également des portraits, 
en buste cette fois, de deux matrones portant des offrandes, identifiées 
comme « Caliora » et la « dame de Silto » par une inscription de part el 
d'autre de leurs têtes. La parenté iconographique que l'on peut établir 
entre les représentations du muletier Georgis à Haouarté et du chamelier 
Orbikon à Bir Abou Radi-Kibboutz Kissoufim s'étend également au 
chamelier Moukhasos à Deir el-'Adas. L'emplacement SRE à 
inscription de dédicace et des « portraits » de donateurs à Bir So 
Radi-Kibboutz Kissoufim est à mettre en parallèle avec la Re : 
l'inscription de dédicace et de la figure de Georgis er hs à 
Haouarté ; de même la dédicace de la mosaique du nu el qe 
él Sin Georges de Kite En G d'Ammenios 6. 

isi ortrait d'un des icants, ; À À 
Su a Bacarri, The Town of Nebo, fig. 8). nl 
d’un donateur et l'offrande est une contribution à fe oh 
mosaïque où le portrait est inséré. Ces HU a ARE 
Re Re j UE né. Voir sales dans ce 
tion de la mosaïque du colla Lt ve CHERE 
sens, le commentaire Sur les pes à D oe EU 
Lettres carrées, ! RE AT systématique d'omicron 
l'inscription précédente, ü pour OY : S pes 

$ insi ta et de éta dans les : 

et d’oméga, ainsi que de 10 hésiter entre « Sergios » eb « Sergis », 
Parmi les autres prénoms on peut és 


Ï is ». 
comme entre « Georglos ” et « Georgis 
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ne nous € » Te ae 
matériel lonne, hélas, aucune indication sur l'étendue 
atérielle et chronologique de leur charge. Les prénoms 


nt LS : on rencontre ici deux Dorothée, 
glise Sud ne des membre UE cité dans 
Rae de nus deux Thomas, assez soigneusement 

ges, un des cinq curiales en place, ne-fait 
» Si mon hypothèse est bonne, avec le transporteur 
fils de Claude, dans le bas-côté voisin: 


Vouvelles inscriptions chrétiennes., p. 356-357: 





le centre de la sacristie N se fondent en un 
-é à rallonge étroite, dont le champ est une 
n vigne habitée qui encadre une petite 


n € 
ü drangulaire centrale dépourvue de mosaïques 


raccord de largeur variable, une ligne de calices 
constitue la bordure unique. La surface du large 
allonge est occupée par un cratère godronné à 

flanqué de deux pintades face à face. Du vase 
| quatre CPS de vigne ; un cep descend de chaque 

canthare el deux autres jaillissent vers le côté en 
t en de nombreuses volutes habitées par un lapin 
cant une graPPes une sorte de corbeau sur un panier 
en forme de diabolo et qui contient des fruits à 
oite comme des cerises, une autre corbeille 

sphérique, une cage ouverte avec un oiseau à 
rieur et un auire dehors qui le regarde. Dans l'axe, 
aons mâles diversement colorés sont postés face à 
De nombreux Oiseaux dont un échassier, ainsi qu’un 
tressé, peuplent encore les rinceaux qui, à 
surface vide centrale, contournent une scène 
un lièvre et une antilope tournant la-tête 
ant un chien de chasse dont la laisse flottantesse 
rond avec les branches. Une bordure intérieure en ligne 
triangles à degrés tourne autour de l’emplacement 
tangulaire vide au centre de la salle. 


h 


roulan 


tige dr 


Ê 


a sacristie méridionale n’a conservé que le tiers O de 
pavement. Dans une bordure faite d’une série de filets 
< sur fond blanc, c’est une composition d’octogones 


ents déterminant des carrés sur la pointe. 


pavement de mosaïque du sanctuaire se compose 
ne rallonge en « T » qui dessine des  décrochements 
épousant l’angle entre l’abside et les réponds 
la colonnade, et d’un panneau en demi-cercle 

tant à l’arrondi de l’abside. 


rallonge comporte une triple bordure autour d'un 
figuré : une ligne de triangles dentelés, suivie 
sse à trois brins et d’une bande de postes. Le 
les tiers de droite et de 
nt habités par une gazelle qui s'inscrit dans.une 
le vigne à grappes, feuilles et vrilles, naissant d'un 
icanthe extérieur ; le centre du tableau, en. mau- 
le conservation, comme tout cet angle SE de la 
t occupé par une ‘abula ansata portant. une 
Ce qui reste de celle-ci permet de la classer 
inscriptions dédicatoires, commémorant l’ac- 

nt d’un vœu : 


EU[XNS ...] / M... 


partage en trois Zones : 


\f ] 
in le vœu de... »36 


erne 5 : 
Ine, située sous les marches menant au sanctuaire, s'est 
entrainant cette partie du pavement: 
nservée =) = : 
EE nS les six première lettres de la première ligne et la 
16 QE là D) in A . . . : 
Y qu'il f 2. L 1: c’est un Y plutôt qu'un Y qui est inscrit, MAIS 
qu’il fe ee ; 
Ourante ut lire et qui donne le début d’une formule.d'ex-Volo 
St celle qui e isé 
pour commen té DECO Moñqa dans le chœur 
e > a ,» Te 
aire mosaï Et le vœu d’Eusébios et de son épouse Mhéodora de 
aiquer l’abside ; voir ci-dessous p. 162-163: 








H à 
dOuarté, Église Nord in 





Fig. 77. Pavement de la chapelle des reliques. 


Fe décor du sol de l’abside ne conserve plus de sa 
composition originale qu’une belle bordure en ligne de 
calices trifides tête-bêche gris/jaune et rouges, et les deux 
tiers du champ figuré. De celui-ci, on devine un gros vase 
à bas de panse godronné et pied évasé, duquel saillent 
deux ceps de vigne qui s’étalent sur les côtés en grandes 
volutes chargées de grappes de raisins, de vrilles et de 
feuilles vertes. À gauche du vase, une poule et une 
pintade habitent les deux grandes volutes conservées, 
tandis qu’à droite une autre grosse pintade picore dans 
une très large volute. Le raisin pend en grosses grappes de 
grains rouges et bleus, comme dans les rinceaux de la 
rallonge du chœur. Toute la partie centrale du pavement 
de l’abside, par contre, est détruite et l’arrachement 


s’évase vers le fond. On pourrait se demander si la 
détérioration ne date pas, au moins en partie, du temps 
d'utilisation de l'édifice, la mosaïque étant maltraitée par 
les meubles installés et déplacés sur cette surface. Les 
inventeurs Ont pensé ne pas pouvoir restituer la moindre 


pièce de mobilier dans le sanctuaire du fait de l'absence 


d'emplacement dans le dessin du pavement *? ; remarquons 


37. P. CANIVET, Le Michaëlion, P- 92-93, exprime ainsi ts ES 
sujet : « Il n’est pas évident que le Michaëlion ail été Le AE 
dans l’abside de la grande église de Photios, lariens ur 

d'autel était soigneusement réservé dans la mosaique 

étaient interrompus pour céder la place à un 
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soit des années 501/502 ap. J.- Les parentés stylistiques 


iconographiques avec les mosaiques de l’Église Sud, 


datées entre 483 et 486 ap ].-C., sont à ce point étroites 
qu'on peut présenter comme une quasi certitude que les 
mosaïstes de Haouarté sont passés directement du chan 
tier de l'Église Sud à celui de l’Église Nord. Pour ce qui 
du décor de l’abside, en rinceaux de vigne habités, 
auquel, comme on l'a remarqué déjà plus haut”, une 
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& la création des animaux et du don dE 
d’entre eux par Adam“. Pour illustrer ce passage a 

ns les 


« bestiaires ini i 
aires », les miniaturistes avaient.choisun ty 


40. Ur > av 
| panneau avec Adam trônant est conservé-au musee de Han 


(fig. 78) ; on l’i Fe. : : 
AM de ne RS F dois inscription du nom enAres AN 
d'Adam vers le haut) : e la tête, et en syriaque(partantdieone 
al MS ER : he ; un autre panneau (fig: 79) a été acheté 
CE 1 openhague et fut publié pan S ROLLER 
dans M.-T. et se panneaux sont reproduits peu clairement cependant 
41. Comme ici | pa à pee: Le OST d'Adam, fig. 8 et 9. 
on voit enLOte le cons Le LA flanquent l’Adam de Co 
adroteet ol ES A un serpent enroulé autour d un arbrisseal, 
est celui. pet e. L paon. Le fond à fleurettes de/Adam es 
Les pce u à paysage animé comme ceux de Haouarte 
animaux ëX Gt e narratifs dans lesquels figure/Adam nommant À 
SLR . as de l’art chrétien oriental sont ceux des Octalet 
Adam assi _s L os 19 fol. 42 v°, celui de Smymne ques 
SR . 'PANenL aux animaux au fol: 12 Ve Grec 146 ace 
re je Grec 747 ibid. au fol. 22, et dont s'inspire l'image 
Ë de Saint-Marc de Venise, tous les cinq posténieuts d'au 
Ve siècles à nos pavements. 
165 A à JAM 5 The Bestiary, Oxford, The Roxburghe Club London 
Jarre É x HS WHITE, The Book of Beasts,Beingsa Transleins x 
Sur la ” Et of the 121h Century, Londres, Jonathan Cité 
ne u ; une tradition littéraire déjà longues le genre des a 
es éveloppé jusqu’à acquérir au Moyen Age EleD OP 
1e particulièrement riche, quelquepeu hétéroclite ; les li + 
ENS principalement d’un catalogue où sont dois Pmbolsnt 
animal, une description où l'accent estSOuVentnIS sur le quelqu 


des 4 LUE É u 
: Caractéristiques, et une figure dansiles manuscrits illustrés de let 
iscours moralisateurs et le récit de la créationudes animale cas 
Dieu, tout © 


dominat 0 

Somination et nomination par Adamsur l'ordre de 

raconté ce . 1 
nié avec des paraphrases et des commentaires Valle 
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Fig. 78. Panneau du Musée de Hama : Adam trônant. 


d'Adam habillé en sage antique, une main levée pour 
accompagner ses paroles, un livre ouvert ou un rouleau 
déroulé dans l’autre main, et assis sur une chaire*. 
Remarquons seulement qu'Adam y est toujours peint de 
profil. Nous ne le voyons de face, comme sur les trois 
pavements maintenant connus et ici décrits (fig. 71, 78 et 
79), que dans une seule miniature, à ma connaissance, où il 
trône au milieu d’une rose des vents. Le caractère quasi- 


impérial de cet Adam est celui que l’on trouve à Haouarté, 
mais bien davantage dans le fragment déposé au Musée de 
Hama où Adam trône en jeune souverain sous un arc. 


45. Ainsi le bestaire n° 24 de la Bibliothèque universitaire d'Aberdeen au 
fol. 5 w, le Bestiaire Ashmole 1511 de la Bibliothèque Bodléenne 
d'Oxford au fol. 9 r°, le Bestiaire n° 711 de la Bibliothèque municipale 
de Douai au fol. 17 r° où le siège d'Adam n’est qu'un tabouret — Où 
une sorte de chapiteau ? — orné, et le Bestiaire, Lat.Qu. V.l, de la 
Bibliothèque publique de Léningrad au fol. 27 où Adam est assis Sur 
une pente ondulée. Dans le Bestiaire Roy. 12 F.XIII du British Museum 
au fol. 34 v°, Adam, vêtu et barbu, est debout pour s'adresser à Six 
animaux dont un âne sellé et un dromadaire monté. Dans le Bestiaire 
Add. 11283, également du British Museum, au fol. 11 v°, Adam est bien 
assis mais son siège n’est pas dessiné ; dans une illustration très voisine 
au fol. 191 r° du Miscellanea n° 8327-42 de ja Bibliothèque royale de 
Bruxelles, Adam, très digne, est tout simplement assis par terre: 

46. Au fol. 66 r° du Traité d'astronomie Lat. 645 de la Bibliothèque Vatican : 
l'inscription « A - DA » flanque la tête du personnage assis entre l'Arbre 
de vie et l'Arbre de la connaissance du bien et du mal et divers 1Orses 
d'animaux, et sur un siège mal identifiable, formant des courbes de part et 
d'autre d'Adam comme s’il s'agissait d'un coussin rebondi où même de 
nuages ; voir H. OTTE et E. AUS'M WEERTH, zwei frühmittelalterliche 


Windrosen, dans Rôm.Quartalschr.; VIII, 1894, pl. IV. 





Fig. 79. Panneau du Musée de Copenhague Adam trônant au 


Paradis 


Nous devons rapprocher cette iconographie illustrant le 

texte de la Genèse, II, 19-20, aussi bien de celui de la 

Genèse, I, 26 que de l’exégèse patristique qui évoque la 

royauté d'Adam au Paradis“. D'autre part, il est difficile 
de ne pas remarquer dans l’Adam de Haouarté la référence 
visuelle à l’image, si fréquente dans l’art funéraire des 
siècles précédents, du uovoikèc ävnp, du travailleur 
intellectuel, tenant en main le livre de la vie‘. Si ce modèle 
iconographique était suivi jusqu’au bout, le livre que tient 
Adam devrait être ouvert à la première page, c'est-à-dire 
au début du Livre de la Vie, qui est ici le livre de toute vie 


47. Particulièrement dans l'école d'Antioche ; ainsi saint Jean Chrysostome 
dans son Homélie /n CII Gen. (P.G., 53, 109) : « Comme un ange, 
l'homme vivait sur la terre, avec un corps, Mais libre de la nécessité 
corporelle, et comme orné de la pourpre et du diadème, vêtu royale 
ment, il siégeait librement sur le trône, au Paradis, plein d'abon 
dance » ; je m'inspire de la traduction de E. TesrA, dans /! paradiso 
dell'Eden secondo i SS. Padri, dans L.A., 18, 1968, p. 98-152, un article 
qui jette une lumière sur le contexte culturel et moral dans lequel ont pu 
travailler les décorateurs de la nef du Michaélion. 

48. Voir H.-I. MARROU;, Movaxds dvip. Étude sur les scènes de la vie 
intellectuelle figurant sur les monuments funéraires romains, Grenoble, 
1938 ; Adam, créé à la ressemblance de Dieu, à la nature duquel il 
participe par la grâce, du fait qu’il a été chargé de dominer les animaux 
par le savoir et le travail de l'esprit, est revêtu d’une autorité qui est 
dépeinte au mieux par l'iconographie du « maître #5. telle qu'elle 
apparaît Sur les sarcophages, et particulièrement les numéros 54, 72 et 
98 du catalogue de M. Marrou (à leur propos, on peut VOir le 
commentaire, ibid., p. 187, 191, 272 sv.). C'est bien cetle iconographie 
du maître, enseignant et homme sage, plutôt que souverain, qui a été 


adoptée pour l’Adam de Haouarté. 

































































Fie. 80. Paysage animé de l'extrémité E du collatéral S. 


sur Terre“ : ce détail n’est cependant pas discernable sur 


la mosaique, Le geste de l’Adam du Musée de Hama est 
clairement un geste oratoire alors que le geste de bénédic- 
tion de l'Adam auréolé du Musée de Copenhague, ramène 
la droite sur la poitrine, paume vers le spectateur, toujours 
le pouce et l’annulaire repliés ; n’était l'inscription au- 
dessus de sa tête, on l’identifierait plutôt avec le Dieu de la 


Lrealion 


Les bas-côtés N et S, avec leurs mosaïques où des 
animaux se pourchassent, reprennent le thème de la nef, 
mais dans un ton moins pacifique et que rien n’empêche 
d'être profane. À l'extrémité orientale du bas-côté N, le 
transport de litière est cependant d’une nouveauté intri- 
gante dans une église. L'image illustre une technique et un 
metier contemporains, Aucun élément du petit cortège ne 
confère, selon moi, un caractère autre que temporel et 
proiane à cette scène, qui est placée dans le seul contexte 
de la faune dite locale et qui évoque de longs déplace- 
ments sur des chemins difficiles 

Le style de l’art animalier reprèsenté dans les nefs 
appelle quelques remarques permettant de le restituer dans 
cel art très en faveur dans le N de la Syrie, que l’on 
commence maintenant à mieux connaître 


au fur et à 
mesure des découvertes 50, 


Pour la nef, les comparaisons 


49. Le symbol 
e symbolis € 
: me du Livre de la Vie, qui était rejeté par M. Marrou, op 
ci ». 181-196, pc ] ee 
I » Pour la plupart des monuments funéraires est de toute 
évidence bienvenu 5 
. gence bienvenu dans le contexte présent de la Genèse 
50. En comparaison avec les 


Panneaux animaliers du Grand portique 
Mosaïques des Portiques, p. 50-58, donne déjà 
pavements, 


d'Apamée, C. DULIÈRE 
Une première liste des 


{ous conte »n\ 
près, contemporains à environ un siècle 


assemblées d'animaux et 
du Nord et de Transjordanie, V 





ésentant de 
originaires principalement 
Or aussi p. 460, 476 sv 


de Syrie 


les plus étroites se font avec le bas-côté tournant du 
Martyrium de Séleucie (fig. 272-278)! : l’alternance de 
boutons de rose et de roses entières dans les“écailles 
blanches du fond, les quelques plantes fleuries et de“rares 
arbres entre les animaux rapprochent les deux mises-en: 
page ; on retrouve la même densité ordonnée della 
composition et la même échelle proportionnelle entre les 
éléments de paysage et la taille des animaux. Leurs formes 
rondes — un peu plus à Séleucie qu’ici — sont silhouet- 
tées par des ombres épaisses, plusieurs dégradés et rehauts 
clairs animant la masse du corps. La qualité du travailde 
nos artistes ressort nettement de la confrontation denos 
trois tableaux avec ceux du portique d’Apamée‘2: chacun 
des animaux a une véritable grâce, les formes et composi® 
tions sont élégantes et vives, alors qu’elles sont souvent 
raides et sans cohésion à Apamée. Comme on a puMle 
remarquer dans les mosaïques à animaux des portiques 
d’Apamée, différents styles animaliers et différents types 
de décor et de fonds coexistent à la même époque-etau 
sein d’une même équipe ; ici le champ est semé.de 
boutons de rose seuls, soigneusement alignés, làils sont 
pêle-mêle, dressés dans tous les sens, et ailleursils 
alternent avec de grosses roses à quatre pétales ;“icimun 
paysage ne connaît que des plantes en bouquets larges; 
bien feuillus sur une ligne de sol, ailleurs ce ne sont.que 
S1. Voir D. Levi, A.M.P., pl. LXXXVIII-LXXXIX. 

32 Voir C. DULIÈRE, op. cit. 

53. On peut ainsi comparer profitablement d’une part le capridé à longues 
cornes courbes attaqué par une lionne dans le bas-côté N de Haouarté et 
le même animal, appelé antilope, dans le pavement Bl (voir C: 


DULIÈRE, op. cit., pl. LIV, 3), d'autre part les deux cerfs dans.le même 


bas-côté N de Haouarté et dans le panneau B9 à Apamée (C: DuLÈRE 
op. cit., pl. LV, 1). 








de longues tiges nues d’où surgissent des boutons raides ; 
dans un tableau nul arbre, dans l’autre seuls des cèdres à 
double parasol et dans le troisième deux cyprès et un 
feuillu d’un tout autre type à deux étages de ramure. 
Deux caractéristiques cependant du style de Haouarté, la 
plus grande densité d’occupation de la surface et une 
certaine désintégration des corps en plusieurs éléments 
nettement délimités, marquent sa postériorité par rapport 
à celui du portique d’Apamée et sa place dans la dernière 
quinzaine d’années du siècle. 


Les rinceaux de vigne dans le chœur, dans l’abside et 
dans la sacristie N sont sans doute de la même main : les 
ceps sont légèrement ombrés, à deux couleurs ; il en jaillit 
tout le long de leur tracé un grand nombre de feuilles, à 
trois, quatre ou cinq digitations, de grosses grappes 
bicolores et de petites vrilles, dont les plus longues sont 
soulignées par deux à quatre enroulements dessinés par 
des degrés en arc de cercle se terminant en «M »: Illen 
résulte qu’avec ou sans ses habitants, ce rinceau couvre 
assez densément la surface, ce en quoi il est d'un 
caractère distinct de celui d’‘Ain el-Bad (fig: 1-2) qui, 
malgré l’absence de vrilles en séries de virgules, est dans 
l’ensemble d’un type aéré plus proche du rinceau de la 
bordure du quadrilobe de Séleucie-Piérie (fig. 276) ; tous 
deux d’ailleurs sont formés de volutes rondes et non des 
simples ondulations des rinceaux de Haouarté, C’est dans 
le rinceau de la sacristie N de l’église de Deir es-Sleib que 
nous trouvons un excellent parallèle pour le rinceau de 
notre martyrium : le dessin et la densité du rinceau sont 
les mêmes, il est également habité de quadrupèdes, 
oiseaux, cages ouvertes et paniers ; on pourrait seulement 
lui reprocher de ne pas respecter une échelle commune 
pour les quadrupèdes et les autres habitants » du 
rinceau, la panthère ou l’antilope n’y étant pas plus 
grands que la perdrix ou le canard (fig. 35). 


Les combats et poursuites d'animaux ne sont générale- 
ment pas exclus des nefs centrales‘, mais ici le thème 
principal d'Adam nommant les animaux a imposé l’atti- 
tude calme de la faune mise en scène. Nous pourrions 
d’ailleurs remarquer que ces animaux ne SOnt pas exacte- 
ment ceux sortis fraîchement de la Création : le bélier de 
l’angle NO qui porte une guirlande et a la queue ornée, la 
sorte de huppe voisine qui a attrapé une proie, aussi 
méprisable soit-elle — le ver de terre — et les serpents 
enroulés autour des cyprès flanquant Adam qui sont 
accompagnés de la mangouste, leur ennemi juré, ne sont 
pas les créatures parfaitement candides de la Genèse“. 


54. Poursuites dans la nef centrale des églises de Halaoua (p. 149) de Deir 
el-‘Adas (scène de chasse) (fig. 23), d'Oum Hartaine (pl. h.-t. 11) ou de 
Qabr Hiram (pl. h.-t. 17) ; les combats sont un peu plus rares, MAIS M 
semblent pas avoir été systématiquement évités non plus, à preuve é 
renard s’enfuyant avec une poule entre les crocs dans la nef de Qabr 
Hiram. È 

55. Les animaux sont dépeints selon des types iconographique 
c’est-à-dire où chaque espèce est individualisée non seulement par son 
aspect, mais aussi par diverses caractéristiques frappantes, habitudes Le 
chasse, relations avec les autres animaux ou avec les hommes, etc. (sur 
l’iconographie animale, voir les paragraphes p: HIER) 


$s courants, 
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Organisation et dispositifs liturgiques 


Les figures dans la nef doivent être vues à p 


4 FRE ; artir de l'O 
€ est-à-dire à partir de l’entrée : ] 


dns a nef devait être accessible 

e rassemblement principal auquel 
tous les autres sont subordonnés : toutes les représenta 
Uons, autant dans les bas-côtés que dans les entrecolonne- 


ments, doivent être regardées à partir de la nef 


LS pavements conservés ne portent de traces de fixation 
d'éléments de mobilier que dans le martyrium ; l’emplace 

ment très en évidence au milieu de la salle, bien encadré, 

avec une surface d’enduit nu, n’était probablement pas 
celui d’un autel mais du reliquaire principal tout à fait 
détaché du mur du fond, comme dans l’église voisine, de 
Photios. Cet emplacement est en rapport avec les autres 
éléments de mobilier et objets de piété exposés dans la salle 

En effet, derrière le rectangle central, un arrachement dans 
l’axe O-E et quatre ou cinq arrachements ronds dessinant 
comme un arc de cercle devant le mur du fond pourraient 
être dus à une balustrade ou grille légère protégeant 
l’accès à la petite fenêtre carrée creusée dans le mur du 
fond. Un autre arrachement, juste derrière le panneau 
central, a pu être occasionné par la fixation d’un socle 

on pense à une grande croix, ou quelque représentation 
figurée liée à la relique principale. Un autre arrachement, 
rectiligne et parallèle au panneau central, précède celui-ci 


À l'entrée du martyrium, la dernière marche montre, 
en trois endroits, des trous de fixation de poteaux à 
section carrée, sans rainure intermédiaire : un chancel à 
panneaux ou barrière devait fermer la chapelle vers le bas- 
côté. Un passage étroit permettait d’aller du sanctuaire au 
martyrium. 


On peut se demander quelles reliques ce martyrium 
abritait. Si elles étaient liées à l’archange Michel dont le 
nom est cité dans chacune des deux inscriptions ‘6, il est 
permis de se demander quels vestiges matériels en étaient 
vénérés si ce n’est une icône, l’autre alternative pour 
évoquer la présence tangible d’un saint. 


Ce vocable est d’un grand intérêt ; on sait en effet que 
saint Michel était un des saints guérisseurs aux sanctuaires 
desquels les pèlerins se rendaient dans l'espoir d’un 
miracle. Ainsi le Michaëlion d’Anaplous, sur la rive 
européenne du Bosphore, où avaient lieu des apparitions 
de l’archange, recevait des foules de malades qui y 
pratiquaient même l'incubatio, c’est-à-dire la veillée près 
du sanctuaire ou de la relique dans l'attente de la 
guérison ‘?. À Haouarté, le Michaëélion peut également 


ameuse Nouvelle Église, la Nea, à 
Constantinople, qui était placée sous le vocable de saint Michel, déciée 
également au Christ, à la Vierge et à saint Nicolas, riche d 5 
incroyable diversité de reliques, visitées par tous ee pèlerins, À semble 
pas avoir possédé la moindre évocation tangible de l’archange ; à de 
de cette église, voir J. EBERSOLT, Sanctuaires de Byzance, Paris, 1 : 
p.6,n.5,p. 15,n. 6, p. 23, p. 26, n. 3, P. 29, p. 57, n. 8, p. 59, n. 3, 
p. 73. ; 

57. Voir B. KÔTTING, Peregrinatio Religiosa, 
sv. Discussion sur le thème du culte des anges 


Le Michaëlion. 


56 Remarquons de même que la f 


p- 212. Voir plus bas et p. 214 
en Syrie dans P. CANIVET, 
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ulation partait du 


h ) | latéral S du Michaëlion, sortait 
derr | l'Éclise de Photios dont une petite fenêtre éclai 
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C’est donc comme un pôle d’attracti 
que je considérerais le plus lon Pour d 


volont: es pèla.. 
dès lors l’hypothèse de Ntiers le Miel rins 


cartant 


$ 
de voir en cette église un jeu de qui peéin, 
d’autel, et intimement lié 3 baptit de 
argument contre cette hypothèse este lien, Pt 
l'Église S, et non l’Église N, Je A ancien ui li 
baptistère : l'Eglise S fut en effet dè iChaëlion, ee 
flanquée d’un baptistère et elle reste $ SOn état me 
agrandie et pourvue de diverses an la Suite, m ut 
tion directe, étroite et de plain-pied a En Commun: 


cI .  Ca- 
Comment ne : baptistère 


souligner, da 

, ns 

l'importance que revêtirait l’organisat ue. hypothèse 
û on 3 


vers un sanctuaire fréquenté par des na Lransport 
une route spécialement difficile avee un es 7 affrontan, 
son, et comment ne pas trouver dès 1078 de Buéri. 
allusion au rôle joué par les litières etMeurs M Une 
(fig. 452) dans la desserte de l’églisecM Propriétaires 


pas 


Enfin, revenons à la question écé 
du décor en mosaïque de TES a de 
place de l’autel. Là oùMon Vel LA 
analogie avec l’Église de Photios, c’est-à-dire me 
de l’arc d’abside, se lisent les restes-de l’inscripti a 
deux agneaux. Plus avant dans l’abside, “une bande 
est en excellent état, alors que le pavement.a.dis ni 
fond de l’arrondi de l’abside. Il. n’estpas récit à 
restituer un autel sur la surface la-plus-uséedusor dun 
sanctuaire ; bien souvent, le volume dumeuble.a a 
le pavement sur lequel il reposait. “Aïnsi Opterais-je le 
plus volontiers pour l’emplacement, bien“conserve joux- 
ant à l’E l'inscription : l’autel y eût“été“installé prés 
ment sur le diamètre du demi-cercle “d'abside. Cette 
restitution a le mérite d’être conforme à ce“quise faisait 
ailleurs dans la région, à l’église de Photios-comme à 
Cathédrale de l’Est d’Apamée?, ou “à “Oum Hartainen 
)r, nous aurons encore l’occasion de relever la constance, 
avec laquelle, à l’intérieur d’une même région, onsen 
tient à certains principes présidant à l'installation du 
mobilier liturgique 64. 


désigne la 


ll 


r P. CANIvET, Le Michaëlion ; dans la dernière.phrase de cet are 

emble d’ailleurs revenir sur son OpiniOnel pencher cette fois 

interprétation de l'édifice comme étantune église de peleribagts L 

iblication finale ne manquera pas de nousMfixen à ce sujet 

pos d’un pèlerinage autrement plus importants celui du MO 

inal, on peut évoquer la préoccupation manifestée par le clergé 

ommunauté religieuse d’une ville-étape comme l'était Nas 

les guides, le transport et les bêtes nécessaires aux pis ne 

] uvés sur le site d’‘Aujäà el-Hafir dans une sacristie d ie 

nt foi (voir N. Lewis, New Light on the Negeinl Ancient 
ans P.E.Q., 80, 1946, p. 110-111): 

porter à la page 204. 








Chapitre traitant de liturgie, p. 492sv: 














































































HÀS, 









Eglise « à l'inscription » 







Localisation : Carte du Levant, 1/50.000, feuille NI-37-XIX-4a, 
« Maaret enn-Naamâne ». Lat. : 35°37’, 407 km N ; long 
231 km. E.R DUSSAUD, Topographie, carte X, 
G. TCHALENKO, Villages, carte 3, D.XII.4,. 






3635, 
A.3 (« Hass ») 
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SEYRIG apud G. TCHALENKO, op. cit., III, p. 35-36 











Observations, dessins et photos sur place après déblaiement de la 
mosaïque en 1949 par la Direction des antiquités. Le déblaiement se 







justifiait pour arrêter les « dégâts commis par un paysan qui avait 
déjà détruit la partie droite de la mosaïque et de l'inscription »! 







Laissée in situ semble-t-il : aucune mention de son dépôt. L'état 








du panneau, à la découverte, était fragmentaire, car le relevé laisse 





près de la moitié en blanc ; il est probable que cet état était celui de 





l’ensemble du pavement. 













Lieu de provenance 










Pour H. Seyrig, « il est peu probable que cette mosaique 
couvrît le sol de la grande église relevée par de Vogüé?, 
encore vue et photographiée par Butler? en 1900, et 
cette église paraît remonter au V° ou 








disparue depuis lors : 
VI‘ s., alors que la mosaïque est datée de 388/9 ap. 
J.-C. »4. M. Tchalenko l’attribue à une basilique à 
colonnes, mais s’agit-il d’une des deux églises de Khirbet 
Hâs relevées par le marquis de Vogüé ou d’une autre 
encore ? Toujours est-il que seul le tapis avec inscription 
est connu et rien n’indique de quelle partie de l’édifice il 
provient ; la précision de H. Seyrigf selon laquelle la figure 
en croix de l'inscription ne donne que la partie centrale de 
la mosaïque est un peu ambigué ; s'agit-il de la partie 
centrale du panneau que constitue en effet la croix- 
inscription, ou de tout le pavement de mosaïque, auquel 
cas l'inscription aurait été au centre de la salle ou même de 
la nef principale ? 














































































La mosaïque 








Ce panneau, carré, d’environ trois mètres et demi de 
côté, est purement ornemental. Sa bordure est une bande 
gemmée en lignes de fuseaux couchés et cercles alternés ; 
les fuseaux sont tous ornés d’un petit motif floral ou en 
filets dentelés à effet d’arc-en-ciel ; les cercles inscrivent un 
petit carré sur la pointe. Le champ est une composition 

























































1. H. SEYRIG, loc. cit. 











2. M. DE VoGUÉ, Syrie centrale, II, P. 101, pl. 65 et 66. Voir ci-dessus 
l'Église Sud, p. 212 à 217. 

3. H.C. BUTLER, A.A.E.S., II B, p. 219-220. 

4. H. SEYRIG, op. cit., p. 35. 

5. G. TCHALENKO, op. cit., vol. II, p. 168 (index). 

6. Ibid., p. 35. 
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centrée : autour d’une 


losanges se placent en 
adjacents à la croix 


Croix grecque quatre paires de 


Sautoir entre quatre octogones 
An 3%, reliés entre eux par un carré tangent 
eux paires de losanges adjacents 


porte La croix centrale 


l'insce 
nscriplion grecque dans un cadre noir 


5 ; ; I! es 
figures géométriques autour de 


la croix sont remplies de 


mo rent: 
notifs ornementaux divers : motifs d’orfèvrerie 


dans les 
losanges, lacis et entrelacs dans les cercles ornant les 
grands Octogones, méandres droits et obliques dans les 
Carrés, motifs en filets dentelés à effet d’arc-en-ciel dans 
les triangles extérieurs de reste 
sistes 


et calices floraux fantai 


très ornés dans les deux angles conservés du 


champ 


Les octogones contiennent des médaillons circulaires 
encadrés de postes, des « clous » en petits cercles mar 
quent l’intérieur des angles de chaque octogone 

L'inscription comporte 17 lignes, 6 dans la parti 


supérieure de la haste, 5 longues lignes dans la travers 


et encore 6 dans la 


partie inférieure. Les lettres sont 
hautes et rectangulaires’. Des points ronds séparent les 
noms propres dans les lignes 7 à 9, et un tiret précède 


l’indiction 





1 Enri BapBeoüoov 
NPpEGPUTÉpPOU 
Kai Oakaoiou 
Kai Mapivou 
Atou 


Gtakôvovy 


> Ka 


Étouc.Y.Oecoôwpoc.Mapawl...| 
Aroyévnc.Mapivoc.M6ki[uoc...] 
Euyvovnc.MaprkeAAv(oc...] 
10 6ekänpotoi—ivôurtiv(oc B...] 
vns Kai MapkéAioc te0e[pépior..] 
Ëv Xp1ot@ 
EynpoÀo- 
ynoav Ta[Ü]- 
15 tnv TV 
téfpaa 
Xpiotè Bon 


« Sous le prêtre Barbéousos, et sous les diacres Thala- 
sios, Marinos et Dios, en l’année 700, (sous) les décapro- 
tes Théodoros, Maraô.., X, Diogenès, Marinos, Moki- 
mos, X, Signônès, Markellinos et X ; (en la 2° année) de 
l’indiction ; ...nès et Markellos, mosaïstes (?) .… dans le 
Christ ont mosaiqué ce panneau. Ô Christ sois secoura- 
ble »°. 


7.A,8,8, deux sortes d'omicron, l'un petit et rond, entièrement noir au 
milieu de la ligne, l’autre grand et rectangulaire, + el Li) 

8. Je reprends exactement le texte de la transcription de H. SEYRIG, op. cil., 
p. 35-36 ; à sa reproduction en pl. CXLIX, ibid., il manque les points 
ronds séparant les noms propres dans les 1. 7, 8 et 9 et le tiret horizontal 
précédant en |. 10 le mot ivôiktidvoc. , 

9. H. Seyrig, ibid., introduisit deux points (:) apres le chiffre de l'année en 
1.7 et remplaça le tiret en |. 10 par un complément du nom dans la 
traduction. Je m'en suis tenue à remplacer ce tiret par un « ; » dans la 
mienne, et à représenter par des virgules les points entre les mots des 1. 7-9 


de la mosaique. 











nn 388-389 AI J,-C, selon 


de la date, 


noms des 


diction comme le 
ropres précédents ; 
À pu coincider avec 


enseignements sur 
de bourg dans le 


101aD1es les 























lu tapis avec la dédicace. 


pentaprotes et décaprotes signalés enSyriebyzantine, 
avaient en particulier la charge de l’entretien-des-édifices 
ecclésiastiques. Un détail graphique de“linseriptionen 
question attire l’attention : le tiret entre CÔEKküTporot» 
et «ivôixtiv(oc) » sépare clairement ces deux. mots, 
encore plus que le point ne séparait, plus avant,les 
noms de personnes. Dans la lecture de H-‘Seyrig, cetiret 
s’interposait entre le sujet et le complément.du.nom: 
Rappelons que la mention de l’indictionnest.encore 
nullement entrée dans les habitudes-àähcette époque 2. 
Dans la région, nous ne connaissons.meême aucuns 
inscription du IV°s. portant un chiffre d’indiction/. 
Cette constatation, intéressante en soi, permet de ce 
ici une maladresse due à l’emploi d’unnouveau système. 
Pour moi, « l’indiction » au génitif ne-fait.que reprendre 


J. JARRY, Nouvelles 


Bas SULOOU uvième 


.ovnc Ka/ rwévfvou (voir x 
Re La el 
nscriptions, p. 90, n° 34, pl. V). S'agit-il précisément d’une nl 
année en charge ? ï le 
Ë jer exemp 

V. GRUMEL, La Chronologie, p. 192, rappelle.que € le ps 
mploi de l’indiction pour dater un acte impérial EE 537 que 
ret de Constance de l’année 356/357 », et quece LL # moyen de 

nien rendit obligatoire la datation des actes public 

ndiction 





Aucune des inscriptions de cette région (Antiochène, de géleucie de 
lique, Cyrrhestique, Commagène, régions de Laodioi NDÉSERT dans 
Piérie) publiées par L. JALABERT, R+ MOUTERDE et AR a e 
es /.G.L.S., ne comporte de datation parle chiffre d : it exceptio 
deuxième quart du V° s. Le cas présentiest donc tout à fal 


le cas de « l’année » en 1. 7, les deux éléments de la date 
avant été séparés par la liste des curiales alors en place. 
C'est bien pour cela aussi que « ivôiktiGv » est écrit en 
toutes lettres ; un siècle plus tard le mot apparaîtra 
«ystématiquement en abréviation. Il est bien possible 
également que le mosaïste ait fait jouer des considéra- 
tions de mise en valeur en même temps que de mise en 
page, lorsqu'il décida de disposer ces « prôtoi » bien au 
centre du texte de dédicace et de faire soigneusement 
encadrer le groupe par les deux éléments de la date. 


Rappelons que l’Église Nord de Haouarté possède 
également dans son pavement une inscription de dédicace 
par des prôtoilt ; ils y sont au nombre de cinq seulement, 
accompagnés dans leur offrande par trois « gérontes » 


La lecture « tece(päpioi) » en I. 11, du mot latin 
tesserarius, apparaît comme la seule solution possible. Les 
inscriptions proche-orientales donnent le nom « Wnpoe 
rc » HS, « ynpubTNS » ou bien « HOLOWTNE »16 aux mo- 
saïstes de pavement, mais on n’y trouve aucun parallèle à 
l’usage de ce mot-ci!l7. La mention de ces artistes dans 
l'inscription nommant tout le haut clergé local et les plus 
importantes personnalités du village plaiderait en faveur 
de leur rang social : de simples ouvriers n'auraient pas leur 
place dans cette belle inscription. Or, dans le monde latin, 
il semble que « tessellare » désigne plutôt le travail banal, 
l'exécution du champ géométrique ou unil® ; le pictor est le 
véritable artiste de l’équipe. Il est toutefois possible qu’en 
passant au grec le terme n’ait plus exactement la même 


14. Voir p. 109 ; le pavement est plus récent d’un siècle. | 

15. Notamment au Martyrion de Dibsi Faraj, à Oum Hartaine, comme aussi 
à l’Église des Apôtres de Madaba (M: Nora, Die Mosaikinschrift), à 
l'Église Saint-Georges de Khirbet el-Mekhayet (S. SALLER et B. BA- 
GATTI, The Town of Nebo, p.138), ainsi qu'au Mont DES (M. 
PICCIRILLO, Campagna, 1976, p. 314), ou à Sainte-Anastasie d AS 
sur l’île de Carpathos (S. PELEKANIDIS et P. ATZAKA, Syntagma, P- à ): 

16. Je rappelle l'usage de ce nom dans l'inscription du pavement de : 
(voir p. 356) à côté d’autres exemples dits «rares » Par C. MANGO, 
Note of the Greek Inscription, apud J.W. HAWKINS et M. MUNDELL, 
The Mosaics of the Monastery, p. 296. | 

17. Il y a lieu d'ajouter ici la simple appellation de | SES SA 
« KoounT hs » que donne une des inscriptions de l'église de Hou 
(p. 139 ; voir à ce sujet p. 470-471 sv.) 

18. Voir en dernier lieu, K. UNE Mosaics of Roman North Africa, 
p. 28-29. 
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ignification. Si cette lecture est bonne il faut mettre cette 
a pllat: r Fa . 

appellation au nombre de celles qui sont connues pour 
désigner des maîtres mosaistes, 


et nous avons donc bien ici 
une Signature d'artiste. 


La date de l'inscription, 388-389 ap. J.-C 


situe ce 
Panneau et ses motifs à la fin du IV°s 


, une annee apres 
les nefs de l'édifice cruciforme de Qaousiyé (fig, 5-8) 

Bien que le panneau dont nous 
duction soit exigu, il 
motifs. En effet, ils 
ment, du fait de leur 
Qaousiyé, tout 


possédons la repro 
contient toute une panoplie de 
sont d’un grand intérêt, notam 
netle parenté avec ceux vus à 
particulièrement dans l’aile S (fig. 6) 

petits entrelacs et lacis, motifs 


d’orfèvrerie (les silver 
plate motifs de D. Levi) 


diversité de motifs à effet 
d’arc-en-ciel et fleurons. Certaines similitudes avec les 
motifs de l’avant-nef de l’église de Hir esh-Sheikh 


peuvent aussi être relevées, tout particulièrement un 


méandre oblique, ou plutôt trapézoïdal, autour d'un petit 
cercle qui est là-bas dans l’entrecolonnement O, et une 
même diversité de motifs à effet d’arc-en-ciel soigneuse 


ment exécutés en dégradés serrés (fig. 86-91). Les pavé 
ments de l’église de Khirbet Moûqga, plus récents d’une 
décennie et avec les inscriptions desquelles H. Seyrig avait 
orienté la comparaison ?! n offrent par contre, guert 
matière à des rapprochements formels avec celui-ci 
l'importance des figurations animales y introduit une 
autre gamme de formes et de surfaces colorées que celle 
que l’on voit ici. 


19. Voir J. LASSUS, L'église cruciforme, fig. 14 


20. Voir p. 125. 
21. H. SEYRIG, op. cif., P- 34 sv. 





















extérieur des bas-côtés et d 
onnent u 
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6 ace iNS € fo 
l'édifice. La sacristie N à large are d'eil rme en Hû 
comme chapelle des martyrs? : celle du . est identify PARTS m1 
) XIX-4 étages, d’où l'aspect d’une tour, çon OS bte 
ce 6é doute par une tour septentrionale, mais gr Palancée s 5 
, . , È . 
Parlv Churches, vu ni décrit. L'église semblait Pouvoi ont rien n° ans 
; rte ir @ 
NA TTERN, Villes morte bien au V° qu’au VISs. T être datée & 
t 298; II Aussi 
JALENKO, Villages I 
\ 
{pa 6, pl"? La mosaique 
ç Il : 
É te Uri 5 beau je détails, q Les cubes sont dits petits (égaux ou inféri 
t de mosaïques dans ; 
beal ement d | e : HG Ë s'agirait selon Butler de marbre (« marble ee à l em 9) il 
À : \ € des bains de ‘ & AY Fe 
Kb ms? quelques jours avant € ui peut étendre à l’église de Hâs ce qui est dit dans LS ») fa 
il on et non sans ambiguïtés®, des bains de Serdjilla : : € même Contexte 
la mosaiq broker u moment de la plus probable qu’autant l’une que l’autre mo il est beaucoun Fig. 83. Essai de restitution de la mosaïque du chœur 
| Ji Du subsister sous la surface arable calcaire comme la grande majorité de celles dejà ee En Cubes de 
sé ation (d fice, mais il est sans En au blanc, jaunes, rouge sombre, verts et peut-être act Couleurs : 
‘ ! ot ) n subsisit quelque € 10se ; . , : ; ) ds 
urd'hui, plus d La seule partie du pavement qui ait été d premier quart du IV‘s.!2, sera extrêmement fréquente cratère tournent le d | 
$ . à artir a cette Le 6 e dos à 1 >s d’: »S , 
Butler se trouvait « devant l’abside ». Dan égagée Par dans la région à partir de cette période !?, Le développe- faisant face, deux à d RD 
lifici seul élément du pavement a étédéer $ ce secteur, un ment architectural de cette basilique à colonnes, avec ses c is CHR UNE AE 
n . SAR s . È arallele > > » 
D ablemer ‘rouve-t-on en présence d’une église de paires de paons il: ce sont deux tours de chevet, difficile à situer avec quelque précision Te P + e me semble surtout intéressant du fait de 
Probablement se [TOU\ € 1 Presence € A - É = ve je analogie de situati , ss / âc 
lerit tuée hors de l’agglomération et pourvue le dans les V ou VI s., ne nous sera d’aucun secours en mes également d Le rs PAS RS RE 
Jlerinag située hors « age at C LE - : : >s également dev es » : x L 
Ent à La seule photo qui en fut publiée : | matière de datation de son pavement. HE CEVANE NE trade du chœur ; et il est bien 
L le précéd publiée? fi 
tours. Il n’en restait debout, à la fin du siècle précédent, en renseinements de Ti s Ournit quelques probable qu’un vase se trouvait, ici comme là-bas, dans 
£ e SE e rês £ gaie « , f as, de 
tout et pour tout que la sacristié SE et la plus grande partie lé o dk L € réseau géométrique qui enserre Style et iconographie l’axe, mais enfermé dans un panneau du méandre 
; e panneau figuré se compose d’u à St ! ° : 
au m d er at al s fenetres er € € tre. église SJ À n m Le > hém-: L 
Ne . | ea : kas (?) de deux bandes différentes : | US SVasti- Si le cheminement précis du méandre de la bord ÊE COUÉQUEUS RAAN BAR RENE ATEN RE 
ait probablement d’un plan assez en longueur et divisé en S ; l'une est une tresse à é e € là Dorqaure un des plus fréquemment utilisés pour signifier l’e 
deux brins, l’autre À 10 : e » lifficilement être déterminé, le je > de ande 59: ROUE M ANENSRANCERES 
trois nefs par des colonnes. On ne peut restituer ce plan De câble . Le panneau lui-même est | DER : ; e terminé, le jeu des deux bandes, du sanctuaire : on ne rappellera ici que le couple des 
e son ensemble : la partie S est bien conservée, mais il rectangulaire et encadré par deux bandes, “uneblanenh | le câble et l’entrelacs simple, est net. Le câble, dont on paons à l’entrée du chœur de Khirbet M 1é 
{ ens € I C en CONS €, Me , e et | . Û sue Ve . . s Le \ Ê Mouqa ” 
k une de couleur : L Ë | aperçoit trois replis juxtaposés, deve >ssine hém: s é ; 
reste par contre rien du N et de l'OS. Le chevet tripartite à de couleur ; son centre est marqué par unvasenl que pe > UP à si de LE LE SL use un schéma (fig. 134), et les deux paons de part et d’autre d’un vase 
plat et orienté au SE. Les fondations en place montrent anquent, de part et d’autre, un couplède paons | avec svastikas à M ou bien avec pannetons et demi- à l'entrée du sanctuaire à Oum Hartaïne!? (fig. 179) 
ése s à , i à clé > a a Ale crhém:s : , 
canine et présentés dos à dos et les queues s’entreeroi1t 0 | de clé De panoplie de schémas qui dès ” | | 
rincee  wione décore dei ü e deuxième quart du s. connaîtra un succès qui se rganisallon l{urgique 
in ide très élev ommune également aux nceau de vigne décore les vides du panneauMLes paons | brolongera . lus de deux siècle | mi ê 
| Er tro il n is-SOl forment sont dessinés en rouge sombre, les queues en vert et : FPE , eu , Messe A ent AI CAP PRE ESS 
une crypte so nctu N nnnexes Callecci jaune, et la vigne autour d’eux est égalementverte À De son côté, le schéma des paons affrontés à un vase trement de poutres dans le mur S et une trace semblable 
co l'al £ È ! est banal depuis plus longtemps encore. Est-ce par simple dans le mur E'$ attestaient la présence d’un solide palier 
HCLRCI pport l'ahgnement 


goût de la nouveauté que l'artiste a introduit cette dans la dernière travée, précédant la porte vers la sacristie 
2 Dee variante des queues entrecroisées, après avoir enrichi par 

p— eee ‘ . | | | les lé ; f = 
_ 7 | era .e s Re CT R a présence des deux pe S émentaires et fe sistes 
p | Ce qui reste du motif est difficile à dater.Putilisation | | ‘ A Le PEL ne ER é ne de 
fl ne D : : | e schéma des deux paons face au vase ? Sans parallele 

h ns | de la tresse et du câble comme double méandre,combe | US ps : cb 
1! précis, à notre connalssance, cette composition évoque 

| 


naisO à . à A 

n et motif qui ne semblent pas apparaître avantile | celle du raccord oriental, devant le chœur, dans l'Église 
des Apôtres de Madabal ; la composition y est plus 
étirée et incorpore trois couples d'oiseaux affrontés l’un 
à côté de l’autre : au centre deux faisans affrontés à un 


Pesron S. On ne peut savoir si un même système existait au N, 

devant ce qu’on a identifié comme le martyrium. Etant 
donné toutefois le niveau fort élevé du chevet, on ne verra 
dans cette élévation qu’une sorte de vestibule, précédant la 
sacristie. Peut-être se prolongeait-il devant le sanctuaire 
pour y former un podium de chœur. 


Il est impossible de savoir si les trois espaces du chevet 
étaient en communication : les trois plans de de Vogüé, 
Lassus et Butler sont contradictoires ; selon le dernier, tous 
trois communiquaient ; selon de Vogüé aucun ; et selon M. 


| 
| Identification due à J. LASSUS, op. cit., “p.26: 
| 8 s références en n. 2. 


| ). In, Early Churches, ill. 287, inversée dans la publication La.lumièrs 
H olaire qui vient de la droite de la photo (redressée),nepermetpas de 





go 





n fn = 
ex | déterminer l'orientation du motif comme on lesouhaiterait AupIls 12, C'est en effet ce qui est ressorti de l'étude des pavements d Antioche ; a : à sé ent 18 
peut-on affirmer que ce n’est pas là qu’est le N. Cerntest pas delOMEN clon D. Levi, A.M.P., c'est dans le tapis voisin de celui des Saisons de Lassus seule la sacristié avait une porte Vers 
plus que vient la lumière parce qu'il n’y avait.plus un pan de mur la Villa constantinienne (ibid., p. 228, fig. 86) et dans la salle 2 des sanctuaire. La plate-forme de chœur en avancée dans la 
lebout de ce côté-là alors qu'il y a des décrochements dE MIE Bains E (ibid., p. 263, fig. 101, et pl. CXy£) Aeut At A des nef centrale était fermée par une barrière solide : de Vogüé 
mbres portées. Ces ombres étant parfaitement orthogonales par rap- prend forme. Nous pourrions avoir ICI un méandre à demi-pannetons de à hotographié té pilastre d’entrecolonnement vers le bas- 
port au pavement Le Te LS l'alignement de clé affrontés, comme dans la bordure de la Tombe de Mnémosyne P : s à 5 SRE à 
\ tn F ient qui était certainement d'équerre avec 11 ë : < (2° äté S: il t creusé pour recevoir l'extrémité d’un 
HC 5 H 1 nef, c’est soit exactement à l'E, soit exactement aus qu'est ja lumière (ibid., pl. LXVI, a) que l’auteur situe un peu plus tard dans le temps (2 côte “il est re P A E 
BUTI 1 À 1 1 x È ” , moitié c ’avrès le tables c i . 626), ou un i robabilité, ce chance 
iptée par l'objectif. La photo permet d’entreVoir deux blocs en pe j os : IV s. cu le ee Ro p. 626) chancel de pierre. Selon toute +4 : ed Gté N 
j jue nous pouvons identifier comme l'extrémité S de ce qui restait de | 13. Parmi les or ë ete eu A on trouve ce motif fermait également Le een à : à ve ÿ Sud 
ourbe de l’abside i | ê aïques vues dans le c - , 5 $ 14 3 chœur de ise Su 
10. On ne voit nr ,: , 2 aux ; celui aux dans la grande basilique de Homs (voir p: 134 et pl. h.-t. 7), la nef de tandis qu ans clôture, à la façon du ç h , 8! ah 
CA ne voit pas Die OA d'autres petits PART A ser | Deir Sem'ân (fig, 32), le collatéral S ancien de Qala'at Semiân (8211) de Haouarté, dominait aussi la marche supérieu 
| paons est exceptionnellement grand pour une bordure mais s'ag où à Hir esh-Sheikh (pl. h.-t. 6). l'entrée du ou des vestibules des sacristies. 


ici d’une bordure, e MR jétales sont Hop à 
n rdure, et non d’un champ ; les structures pariétal apis. 14, Comme je le suggérais ci-dessus, n° 12: 


proch ur la photo, pour qu’on soit déjà dans le champ dut 15. Voir U. Lux, Die Apostel-Kirche in Mâdeba, dans Z.D.P.V., 84, 1968, 





16. Voir p. 162. 


Butler ne signale d aux ï i €: 
ale pas d’autres panneaux: ; p. lid et *ensemble e ., pl. 29 et 30 A) est égié ce type chéme 
LL Cévennes pa | t des compositions à : et pl. 24. L'ensemble de la nef (ibid., P FE 17. Voir p. 198 ; sur les emplacements privilégiés pour ce {Ype de schémas, 
1 ii reproduit ni décrit ; dans la pluparL ER, 1), c'est une également couvert de couples d'oiseaux alternativement affrontés € FAN EE aves 478-479 
paons affrontés à un vase (comme à ‘Ain el-Bad;.VOW fig. » propor- D: adossés, mais leurs queues ne sont jamais entrecroisées, des plantes les ou re Van op. cit., pl. 66. 
sorte de gros cratère ou de grosse amphore qui est le mieux 1 séparant à l'arrière comme à l'avant. JE MQUURE - 


ionne grands volatiles. ci 
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Fig. 84. Restitution de l'extrémité E d 1 
J U (apis, avec | 
, a dédicai 
ce. 


‘Eni Maëiuov 6eooef(eotétov) 
npeoB(vtépou) Kai Kupiakod Eb- 
laf(eotéro)u ô1ak(évou) Kai Loïrov 
àdepov [élynpoen 
TÔ ÉPYOV TS LYLOTU- 
tns ÉkAnOÏQG iVO(1KTiDVOC) 
ÔEKGTNS + TPpOGpopù 
‘HAia ‘ApafBiavod 
rpoopopà Kofeociov 

10 OGTPAÏTIDTOU + Épyov 
[AuBlaviov kai Ipokor(iov)4 


« Sous le très religieux prêtre Maximos et le“trèspieux 
diacre Kyriakos, et les autres frères, fut exécutée travail 
en mosaïque de la très sainte église, la 10% année-de lin 
diction. + Offrande d’Élie fils d’Arabianos. Offrandede 
Kobésios, soldat. + Oeuvre de Libanios et de Procopios.» 


Datation 


On a généralement daté ce pavement du V£s:Je-préfère 
proposer une fourchette, assez large aussi, mais avec 


comme extrême au plus tôt le dernier tiers duWAs.ebau 
plus tard la fin du VI°s. 


Style 


Le style de l'exécution, autant de l'inscription que des 
motifs géométriques, se caractérise par son aspect.maigre 
et schématisé, non pas malhabile cependant, mais rapide : 


450} 8 


R. MOUTERDE, 0p. cit., p. 361, hésite entre l'interprétation du nom 
Arabianos comme second nom ou comme nomdu-père d'Élie ; d'autant 
plus qu’une épitaphe sur pierre, à Heït, est adressée « aux Mânes de 
Marinus, fils d’Arabianos, le bouleute », et qu'on1le connaît donc comme 

m propre. L. 10 : par analogie avec le nom précédent, je préférer 
oir dans la lacune le nom du père de Kobésios; mais aucun nom Proplé 
ne se termine en yl1&Ttn6 (/0c) ou TIOFns (oc). Il pourrait se ss 

cond nom, un ethnique, sans pour autant quesje puisse pres É 
restitution satisfaisante. Je reprendrai donc la lecture orparuro ? # 


. … ilestinutile 
Mouterde, faute de mieux. Le génitif est dûà l’apposition ; iles a 
Kobésios le fils | 
ion de la filiation 


d'essayer d’ 


d’y voir la fonction du père de Kobésios (« 


dat »), pas assez exceptionnelle pour justifier la ment 
ette forme 


ve 


de toute évidence la composition d’écailles à boutons de 
ici rodée, sinon fatiguée, ce qui nous amènerait 

VIs. Comme dans la grande basilique de 
Soueida’, le bouton de rose central flotte pour ainsi dire au 
centre de chaque écaille. La bordure en entrelacs de Heït se 
retrouve dans nombre de mosaïques de la seconde moitié 
du V°s. surtout et du VI°s., également avec un carré droit 
à l'intérieur de chaque case de la chaînette : ainsi à 
Mezra‘a el-‘Oulia (fig. 149), à Halaouaë, dans le marty- 
l'Église à atrium d’Apamée (fig. 197), dans 

l'Église Sud de Soughané (fig. 307), comme dans le 
pavement de la nef de l’Élianée de Madaba? et dans la 
[rinité du Mont Admirable$. Bordure et champ en écailles 
ajourées se retrouvent, tous deux, dans l’église de Khirbet 
<Asida®? où la chaïînette sert de cadre au rinceau habité de la 
nef et où les écailles à boutons de rose ornent le narthex. 


rose Est 


dans le 


rium de 


Si, effectivement, c’est une marche de chœur qui est 
conservée au-delà de l'inscription, nous avons ici un 
nouvel exemple de choix de cet emplacement pour une 
commémoration de donation. Ce qui est plus remarquable 
c’est qu’on ait inclus dans cette inscription le nom des 
artistes ; en effet, ceux-ci se réservent souvent une place à 
part et plus discrète, dans une bordure!°, ou dans un petit 
motif!!. C’est l'inscription de Hâs, où les mosaistes 
seraient appelés tesserarioi, dont la composition ressemble 
le plus à celle-ci : les artisans sont nommés après le clergé 
et les commanditaires 2. 


Nous ne connaissons qu’une infime partie du pavement 
de l'édifice. Il n’est cependant pas impossible que celle-ci 
soit représentative de ce qu'était l’ensemble, c’est-à-dire 
aniconique, entièrement à base de motifs géométriques et 
de fleurettes stylisées. Un bon exemple de ces types de 
décor dans toute l’église se trouve dans l'Église de Saint- 
Ménas à Rihab!? ; la mosaïque en est datée de 635 ap. 
J.-C., mais il est bien possible que par ses traits architec- 
turaux, ses proportions courtes et sa forme presque 
carrée, traits qu’elle partage avec les six autres églises 
connues à Rihabl4, ainsi que par l’organisation et le 
caractère de son décor, cette église du S du Djebel Druze 
constitue un bon parallèle au monument de Heït. 


Voir ci-dessous p. 309 

6. Voir p. 147. 

Reprod. dans S. SALLER, The Memorial, pl. 102,4. 

8. Voir ci-dessous p. 188. 

9. Le rapprochement avec ces pavements (à 11 km au N de Hébron) avait 
déjà été fait par D.C. BARAMKI et M. AVI YONAH, An Early Christian 
Church at Khirbet ‘Asida, dans Q.D.A.P., II, 1934; pl: IX-XII, p. 19. 
Notons cependant que ces motifs sont courants. 

10, Comme dans la basilique de la sainte Anastasie à Arkassa (voir St. 
PELEKANIDIS et P. ATZAKA, Syntagma, p. 60) ou dans le bas-côté de 
l’église de Bir Abou Radi-Kibboutz Kissoufim (pl. 450). 

11. Dans un médaillon à l'extrémité E du bas-côté N de Saint-Georges à 
Khirbet el-Mekhayet (voir S. SALLER et B. BAGATTI; Town of Nebo, 
pl. 32-33, inscr. 5) ou devant le seuil de la sacristie de l’église de Oum 
Hartaïne, voir fig. 178. a 

2. Voir pages 470-471. Dans l'inscription du narthex du Martyrium de Dibsi 
Faraj, les mosaïstes, sans être nommés, demandent la bénédiction du 
Seigneur après la commémoration des seuls membres du clergé, voir 
p. 80-81. 

13. U. Lux, Der Mosaikfufboden der Menas-Kirche in Rihäb, dans 
Z.D.P.V., 83, 1967, plan 2, p. 37. 

14. Voir M. PicciRILLo, Chiese e Mosaici I, p: 38-41. 
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HIR ESH-SHEIKH 


(pl. hors-texte 6) 


Localisation Carte du Levant 


Naamane, N1-37-XIX-4a Lat 
242 km E. Voir R 


! 1/50.000, feuille Maaret-en 
35°36', 406 km N : long. : 36°42 
ee DUSSAUD, Topographie, carte X B3: G 
SAS ges antiques, HI, carte 3 (Djebel Zaouiye) en 
e ). d’Apamée, ESE de Ma'aret en 
Djebe] Zaouiyé, voisin du villag 
Bibl. : J, 
esh-Sharqi » 


No'män, bord du 
e de Deir esh-Sharqi 


BALTY » 
Mosaïques antiques, p. 92, ill. p. 93, « Deir 


La découverte 

à pe écouverte des mosaïques fut occasionnelle, Elles furent 
dégagées et levées durant l'été 1973 | 
Sous la direction technique de R 


Hafez, le musée d’ ) 
a É e d’Alep se 
chargea de lever et + 


= meilleurs morceaux de la 
)se > ams 
osaique vers Damas, où ils furent restaurés dans les ateliers de la 


Direction des antiquités et des musées 


transporter les 


L'édifice 


C’est une basilique à trois nefs, sur quatre travées au 
moins depuis l'O. La plus occidentale est la plus courte et 
constitue une avant-nef, délimitée par les deux supports O 
qui sont des piliers en forme de « L » 
avec les deux bas-côtés, un collatéral continu en « U » 


Elle forme ainsi, 


autour de la nef. Les quatre autres piles, également 

épaisses, sont plus ou moins carrées, et distantes de 8 m 

ou plus. On peut ainsi restituer de grands ares entre les 

supports. Le plan de l’édifice reste incomplet : on n’a 

notamment aucune indication sur les accès. Les vestiges 

d’emmarchement permettent de proposer un seuil assez 

étroit dans la façade O vers le bas-côté S et un autre 
probable, vers la nef centrale'. Celle-ci fut dégagée sur 

28 m, correspondant aux quatre travées signalées, sans 
aucun indice sur la forme du chevet ou même du podium 
de l’autel ; la fouille n’avança pas plus à l'E, de façon à 
respecter les plantations sur le terrain voisin. On y 
pratiqua, à quelque 7 m au-delà de la limite des dégage- 
ments, de petits sondages ponctuels qui ne révélèrent plus 
trace de mosaïques. On obtient ainsi le plan d’une 
basilique à nef centrale et bas-côté continu sur trois côtés, 
séparés par de larges arcs au N, O et S. L’avant-nef a 
4,10 m de largeur et les deux bas-côtés 2,80 à 3,45 m. Les 
piles O mesurent 2,85 x 2,35 m, les autres environ 2 à 
2,40 m à la base. Par comparaison avec d’autres édifices à 
collatéral en « U », on peut imaginer que ce collatéral 
portait un étage en tribunes2. Dans la nef centrale, toute la 
troisième travée était occupée par une exèdre à bêma. 
Celle-ci est posée en blocs réguliers. Elle occupe plus des 


1, En outre l'assise inférieure dans l'axe de la nef est monolithe, voir 


fig. 89, et juste à hauteur de seuil. La porte a pu être condamnée lors 
d'un des remaniements que connut l'édifice. | . 
2. Comme les quatre églises d’el-Bara (réunies sur une même planche par G. 
ToHALENKO, Villages, li, pl. XI, et voir J. LASSUS, Églises d'Apamène, 
p. 21), l'église de Hir esh-Sheikh pourrait avoir comporté des AE 
La parenté qui me semble exister également avec les basiliques à BEBE 
arcatures, que nous verrons plus en détail ci-dessous, et notamment + 
la basilique de Qaïlblôzé, munie d’un escalier dans la tour S vers la 
terrasse sur le bas-côté S, permettrait également cette restitution. 








t les deux branches 
et les d 


90 m longueur Un léger 
den ut Ù m 
| mi-lunaire occupe encore lc 

gtraut en 16 


t fut fermé par une 
olonnement > TU ferme 


[rec 
en au moins 


Le deuxièm 


la mosaique et fermant, 


tte O-E posée Su 


| 7 | 

partiellement le collatèra . 

: lo 

et du même Site que provient un DIOC 
c'e 


Sevrig”, et qui 
garde également le 
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souvenil 


Les Mmosaiques 


’ » » ar 1ç 
Les mosalques s'étendaient dans toutes les partie 
jégagées des nefs L'information que nous possédons sur 
dégagée 

ces pavements esl inégale ; elle dépend entièrement des 


Jevés faits sur place, avec un certain nombre 


croquis et re 
me j 

de photos, à la fin des dégagements 
C'est une mosaique à cubes assez fins, 0,9cm de côté en 
Les cubes sont 


en pose serrée, à 185 cubes par 100 cm 


verre, cette dernière pour 
a fourni plusieurs gammes de 


moyenne, 
les tons de vert 


en pierre et pale de 
turquoise et vert cobalt, La pierre 
sermis de riches dégradés, rouges, 


permettent de voir qu'une seule 


tons qui ont f jaunes et moutarde 
en particulier, Les photos ne 
couche des lits de pose : elle semble uniforme, assez fine et faite de 


gravillons et de sable 


L'avant-nef et les bas-côtés sont pourvus d’une même 


bordure, en quadrillage oblique de fines bandes, détermi- 


nant des carrés aux couleurs alternées et emboîtant un 
carré plus petit. Le champ de l'avant nef porte une ligne 
de vrands octogones étoilés (sept). Les octogones contien 
nent un médaillon circulaire, bordé d’une bande blanche 
et d'une ligne de dents de scie, sauf dans un cas. Dans la 


couronne entre octogone et cercle les « clous » ronds qui 


marquent les angles sont parés de deux tiges ou rubans 


flottant de part et d’autre du «clou ». De par leur 
ornement les compositions se répondent de gauche à 


| 


droite de l’octogone central : du N au S, une amphore 


métallique, sur pied, à bas de panse godronné et deux 
anses en «S », dont jaillissent deux pampres à feuilles 
cordiformes 


, ensuite, un plant de lierre, dont les tiges à 


feuilles cordiformes vert clair remplissent le cercle de leurs 


) l 
ondulations blanches ; ensuite un entrelacs complexe, une 


Somposition centrée faite d'une étoile à huit pointes et de 


deux co À ) 
Coussins à huit lobes ; dans le quatrième octogone 


axial, on p nl 
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Fig. 85. Plan. s Tom 





Fig. 86. Mosaïque de l’avant-nef : l’octogone à l'angle NO* 


y restituer un lacis semblable à celui du troisième médail 
lon. Le sixième porte encore un plant dellierremet le 
septième était détruit. Pour les carrés adjacents les 
mosaïstes ont rivalisé d’originalité pour varierMles motifs, 
les uns traités en arc-en-ciel, les autres à basede méandres 
à svastikas, à redans ou à pannetons de clé, dhautres encore 
à base de figures géométriques et intégrant des croix OÙ 
des peltes, avec un seul motif de solidesMen perspective. 
Les losanges portent soit également des motifs traités 
en arc-en-ciel, soit des motifs d’orfèvrerie chatoyants® : 


Commentaire sur ces motifs, à Qaousiyé, enp: 22. 


Fig. 87-91. Mosaïques de l’avant-nef. 


L » ,» 
Fig. 92. Tapis de l’« entrecolonnement » Ou du S. 
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Bordure O de la nef, vue du S: 


« Seigneur, soyez le secours en toutes choses de Kassia- 
nos fils d’Arnoubos et de ses frères et de tous les-siens.» 


multiformes sur un fond clair, soit v 


comporte des lettres de forme 
identique, dans un panneau de mêmes dimensions-quelle 


rt de tapis d’entrecolonnement à l’O, L'inscription 


transversal de l’élévation 


doublé d’un cadre blanc 
S Cinq panneaux s inscrivant un cercle 
:ctangles inscrivant un losange couché 


Organisateur 


colonnement 


cadres de triangles de reste à 


ansata à six lignes d’une inscription gr. L'inscription 


au N est dans un panneau mesurant 0,39 x 0,67 n 





Fig. 94. Bordures intérieures et vestiges du premier champ de la 
nef, vus du S. 








Fig. 95-100. Panneaux du méandre de bordure de“lannef: 
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se lit de l’O et COmporte do 
laires simples. 


K(UP1E) X(PLOT)È oGa- 
OV TÔV Ô0o- 
ÜXOV oov 
XAobav- 
OV Kai Ay- 
ATNTOV K- 
ai TOÙG à- 
ÔEAPOS 
aÙTOÙ K@- 
| TÜVTA T- 
ÔV OÏKov 
aÙTOoÙ 
« Seigneur Christ, 
pétos et ses frères Silvanos et 


Aucun autre panne ’a été 
Panneau n’a été Conser 


du méandre de bordure. 4 dans cette parie 


Le deuxième panneau adossé àMja colon 
n 


une inscription étroite sur douze ade $ contien 


lignes, 
1  K(üpue ‘In(oo)ù vi- 
È tTOÙ O(Éo)v &- 
ÜA0YNGO- 
v Mékapi- 
5 v Kai Néo- 
TOPA TOÙ 
Ou Nik 
TOÙ Ki T- 
GVTOG TO- 
10 D oikOU «- 
ÜTOV ËV 
TÜOGLV. 


Re Seigneur Jésus, fils de Dieu, bénis,“enMtoutes cho, 
Makaris et Nestor, tous deux enfants“deNikétos,.ehtou 
ceux de leur maisonnée. »/2 


Le panneau conservé suivant estMlecinquièmentMel 
carré et porte également une inscription grecque qu 
compte neuf lignes. 


K(Üpæ) 6 O(éo)c Oaldo- 
G1OV ‘Poupiv- 

OÙ EÙTPOÉPE 

TÔV YEVOÔLE- 

VOV Eic TV 

EÜTPETIAV 

TOÙ OÏKOU G- 

OÙ EDAOYNoO- 

OV Tavoikil3, 


res semblables aux inscriptions précédentes: 
dans cette inscription que MlJ" BAL 
2, avait lu « Étouc » et une date au début dela 2 “4 
l’année 361 ap. J.-C., qu’elle propose dansssà publiées el 
ettres sont des majuscules carrées semblables à ce ing. de 
O. L.3: « eümpoépe » pour CEUTPOuIPEUE Se à pour PE 
mpératif présent actif de edrpoaipé® M6 edrperie 


Mosaiques antique 
TT 





« Seigneur Dieu, sois favorable à Thalassios fils de 


Rouphinos, qui est venu à la beauté de ta demeure. Bénis 
le avec toute sa maisonnée ». 


Les lignes 4 à 6 sont une citation, approximative, du 


Psaume 25 (26), 8, mais correspondent à l’énoncé précis 
d'une formule dite au cours de la Messe des Catéchumè- 
nes de l’Église orientale, encore de nos joursii. 


Le tableau suivant, carré, représente un étrange ibis!° 


de couleur claire, dans des herbes et des roseaux. Seul un 
panneau carré est ensuite conservé, du côté S. Dans un 
médaillon circulaire, on voit un quadrupède difficile à 
identifier, peut-être un mulet, présenté de profil au-dessus 
d’une branche avec deux grappes de fruits. 


de 


La troisième bordure est à nouveau un petit méandre 


svastikas à double retour inversé, alternant avec des 


rectangles couchés portant un oiseau ou des fruits. 


Enfin la quatrième bordure se présente comme un 


guillochis interrompu, du type lâche et à âme droite. 


Dans la troisième travée, l’exèdre de pierre, arrondie à 


l'O, selon le type habituel en Syrie du N, s’est implantée 


sur 


la mosaïque. Elle oblitéra une bonne partie du 


deuxième champ axial de la nef. Le guillochis de bordure 


de 


l’ensemble du tapis de la nef revient aussi entre les 


deux champs, carrés. La composition de celui de l'O est 
un simple cercle inscrit, dans le carré. Les écoinçons, dans 


un 


cadre en bande en dégradé de tons, s’ornent alternati- 


vement d’un buisson de grenadier chargé de fruits et d’un 
plant de vigne. 


La bordure du médaillon se présente comme une 


épaisse guirlande de laurier entre deux rangs de postes ; 


de 


larges rubans passent au-dessus des bouquets de trois 


feuilles à hauteur des écoinçons. Curieusement, le rang de 
barbes et feuilles claires qui flanque les bouquets de 
laurier court en sens contraire /6. Le laurier est chargé de 
nids de trois fruits ronds et serti de gros cabochons, 
circulaires ou en fuseau transversal, dans les axes N,O,S 
et E. 


14 


La citation se trouve également dans une inscription de dédicace en 
mosaique, conservée au musée de Damas, provenant de Moureq Khirbet 
el-Mejdeliye, au SE de Khän Cheikhoun; ce qui reste des deux 
premières des 10 lignes est (tel quel): «Küptos € Baoredc Ëv 
ednpeniav Elf../edrpeniav oïkou ooù Kai t6rov [KIII.../, suivi des 
noms du clergé en place et des laïcs qui ont offert la mosaïque, et d’une 
prière pour le défunt Trophime. 


. L'oiseau ici figuré a en effet le long cou, le long bec recourbé, les pattes 


non palmées et le corps assez épais d’un ibis (voir F. HüE et R.D. 
ETCHECOPAR, Les oiseaux, pl. I, et fig. p. 83 et 85), mais aucun ibis de 
ces régions n’a d’aigrette. Il semble que la collerette de plumes de l’ibis 
chauve a été remplacée par la huppe du héron (voir ibid., pl. I, 5 et 8); 
les couleurs ne correspondent pas non plus : seuls les ibis sacrés 
(Threskiornis aethiopicus) sont de couleur claire mais avec la queue, la 
tête et le cou vert sombre et noir. 

On peut hésiter à interpréter ces rangs de petits traits obliques parallèles 
comme des bandes de tissu enroulé, mais le rendu des rubans ici même 
en est nettement distinct ; en outre ces rangs sont identiques aux bords 
barbelés et à feuilles claires — ou « ombres portées » (n° 89 h du Décor) 
— de certaines guirlandes de laurier ; mais les barbes et les petites 
feuilles claires y courent dans le sens parallèle au laurier, et non en Sens 
inverse comme ici. 
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Fig. 101. Premier champ de la nef : motif central 





Fig. 102. Vestiges du deuxième champ de la nef, côté N. 


Le centre était occupé par un tableau figuré dont il ne 
reste qu'un segment. 11 se lisait à partir de l'O et 
comprenait un fond fleuri d’une grande tige de roses et 
un haut panier tressé. 

Le deuxième tapis de la nef avait une bordure propre 
en bande de calices trifides tête-bêche. Le champ, carré à 
l’origine, d’après ce qui reste de sa composition centrée, 
cs. D’un cercle central rayonnent 
n. Un grand nombre de nœuds 
les entre eux et aux bandes 
deux sortes de 


porte un décor en entrela: 
quatre cercles en écoinço 
d’entrelacs relient ces cerc 
latérales d'encadrement. Il n’y a que 
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Fig. 104. Collatéral N, détail du premier tapis. 





Fig. 105. Premier entrecolonnement S: 


géométriques divers à base d’entrelacs et de motifs traités 


en arc-en-ciel. 


Les tapis d’entrecolonnements sont, comme à MO; des 
rectangles étirés décorés d’une alternance de grands losans 
ges couchés dans des panneaux rectangulaires etude 
aux carrés à médaillons circulaires. Au SO, le tapis; 
coupé par une murette tardive (fig. 85, 105); a une 
bordure en ruban torsadé faisant apparaître une ligne de 
cercles non contigus barrés par un filet central Au SE, 





c’est un non moins somptueux ruban tuyauté 17 qui fait la 
bordure. Tous les éléments de ces panneauxSOnt Nes 
d’une variété de méandres, d’entrelacs et de motifs traites 


en arc-en-ciel. 


17, Il est de la même famille que le ruban de la Maison duRineeau St 
Oiseaux d’Antioche (D. LEVI, op. cit., pl CLXXXI».d) mais nettement 


moins volumineux et chargé. 








Datation 


Sur la base de critères stylistiques et ICOnOgraphiques 
concernant le pavement une date dans le premier quart du 
V°s. serait à proposer, les mosaïques de l’avant-nef se 
situant le plus près du début du siècle. Si les traits 
originaux de l’architecture trouvent plus de parallèles vers 
le milieu du V°s., on peut bien en avoir ici un représen- 


tant précoce. 


Style 


La qualité de ces pavements réside non seulement dans 
leur finesse, due à une technique de pose particulièrement 
serrée qui donne sa netteté au dessin, mais aussi dans 
l’harmonie subtile des jeux de couleurs, alliant les tons 
pastel et les couleurs vives. On retrouve la multiplicité des 
motifs traités en arc-en-ciel, des méandres anguleux et des 
motifs d’orfèvrerie, caractéristique des pavements des 
dernières décennies du IV°s., dont ceux des nefs de 
Qaousiyé, de 387 ap. J-C., sont le plus bel exemple. Le 
vocabulaire ornemental a fait l’objet d’une certaine re- 
cherche, en particulier dans ces bordures faites de rubans, 
l’un relevé en tenture, l’autre torsadé à ligne de cercles, 
l’autre encore tuyauté, toutes variations, à l'aspect satiné, 
sur le thème du ruban ondé. Remarquons l'emploi de 
motifs d’orfèvrerie de deux types : l’un à plaques orfé- 
vrées claires à bords dentelés avec un effet rayonnant ou 
irisé autour d’un cabochon central rond, ovoide ou en 
rectangle à petits côtés convexes ; le deuxième type, à 
éléments rapportés autour d’une âme en cabochon rectan- 
gulaire, fait appel non seulement aux éléments en ellipses 
et en lobes habituels, mais aussi à des filets en courbes et 
en volutes. L'emploi de rehauts blancs, créant un réel 
effet lumineux, est particulièrement réussi dans ces motifs 
d’orfèvrerie comme dans les plis des bordures en tenture 
relevée, en ruban ou en câble. 


Le lacis au centre du troisième octogone de l’avant-nef 
se caractérise, par rapport à la majorité des entrelacs des 
V£ et VIs., par l’absence de nœuds intermédiaires. On 
remarquera le même archaïsme ou la même réserve dans 
l’étoile de deux triangles du portique de la Maison de Gê 
et des Saisons d’Antioche!8 et dans le beau lacis de deux 
«huit » bilobés du collatéral tournant du Tétraconque 
d’Akdeÿirmen Hôyük°. 


Notons également que les écailles du bas-côté ne 
comportent pas le bouton de rose, systématique à partir 
du milieu du V°s., mais une écaille minuscule, emboîtée. 


18. Voir ibidem, pl. CXXXII, a. 

19. Voir H. CANDEMIR et J. WAGNER, Christliche Mosaiken, Textabb. I, et 
pl. LXXV, 2. Ce panneau et le détail de la croix de sewfa, pl. LXXVIN, 
8, présentent un nombre d'éléments de style apparentés à celui de Hir 
esh-Sheikh : on notera en particulier le fin feuillage cordiforme blanc 
sur fond rouge, et le beau motif d’orfèvrerie, également proche de celui 
de l’Église de la Citadelle de Dibsi Faraj. On y notera aussi la présence 
discrète des oiseaux, dans les écoinçons du lacis de deux huit et dans la 

bordure en méandre, présence que l’on remarque de même à Hir esh- 

Sheikh. 
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Les rares éléments figurés du décor 


un quadrupède, des 
OISEaux, des vasques 


un et leur contenu, ont un caractèr 
aide e : 
et nu, autant dans la mise en page que dans les 


forme ême ; 
Ormes mêmes, d’un décorativisme voulu 


Il est difficile 
i , . x 
cile de trouver de bons parallèles pour les 


pampres di: : » ! 
E dans les octogones de l’avant-nef. Les amphores 


à D: 5 de : 
pampres de la nef de Khirbet Moûqa sont d’un modèle 


très proche, mais l'effet est tout autre : les lignes plus 


épaisse e : 
paisses créent des formes denses et larges, sans rapport 


avec le > ss et : 
ec les fines tiges et volutes ondoyant ici dans tout lk 


mé a » » ! 
médaillon. C’est également dans les panneaux ornemen 


taux de la Maison de G& et des Saisons d’Antioche? et 


dans le collatéral du Tétraconque d’Akdeÿirmen Hôyük 


que nous trouverons la même polychromie claire sur fond 
de couleur soutenue pour des feuillages 

Comme dans la partie E de la nef de Rayân (pl. h 
12), datée de 411 ap. J.-C., on a dans la nef un entrela 
en composition centrée, mais déjà interprétée comme un 
composition couvrante : chaque surface résiduelle et inter 
médiaire a été utilisée comme un tableau, à décor figure 
cohérent et indépendant. Nous sommes dans une phase où 
commence le « décor multiple », caractéristique du 


mêlant le géométrique, l’ornemental, le végétal et l'anime 

mais strictement bi-dimensionnel, net et aéré encore, sans 
la surcharge typique par exemple de l’église de Khaldé 

Choueifat2!. De même l’alternance, dans les bordures de 
la nef, des svastikas avec les tableautins à oiseaux ou 
fruits détermine un type de bordure qui, surtout dans sa 
version animée, va servir de cadre à bien des tapis, 


géométriques ou figurés, des V° et VIS 


On est sensible, en abordant ce décor, à l’atmosphère 
d'ordre et de richesse qui règne dans le tapis de l'avant 
nef et à sa parenté formelle avec des décors des deux 
dernières décennies du IV°s., au point que l’on peut 
proposer deux périodes différentes d'exécution pour ce 
pavement et celui de la nef, marqués par l'importance des 
figurations2. En fait l’ensemble doit être homogène. Une 
première observation concerne l’adaptation de la forme 
des tapis de mosaïque à l'architecture : ses piles d’angle 
en «L», qui suggèrent un enveloppement de la nef 
centrale par un collatéral en « U », sont celles de l’archi- 
tecture basilicale à larges arcades sur piliers qui prend 
forme vers le milieu du V°s. Les pavements du collatéral 
et les piles de l'architecture étant solidaires ici, il faut 
considérer que les mosaïques du collatéral sont contempo- 
raines de celles de la nef. C’est un ensemble qui nous 
permet, semble-t-il, d’entrevoir une phase mal connue de 
l’évolution des mosaïques de pavement dans la première 


20. D. Levi, op. cit. Il me semble que les tapis géométriques de la Maison 
de Gê et des Saisons pourraient être antérieurs aux deux pièces à 
personnifications féminines que l’auteur place, avec raison, dans le 
troisième quart du V°s. (tableau chronologique, ibid., p. 626). 

21. Voir p. 360 sv. 

22, Dans ce sens, ma remarque dans le compte rendu du livre de J. BALTY, 
Mosaïques antiques, dans Bull. A.L.E.M.A., 8/1, 1980, p. 194. 













































































































































































































r \) rAPDDOI 
nement à mettre en rap} 


clise de Rayaäï aa 


, 16 des 
pavements contemporains ck 


} le Dibsi Fara]” La confrontation 


| 
il 1 
ji es perm le mieux saisi qui fait 14 


jécor multipl ) sa naissance 


le tout le vocabulaire Oo nemental du LINVS 


bandon progressil des motifs en perspective, el 

Yducti d ntrela insertion progressive de ta 
bleautin figurés simples de végétaux, de vases, de 
olatiles et de quadrupèdes, qui ont la même valeur 
décorative que le géométrique Le style évolue vers une 
plus grande densité, un resserrement des panneaux, qui 


perdent leurs larges bandes d'encadrement ; les panneaux 
eux-mêmes deviendront plus petits el les motifs bien 


onnus plus étriques 


lout l’ensemble présent se situe à un moment privilégié 


où l’on intègre des figurations sans abandonner la richesse 
des possibilités internes à chaque gamme de motifs 
décoratifs. C’est cette recherche des diverses variations Sur 
un thèmt celui des motifs traités en arc-en-ciel, celui 


des motifs d’orfèvrerie, celui des méandres et, ici, celui 


des rubans ondés qui Marque la continuité entre les 
pavements des deux dernières décennies du IV°s. et ceux 
du premier tiers du Vs. Mais le répertoire ne comple 
plus les motifs en perspective et la bi-dimensionalité 
voulue du décor lui apporte une sobriété nouvelle, De la 
présence de bandes d'encadrement, bien marquées, autour 
de la plupart des champs quelle que soit leur dimension, 
résulte un aspect net et aërc 

} { 14 l We 

| léments marquants de la présente architecture ne 
simplifient pas les efforts dans sens d’une datation 
plus préci Nous ne savons rien de l’organisation du 
hev | et édifice, m1 de son sanctuaire. À partir, 
ependant, d qui a êté conservé des nefs, on entre- 
| fonctionnement » de cette partie O du bâtiment 

lout les inscriptions et toutes les figurations doivent 
| ue partir de l'O ; on peut ainsi restituer sans 
langer I principales de ce côté-là, et la présence 
incienne, d nentionnée, d’un petit seuil dans l’axe du 
Las-colé S permet de conclure qu'il y avait deux, sinon 
en portes sur cette façade. En outre, les autres églises 
l’Apamène collatéral en «I ont généralement des 
accès également sur les côtés, mais il ne reste malheureu- 
sement rien ici, m dans les pavements géométriques sans 
direction de vision (et du f: L ç £ n 
7 ! . Je tricte axialité des 
naçonneri ee _ A Dette de 
maç me, qui puisse nous fournir une quelconque 
Indication dans sens 


e collatéral tournant est très clairement 


par l'architecture du fait de 


Ÿ, que par le décor. la 


attesté, autant 
la forme des premières piles 


même bordure quadrillée longeant 





sans interruption tout le collatéral tournant, au N, à 
, » 
et sans doute également au S, démoli, mais à È à l'O, 


: l 3 

duquel la bordure ne se referme pas. Ajoutons à Entrée 
ê c 

présence du bêma-exèdre, occupant le plus gros de 3 la 

et nous avons devant nous un ensemble qui ne 4 nef, 

anque 


pas d'harmonie, autant du point de vue de l’esth 
que de la pratique. Il concilie pourtant des Carac 
ques qui semblaient s’exclure jusqu’à maintenant 
géographiquement que liturgiquement et chronol 


étique 
téristi- 
autant 


Ogique- 
ment : le collatéral en « U » est le propre de L'ART ESS 
ne, 


à laquelle ce site appartient selon toute vraisemblance2s 
mais l’exèdre à bêma se cantonne principalement dans 15 
frontières de l’Antiochène ou des provinces plus orteiii 
les2? : la basilique à piliers est une forme architecturale 
dont la vogue est lancée vers le milieu du V£6.,mais les 
mosaïques, elles, qui épousent parfaitement le contour des 
piles et couvrent uniformément la surface longue de plus 
de huit mètres entre les piles (qui n’auraïient done pas 
pu remplacer, par exemple, une colonnade), ne peuvent 
stylistiquement, être postérieures aux trois premières dé. 
cennies du Vs. 


Nous reconnaissons en effet dans la nef àbêma 
délimitée par de larges arcades, l’ampleur de l’espace di 
basiliques à larges arcades et bêma telles celles de Bettir,.-de 
Qalblôzé, Résafé B et l’Église de Bizzos à Roueiha%, 
L'église de Hir esh-Sheikh présente en outre la particularité 
d’un collatéral tournant. Mais considérons ce“dernier 
comme particulièrement bien adapté à la liturgie des nefsà 
bêma-exèdre : la place des fidèles se dessine tout naturellé= 
ment en arc de cercle autour du bêma. Si cet édificeestun 
exemplaire unique, il aura seul, avec la BasiliqueBde 
Résafé (fig. 259), élaboré ce plan qui peut aussibien 
avoir été une conséquence de la liturgie qu’au contrairele 
moteur d’une liturgie autrement « cinétique »..Nous 


6. Il se situe largement au S de la frontière de l’Antiochène reprise parle 
pl. X et notre carte 2 p. 542-543 

TCHALENKO, op. cit., Il, pl. XI et commentaire. Voir laMlisteset 
la distribution des exèdres à bêmas en Syrie dans J. LASSUS et G: 
TCHALENK( imbons syriens et ci-dessous p. 511 sv. 

Rassemblés par P. GROSSMANN, The Spaciously Arcaded Basilica fig. 1 
t 2, et S. Michele in Africisco zu Ravenna, Mayence, 1973, p: 385» 


pl. 38-39. Le fait que le bêma en pierre ait ici été implantésun les 


27. Ainsi G 





mosaïques existantes ne me semble pas invalider mon argumentation 
puisqu’une surface propre à l'installation d’une exèdre a pu être prévue 
ine, On peut se référer aux exemples de Rayân (pl: h=tl2) 
pour constater que le compartimentage de la nef en champs.indépens 
dants va dans le sens contraire ; il prévoit une aire pour le bémaet des 
res indépendantes à l’avant et à l'arrière d’elle ; en outre, ilMest bien 
possible que l’empiètement de trois côtés du bêma de Hir esh-Sheikh sur 
les bordures de la mosaïque résulte de son agrandissement (évolution du 
ji perceptible aussi à Brâd et à Résafé : voir p. 43 et 278.EbUE 
La 





à et G. TCHALENKO, Ambons syriens, p. 78). 
29 forme en croix des piles © dans la Basilique B de Résafémet les 


pilastres de départ au revers de la façade produisent toutefois.un 
resserrement qui gène la véritable continuité des collatéraux, effectives 
ment reliés par cette avant-nef 


On pourra faire jouer ici les deux argumentations inverses la première 
postulant l'influence de la liturgie sur l’architecture est du type le plus 
répandu ; l'argument qui subordonne la liturgie à l'architecture a # 
analysé par J.G. DAVIES, The Influence of Architecture upon Litres 
Change, dans Studia Liturgica, 9, 1973, p. 230-240, mais de manière 
insuffisamment convaincante. 


avons, en somme, dans ce site sur le bord oriental du 
Diebel Zaouiyé, un représentant assez ancien de ce style de 
collatéral bien connu en Apamène, que par ailleurs | 
présence de l’exèdre-bêma dans sa nef 
provinces voisines, du N, et de l’E31, 


a 
rattache aux 


À l’intérieur du chœur bas, intermédiaire entre bêma et 
sanctuaire, on remarque une espèce de siège ou d’étagère 
basse installée dans ce qui reste de l’appareil en pierre du 
troisième pilier. Cette cavité à hauteur de l'entrée de 
l’exèdre devait servir au dépôt de livres ou d’autres 
objets ; ce siège n’est en effet probablement que la partie 
inférieure d’une armoire en pierre, qui devait ressembler à 
celle qui fut creusée dans les piles à hauteur de l’entrée de 
l’exèdre dans la basilique de Qalblôzé?? (fig. 219). 


À une époque non déterminée un muret fut construit, 
isolant l’angle SO de l'édifice, en partant de la pile en 

L » et en revenant vers le S après un parcours O-E de 
quelques mètres. Une interprétation claire de cette clôture 
au moins partielle du bas-côté S, comme d’ailleurs des 
différentes phases de l’exèdre, ne peut pas se fonder sur le 
simple dégagement, suivi du levé, des mosaïques qui ont 
seuls été pratiqués. 


31. On peut souligner que ce site sur les marches du Massif calcaire, pouvait 
être particulièrement ouvert à des influences venant d’Euphratésie, 
d’Antiochène ou d’ailleurs et qui trouveraient un accueil ici, dans une 
région où une formule architecturale locale est encore en Cours 
d'élaboration. 

Voir p. 242. 
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HOMS, basilique de 
Karm el-Arabis (As ‘adiyé) 


(pl. hors-texte 7) 


Localisation > ù 
Carte du Levant, 1/50.000, feuille N1-37-XIII-4a 


b-c-d, « Environs de Homs ». Lat. : 34°44' (310 km N) 


36°42! (242 
42' (242 km E) ; localisation Par rapport au centre ville par R 
DU MESNIL DU BUISSON U 


long 


LP lin J 
La basilique chrétienne du quartier Karm 


el-Arabis à Homs, dans M.U.S.J., XV, 5, 1930, pl. 209, fig. 1! 


Bibl R. DU MESNIL DU BUISSON, 0p. cit 





pl.; B. LiFsHirz, Donateurs et fondateurs p R 
Mot è Les dé 
10 TERDE Les découvertes, p. 468-469, fig. 11 et 1 1.G.L.S 
V, n° 2205, p. 109-110 

Les mosaïques furent vues et signalées pour la première fois en 
1924 : le le » l’é ; j 

; le levé de l'édifice et de son décor de pavement se fit non 

sans difficulté vu le nombre de murs récents le recoupant et nc 
suivant d'aucune façon le plan antique ainsi que la diversité de 
structures sous lesquelles la basilique s'étendait (maisons, rues) 

Conservation probablement in situ. Etat actuel ignor les 


mosaiques n Ont pu etre retrouvées 


L'édifice 


La vaste basilique à trois nefs et piliers est orientée 
ENE. On ignore comment l'édifice se présentait à ses 
extrémités E et O ; par contre, la distance couverte pat 
la mosaïque qu’on y découvrit était de 36,5 m dans le 
sens N-S, c’est-à-dire dans la largeur, limitée par les 
longs murs extérieurs N et S de l'édifice. Y comprise 
l'épaisseur de ces derniers, la largeur totale est de 40 m, 
partagée en trois nefs ; elles s'étendent sur une longueur 
connue de 44 m, que l’on peut estimer de peu inférieure 
à la longueur totale originale des nefs ; il faut y ajouter 
à l'E le sanctuaire tandis qu’à l’O il ne manque plus que 
la façade, la présence d’un narthex étant une hypothèse 
peu probable étant donné l'importance de la travée en 
avant-nef. On peut estimer la longueur totale à quelque 
50 m. Les trois nefs étaient séparées par deux rangs de 
supports, dont celui à l'angle NE de l’ensemble mosaiqué 
de la nef? était plus fort que les autres. Les entrecolon- 
nements ont environ 2,20 m de longueur. Dans la partie 
orientale de la nef, un espace rectangulaire de 2 m de 
large sur 4 à 5 m de long peut être interprété comme le 
site d’un ambon?. 


Dans une tentative de compréhension de cet édifice, on 
ne peut cependant perdre de vue que les extrémités 
manquantes à l'E et l'O, dont seuls subsistent des restes 
d’un pavement au même niveau que les nefs (d’après la 
documentation disponible), pouvaient donner un tout 


1. Quartier N de la ville, accessible par la route de Mimas, 1,5 km au N de 
l'enceinte byzantine. 

2. Voir Z.G.L.S., V, n° 2205. Ce pilier est en effet plus étiré en longueur 
que les autres. Son correspondant au S avait disparu, mais il pourrait 
bien indiquer le dernier entrecolonnement de l'alignement, un peu plus 
large que les autres et enjambant la travée servant de chœur. 

3, Voir ci-dessous p. 137. 
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145 10m 


la Dasilique 


Les mosaiques 


Aucune information n’est communiquée sur la taille et la‘matière 
des cubes, ni sur la technique de pose. Les couleurs utilisées sontMle 


noir, le rouge foncé, des blancs de différentes nuances, le jaune-et 
le bleu ardoise 


Nef centrale : ce qui subsiste de son pavement s'orga 
nise en un très vaste tapis à plusieurs bordures, précédé"à 
l'O et suivi à l’E par des fragments de deux tapis 
barlongs. À l’O, entre la façade et le tapis principalMil 
constitue une longue bande transversale : il s’agit d'une 


composition d’octogones oblongs, sécants et adjacents, 
déterminant des carrés. 


Les bordures du grand tapis sont un guillochis, suivi 
d’une double ligne de postes opposés, d’une tresse à deux 
brins et d’une bande large de plus de 1,50 m. Celle-ciest 
faite d’un méandre de svastikas à redans, formé parlune 
tresse à deux brins et un câble (?), et de rectangleset 
carrés en alternance, ornés chacun d’un motif différent. 
les rectangles conservés contiennent un losange couché, 
orné tantôt de losanges en quinconce, tantôt d’un motif 
d’entrelacs ; quant aux carrés conservés, ils inscriventun 
autre carré ou un cercle, ou bien ils contiennent, soit une 
croix diagonale superposée à un quadrillage, soit un semis 
d'étoiles, soit des motifs en entrelacs. La bordure sui 
vante, une large bande en guillochis triple, encadre et 
sépare les trois grands panneaux qui composent letapis 
mosaiqué de la nef. Le panneau de l'O, qui-mesuré 
quelque 12m, dans le sens E-O, sur 7 m, porteune 


rs, tot 


bordure propre en ligne de postes et un champ en 


adrillage oblique de bandes avec alternativement in 
] 
rré et un petit cercle aux intersections. Tous les deux 


egments de bandes celles-ci changent de décor: les 


ercles se trouvent ainsi au centre de croix de dde 
eements dont chacune se distingue des croix voisines par 
on décor de surface propre. Décentrée vers le NE se 
place une tabula ansata qui ne respecte pas non plus 
| 


l'ordonnance géométrique du décor (diam. : 2.28 


sur 
0.47 m). L'inscription qu’elle porte se lit de l'E, la 
première ligne se situant contre le côté Of. Elle çse 


termine par une hedera distinguens couchée. 


Ed66k1oc ua ouvhio Kai TÉKVOIS 
ed]ÉduEvOs ÉyMpHOGEV n(Éda)e 
Sak(o)oiouc 


Eudoxios, avec sa femme et ses enfants, en ayant fait 
le vœu, a fait paver de mosaïque deux cents pieds. » 


La mention du nombre de pieds offerts est rare dans 
les mosaïques chrétiennes de Syrie ; ailleurs par contre, et 
parfois de façon systématique, elle peut constituer l’essen- 


tiel des dédicaces”. 


Le second panneau mesure à peu près 1 m de moins 
dans la longueur ; il porte seulement une bande blanche 
comme bordure. Son champ est formé d’une composition 
orthogonale d’étoiles de huit losanges cantonnées de 
carrés, tangentes par deux sommets, déterminant des 
octogones qui inscrivent un carré droit et des losanges: 
Nous ignorons le détail du décor de chacun des éléments 
de la composition, mais il ne pouvait manquer d’être 
aussi varié et chargé que celui des autres champs. 


Le troisième panneau est beaucoup plus court, ne 
mesurant que 5m. C’est une composition d’octogones 
irrévuliers et de croix, déterminant des hexagones oblongs. 
Les croix sont toutes ornées de tresses d’entrelacs. Des 
motifs géométriques en carrés sur la pointe, en étoiles de 
huit losanges, en damiers, en grands chevrons et à divers 
effets d’arc-en-ciel se partagent la surface des octogones et 
des hexagones. Le centre de ce panneau est occupé par un 
grand rectangle E-O. Une pierre taillée en marque le bord 
N, à côté d’un fragment infime de mosaique à tresse : 
bordure intérieure ou fragment de composition. 


6. Forme des lettres : À,A,€,C,Y,9,0.Jesuislalecturede R. du Mesnil 
lu Buisson, adoptée également (erreurs de parenthèses) par B. LIFSHITZ. 

L. 2 : le dernier mot est écrit avec un « [I » et un « C » lunaire et non un 
[I » et un « © », comme le transcrit B. LIFSHITZ, Op: cit., p. 46, ce qui 
ivait entraîné le R.P. Mouterde, apud R. DU MESNIL DU BUISSON, 0p. ci. 
p. 210, à hésiter entre r(66a)c et n(nxeus qu'il choisit finalement. C’est 
une lecture que je préfère ne pas retenir ; en effet, nous manquons de 
parallèles pour l’utilisation de « coudées » en mosaique, alors que les 
mesures sont régulièrement données en « pieds ». La surface de 200 pieds 
(carrés), c’est-à-dire 19 m?, calcul donné ibid., correspond à un panneau 
de belle taille, L. 3 : le nombre doit être complété par un omicron. R: 
MOUTERDE, dans /.G.L.S., V, n° 2205, p. 109-110, précisant que l'inserip- 
tion fut revue par lui, transcrit la fin de la |: 2 et la 1. 3 comme suit : 


« no(Sac)/B1ak(octo)atobc » : cela signifierait que la reproduction, à 


DU MESNIL DU BUISSON, op. cit., fig. 2, est erronée en ce qui CONCErnE le 
€ C» à la fin de la 1. 2 et le «1» en cinquième place à la l: 3. 
7. Voir ci-dessous p. 137. 
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Au-delà >» ce gr: i 
7 : de ce grand tapis de la nef, on trouva le 
vestiges d’un troisième tapis | 


sorte de rallonge 
géométrique. fl , 


su , également 
S agit d’une composition 


À d’octogones 
tangents déterminant des étoiles 


à quatre pointes, ornés 
alternativement de deux carrés ou de deux 


cercles co n 
triques. . 


Le bas-côté : le p: ÿ 
as-côté N : le pavement s’y présente sous la forme 


d’un se As 
un seul grand tapis à motif Simple. Une ligne d’octogo 


nes sécants le borde sur les côtés N et S 


k : seuls conservés 
les petits carré 


S ainsi formés sont rouges et les hexagones 
sont marqués d’une fleurette de cinq cubes noirs. Au S 
cette bordure est doublée d’une bordure de guillochis « 
d’une autre de postes. Tout le champ est une vaste 
composition d’écailles dessinées en noir avec un bouton 


de rose pointu rouge dans les sommets 


Le bas-côté S : ici le pavement se présente au contraire 
sous la forme d’une succession de grands panneaux, carrés 
pour autant qu’on puisse en juger par ceux qui subsistent 


Une bordure extérieure en ligne d’octogones sécants, 

semblable à celle du bas-côté N, se double d’une seconde 

bordure en ligne de postes. La bordure intérieure, aussi 

large que les deux autres réunies, se présente de façon très 

semblable à la bordure à méandres du grand tapis de la nef. 

Il s’agit ici aussi de ce type de méandre de svastikas à double 
retour, mais, d’après le seul dessin publié, il n’est pas 
évident que les svastikas alternent avec des carrés seulement, 
ou bien tour à tour avec des carrés et des rectangles. Un 
carré porte une grosse amphore à deux anses en « 5 », à 
panse carénée et godronnée et ornement en boule sur un 
pied évasé triangulaire. Quelques branchages recourbés à 
feuilles lancéolées, très schématisées, jaillissent autour du 
pied. Un des autres petits panneaux carrés inscrit une étoile 
à huit branches dont les sommets sont alternativement 
tronqués et aigus et qui inscrit elle-même un cercle. 
D’autres panneaux portent, qui un motif en étoile, qui une 
composition à effet d’arc-en-ciel, qui un losange sous- 
divisé en quatre, qui encore une croix en quatre segments 
d’une bande semblable à celles du premier champ O. 


Le champ du bas-côté est une suite de grands panneaux. 
Le premier conservé à l'O est carré, bordé d’une ligne de 
carrés sur la pointe tangents ; il inscrit un grand cercle orné 
d’un bouclier de carrés en damier ; le centre en est frappé 
d’un fleuron à quatre feuilles et des éléments végétaux 
parent les écoinçons. D'un deuxième carré subsiste seule- 
ment un quadruple guillochis séparant des bandes blanches. 
Un troisième carré est bien conservé avec sa bordure de 
postes inscrivant un grand cercle à bouclier de triangles ; le 
centre en est frappé d’un fleuron à quatre pétales ; des 
sortes de candélabres bas en peltes ornés, dont les pointes se 
prolongent par des branchages, occupent les écoinçons- 
Accolé au précédent un quatrième panneau COnServé, à l'E, 
également bordé de postes, porte une composition centrée 
de quatre octogones adjacents. Chaque octogone en 
emboîte une série d’autres avec, au centre, un médaillon 
circulaire portant un motif cruciforme ; les écoinçons 
encore visibles entre les octogones et dans les angles du 
panneau semblent porter un décor traité en arc-en-ciel. 






































aousivé (387 ap. J.-C.) (fig 


8) ; les mêmes entrel 


croix et les mêmes motifs 27 


en arc-e 
est interprété un 5 
du fait qu’il n’y a pas de cercles we. 


osanges ; ici le schéma 


inscrits 


ce qui est de ce tapis et d 
e celui d 
u 


bas-cÔ N, on se situe à mi-chemin entre Je style 
Qa \ celui de Hir esh-Sheïkh : l’un aniconiq ce 
ue 
attaci encore aux effets de perspective : l’autre au 
e a éjà 
figur prenant ses distances avec le le : 
; ec le style arc-en-ciel] 
iuqu es mosaïques de la basilique de Homs doiv 
de | à ; £ en 
nc l'essentiel de leur répertoire et, notamme: ? 
le au ] rands boucliers polychron ff. UE 
deux £g ds oucliers OoIyCnromes à efte 
ir | et tournoyant, 


nais bi-dimensionnel 


De son cote 


l’interminable composition d’écailles à 
boutons de rose dans le collatéral N ne peut être attribuée 

ivec sûreté qu’à une époque de fréquence de ce motif: 
“ dans le détail du bouton de rose discrètement blotti dan 


qu apex de l’écaille on pourrait cependant voir un signe 
d’immaturité du motif 


iption des donateurs contient une donnée inhabi- 
elle elle du nombre de pieds de mosaïque offerts. 
pavement chrétien, en Syrie, ne comporte à cejour 
ins ses inscriptions de dédicace la mention de la surface 


offerte ; une telle mention, en mosaïque,ne 





Juve que dans 


a synagogue d’Apamée!#, En principe 

, 
sont mentionnés séparément, leur nom étant 
partie financée ; ainsi les clés d’arc etlMies 


l’architrave de la cathédrale de Brâd portentils 


le dédicaces dont chacune devrait correspon: 
artie commissionnée par le donateur respectifs, 


E mosaique 


la présence de plusieurs inscriptions" de 


et une multiplicité de tapis illustrent sans doute 


neme pr cédé 


Mais on n’a pas encore rencontré dans 
pavements d'église syriens le détail de ce qui corres- 
à la quote-part des donateurs. L'exemple le 
roche que Je 


plus 
Gül 
alors que dans les églises 


connaisse est dans la Basilique de 
ntre Izmir et Çesme * 





léochrétiennes de la plaine du Pô, de la Vénétie-etde 
anctuaires, p. 257-261. L'auteur rappelle que dansile 
Brâd des blocs (blocs 77 et 45, ibid., p.261) 
I Valerios, 30 : fils les parents, » et &w= 
20 30 Valerios son épouse ». M. Lassus explique”en 
m Ir ne peuvent qu’indiquer leur participation, EnunE 
il ue à détermi à une souscription ». Innombrables sont les 
) ription mentionne le don, l'offrande faite, mais 
hiffre À mon avis, et c’est un point Sur lequel je 
ition est que ces sommes et ces mesures précises 
urs : dans les comptes soigneusement Lenus des 
1 I glises. Le détail en chiffres est passé sous silence et seuls les 
)m »CCasion sont rendus publics 
G. WEBER, Basilika und Baptisterium in Gul-bagtsche, dans B.Z., X, 
190 568-573 ; c'est la somme offerte qui est indiquée. L'inscription, 
ncomplèts t transcrite par K. MicHEL (Die altchristliche Kirchen- 
nlage von Gülbaghdsche bei Smyrna : Forschungen zur Kirchenses 
hte und zur christlichen Kunst, Joh. Ficker, Leipzig, 1931,p* 180- 


uit (les parenthèses sont ajoutées d'après Ia copie de 


: N ce type d'inscriptions est tout à fait 


rencontre à Vicence, à Vérone 


, à Parmel8 


San Canzion 
, à Parenzo-Poreë2 et encore 


Aquilée et Monastero!?, à Grado2, à 


21 comme à Trieste- 
Leurs dates se placent dans les V® et VIS s. Ces 
reux cas parallèles à celui de Homs, présentés par 
ements d'église, permettent de faire contrepoids à 
ule comparaison en Syrie, avec une synagogue. On en 
oncluera que les deux types de formules se trouvent dans 
pavements d’églises syriennes mais que de loin la plus 


éaquente est celui qui ne spécifie pas le montant du don 


| Organisation liturgique 
De ce vaste édifice, nous connaissons, en définitive. 
iniquement les vestiges des pavements des trois nefs et 


des surfaces voisines qui les précèdent et les clôturent à 
O et l'E. Le panneau rectangulaire vide à l’extrémité du 

apis de la nef centrale, délimité par des bordures propres, 
posé des problèmes d'interprétation. On a suggéré d'y 

oir mplacement de l’autel ou l’entrée d’une confes- 
Ni la direction O-E de ce rectangle ni son niveau de 

pied avec les nefs ne sont compatibles avec l’empla- 
ent et la forme des autels en Syrie ; le sanctuaire est 


surélevé et les autels rectangulaires présentent 


À Ynèp EUXNS 


Il faudrait un « Kat » 


Tat]péBac/Houx/ias ovv Pias/vouionata 
entre les deux noms. Le delta final pouvait 

hiffre des unités d’une somme, la formule ne contenant pas de 
omme dans la plupart des dédicaces découvertes en Italie, et 
traduirai l'inscription vœu de 


i-dessous. Je «pour le 
] F 


it(robas) et d'Hésychia sa femme (...) 5 pièces de monnaie » 
G. FocoLARI, Nuovi ritrovamenti paleocristiani nell'ambito delle 
Arch 271-275 et fig. 1 


n dernier lieu, la liste de J.M.C. TOYNBEE, Donors 0/ Early 


dans Atti VI Conegr. Int Crist., p 


nezie, 
Floor Mosaics in Northern Italy and Dalmatia, dans Festoen 
| zadoks-Josephus Jitta (Scripta Archaeologica Gronigiana, 6), sans 


| des découvertes de Parme 


G. MONACO, 1 mosaici di Piazza del Duomo e la primitiva chiesa 
e. dans Aurea Parma, XXXXI, fasc. II-LII, 1957, p 149-159 et 
B. FoRLATI TAMARO, L'’edificio cultuale di Monastero di Aquileia e 


nterpretazione, dans Atti VI Congr. Int. Arc h. Crist., p. 659-671 


Sainte-Euphémie, l'inscription de dédicace de 
de toute une série d'inscriptions de 
liers avec le nombre de pieds qu’ils ont offert : VOIr P. ZOVATTO, 
Mosaici paleocristiani delle Venezie Grado, antichi monumenti, 1971, 
od. F. VAN DER MEER et C. MOHRMANN, Aflas, p. 98, fig. 277. 


Scoperto un pregevole mosaico nella basilica di San 
n° 8, 


« cathédrale » 


que Elie est accompagnée 





inonyme, 
Canziano, dans Archeologia. Rassegna di Studi e Ricerche, vol. I, 
{ ai 1963, p. 16 
Voir anonyme (rapport de G. FOGOLARI), Rinvenimenti a Trieste e ad 
idria, ibid., vol. I, n° 16, févr. 1964, p. 85. 
Voir A. ROCCAVILLA, Cronaca delle Belle Arti, dans Bollettino d'Arte, 
; reprod. notamment dans F. VAN DER 





1924, plan de distribution p. 52 
MEER et C. MOHRMANN, op. cit., fig. 141, p. 65 x 
24. Les inscriptions de ces mosaïques de l'église paléochrétienne de Cih- 
Celje, dans la région de la Drave, se trouvent chez G. SCHÔN, 
| Mosaikinschriften aus Cilli, dans Jahreshefte des Ôsterr archäol. Inst., 
[, 1898, Beiblatt, p. 29-36. 
25. Ainsi R. pu MESNIL pu Buisson, op. cit., p211- Lauteur propose 


également d'interpréter la bordure © délimitant ce panneau du tapis 
se. En raison de la 


comme celle indiquant l'alignement d’une iconosta 
continuité de cette bordure tout autour du tapis de la nef et entre Îes 
autres panneaux de celui-ci, cette hypothèse doit être rejetée. 
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leur lo Ô 
ng , ; 
| &8 Coté. L'hypothèse de la confessio®# 1 
S appuyer s - r #0 
i . UT aucune comparaison immédiate? et urtout 
| € CL St 10 

nolé qu'aucune cavité n'ait été )bservée 

endroit UN le she 


En }’ )se É ; ) 
ci a nce de cette t ace négative bien néces 
aire, on , ; 6 $ é 
ne retiendra pas non lus cette interprétation 

étatic 
en sn : 
nvisagerais bien F lutôt d’y voir le site d’une estr | 
€ rade 
un type d’amb Dyzantir 


situé à quelque dis 
avant du De daté du 


l'axe et 


podium comme il l'est ailleurs en Syrie 


sanctuaire, sur 


nettement détaché du 


Les mosaïques 


les plus orientales appartiendraient 
chœur, de niveau avec les nefs 


au 


et se seraient étendues 
directement à l'E de la 


surface mosaiquée explorée. On peut également proposer de 


jusqu'au podium du sanctuaire 


res , TR à 
estituer une estrade de chœur, quelque peu plus étroite que 
la nef, et qui aurait longé le petit fragment le plus oriental 


nnservé 
conservé. Au S lui aurait correspondu une bande longeant 


l'extrémité opposée de l’estrade Tous les éléments en 
hauteur, murs et supports, ayant été rasés, celle-ci aurait 
disparu, de même que le niveau du sanctuaire 

Les dimensions de l'édifice étaient certainement iImpo 
santes, avec au moins 44 36,50 m de surface de nefs 
En ce qui concerne la longueur, ces dimensions ne sont 
pas exceptionnelles en Syrie, mais les bas-côtés, celui du 
S de plus de 7 m et celui du N de presque 9 m si les 


mesures sont tant soit peu exactes ont une largeur 


tout-à-fait inhabituelle, le double de la largeur habituelle 
des collatéraux. L'éditeur comparait cette basilique à celle 
de la Mosquée des Omeyyades de Damas 


26. La recherche d'une « 


onfessio avait été suggérée à l’auteur (ibid 
par le texte de Théophane selon qui le chef de saint Jean-Baptiste fut 
enlevé en 760 ap. J.-C. d'une église d'Emèse qui menaçait ruine (ét que 
certains indices situeraient en dehors de la ville) pour être déposé er lier 








sûr (voir Théophane, éd. de Boor 431 : G. Becx, Literatur, p. 195 
n. 2). Rien ne permet cependant d'identifier l’église du texte avec cet 
édifice 

27. Les dimensions du rectangle seraient celles d'une véritable entrée de 
crypte, à escalier occidental ou oriental, mais en avant de l'autel 
(comparer J.-P. Sopini, Les cryples d'autel paléochrétiennes : essai de 
classification, dans T.M., VIII, 1981, p 443-453). Comme simple 
emplacement de reliquaire, une fosse de telle taille dans la nef centrale 


eût été sans parallèle au Proche-Orient 

28. À Qala'at Sem'än par exemple (voir fig. 209), à Deir es-Sleib (voir 
fig. 33), à Résafé, Basilique B (voir fig. 259) ou encore à Ba‘ouda (voir 
G. TCHALENKO, Églises, pl. 315-318) ; voir p 522 sv 

29. La proposition de restitution du chevet, en fig. 106, repose sur celle 
hypothèse. 

30. La basilique de Julianos à Brâd (fig. 16), la basilique de Kerratine (voir 
J. Lassus, Sanctuaires, fig. 16, p. 36), la basilique B de Résaié 
(fig. 259) ou l'Église de la Citadelle de Dibsi (fig. 40), par 
exemple, ont des nefs au moins aussi longues que celles-ci 


Faraj 


31. On ne peut garantir la précision des mesures prises R. pu MESNIL DI 


BUISSON, op. cil., P- 208, souligne les anomalies du levé dues aux 
difficultés matérielles, l'édifice étant repéré, comme déjà dit, sous des 
maisons différentes et les mesures 5€ faisant donc en passant de l’une 
dans l’autre. On peut envisager une marge d'erreur de quelque deux 


mètres. Cela n’enlève toutefois pas grand-chose à l'extension exception 


nelle de cette basilique 
32. Ibid., p. 210. La largeur de l'édifice se rapproche de celle des grands 
plans centrés comme ceux de Bosra ou des Apôtres-Prophètes-et-Martyrs 
de Gerasa. On est encore loin cependant du gigantisme de la basilique 
Saint-Polyeucte de Constantinople, par exemple (M HARRISON et N 
Excavations at Saraçhane in istanbul. Fifth Preliminary Re- 


FIRATLI, MATHEWS, Early 


port, dans D.O.P., 22, 1968, p 195-203, plan A; T 
Churches, fig. 25, P. 53). 








ntribuerait pa 


son emplacement dans 1 


] 
plan de l’histoire et 





HOUAD, 
Église Saint-Georges 


(pl. hors-texte 8) 


Localisation : Carte du Levant, 1/50.000, feuill 

3 À » 1/20, y e NI-37- 
« Rhâb Sud ». Lat 35°17' ; long. : 36°28!, « Tell de 
km au NO de Mahäârde et à l’O de Sheizar. 1500 


Des panneaux de mosaïque furent enlevés par des clandest: 
s £ ; À 
1974. Ce fait ayant été signalé à la Direction des antique a 
musées, M. Raïf Hafez, chef du service de restauration, -fut da 
, env 


sur place pour procéder au dégagement de l’ensemble de l'édifies 
d’où provenaient les panneaux et faire enlever les mos, " 7 
récupérables saiques 


La plus grande partie des pavements encore en place fut levé 
€ et 


transportée dans les réserves du Musée national de Damas.-apre 
S Ti 
une rapide mise sur plan et une couverture photographique ts 


L'édifice 


Le plan que M. Hafez a pu établir à la suite-des 
dégagements à Khirbet el-Houad est celui d’une petite 
basilique orientée à trois nefs de cinq courtes travées, ne 
mesurant pas plus de 1,50 m en moyenne. Du chevet on 
n’a conservé que l’entrée de l’abside centrale saillant par 
rapport à des murs épais comme les murs de façade. La 
largeur des bas-côtés est de 2,75 m et celle des“socles 
carrés conservés de 0,75 m. Deux marches précèdentau 
centre le niveau du chœur qui occupe toute la largeur.des 
nefs centrale et méridionale sous forme d’une estradeen 
avancée d’une travée, accrochée aux derniers supports 
orientaux de la nef. Dans le bas-côté N, on découvrit près 
de l’entrée une tombe imposante, en pierres appareïllées 
avec un couvercle encore en place, et longue de l,94m: 
Les murs des façades N et S se poursuivaient au-delà“de 
la limite E des nefs ; il est probable qu’ils se terminaientà 
l'E sur une façade orientale plate tangente à l’absides 
celle-ci à été construite avec un appareiïllage indépendant 
de celui des autres murs et formait une coque autonome 





Fig. 107. Plan. 


En ce qui concerne la « chapelle à abside » mentionnée par J: BALTY OP: 
cit., p. 146, il doit s’agir d’une méprise ; elle s'explique peut-être pañle 
voisinage, sur la même page du carnet de M. Raïf Hafez, également 
consulté par M°° Balty, des esquisses de deux plans, celui de l'ensemble 
de Houad qui est à la base de ma restitution (fig. 107 et pl: h.-t"8);et du 
plan d’un autre ensemble de mosaïques effectivement trouvé dans\une 
salle à abside, mais sur le site de Sardje. 





navements 


/ es 
[a pose des tesselles, qui mesurent un peu plus de 1 cm de côté 
moyennement serrée la densité de pose est d'environ 72 
ur 1 dm. Le pavement n'est pas usé, mais il porte 


elles 
traces sombres de combustion sur sa surface. Les couleurs 


elques 


je la pierre naturelle utilisée sont divers gris, noir et blanc, divers 


et un rouge lie-de-vin, un rouge orangé, un jaune moutarde 


se de noir qui donne une teinte verte à certaines tesselles. 
Dans la nef, dans le bas-côté S, dans une bonne partie 
du bas-côté N et dans cinq des huit entrecolonnements, la 
plus grande partie du pavement de mosaïque à été 
retrouvée 1 situ. Quelques pierres errantes d’un dallage 
proviennent du podium du chœur. 


La nef s'organise en un long tapis dont la double 
bordure encadre un grand champ figuré et une petite 
rallonge à inscription. La bordure extérieure est un 
méandre de svastikas à triple retour inversé et de rectan- 
les. Ceux-ci sont ornés de torsades formant bordure, de 
divers motifs à effet d’arc-en-ciel, damiers, zigzags obli- 
ques ou lignes de redans. Dans l’angle SO, le méandre 
est, comme par erreur, dessiné en oblique, et les deux 
rectangles voisins, sur les côtés, ont été transformés en 
trapèzes rectangles. L’angle est marqué par un simple filet 
oblique, en bissectrice externe, relié aux deux svastikas 
voisines. La deuxième bordure est une ligne de postes. Le 
grand champ figure un rassemblement de quadrupèdes et 
d'oiseaux, sur un fond d’éléments végétaux et ornemen- 
taux. Les animaux s'organisent à peu près en deux 
colonnes se faisant face avec, au sommet de la composi- 
tion, un grand aigle debout, ses ailes longues et pointues 
déployées. En bas, à gauche, un couple d’anatidés face à 
face : à côté d’eux, trois canards de part et d'autre d’une 
plante et un faisan sont suivis, vers le haut, par une 
chèvre, une autruche particulièrement laide, avec un bec 
pointu et de très grosses pattes, un zèbre lourdement rayé, 
une lionne, un perroquet (?) à ruban autour du cou et, à 
hauteur de l’aigle, un phénix rayonnant et un grand lion 
dressé. Dans la colonne de droite, la série commence, en 
bas, avec un éléphant, une grue et une lionne, puis un 
pigeon (?), un cerf et un canard colvert, sur l’axe. Au- 
dessus d’eux, une tigresse, un ours Sous l’aigle et un petit 
échassier. À côté d’un anatidé et d’une colombe, un bœuf 
à bosse broute une fleur. Entre les animaux, le fond est 
parsemé de fleurettes de toutes sortes, boutons de rose, 
roses à quatre pétales, petits buissons fleuris sur un îlot de 
terre, branches de fleurs bien feuillues. D’autres éléments 
ornementaux sans lien logique avec le tableau’, carrés et 
losanges dentelés, ainsi qu’une rouelle de tenture dans un 
cercle, contribuent à remplir systématiquement toute la 


2. L'introduction de motifs étrangers à un paysage apparaît déjà plus tôt : 
vers 487, dans le bas-côté N de l’Église N de Haouarté (voir ple h.:t. 5), 
le muletier est précédé d’un nœud de Salomon, élément peut-être riche de 
sens symbolique mais tout de même étranger à la figuration réaliste de la 
scène. Il faut dire que le degré croissant d’abstraction des éléments de 
décor fleuri, boutons de rose avec ou sans écailles, et surtout les fleurs 
entières, rondes comme des pastilles dans le fond de la mosaique de 
l'église de Séleucie de Piérie (D. Levi, A:M:P., pl: LXXXVIIL,a) 
annonçait l'introduction de motifs purement géométriques, Me rappelant 
même plus des formes végétales. 
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Fig. 108. Mosaïques dans la partie O de la nef. 


surface, obéissant à l’horror vacui qui est la caractéristi- 
que la plus frappante de ce pavement. 

Le panneau contigu à l’E est une grande fabula ansata 
qui s'étend sur toute la largeur du tapis. L'inscription se 
compose de huit lignes écrites en rouge sur blanc”. 


1  “Erouc 000 ue(vdc) Eavriwo(G) ivô(iktivoc) À 
évepoer i AkAzOÏav Ta- 

rnv Ëv Loi T@ Elmeuévou mox(énov) fAu@v 
‘Jovhévou (Kai) repedeut(où)* 

éuov Oouû (Kai) npeoButépou fuôov Zayxxéou 
(Kai) ô1akov(ov) ’AwyœBoviou 

(Kai) ‘Ioakiou (Kai) ‘’Imévvou. K(Gpye àvéTrau- 
sov ‘Akckävôpou (Kai) “’Joavviou àdEÀ- 

oi (Kai) Evuewviou (Kai) Xpioropépou. "AYIE 
Tebpyi Boñôt Tv KAPTOPOPÉ- 

oavra aût®v. IIavAoUTOU (Kai) Aeuvoviou (Kai) 
AjeEdvôpou LIoG ab(t)où 

(Kai) Mapia YauET} AÜTOÙ. Zuvkporñoov K(üpi)E 
’Aunv. K(GpuE ’I(n)o(où) X(piot)è Boñ@r Tov 

Soülov ooù ETÉpavov (Kai) ’lodvnv. ’Ieo(où) 
X(piot)è Bolt Tov Kkoou(ftTopu). 


un 


3. Majuscules rectangulaires : À ,A, 8 et M. Ligature courante dès 7 
époque du « O » et du « Y » en « Ÿ », el du « 4 » avec le « M » ; les 
abréviations se font ou bien par le signe «% », ou bien par la 
superposition de la dernière lettre, écrite en plus petit, sur la précédente, 
ou enfin par un point sur la dernière lettre : M pour uevôc, 0 dans 
£ZANOIK et un point dans les mots MEPIEAEYT, AIAK et KOCM. ou 
notera le nombre de mutations de quantité portant sur M Et, € et 5 : 
l'usage systématique d’une orthographe phonétique. Ëes cas sont _ " 

avec beaucoup de fantaisie, ce qui ne facilite pas ne : . 

texte, où se suivent Sans éléments de séparation une série de formules. 


4. L. 2 : le sens est clair si on considère qu'il s'agit du verbe « ÈMAÉVEL », 
mais la forme et la construction restent obscures. 





Mosaïques dans la partie E de la nef 


En l’année 879 au mois de Xanthikos dans la 
première année de l’indiction, cette église fut mosaïquée 
du temps de notre évêque Julianos, toujours en place, et 


de notre périodeute Thomas et de notre prêtre Zacchéos 


et du diacre Apsobonios et Isaac et Johannès. Seigneur, 
donnez le repos (aux âmes) des frères Alexandros et 
lohannios, de Syméonios et de Christophoros. Saint 


Georges 


protege celui qui apporta les offrandes de ceux- 


Pauloutos et de Lemnonios et d’Alexandros son fils 


et de Maria son épouse 


Seigneur, sois secourable ! 
Amen. Seigneur Jésus-Christ, protège ton serviteur Sté- 
phanos e 


t Johannès. Jésus-Christ, protège l’auteur de ce 
décor. » 
La date, selon l’ère des Séleucides, correspond au mois 


de mars de l’année 568 ap. J.-C., qui est effectivement 


une première année d’indiction. Tandis que quatre invoca- 


tions s'adressent au Seigneur’ ou, plus 


! précisément, au 
Christ, 


celle de la 5° ligne s’adresse à Saint-Georges 


_cel : cela 
Pourrait Etre une indication du nom du saint auquel 
l’église était consacrée : cette hypothèse se vérifiera grâce 
au texte du bas-côté N. 








\ Deir Ibn Ubaid (Der t 
; e : baid (Der Dosi), on trouve la méme formule à l'impératif 
onne ux Îe 1 Ê 
aux âmes d $ Viteurs », dans l'inscription de la 
our du Vent. Voir Palästina Jahrbuch, 1924, P. 14, et M. Avi 
)JNAH Mosa, 2 nent 
TONAH, Mosaic Pavements, dans Q.D.A.P., II, pl. XVI, 4 
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Vu la position discrète de la 
demande de protection, je serais t 
la rapprocher de celle d’ 


dernière 


Entée de 


l autres inSCriptions 
en MOSAIqUe OUEST 


rapide mention des mosaïstes?. 
hésiter à considérer cet artiste décorateu 
comme le mosaïste principal ou comme U 
maître d'œuvre de tous les travaux de 
décoration (dans ce dernier Cas, plutôt 
« KOGUNTNS » que « KOGUNTOP »8), 


Par une 
On peut 


Le bas-côté S s’organisait en deux tapis 
séparés par une bande inscrite. À l'OM 
semble qu’un troisième tapis ait été entiè- 
rement perdu. Le premier tapis COnservé 
est carré. Une double bande en tore des- 
sine, avec un entrelacs à deux brins, un 
cercle inscrit dans le carré. Ce cercle se 
double d’une couronne en ligne de calices 
trifides tête-bêche et d’une ligne de postes, 
bordant le cercle central orné d’un fin 


damier de tesselles carrées sur la pointe 
Dans les écoinçons se tient un oiseau, 
perroquet (ou pigeon), au cou orné de 
rubans flottants. 


La bande suivante porte une ligne d'in- 
scription qui se lit à partir de l'O2. 


KÜ(pæ) Bo(n8e) Mäakyyxov (Kai) Asovriov (Kai) 
Oœuû vios aûtod Kai ‘Opkovôoc. "AUÉV. 


L.7: le point diacritique au-dessus du centre du « M» majuscule 
montre qu’il s’agit d’une abréviation qui, précédée de l’article, doit être 
celle d’un nom commun (pl. h.-t. 8). 

Ainsi l'inscription autour du médaillon de Thalassa dans la nef des 
Saints-Apôtres de Madaba : « Seigneur Dieu, toi qui fis le ciel et la terre, 
donne vie à Anastasios et à Théodora, et à Salamanios le mosaiste», 
M. NoTH, Die Mosaikinschriften, p. 134. De même l'inscription de 
l’église de Heït, voir p. 122, se termine, après le clergé puis les notables 
donateurs, par la mention des artistes ; c’est également, le clergéen 
moins, la composition de l'inscription du narthex de la basilique de 
Sainte-Anastasie à Arkassa sur l’île de Carpathos (S. PELEKANIDIS et P. 
ATZAKA, Syntagma, p. 60) qui se termine sur « Kosmas le mosaïste}. 
C’est dans ce sens que l’on comprend également l’utilisation de « Kooé®» 
dans l’inscription du sol du baptistère du Mont Nébo, qui @äv@Kko- 
dounôn » et « Akoounôn » (voir M. PICCIRILLO, Campagna 1976, p..30%et 
312). La dédicace du pavement de la chapelle d'Obodien à Beit Jibrin, «Jai 
orné la maison du Christ-Roi universel de mosaïques quant au sol...» (voir 
F.M. ABEL, Chronique, dans R.B., XXXIII, 1924, p. 602 et pl..XINI) 
illustre aussi l'emploi de ce verbe pour désigner l’activité des mosaïstes: 
Les lettres sont les mêmes que celles de l'inscription de la nef. Les douze 
dernières lettres « CPKOHAOTAMEN » sont difficiles à interpréter. Le © 
pourrait être un E ou un O, que l’on peut lire dans l'agencement des tesselles 
blanches, en effet utilisées parfois erronément, à la place des rouges De 
même, la huitième lettre, T, pourrait être lue C. L’abréviation en «6w.qui 
précède représente sans doute, comme plus avant, le mot « Kai»: 0n 
S’attend ainsi à un quatrième nom propre, ou au nom d’un groupe de gens 
- “leur maison » ou «leurs enfants », par exemple — par lequelkse 
terminerait l’énumération de ceux pour lesquels la bénédiction de Dieuwest 
demandée. Les noms « "Opk6nôoc » ou « “Opkovôoc » sontlesseulsque 
l’on puisse proposer, avec comme unique lointaine parenté un @WOpKüs 
T0c » nom de tribu attesté à Kalymna (L. ROBERT, Bull.Epigr dans 
R.E.G., 52, 1939, n° 272, p. 489). Ce nom devrait être au génitif, mais 
d’une forme rare dans ce cas, comme les deux premiers noms de 
l'inscription, ou au nominatif comme « Oœuû » précédemment. Les quatre 
dernières lettres peuvent être lues comme « Amen », ce qui terminede 
façon tout à fait appropriée cette invocation. On pourrait aussi suggérer 





caenell protège Malkhos et Leontios et Thomas 
DUIE 2 


fils et Orkondos. Amen. » 
)n : 


dernier tapis, à l'E, est le plus long. La bordure 

“ieure en est une ligne de triangles à degrés. La 
a est une chaînette de carrés dont chacun est orné 
dia fleurette en quatre boutons de rose. La troisième 
en méandre, longe le tableau rectangulaire. I] doit 
Le à partir de la nef et lui est apparenté par 
Piconographie - un âne qui fuit devant un Op FUARs 
| et deux canards sont les seuls éléments animés 


sc 


Le 


me 
d’une 
bordure; 
vu 


"Ou E, 
À panneau qui, pour le reste, est rempli de branches de 
u € “ 

À rs rondes, de cercles, dont un grand avec une roue de 
fleurs 5) : | 

comme dans la nef, de carrés et de losanges 


tenture : 
: la pointe et de quelques boutons de rose. 


dentelés Sur 


Le bas-côté N possédait quatre tapis. Le premier 
obturait la tombe qui occupe presque toute la largeur du 
collatéral. Les première et deuxième travées ont chacune 
leur tapis, et sont séparées par une carpette barlongue 
portant une inscription fragmentaire, à hauteur du sup- 
port. Un troisième tapis occupe la plus grande partie des 
deux dernières travées à l'E. 

Le premier tapis conservé à l’O comporte deux bordu- 
res et un tableau central figuré. Les bordures sont une 
chaînette déterminant des cercles et des carrés droits, dont 
les premiers portent un bouton de rose et les autres un 
carré dentelé sur la pointe, et puis une ligne de triangles 
dentelés. Le panneau figuré se lit à partir du S de la nef ; 
il s'organise autour d’une grosse amphore sur haut pied à 
deux degrés surmontés d’une boule. Le corps en est orné 
de godrons, longés sur l’épaule par une bande en méan- 
dre. Les deux anses sont en « S » affrontés au bord, avec 
une petite volute (ou feuille) naissant sur les courbes 
inférieure et supérieure. Du vase sortent deux ceps de 
vigne qui forment quatre volutes, chacune d’elle occupant 
un angle du panneau. Elles portent de grosses grappes à 
trois ou six grains de taille démesurée, des feuilles et des 
vrilles. En bas, à droite, la volute est habitée par un 
canard ; un autre anatidé, à bec droit et collier en 
pointillé, occupe la volute inférieure gauche. Les deux 
volutes supérieures abritent une pintade et un échassier, à 
petite tête fine et ronde munie d’un bec très court: Une 
corbeille tressée, remplie de raisins, est posée, entre, Ces 
deux volutes. de 

Le panneau inscrit qui s’intercale entre ce tapis à 
rinceau habité et le tapis ornemental suivant se présente 
comme une abula ansata inscrite dans un rectangle. Le 
texte comportait 6 lignes! : 

1 ‘O Oedc t(où) &y(iov) Fewpyiou Bo(n)t(Et) 
@Eod6p(ov) 
ëuua Tov Tekvôv adtrôv Eepyiou k « 
Kai tiv oiufBia aùt(od) AEGVTLAV KO rdv àÔE- 
koù adt(où) Leopyiov äuua tilv ou]uBrav 
5  aüroù Na... lune 
Kü(ptE) [... Le AMIE 
« Ô Dieu de saint Georges protège Théodoros ainsi que 
son fils Sergios et son épouse Léontia et son frère 


Fig. 111. CI ollatéral S: premier tapis el 


10. 
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Fig. 110. Collatéral S : vue vers le SO. 





inscription placée en 


rallonge. 


Ë , Ev(Ot) », 
après deux corrections : Ep(y)ov 6oodevl ; 
une formule inconnue encore pour la 


ssibilité. L'unité de la phrase, 


la lecture suivante, 
«ayant donné le travail » ; 
s mais qui représente une po 
s'en trouverait rompue. 

; similaires à celles d 


mosaïque, 
cependant, 
Majuscules carrées, SI 
remarque, outre les mêm 
cas et mutations de quan 
consonnes et quelques punir ad 
sont placés bien au-dessus de la lig 


e l'inscription de la nef ; on 
es types d'abréviation et les mêmes DE Es 
tité des voyelles, certains doublements 

és de la graphie : les alpha et omicron 
même à sa limite supérieure, 








Fie. 112. Collatéral N : premier tapis, vu de la nef 





{ amorce du troisième. 





gios de même que sa femme Na(.….et...)kvra. Sei- 
gneur ( ime)n 


[ e 


Jetit t S Carré : 
petil Tapis Carré suivant n’est pas plus large que la 
labDula ansata n’était longue : 


c’est une composition circu- 
laire inscrite dans un carré. Des quatre écoinçons le seul 
énthérement conservé porte une paire de feuilles de lierre 
sur une petite gerbe de tiges. I 
un jeu d’entrelacs, : 


1’ 6 » £ 
dune autre en câble, formant huit cercles en 


a Composition circulaire est 
d’une bande en tresse à deux brins et 
périphérie 
D: un cercle sans doute, dont 
es détails ne nous sont pas connus! 


autour d’un élément central 







zénérale ne semble e 
$ le en avoir été pri , 

= se ; Je n ai pu voir 

ü voir ce 





lent vérifier cette hypothèse. Les 
barit 


nœuds d’entre- 
; LUS 





aient se relier à une couronne de 


vec un élément central, La composition, si 
"en plus petit, de la partie O de la nef de Khirbet 
aquelle des parallèles 





locaux manquaient encore 





Le tapis oriental est encadré d’un double guill 
brins rouge/rose/blanc et gris/crème/blanc. . 
représente un grand lion qui, avec deux éno 
attaque un bœuf en le mordant au cou, q 
s'écoule. Le fond est posé en écailles blanches 
rose très régulières. La scène se voit égalemen 


Chis à 
Le tableau 
TES Crocs, 
: ou le sang 
à boutons de 
t depuis Je S. 
t , 

bordure, le premier au S se présente comte de 
rectangulaire inscrivant un losange ; 


Dans les tapis d’entrecolonnement, 


il est frappé 
grand cercle central affronté par deux triangles à me 
concave. Il n’en subsistait pas suffisamment Pour sav de 
chaque figure géométrique avait comme seul orefioi L 
plage de couleur unie qu’on y a aperçue : on y a me ik 
deux petits champs figurés. Le second représente un ms 
serpent dont la langue est dardée jusqu’au-dessus a a 
d’une grosse pintade qui lui fait facel2, tous deux él 
flanqués de plantes à fleurs rondes. L’autre offre ee 
petite composition symétrique de deux canards de part 4 
d’autre d’une coupe godronnée, avec un pied triangulaire 
et une bande à méandre le long du bord. Elle est remplie 
d’une masse parfaitement hémisphérique qu’on serait 
tenté d’interpréter comme un couvercle s’il nyMavait 
d’autres exemples de vase semblablement garni ailleurs 
notamment dans la Cathédrale de l’Est d’Apamée®. Aù 
N, le premier tapis d’entrecolonnement porte un petit 
damier dont chaque case inclut deux carrés emboîtés 
chaque fois en opposition de couleurs. Le deuxième 
conserve la moitié de son décor : une seule case d’un 
quadrillage oblique de bandes en entrelacs à deux“brins 
où l’on distinguait encore l’avant-train d’un canard. 


12. Les pointillés irréguliers sur son corps forcent à interpréter cet oiseau 
très schématisé par ailleurs, comme une pintade. C’est bien un cart à 
tête de flamant, qui est représenté en face de la vipère à cornes dre 
dans la mosaïque du portique d’Apamée (voir C. DULIÈRE, Mosaiques 
des portiques, pl. XXVIII, 1 et p. 39), et c’est un pélican dans.la 
mosaïque de la grande église de Tabgha (nombr. rep.; par ex.…E. 
KITZINGER, C.M.G.R.., I, pl. 17). L'image de ce dernier combat a sans 
doute son origine dans les compositions nilotiques, comme le combat du 
cobra avec la mangouste ou l’ichneumon, qui est le type de lutte avecun 
serpent le plus fréquemment représenté à toutes les époques (voirJ: 
BAI TY, Le cobra et la mangouste, dans J.O.B., 25, 1976, p: 223-288): 
C’est un échassier qui s'oppose à un serpent à Saint-Georges de Gerasa 
(F.M. BiEBEL, Mosaics, pl. LXXI,d) ainsi que dans le collatéralltour: 
nant de l’église de Séleucie de Piérie (fig. 274) où l’on peut -même 
identifier l’oiseau comme un secrétaire ou serpentaire, ennemi réel des 
serpents. Nous serions donc ici devant une nouvelle iconographie, ayant 
perdu jusqu’au souvenir de la scène réaliste qui est à la basede 
l’iconographie des autres combats du serpent, avec la mangouste, le 
pélican ou le secrétaire. Il est bien possible cependant que l’oiseauraitiété 
mal rendu et qu’on ait voulu en représenter un autre. Déjà l'oiseausdu 
HOSRIQUE d'Apamée a été interprété comme un canard par ©: DULIÈRE» 
ibid., et J. BALTY, op. cit., p. 224, mais l’œil globuleux et inscrit dans 
un triangle, et surtout le renflement du bec, courbé et gonflé vers.le.bas; 
sont ceux d’un flamant. Il est évident que le modèle n’était pas bien 
précis, ni pour l’un ni pour l’autre ; l’artiste de Houad a mêmepu voir 
la mosaïque d'Apamée, ce qui ne l’aura pas aidé à comprendre.son 
carton. En somme, dans ce tableau-ci comme dans celui de la nef, ona 
associé et juxtaposé n'importe quels animaux et ornements sans rien 
conserver des liens logiques et traditionnels. 

Voir fig. 186 : un couffin ovoïde est rempli de grain au point que celui 
ci forme une petite montagne hémisphérique au-dessus duniveau du 
bord ; dans une coupe voisine, une masse grise, différenciée de la 
matière du vase même, surmonte d’un quart de sphère ses bords Mbien 
d’autres images pourraient être apportées en comparaison: 
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DU EN 
EN 


de 


Fig. 114-115. Deux tapis d'entrecolonnement au S de la nef. 


Datation 


La date donnée par l'inscription de la nef me semble 
pouvoir être attribuée à l’ensemble des pavements décrits ; 
tous les champs à animaux des nefs ont des caractéristi- 
ques stylistiques en commun, el il en va de même pour 
quelques particularités du décor. Comme les mêmes 
observations peuvent être faites à propos des entrecolon- 
nements, toutes les mosaïques conservées peuvent être 
attribuées à une même campagne autour de 568 ap: TEE 
et également à une même équipe. 


Style et iconographie 


Ces pavements frappent par leur style presque expres 
sionniste. Le rendu en lignes épaisses des animaux; leur 
entassement, pêle-mêle avec des fleurs, des losanges, des 
motifs ronds et carrés, leurs grands yeux furieux et leurs 
attitudes menaçantes devant une plante, des pattes où un 
oiseau en font une sorte de « papier peint » zoologique 
pour enfants, sans lien avec le recueillement sérieux 
auquel on s'attend dans une maison de Dieu. C’est 
l'« horreur du vide » qui marque cet art. Moins sensible 
dans le rinceau habité et dans les petits panneaux, d’une 
composition plus homogène, elle caractérise le « débal- 
lage » total des grands tableaux à animaux: L'impression 
d’éparpillement des motifs et des bêtes sur la surface est 
créée et renforcée par la fragmentation du rendu des 
formes : chaque corps d’animal, chaque fleur même, est 
un assemblage de plages de couleur cernées de lignes 
épaisses, en opposition plutôt qu’en dégradé, mettant en 
contraste les taches du pelage ou du plumage, exagérant 
la taille des griffes, des dents, des poils et des plumes, 
comme de toute partie saillante, bois Ou COTnES, mamelles 
ou sexes, oreilles ou queues et figeant la silhouette dans 
des contours rigides et géométrisés. La mosaïque de la nef 


est certainement le représentant le plus frappant de ce 
style expressionniste dont d’autres œuvres sont connues 
depuis peu suite à leur apparition sur le marché des 
antiquités !4. Bien que teinté d’un certain provincialisme et 
se ressentant d’une part de malhabileté, cette œuvre 
caractérise un des styles des arts décoratifs de ce VI°s. 
avancé, style qui, par ses principes de composition, 
contient déjà en germe nombre d’éléments du futur art 
islamique. 


Ce style renouvelle une iconographie déjà bien connue 
par les pavements de Haouarté!$ comme de Mezra'a el- 
‘Oulia!6, sans oublier ceux de l’église de Halaoua 7. Si les 
animaux ne se battent pas, leurs attitudes sont toutefois 
menaçantes. L'originalité de cette iconographie réside 
dans la juxtaposition des silhouettes sur une grande 
surface. Seule une hiérarchie sommaire régit le tout, avec 
les rapaces et oiseaux en haut, les grands quadrupèdes à 
mi-chemin et les petits dans le bas. Cette mise en page 
ole des mosaïques à animaux de la 


constitue un trait d’éc 
s. Les mosaïstes de 


Syrie du Nord depuis les débuts du V° tes 
la Syrie du Sud, de la Transjordanie et de la Phénicie, 


comme de la Palestine, à cette même époque, cantonnent 


14. Je pense surtout à trois œuvres acquises par l'Art Institute de ee 
{voir Calendar of the Art Institute of Chicago, vol. 65, n°5, nov. 1971, 
reprod. en couverture et fig. 1 et 4) représentant l'une un faisan et un 
lion avec les restes éparpillés de sa victime, la seconde un dromadaire 


broutant, la troisième une jeune lionne galopant- On devrait SRI 
pard à l'arrière-train aussi démesuré que les yeux, crocs et 
erie Günter Puhze, catalogue Kunst der 
rrait bien provenir du même payement 


ce léopard est apparenté de très près à 


signaler le léoi 
griffes, mis en vente par la gal 
Antike, 1978, n° 210, et qui pou 
que le dromadaire de Chicago ; 
celui de la nef de Houad. 
15. Animaux des nefs et des bal 
16. Voir fig. 159. 
17. P. 146 sv. 


ptistères du site de Haouarté, voir p. 91 sv. 











Fig. 116. Dernier tapis du collatéral N, avec le pilier rainuré à 
l'angle du podium du chœur 

au contraire chacun de leurs animaux et oiseaux dans des 

médaillons et de petits panneaux séparés. Quelques ta- 

bleaux isolés seulement offrent l’image d’un rassemble- 

ment d'animaux mais en des défilés sages et rectilignes !$ 

Organisalior 





£g1QUé 


Les mosaïques pavant l’église ne fournissent aucun 


renseignement sur son utilisation, sinon que la nef devait 


avoir une entrée centrale dans laquelle, à mesure que l’on 
avVançail, On voyait se dérouler sur le sol le tableau des 
animaux. Dans le bas-côté S, un seul seuil semble avoir 
interrompu le mur à hauteur de la première pile. Dans le 
bas-côté N c’est à hauteur de la troisième travée que 
S Ouvrail Certainement une porte 


On ne peut conclure à l'absence de toute ouverture à l’E 


du bas-côté S du fait que le dernier panneau de l'E se 


egarde à partir de la nefl?. L’estrade de chancel s’avance, 


de la largeur d’une travée, dans la nef. Les dalles dont elle 


est laite portent des encoches latérales qui ne correspon- 


dent pas entre elles et aux Joints : 1l s’agit très évidemment 


du remploi d’un ancien stylobate de chancel, dont l’ 





agen- 
cement devait être autre à l’origine. 
1 ta 
| que des pay S animes, aux p. 454-462 et 476 sv 
19 } 
Eglise Nord de Haouarté, par exemple (voir pl. h.-t. 5), 
du bas-côté N qu Souvre vers le N et l'E, se voient 








Cgalemen Parur de la nef centrale 








Le socle NE de la colonnade, dans lequel la 


dernière 
Tainure 


dalle du stylobate s’encastre au moyen d’une 
verticale sur sa face S, porte une rainure semblable 


faces E et O (fig. 107) ; sa face N est munie dus ses 
listel vertical qui devait correspondre à une dalle 
chancel fermant, le long du côté N, la dernière travée # 
bas-côté. On pourrait ainsi restituer également un chance] 
fermant au N le chœur et la nef et cela dans les deux a 
trois derniers entrecolonnements orientaux ; en effet É 


socle voisin, le deuxième depuis l'E, est également muni 
d’encoches verticales sur ses faces E et O ; aucune trace 
d’encastrement ne lui correspond toutefois sur là base du 
troisième support. L’encoche et le listel du dernier Sup- 
port NE (fig. 116) pouvaient correspondre, sur les Murs E 
et N en vis-à-vis, à quelque petit pilastre disparu, par 
lequel le chancel intermédiaire aurait pu se fixer au mur. 


Le doublement des assises à la base du mur d'absidene 
m'a semblé pouvoir s'expliquer que par la présence d’un 
synthronon, d’un degré, qui en suivait le pourtour: 


Revenons à la limite du chœur. Elle comportait 
encore une large dalle centrale dont les deux angles,côté 
nef, étaient creusés de trous ronds, anciens trous de gond 
dans une pierre de remploi ou plutôt trous d'encastrement 
de très fines colonnettes d’un portillon ou d’une petite 
arcade centrale dans la clôture du chœur. Maïstoute 
reconstitution reste hypothétique. Au S de cette estrade,e 
socle carré est remplacé, fait étrange, par une“base 
circulaire quelque peu désaxée. Un alignement de dallesse 
poursuivait jusqu’au mur S de l’église, au-dessusdes 
pavements de mosaïque, semble-t-il ; il doit indiquer la 
présence d’une clôture se prolongeant dans la dernière 
travée de ce collatéral, dans une phase ultime d’utilisation 
de l’église. Elle ferait ainsi pendant à la clôture tardive du 
bas-côté N, qui eût également dû enjamber la mosaïque, 
ce qui aurait dessiné un large chœur s'étendant surlles 
trois nefs. C’est là un système que l’on connaît également 
à Haouarté, où cette travée forme, devant les sacristies-de 
l'Eglise Sud, un vestibule. Relevons le fait que cette 
clôture est nettement postérieure à la pose de la mosaïque; 
tout au moins dans le bas-côté N, où elle enjambaitMle 
panneau du lion attaquant le taureau. Des sortes de 
sacristies étaient ainsi déterminées au N et au Sdu 
podium du chœur ; elles ne constituent toutefois qu'un 
aménagement tardif dans un édifice qui, à l’origine, pan 
ses proportions, son chevet et son espace de chœur; 
s'apparente d’assez près à l’église de Khirbet Moûqa;au 
NE d’Apamée (fig. 131). 


Il est plus que probable que ce monument devaitse 
situer dans la mouvance artistique de la grande métropole 
d’Apamée, éloignée d’à peine quelque 16kmà vol 
d'oiseau. Cependant, lorsqu'il s’agit de situer le nom» 


20. Les relevés qui en furent exécutés sont le fruit du travail de M: Raif 
Hafez. Il a eu l’amabilité de me laisser consulter ses notes et. dessins 
faits sur le terrain. Ce sont les seules indications que l’on possèdesu le 
cadre et le contexte de cette découverte. 





de l’évêque Julianos dans une liste épiscopale, 
pas Sur celle d’Apamée mais sur celle de Larissa 

est ‘ent de le porter. En effet, le siège épiscopal de 
qu’i MT est à 10 km seulement, en longeant la 
he Se de l’Oronte. De plus, l’accès de Houad à 
droite assez difficile car, juste à l’E, le terrain était 
pe . il est probable qu’il ait constitué un 
mé an à l'O duquel les villages étaient tournés 
,-s Ja citadelle de Larissa et la riche plaine cultivée 

Un La liste des évêques connus sur le siège de 
\ n’est pas bien longue. À ma connaissance, celle de 

ee fournie par P. Devreesse2! n’a été étoffée par 
huit TE nouvelle. On peut donc ajouter, après 
i « signa le libelle à Justinien en 536 », Julien 


uveau; 


t non 


rive 
e était 
tres 
barrage 
plu 
1 ses pieds. 


aucune 
Étienne qu 
en 568. 


21. R. DEVREESSE, Le patriarcat d'Antioche, p- 182-183: 
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HOUEIDJIT HALAOUA 


Localisation Carte du Levant, 
« Djérablous ». Long. : 38°06' : | 
de l’Euphrate, dans la 


1/200.000, feuille NJ-37-I, 
at. : 38°08'. Sur la rive 
boucle du fleuve. 

Bibl. : À. ABOU-ASSAF, Ktâbât suriyäniye jdide fT el- 
Watani b Dimaÿq (Nouvelles inscriptions 
national de Damas), dans À. 


gauche 


Mathaf el 
da Syriaques au Musée 
A.5., XXII, 1972, p. 135- s 

A. BOUNNI et A. BAHNASSI, Sauvegarde des RS Mn 
barrage de l'Euphrate, Damas, 1973, P. 12, n° 20 S | 
Mosaïques antiques, p. 126-127 ; EAD,, Bodenmosaik diner Kirche 
Catalogue Land des Baal, Mayence, 1982, p.238 (n° 220) ; 
catalogue Pays de Baal et d’Astarté, Paris, 1983, n° 3221, 


. BALTY, 


Le site fut découvert pendant l'été 1971, et son dégagement 
aussitôt entrepris ; les mosaïques furent levées le 10 octobre 1971, le 


tout sous la direction de M. Raïf Hafez. Un sondage entrepris en 


1972 par M. Balty partit du mur méridional et traversa la rue qui, 


au S, longe l’église, dont les mosaïques ne furent pas concernées 


par ces travaux. Les dégagements se déroulèrent dans le cadre du 
sauvetage, avant la montée des eaux du barrage de Tabqa. Les 
mosaiques, restaurées à Damas, sont exposées en partie au musée 
de la citadelle de Raqga!. 


Au moment de la découverte, de nombreuses traces d'incendie 
apparurent au N et au S de la nef. Elle-même en souffrit et perdit 
la mosaïque des deux tiers de son tapis E et de ce qui flanquait, au 
S, la plate-forme dallée centrale. 


L'édifice 

De ce qui était une basilique à chevet plat ont été 
découverts une partie du chevet et la nef. L’abside inscrite 
fut trouvée flanquée au N par une salle, qui fut peut-être 
la sacristie au bout d’un bas-côté totalement disparu, mais 
qui fut plus vraisemblablement une annexe ; ainsi, l’église 
n’aurait-elle eu qu’une seule nef. Elle a une largeur de 
près de 9m et une longueur de 17,40 m, qui doit 
correspondre, à peu de choses près, à la longueur 


originale : une maison barrait la partie O de la nef et 
empêcha une évaluation exacte de son extension ; mais sa 





> 
RCE 10m 


Fig. 117. Plan. 


Ï icati cours par les soins de J. et J.-Ch. 
Re k ae ta, il ne sera donné ici que peu de 
nn emble. Pour un schéma graphique de distribu- 
se il faudra attendre la publication 
ra prise en charge par les deux 
ant intervenu postérieurement à 
ation. Je n’ai moi-même pas vu les mosaïques en 


il ne fu noyé SOUS les eaux du lac du 
place et le i illé av 'il ne fut 
a site fouillé avant qu 1 : # 
| > je suis reconnaissante envers les {rois auteurs prévus pou es 
barrage et ] re. u 
renseignements dont jai RARES Ce leur se ci d 
2. Les pannë je antérieure de l'a side il ent présentés au 
Pp aux de la partie pd ab d : f : È 
. blic int rnational dans le cadre de l'exposition itinérante an es 
public in € Land d 


i je ci ; de 
de Baal et d'Astarté.…. » (voir bibliographie ci-dessus) ; ceux 
Baal-Pays de 
la nef sont restés à Ragga et Damas. 


i cet € 
renseignements Sur 
tion des mosaïques, Des ù 
définitive annoncée. La monographie 


premiers auteurs, le décès de R. Hafez ét 


l'annonce de la public: 
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Fig. 118. L'inscription au centre 
limite correspondant à celle du pavement en mosaique, elle 


\ dû se superposer au mur préexistant. On peut y restituër 


car, dans le tapis mosaïqué du côté O 


une porte occidentale 

de la nef, tous les animaux sauf deux se voient vers l’E. 
Une banquette, originale car le pavement en épouse la 
forme, longe le mur depuis l'O jusqu’à mi-chemin dans la 
nef. Un peu au-delà encore, contre le mur N, s'appuie un 
socle de 0,57 0,50 m de côté. Les longs murs délimitant 
la nef au S n’ont pas plus de 60 cm de large alors que les 


murs du chevet ont 1,15, 1,60 et 2 m d'épaisseur. À peu de 


distance en avant de l’abside, une porte s'ouvre vers leS. Il 
St tentant d’en restituer une autre plus à l'O à hauteur du 
ul motif en mosaïque qui doive être vu du S : un chien 


‘urant le long de la bordure 


Le centre 










de la nef 


de la nef était occupé par une plate-forme 


dallée carrée de 2,30 m de côtéi. 


Les pavements 


Les tesselles ont une taille variant entre 0,9 et I em 


des couleurs est riche : 


; la gamme 


outre le blanc et le noir, plusieurs Verts,-des 


rouges dans la gamme lie-de-vin, des roses, des jaunes et des pris 


dont certains tirant sur le mauve, le rose ou le vert. 


Au 


total, 


on connaît les mosaïques de l’abside et “de 


moitié gauche avait été placé un abreuvoir qui servait au-bétaildes 


nstallés 


ons gris 


tandis 





dans les ruines du bâtiment 


, Verts et noir sont fournis par une pierre à grain.tres serré et 


semblable au porphyre. Un calcaire aura fourni les oranges“etMles 


que le blanc a la translucidité du marbre. 





Fig. 119. 


Divers panneaux des 
mosaïques de la nef, 
déposés au Musée Na- 
tional de Damas: 





trois tapis dans la nef, l’un couvert d’oiseaux en avant de 
l’abside et dans la moitié N de la nef, le second aux deux 
tiers de la nef vers l’O à côté de la plate-forme dallée, et 
enfin la partie O de la nef avec un paysage animé de 
quadrupèdes. 

Ce dernier ensemble comporte une large bordure en 
méandre brisé oblique. Elle entoure un champ dont le 
fond blanc est posé en écailles portant un bouton de rose 
lui-même en forme d’écaille et où s’ébattent et se poursui- 
vent plusieurs animaux entre des arbres : un chien court 
deux lièvres presque aussi gros que lui, un bélier et une 
chèvre broutent, un tigre bondit vers la gauche où un 
bœuf à bosse est couché paresseusement, un ours pour- 
chasse un capridé bondissant et deux autres animaux, un 
léopard et, tête-bêche, un chien courent de part et d’autre 
d’un poirier (ou cognassier) chargé de fruits ; ils doivent 
être vus, l’un du N, l’autre du S*. 

À gauche de la plate-forme dallée qui occupe le centre 
de la nef fut retrouvé un petit panneau presque carré. Il 
comporte, à l’O, une rallonge ornée d’une ligne brisée 
d’hexagones oblongs inscrivant chacun un petit diabolo et 
à l'E une autre rallonge avec une chaînette de carrés sur 
la pointe. Peut-être ces deux rallonges se poursuivaient- 
elles vers le S de l’autre côté de la plate-forme. Le champ 
du panneau est un quadrillage oblique de boutons de rose 
formant des fleurs à quatre pétales aux intersections. 
Quelque peu décentrée vers l'E du panneau et lisible de 
l'O est placée une fabula ansata à inscription grecque de 
six lignes. Elle fut trouvée et conservée complète. Les 
« anses » de l'inscription sont ornées d’une tige à deux 
feuilles de lierref. 


5. Détail de cette partie reproduit dans J. BALTY, Mosaïques antiques, 
ill. p. 127 

6. Lettres noires sur fond blanc, hauteur en moyenne 6 cm, Lype carré. Pas 
de ligatures. Dans le dessin des lettres, on remarque les formes À ,N ,Kk, 
Li. L. 2 : abréviation de ce qui est sans doute un superlatif indiquée par 

un minuscule « S » au-dessus du « M ». 


a 7 », pe “ 
Fig. 120. L'inscription syriaque devant le sanctuaire 
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1 H éÂAeVOEpa 


Kôoma Kai 
à tuwratoc) Koouäc 
ÉKOLVOVN- 
5 oav ËV TO 
ÉPy® TOUT 


« L'’épouse Kosmia et le très honorable Kosmas se sont 
cotisés pour ce travail. ». 


On comprendra I. 1 ÉhAeüôepa « libérée de la tutelle 
paternelle », c’est-à-dire mariée’. Le verbe n’exprime pas 
l’origine et le but de l’offrande faite, mais la simple 
collaboration. 


Je manque d’informations sur le pavement de l’autre 
côté de la plate-forme dallée. Entre celle-ci et l’estrade du 
sanctuaire les restes conservés de mosaïques sont entourés 
d’une bordure en chaînette à œillets. L’extrémité E du 
panneau est occupée en son centre par une inscription 
grecque dans une fabula ansata. Le champ que cette 
inscription domine n’est conservé qu’en partie ; c’est assez 
toutefois pour qu’on puisse constater qu’il était composé 
d'oiseaux seuls, autour d’un axe central E-O, constitué 
par une vasque flanquée de deux paons et, en dessous 
d’elle, par une plante flanquée de deux perdrix bartavelles 
qui se font face. La vasque est un vase sphérique 
godronné, avec base à boule conique, et deux anses en 
«S » affrontés. Il en jaillit, du bord arrière, comme si 
son origine était derrière le vase, un jet d’eau en forme de 
parasol dentelé d’allure presque végétale. Les deux paons 
le flanquant sont vus de profil et se font face. Au N de 
cet axe sont conservés une perdrix face à une plante, un 
canard et un faisan ; les deux premiers doivent être vus 
de l'O (tout comme les éléments de l’axe central), le 


7. Emploi semblable à signaler dans une inscription de 447 ap. J.-C., à 
Kürdülü-Kersentas, près de Zeugma : « Prôteas et Augustê son épouse 
(Ékeülepa oautoi) ont fait le vœu... ». Voir H. CANDEMIR et JS 
WAGNER, Christliche Mosaiken, p. 227-228. 































Le uperlatifs les plus susceptibles d’avoir été confé 


r( iux deux personnages ecclésiastiques “Sont « EÙ 


« amen » et 
ement le dernier mot, il doit clore une formule de 
prièt j'en ai restitué une exempli gratia. Elle Occupe- 
it la place qui, dans l'inscription en syriaque-devant 
ibside, est celle de la prière pour le mosaïsteIMme 
emble peu probable en effet que l'artisan soitcité par 


Laféoratroc » ou « Oeopaéotatoc ». Si 


deux foi Dans l’ensemble, on a l’impression-querce 

texte suit, sans en être une traduction précise, celui.de 
inscription syriaque devant l’abside : les formules-chot 
Il t la composition de ce texte se plient à“celles “du 
raqu 


Au-delà de la bordure en chaînette de ce champ,-en 


position décentrée et alignée sur le piédroit de“droite.de 
l'absid t placée une troisième inscription, en syriaque, 
qui longe la petite marche menant au sanctuaire. "Ellemest 

alement en lettres noires sur fond blanc, “dans“un 


panneau allongé en rabula ansatal!, Le documentMest 


mplet, hormis les deux premières lettres/2. 


ir que fréquemment l'artiste n'est nommé que dans la langue 
UE) € l ujours assez discrètement, Commentaire à propos des 
tures d'artistes à Houad (p. 140) et Oum Hartaïne (p.196) et 


ence de points diacritiques mais ils ne sont pas marqués 
matiquement, Les rlsh et les dolath sont convenablement pointé 
/ pourvu du point de qoushaiya aux lignes Met Les 
ont celles de l'alphabet estranghélo, mais leur forme est 
ictuante à l'intérieur même de l'inscription : on relèveraen particulier 
n WaWw en o et têthen 4 où » : les berth, dolathe yod, 

1, nûn, lomadh et hé sont plus ou moins ronds, longs, anguleuxPou 


moins bien dessinés, avec où sans points diacritiques: 
est la plus longue des trois inscriptions syriaques trouvées .Suree site 
publiées par A, Aou Assar, op, cit, Les deux autres inscriptions, 
alement en mosaïque, ont été trouvées à l'E de l'abside, dansune salle 
annexe, d'utilisation me semble-t-il funéraire, L'auteur nedonnepa de 


transcription du texte 


Abou A 


mais commente certains termes. En 1, M: 
1 complète non seulement avec la préposition «sy en» 


mais en ajoutant « pendant » 


bénice devant Dieu ainsi que (celle) de 


correspond au mois de janvier de 471 ap. J.-C. I 
formulation et la mise en page sont élégantes : il 





(Le) 1 Adär de l’année 782 sous le saint Mar 


Nonnos, évêque, et Mar Sergis, archimandrite du monas 
tère du bienheureux Alexandre. Que leur 


mémoire soit 


quiconque a 


participé à cet ouvrage, et (celle) du pécheur qui à trac 


es lettre Amen. » 
La date est à calculer selon l’ère des Séleucides et 


agit 


manifestement de la dédicace principale de l’église 


Dans l’inscription grecque comme dans celle-ci, Nonnos 
t nommé en tant que simple évêque, celui sans doute de 


l'évêché le plus proche, Dausar, au S ; sinon de l'évêché 
j'Apamea-Birtha, également sur l’Euphrate, mais plus 
éloigné vers le N, 


Dans l’abside, un large raccord blanc délimité par un 


filet noir encadre le champ principal en forme d’abside 
profonde qui orne le sanctuaire quadrangulaire. On y voit 
un phénix entouré d’animaux sur un fond d’arbres et de 
plantes 


Le raccord est figuré et représente un paysage aquati 


que dont seuls subsistent un canard, un poisson, des 
roseaux et de grandes fleurs en ombrelle, sortes de 
nénuphars. Le panneau principal a une triple bordure 
composée d’une bande blanche, d’une bande orfévrée en 
ligne de cabochons carrés et ovales alternés, avec une 
demi-fleurette intermédiaire, et d’un tore. Le fond blanc 
du panneau central est posé en écailles peu régulières qui 
deviennent des cercles par endroits. Le tableau s'organise, 
mais assez librement, en deux registres. 


Le registre du bas s’ordonne symétriquement autour 


d’un grenadier central ; deux moutons à grosse queue lui 
sont affrontés, suivis chacun par un canard, un cyprès à 
deux cimes et un autre arbuste. Le registre au-dessus 
contient deux échassiers gris, des grues de part et d’autre 


3, Voir P, DEVREESSE, Le patriarcat d'Antioche, carte fig. 11, p. 285, et 
p. 290 à 299. MM° Balty (op. cit., p. 126) identifie cet évêque avec le 
métropolite d'Édesse, Nonnos, « bien connu par les listes conciliaires, 
(qui) avait succédé à Ibas qu'il avait déjà momentanément remplacé 
en 449 à l'époque du concile de Chalcédoine — en octobre 457 et devait 
mourir en 471 précisément ». Si c'était le métropolite (fort éloigné dans 
l'espace, Édesse est à plus de 100 km à vol d'oiseau) qui était cité par 
l'inscription, la titulature et les qualificatifs auraient été mieux adaptés 
Or dans l'inscription grecque l'évêque et l'archimandrite sont mis sur le 
même pied exactement, ayant de surcroît reçu, ce qui est exceptionnel, 
un seul qualificatif commun, mis au pluriel. Ainsi, on préférera voir 1c1 
une coïncidence : le nom Nonnos est très fréquent en Syrie (le seul 
évêque connu pour le siège de Dausar pour avoir été présent au concile 
de 553, s'appelle d'ailleurs aussi Nonnos), et l'évêque cité est celui du 
diocèse local au niveau duquel ces travaux aux bâtiments ecclésiastiques 
auront été réglés 






du faîte du grenadier 
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et de poiriers (0 


grues 
grue omme les canards du premier r 
du troisième t 
71sième, Ont le corps de profil ver 
té ers 
Le vers l’axe central, donc en tor 
ceux de gauche. Dans l’axc 


au-dessu ju 
dresse debout 


ur une petite butte un phénix 
En oblique longeant l’arrondi de l’ ibside 
bosse se tient à gauche et à droite une 


faisant voir qu’une longue et mince ornt 


incurvée en « S », pourrait être une licorne 


licorne se rencontrent de part et d’autre d 


petites plantes, fleuries où non, empliss: 


vides de la composition 


Datation 


S1 c'est bien dans l'ère séleucide qu'elle 
date, dont le chiffre peut être fixé grâcs 


| 
l'inscription yriaque prête à l'inscription 


lante, est claire : 471 ap. J.-C. pour l’ensemble 


La parenté d'inspiration et de composition 


est un indice de contemporanéité 


L'ensemble des informations que nou: 


l'édifice et son décor est restreint et pourtant 


ment est riche de données nouvelles 


relatent des dons faits par des laïcs et citent 
de l’évêque dont le nom sert le plus souvent & 
chronologique, le supérieur du monastère d’Alexandre 
s’agit donc d’une église de couvent et nous nou 
dans un cadre monastique, ouvert cependant 


arrive souvent, à la collaboration des laïcs pour « 


de l'édification ou de l'entretien 


Iconographie 


Les thèmes choisis pour le décor de la nef nous sont 
connus : les animaux plus ou moins pacifiques associés 


assez librement dans un paysage se 


nombre de mosaïques de la Syrie du N'. 


Nous nous trouverions même, avec la date de 471, 
dans ce dernier tiers du V°s. qui en est la période de 
plus grande vogue, ce qui témoignerait en faveur d’une 
remarquable communauté de goûts à travers toute la 
Syrie du N, l’Euphratésie y comprisel5. Le thème de 
l'abside est le même que celui du début de la nef. À 
première vue ce semble être une glorification du phénix 
du fait de la place centrale de l'oiseau lé, mais il s’agit là 


14, Voir p. 476 sv., 541 


15. Rappelons la découverte de « jardins zoologiques » 


Akdegirmen Hôyük (voir H. CANDEMIR et J 


Mosaiken, Textabb. 1, p. 205-210) et à Hülümen {ibid., p. 216 à 226), 
qui complètent dans le NE de la Syrie la carte de l'extension de ce type 
d'image déjà bien connu dans les régions d’Antioche et d'Apamée et 


dans toute la Syrie du NO jusqu'en Cilicie 


16. On se référera, pour le phénix au centre d'une composition et isolé, à J 
LASSUS, Phénix, p. 104. L'oiseau tient l'avant de la scène également 
dans la mosaïque funéraire du phénix d'Ourfa-Édesse (voir J. S 
Edessa, the Blessed City, Oxford, 1970, pl. 43), mais ailleurs, comme 
ici, il est mêlé aux autres Oiseaux, dont il domine souvent avec l'aigle le 


rassemblement. 
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nt de la plate-forme, dallée de blocsplus petits en son 
nti C’est le socle d’un podium donttoute trace de 
arrière où d'ameublement a disparu, autant désastre 
le son pourtour. Les installations Aliturgiquende 
es du N de la Mésopotamie manifestentbien.tt 
iffinités avec celles de Halaoua. À al-Hira-toutpartieult 
ent, l’on voit conjointement les sanctuaire preuié 
n étroit palier, avec ou sans degrés, etMles podiiims 
lrangulaires élevés au centre de lanef2l Simon 
de reconstitution d’un podiumcentralent 
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lement de découverte récente, de TellMeshSheint 
lassan?! seraient les représentants les plusocoidentan 


incituaire en son milieu : 


tapis aux oiseaux et l'inscription de 


unsi que 


1 entral évoque l'enceinte 
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ouvertes, l'une sur le tell V, l'autresup le tell XI du vaste 
Hira possèdent toutes deux une plateslorme quadrangul 
le la nt | ütés N et S en sont convexes el pourvus del 
église. Le petit vestibule devant la plate-forme dè 2 
tell XI, conjecturé seulement pour 


1 in église du 
| Ï Rice, The Oxford Excavations al Hira, ù 
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1934, p. 54-58, fig. $ et 6) 
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JÉRADÉ, 


Eglise du VE siècle 


Localisation Carte du Levant, 1/50.000, feuille NI 
Maar enn-Naamânce Lat 15°43 419,5 km N Le 
16°43' 242 km E R, Di AUD, Topographie rte X, B3:< 
[CHALENKO, Villages, IT, carte 3, E.XI.2 (« El-Gerade »} (de l'I 
Au N de Ma'aret en-No'man, sur le bord E du Diebel 


Zaoulty 





Bibl H BUTLEI irchitecture, 11, p. 152 : ID, £arl 
ches, p. 66 et ill, 6 G. TCHALENKO, Eglise 





Dégagement et nettoyage de l’intérieur de l’église au co ! 
mission de Haute Syrie de l’Institut français de Bevrouth en 1970 
ous la direction de M. Tchalenko 





Pavement conservé in situ, Etat à la découverte (et sans doute 
ictuellement) : la moitié de la mosaïque du martyrium ma 
l’ensemble du vestibule est conservé, Dans les nefs, le dallag 
peu pr complet 


L'édifice 


Cette église de Jéradé, à l'E du village, est un édifice de 
plan rectangulaire à abside inscrite tangente au chevet droit 
et flanquée de deux sacristies. Celle de gauche s’ouvrant 
par un arc très orné sur le bas-côté, était le martyrium : un 
beau grand reliquaire était conservé sur un socle à degrés 
contre le mur oriental, légèrement désaxé vers le N. Une 
exèdre à bêma occupe la plus grande partie de la troisième 
travée de la nef et la quatrième!. Le chœur s’avance d’une 
travée dans la nef et est prolongé dans le bas-côté N 
formant un vestibule en avant du martyrium*, La sacristic 
S ouvrait par des portes dans l’abside, sur l'extérieur à l'E, 
et sur le bas-côté. De profondes encoches dans les colonnes 
et leurs socles ainsi que de nombreux fragments de plaques 
de chancel, dont un encore en place reliant l’exèdre à la 
troisième colonne S, permettent de reconstituer la ferme 
ture de l’estrade du chœur, et celle d’une bonne partie de 
la nef par rapport aux bas-côtés, ainsi que la coupure en 


deux du bas-côté S? 


Une dalle d'autel massive, rectangulaire, dans les qua 
tre trous de laquelle devaient s'implanter des pieds, a été 
trouvée au fond de l’abside, Deux portes ouvrent dans la 
façade S, une dans l’axe de l’exèdre, l’autre dans celui du 


deuxième entrecolonnement. Au N, la porte s'ouvrant en 








1: 1). LA et G. TCHALENKO, Ambons syriens, p. 95. Celle exèdre avait 


échappé à l'observation de H.C, BUTLER 
On trouve un chœur continu dans la nef et le bas-côté N également dans 
l'église n° 3 d'Oum el-Khalakhil (voir fig. 163) et dans le Michaëlion de 


Haouarté (voir fig. 58) : dans ces trois cas c'est la chapelle des martyrs 


qui s'ouvre à l'extrémité du bas-côté N 


\, La publication des planches de G. TCHALENKO (Eglises, 
nouvelles données d’une grande 


pl. 48S et 487) 
permet de revoir ce problème avec de 
le quatrième 
halenko (tbid., 
s «6 
487) des 
et 4 


précision, Il y avait certainement une barrière dans 
entrecolonnement S, et au N le relevé des ruines par M. Te 
pl. 485) indique les encoches suggérant la fermeture des 2 
entrecolonnements, Néanmoins, l'auteur reconstitue (ibid, pl 
chancels dans tous les entrecolonnements S et au N seules les 3 


s] s 7 
baies seraient restées ouvertes (voir plus bas fig. 126 et n 17) 
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Les pavement 
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l'exèdr Fllk ont toutx post jans | en auf à 
hauteur des troisièmi nir onnement lans 
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correspondent deux mêm ncoch dan 1 dall 

inc lles forment ensemble un carr ictement de 
même taille que le socle de la colonne et ictement dan 
on prolongement Ouatrt ncocht identiqu ont 
recreusèc le la même façon au $S de la quatrième colonne 
N. Les nefs latérales étaient également dallées de calcan 


et légèrement surélevées par rapport à la nef 


Dans la nef méridionale, suffisamment dégagée pour 
qu'on puisse en juger, les dalles sont placées dans le sen 
E-O jusqu’à la porte orientale à partir de laquelle k 
dalles sont parallèles dans le sens N-5 


Dans la nef septentrionale on a dégagé, juste devant les 
dans le 


marches orientales, l'extrémité de dalles posé 
sens O-I 

Dans le chœur et l’abside, il ne restait plus que de la 
terre meuble, sauf une infime surface le long de la paroi 
N où deux bandes de mosaïque monochrome, raccord et 
bordure extérieure sans doute, suivaient la ligne de la 


paroi de l’abside | 


L'… 
L s—« 

































Fig. 122. Plan 


4. Renseignements fournis par M. Callot, que je remercie sincèrement La 


droite du linteau est conservée avec un chrisme central et ur 


moitié 
lambeau de doxologie « en Dieu . le tout rehaussé de peinture blanche 


et rouge 
$. Voir fig. 58 
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outre le noir et le blanc, 


tibule du martyrium conservait les restes d’une 
ion centrée assez originale. Le plan légèrement 
le la salle est ramené à un carré par l’épaississe 
la bande de raccord blanche sur le côté S ; elle 

ne lig | ir lentelés sur la pointe non 
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Fig. 123. Plan de restitution des 
Pavements de Mosaïque 


La petite salle barlongue d i tai 
avoir une mosaïque un A Darlante EDS un seule à 
du grand reliquaire au centre du mur rie ei 
apis identiques sont à droite et à gauche de 
moitié O de la salle est occupée par un tapis rectangulane 
et a qui étend sur Ps la longueur N-S. Un raccord 
aune longe les murs et s’élargit le long “dutapis O2 
borte en outre une bordure, une ire à a 
dégradé de rouge, rose et jaune. Seule la “moitié dé droite 
du champ subsiste : un lion s’élance vers “la pauche à 
angue pendante ; là les cubes dessinent uneformeincur 
vée, mais elle n’est plus identifiable et onpeuthésitenentre 
a panse ou l’anse d’un vase, une plante oula-queue dun: 
second animal. On imagine aussi bienunecomposition 
avec un animal affronté à celui-ci qu'avec deux animauxse 
boursuivant chacun dans une moitié du panneau"Labande 
intermédiaire entre ce champ, d’un côté, etde l'autre 
’alignement du reliquaire et des deux-canpettes latérales, 
est blanche et porte une ligne decarrés dentelés sur la 
jointe non contigus et régulièrement espacés Des deux 
carpettes NE et SE, seule la dernière fut retrouvée. C’estun 
entrelacs de coussins, dessiné par destores; déterminant des 
octogones curvilignes monochromes et des cercles om 
d’une grosse fleur ronde à quatre courts pétales en croix: 





. . à 
On ne sait rien sur le mode de payement de 144 
sacristie, non dégagée. 


Datation et style 


, our 
Une datation dans le courant du V#s# comme P 
iques du 


l’église, s'impose pour le dallage. Les mo 


t exact ; le grisé à 
mais rester 


fig. 123. 


Le dessin des pl. 485 et 487, ibid., n’est pas toutàMfal 
l'O et au S ne devrait pas revenir entre les panneaux, 
es murs ; comparer avec ses photos, fig: 122 et 


EE 


Fig. 124. Chapelle des reliques : partie S de la mosaïque 


martyrium, malhabiles dans leur exécution, trouvent sty- 
listiquement leur place vers le milieu du V°s 
celles de son vestibule. 


, Comme 


Deux éléments dans la mosaïque du martyrium doivent 
être relevés en particulier : l’utilisation de l’entrelacs 
couvrant, associé à des fleurettes assez informes, et le 
dessin du lion. Les entrelacs en composition couvrante et 
« habitée » deviennent au cours du Vs. un constituant 
de base du répertoire ornemental. Les fleurs rondes sont 
un peu molles de formef. L’entrelacs à écussons et 
absides du vestibule trouve divers parallèles, notamment à 
Khirbet Moûqa®. Il se singularise toutefois par la réduc- 
tion de l’échelle et par l'interprétation en raccourci du 
schéma : il n’y a pas le méandre extérieur que l’on a 
ailleurs, et les absides ne sont même pas encadrées, se 
présentant comme les surfaces de reste d’un entrelacs de 
quatre écussons. Ainsi l'originalité de cette interprétation 
réside-t-elle dans l'importance de l’entrelacement : ses 
nœuds ne libèrent que les quatre écoinçons et non, 
comme ailleurs, ceux des absides et du cercle central. 
Quant à l’ornementation en grille de fer forgé de deux de 
ces absides de format réduit, il y règne une certaine 
ambiguïté ; on peut y voir aussi bien un jeu graphique 
abstraiti® qu’une réelle volonté figurative, d’un effet 
curieux, mais bien venu. 


Le lion du martyrium, aussi inélégant soit-il, peut être 
comparé à plusieurs autres, notamment la série bien datée 
des portiques d’Apamée!! ; les trois lions que l’on y voit en 


8. Dans le pavement en lacis de nœuds d’'Héraclès du premier état (v° 5.) 
de l'Église à atrium d'Apamée (voir J. NAPOLEONE-LEMAIRE et J.-Ch. 
BALTY, L'Église à atrium, pl. XLVIII, I), les intervalles portent une 
variété de grosses fleurs rondes soit à quatre ou sept pétales mous, soit 
tout à fait circulaires, également malhabiles mais posées avec la même 
application que celles de Jéradé. 

9. Voir p. 160-166. ; 

10. Un jeu semblable, en roue à rayons, terminés par un anneau, fut choisi 
pour le cercle central d’une composition à 4 absides dans l'Édifice au 
triclinos d'Apamée (J.-Ch. BALTY, K. CHÉHADÉ, W. VAN RENGEN, 
Herbet Müga, pl. XIX, 1). 

11. Voir C. DuLIÈRE, Portiques, pl. X et pl. EVI: 


%o 25 J? 1 / 

Fig. 125. La mosaïque à l'avant de la chapelle des reliques 
pur profil ont une crinière en mèches lancéolées, épaisse 
des dents blanches bien visibles en haut et en bas dans les 
mâchoires de la gueule grande ouverte et le nez rond! 
Nous remarquerons surtout le dessin du corps, simple 


silhouette en lignes épaisses, une masse monolithique strié 
de quelques traits seulement. Le lion bondissant appelé 
« Boüpoc » dans le frigidarium des bains de Dibsi Faraj est 
également rendu de cette façon massive, lourdement 
silhouettée!?. Amusantes sont ici les deux oreilles rondes 
superposées, la rondeur géométrique et poupine de la tête 
et la grimace clownesque de cet animal. En outre, l'artisan 
était bien de son temps : le fond nu avec le paysage 
minimal fait d’une plante au pied touffu se rencontre, en 
alternance avec les semis de boutons de fleur, dans tous ces 
tableaux animaliers de la seconde moitié du V°s 

Si ce lion est d’allure bien agressive, cela ne signifie pas 
que l'artiste eût à exécuter une scene violente. Une des 
restitutions iconographiques proposées plus avant est un 
tableau héraldique à deux animaux de part et d’autre d'un 
élément central, vase ou plante. L’allure féroce de ce lion 
serait simplement due dans ce cas au fait que l'artiste ne 
disposait que d’un modèle de lion, le plus courant, en 
l'occurrence d’une bête bondissante, griffes sorties et la 
gueule ouverte. On peut par conséquent expliquer sa 
présence dans un martyrium comme celle de n’importe 
quel autre quadrupède. Dans la chapelle des reliques du 
Michaëlion de Haouarté (pl. h.-t. 5), une des seules à avoir 
également un décor figuré, les rinceaux de vigne abritent, à 
l'E, la poursuite folle d’un cerf et d’un lièvre devant un 
lévrier sloughi bondissant gueule ouverte ; la situation est 
donc la même là-bas et ici. Il est sans nul doute déplacé, 
dans cette optique, de tâcher d'interpréter symboliquement 
ce lion en attitude de lutte en particulier comme la 
figuration d’un des martyrs honorés dans cette chapelle, un 
de ceux « qui à combattu le juste combat », selon la 


formule habituelle pour les martyrs. 


12. Ibid., pl. X surtout, les deux lions de part et d'autre de la gazelle. 
13. R. HARPER, Excavalions, pl. 7.b. 
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bêma. M. Tchalenko !$ y restitue de haut Colonnes 
avec ce détail supplémentaire : Ja tab et 
inclinée vers l’O dans le cas du mel + lutrin 
colonne et le bêma, et elle est horizontale q NS 3 
meuble voisin, devant le 4° Si faut e pe 


de effet rest 
Il serait t we 
Ux aïent HR 
trouvaient dans | 
ble que les fidèles 
! un re 
ns ce sens ne nous 
du clergé et de É 
ans le Sanctuaire 
ompris les espaces 








dans ces encoches des pieds de lutrin, 
sérieusement à envisager que les de 
utilisés à partir de l’E par ceux qui-se 
chœur intermédiaire. Il est peu proba! 
dans la partie O de l'édifice aient e 
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est parvenue. Tous les membres actifs 





communauté pouvaient trouver place d 
le bêma et le chœur intermédiaire, y @ 
longeant le bêma. 









L'église aurait ainsi comporté troi : 
celle du martyrium et de A veste en 
sanctuaire, chœur intermédiaire et bêma, reliés au col. 
téral S par quatre de ses sept travées, “ainsi qu'à ï 
sacristie méridionale ; enfin, celle des trois -nefs © c’est- 
à-dire les trois premières travées du bas-côtés et de la 
nef, et l’ensemble du bas-côté N17. Cette dernière 01e 
aurait été celle des fidèles, avec un accès-extérieur ai N 
à l'O et au S. De toute évidence, la porte-N«servait at 
visiteurs du martyrium. Peut-être leur distribuait-on.des 
eulogies au seuil du vestibule. La seconde-zoneappar 
Dente na În tiendrait à tous ceux qui jouaient unrôle dans les 

Dule lectures, les chants et le déroulement dela synaxe Des 
OO tentures l’isolaient des bas-côtés ainsi que deMlapartie 
occidentale de la nef, car des encoches-defixation dé 
tringles ont été repérées sur les fûts orientaux des deux 
















































































































































































Bo TA colonnades, et une clôture basse barrait lechemin.àa.qui 
uelque arrivait du S et du côté de la façade occidentale 
| la 
lem ul 
I le 
| TES : G HALENKO, op. cit., I, pl. 487, ici fig. 126 à propos de ces lutrins, 








ommentaire en p. 512 sv. 

1 \ nef 6. Un couvercle de reliquaire aussi vaste que celui du martyrium fut 
1 ert dans le vestibule le précédant. M: Callot; qui eut l'amabilité 

Elles de me communiquer cette information, replacerait de préférence ee 
S quaire dos au mur N du vestibule. Ainsi, autant l'extrémité du bas 
ju vestibule du martyrium et que ce dernier formaient le cadre 1 
I, barré lu culte local des reliques. " 
nts de la restitution 
ici fig. 126: J'ign 
concernant 1° 
trecolonnements à 











































rait émettre des réserves sur quelques poi 
par M. Tchalenko sur cette même pl: 48%; 
r possédait des indices archéologiques précis 

meture par des plaques de chancel de tous les en 1 
OI iutres que le 4°, où les encastrements sont clairement visibles dans. 


N,à 
olonnes : 2° la séparation transversale dans le bas-côté 1 


E de porte : elle barrerait l’accès au martyriumet à ses mn da 
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justement la porte N y mène ; a:t-ellerété restituée par l'au 
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passer in souci de symétrie avec le bas-côté S,0 
(précisément très mal conservé ici) gardait-il vérital 
race que ne conservait pas, de son côté, 






























el-KERAK (Bosra) 
















Localisation Carte South Levant, 1/50.000, feuille N1-37 


c_1 SI El Karak Lat. : 32°41' ; long. : 36°21! ; R. DussAUD 


hie antique, carte II.A.2. Dans le Hauran, à 25 km 
Bosra et 18 km à l'O de Soueida | 


au 
NO de 





A. ALT, Das Institut im Jahre 1933, 
ch. 30, 1934, p. 30-31 


dans Palästina 





La premiere fois que cette mosaique fut signalée, elle servait déjà 


de pavement dans une maison“. On ne sait à quelle date elle fut 





dé les habitants actuels ne pouvant fournir de renseignements 
su point 

La surface du pavement visible aujourd’hui est abritée dans une 
pièce fermée servant de débarras et d’entrepôt, surtout de sacs de 
son. Elle est en excellent état. 








L'édifice 

L'édifice fut identifié comme étant une église par ses 
premiers visiteurs, À. Alt et son groupe, sur la foi de ses 
mosaïques. Celles-ci sont utilisées comme pavements, de 
nos jours encore, dans une habitation privée, celle de 
Abdallah ’Esa, près de la mosquée et du cimetière du 
village actuel. 


La salle mosaïquée est parfaitement orientée. On en a 
conservé l’angle NO sur une largeur maximum de 4,70 m 
et une longueur de 6,35 m. Si le médaillon inscrit, trouvé 
dans le pavement, était à mi-largeur et à mi-longueur du 
tapis, on peut voir encore de ce dernier un peu plus de la 
moitié sur la largeur et quatre cinquièmes sur la lon- 
gueur ; le tapis aurait été à peu près carré, placé dans la 
nef. Il n’y a trace d’aucun support intermédiaire et le 
pavement comporte des bandes de raccords pour les murs 
périmétraux N et O. Les dimensions originelles ne peuvent 
correspondre à un bas-côté. C'est donc à une petite 
basilique à nef unique que le pavement appartenait. Des 
restes de dallage soigné et au même niveau que la 
mosaïque peuvent avoir appartenu à un porche dans le 
mur N, ou à une salle voisine?. 


C'est avec el-Kerak que, depuis 50 ans, de nombreux auteurs tendaient à 
dentifier une ville de Kanata distincte de Kanatha (Qanaouât}, à la suite 
notamment de M. DUNAND, Kanata et Kävaba, dans Syria, II, 1930, 
p. 272-279 : voir J. SOURDEL, Les cultes du Hauran à l'époque romaine, 
Paris, II, 1930, p. 13-14. Cette théorie doit être abandonnée, et définiti- 
vement, depuis l'étude récente de M. SARTRE, Le territoire de Canatha, 
dans Syria, 58, 1981, p. 343-357. La mosaique d'El-Kerak a été repérée à 
nouveau sur le terrain et levée par R Donceel, mon mari, en septembre 
1979, à l'occasion d’explorations en surface dans le cadre de l'étude de la 
ville de Qanaouât (Mission archéologique française de Syrie du Sud). 

2. A. ALT, loc. cit., écrit en effet : « wir … sahen dort aber in einem Hause 
den gut erhaltenen Mosaikboden einer Kirche der anscheinend noch nicht 
bekannt ist und wegen seiner lebendigen Tier- und Pflanzendarstellungen 
eine Publikation verdiente ; seine Inschrift bezeichnet ihn als eine 
Stiftung », suit la transcription de l'inscription ; l’auteur n’en dit pas plus 
sur ce monument. 

3. Il n’y a trace d’aucun seuil, ni trou de gond : il ne semble pas y avoir eu 
de porte entre cet espace dallé et la nef mosaiquee: Il est probable qu’un 
des réponds d’arcs portant la couverture en dalles de basalte de la maison 
actuelle et qui se trouve précisément sur l'angle NO de la mosaique 
portait un arc enjambant ce dallage et retombant un peu en avant du 
deuxième raccord de mosaïque, à l'E, sur un mur probablement 

transversal en direction du N. Il y avait de toute façon un large accès à 

partir du N dans la partie conservée de la salle puisque tous les oiseaux 

du pavement tournent leur tête dans cette direction. 
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Fig. 127. Mosaïque et dallage in situ du côté N de la nef 


La mosaïque 


Le tapis unique de mosaïque est flanqué d’une petit 


surface de dallage au NO 


Les cubes ont de 0,9 à 1 cm de côté, posés avec une densité de 


21 , 
123 cubes au dm”. Les couleurs sont noir, gris, rouge brique, rouge 


vif, jaune blanc 

Le tapis comporte une bordure et un raccord qui est 
doublé dans la partie orientale. Le champ blanc du 
raccord s’orne d’une ligne de losanges et de carrés 
dentelés sur la pointe non contigus, en rouge brique, 
blanc et gris. Cette ligne se double d’une seconde, 
parallèle et identique, en parfaite correspondance, dans la 
partie E, plus large, du raccord. La bordure, dans un 
cadre couleur rouge brique, est une ligne de cercles 
entrelacés, ornés d’un petit cercle, dessiné par un filet, et 
d’un carré sur la pointe dentelé. Le champ est une 
composition orthogonale de lignes d’octogones, dessinés 
en rouge brique et gris, comme les carrés sur la pointe 
dans les intervalles. Ces derniers ne portent qu’une tesselle 
ou un petit carré sur la pointe, les octogones étant ornés 
de motifs figurés. On y reconnaît dans la ligne la plus 
occidentale une grappe de raisins et un pigeon, dans la 
deuxième ligne un coq et une forme en calice qui pourrait 
appartenir aussi bien à une fleur qu’à un vase, dans la 
troisième ligne un panier évasé et une perdrix, dans la 
quatrième un pigeon et une plante ou rameau à cinq 
feuilles lancéolées. Une grappe de raisin accrochée à un 
triple sarment commence la cinquième ligne, avec une 
poule d’eau noire à rehauts blancs dans l’octogone voisin 
et des fruits (pommes ?) accrochés à un rameau dans le 
troisième octogone. Dans la sixième rangée se suivent une 
colombe, un panier évasé et un autre oiseau et, après un 
autre octogone au décor non visible, commence un assez 
grand médaillon rond inscrit, qui s'étale à la place de 
quatre octogones. L'inscription de dédicace comporte Six 


courtes lignes*. 


4. La transcription avait déjà été fournie par A. ALT, loc. cit. Les lettres 


sont des majuscules rectangulaires et lunaires. 
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Datation et style 






Nous pouvons, sur la foi des parallèles quis'établissent 
pour la mosaïque, sa composition, ses. motifs et.son 
inscription, attribuer ce pavement au MI*s: 











La gamme des couleurs « automnales » de-cepavement 
est celle de la plupart des mosaïques de-pavements.de 
cette région volcanique. 








À Rihab5, les géométries et les ornementsMles plus 
complexes sont réalisés dans les mêmes tons depris, 
rouges et jaunes que l’on a seuls utilisés-ici, etilenVa de 
même à Heït6 et jusqu'aux bords du lac de Mibériadeoù 
tous les tapis de l’église d’el-Koursi, sauf Ja bordureue 
la nef, suivent la même gamme’. 











Le vocabulaire ornemental est particulièrement sobre : 
pas d’entrelacs multiples, un minimum.de décor dans les 
espaces vides. Ce n’est pas un payement luxueux, mais il 
à été posé avec soin. C’est un bon travail artisanal pour 











Voir U. Lux, Der Mosaikfufiboden der Menas-Kirche in Rihab, das 
Z.D.P.V., 83, 1967, pl. 13-17. Les autres pavements d'églises dégagées 
r le site sont dans la même gamme de tons pour.le décon géométrique - 
mental ; il s’agit des églises de Saint-Paul; de Sainte-Sophies 
Saint-Basile, de Saint-Étienne, du Prophète-Isaïe et celle,Sup laquelle " 
installée la maison d’Ahmed Mekasi : voir M. PICCIRIELONLS antichità " 
Rihab dei Bené Hasan, dans L.A., XXX, 1980, p. 317-350, pl: 2 
mais sans couleurs (= Ip, Chiese e Mosaici, 1$“p: 63-%6, pl: 408 
6. Pour la description des couleurs des tesselles utilisées à l'église de Het 


voir D 
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Voir p. 169 








nous avons un nombre de parallèles en Palestine 
dans des bâtiments d'importance secondaire, tels l’église 
de la Kathisma à Ramat Rahel (Khirbet Abou Boureik 
ou Khirbet Salih)f, ou les salles découvertes à Ascalon- 
Barnea? par exemple. Les réseaux géométriques conte- 
nant le même choix d’oiseaux, fruits, feuilles, paniers et 
rameaux à feuilles sont généralement plus chargés ; ainsi 
l’entrelacs de carrés et cercles à oiseaux, fruits, feuilles et 
poisson de la chapelle funéraire près du tombeau de 
l’évêque Jacob à Jérusalem !°, qui comporte des fleurettes 
dans tous ses écoinçons bien que ce soit une des compo- 
sitions les plus sobres dans cette série de réseaux géomé- 
triques à décor figuré multiple. Toujours sur la rive 
droite du Jourdain, on trouve probablement dans les 
salles du Monastère de la Dame Marie de Beisän les 
schémas dont l’esprit est le plus voisin de celui du 
présent pavement, en particulier la grande composition 
orthogonale de cercles entrelacés de la chapelle G)!, avec 
ses oiseaux un peu raides dans chaque médaillon de 
cercle. On doit toutefois souligner que techniquement le 
pavement d’el-Kérak est plus fin que ceux du monastère 
de Beisân. C’est en cela, mais aussi dans la maîtrise de 
l’ornement discrètement habité, que ce pavement partage 
le style des mosaïques d’églises découvertes dans des sites 
bien plus voisins, en Transjordanie à Rihabl? et, ces 
dernières années, à Khirbet Samra, au SE de Bosral?. En 
particulier, la composition identique d’octogones adja- 
cents de l’Église € (ou Ouest, ou «81 ») de Samra 
permet de pratiquer un rapprochement concernant autant 
l'exécution que le répertoire. 


lequel 


Le cadre du médaillon de l’inscription, tressé et serti de 
cabochons carrés assez nombreux (huit en tout, si le décor 
se poursuit tout autour et ne s’interrompt pas pour un 
nœud à ténias dans le bas puisqu'il y en a deux sur le 
quart de cercle conservé), ne connaît pas, me semble-t-il, 
de parallèle précis dans la mosaique de pavement. Au 
mieux, on évoquera le sol d’une petite chapelle, ou 
cellule, trouvé au S de l’église Saint-Étienne de Jérusa- 
lem!4 où, autour de l’agneau dans le centre du quadril- 
lage, court un tore serti de quatre cabochons circulaires, 


en Croix. 


L'inscription 


L'inscription apporte une note particulière, de caractère 
funéraire, à ce décor. Du fait de sa présence, on pourrait 
hésiter entre l'identification de la salle comme une nef 
d'église ou comme une chapelle funéraire. Quant à ses 


8. Voir Y. AHARONI, Excavations at Ramat Rahel, 1954. Preliminary 
Report, dans I.E.J., VI, 1956, pl. 10, A. 

9. Voir Chronique archéologique, dans R.B., 11, 1968, pl. XLIX. 

10. Reproduit dans H. VINCENT et F.M. ABEL, Jérusalem, W, pl. XLHI. 

11. Voir G.M. FifrzGERALD, À Sixth Century Monaster); pl. XIV. 

12. Bibl. en p. 36 n. 11, p. 249 n. 28. 

13. Reproduction du pavement à octogones dans M. PICCIRIELO, Chiese e 
Mosaici, 1, pl. 87. Publication finale en cours par les soins de J.-B. 
HUMBERT, A. DESREUMAUX, P. DONCEEL-VOUTE, ef al. 

14. Voir H. ViNcENT et F.M. ABEL, op. cit., pl: LXXVII, 4. 
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Fig. 129. Détail des mosaïques de la nef 


dimensions, la chapelle du monastère de Beisân, évoquée 
plus haut, est d’un gabarit semblable!$, celui en fait de 
la plupart des chapelles à nef unique en Palestine, 
qu’elles soient funéraires ou non, ce qui fait que la taille 
de la salle ne nous est d'aucun secours. Quant au type 
de l'inscription, celles qui, dans la nef centrale de trois 
des églises de Rihab, commémorent l’offrande de la 
mosaïque ont été faites, comme à el-Kerak, pour le repos 
de l’âme d’un ou plusieurs fidèles : 
äpapnv Kai àvaraboewc yovéov » dans l’église Saint- 

Ménas!6, « Ünèp uvelac Kai GVAraÜsEnc TV YOVÉOV » 

dans l’église du Prophète-Isaïe!7, « pour le salut » d’une 

série de personnes et « pour le [repos ?] de leurs pa- 

rents » dans l’église Saint-Basile!#. De façon tout à fait 

comparable l'inscription de l’église des Saints-Lot-et- 
Procope de Khirbet el-Mekhayet commémore, devant le 
chancel, la fondation et l'achèvement de l’église, avec 
mention du clergé, puis celle des donateurs ; et cela se 
termine par la formule « pour le salut » d’un tel, « pour 
le repos de l’âme » d’un tel, «et pour ceux qui ont 
contribué (et dont) le Seigneur connaît les noms »!°. Les 
parallèles précédents permettent de mettre en évidence 
que l'inscription n’est pas d’un caractère exclusivement 
funéraire ; elle commémore une offrande, et les diverses 
intentions qui lui étaient liées. Nul doute que cette 
intention aura été mentionnée accompagnant l’annonce 
de l’offrande faite, lors de la lecture des diptyques dans 


l'office de cette petite église. 


« ÜTÈP APÉOENG 


15. Cette chapelle a une longueur totale de 11,80 m sur une largeur de 


6,20 m, d’après G.M. FITZGERALD, op. cil., P. “ . 
16. Voir S. MITTMANN, Die Mosaikinschrift der Menas-Kirche in Rihab, 
dans Z.D.P.V., 83, 1967, p. 42-45. . 

17. Voir M. Avi YonAH, Greek Christian Inscriptions from Rihab, dans 
| Q.D.A.P., 13, 1948, p. 70, et, en dernier lieu, M. PICCIRILLO, Op. Cil., 


p. 74. 
18. M. Avi YONAH, Op. cili; 
19. D'après la traduction de P. LEMAIRE, 
Mehayet, dans R.B., 43, 1934, p. 395. 


p. 69; M. PICCIRILLO, Op. cit., p- 71. | 
Mosaïques et inscriptions d'El 
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Fig. 130. Plan. 










Qalblôzé dans la seconde moitié du VESY 
ne dissocie pas la construction de l’exèdre 4 Chalenko 
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Organisation de l’intérieur 










Les deux endroits qu’on désirait surélèver ont seuls 
reçu un pavement additionnel, posé surlla roche-mèr, 
C’est de la même pierre calcaire que proviennent a 
dalles. Ces sols sont évidemment plusMfacilesà réaliser 


I l’équipe même qui taille et -apparealleMles pierres 
fraîchement détachées du roc. 










L’exèdre et le sanctuaire étant seuls dallés «iMensréstite 
ine mise en valeur de ces deux pôles deMlaMliturgie. On 
imagine qu’idéalement les constructeurs auraient pu choi 
sir une surface de rocher à deux petitesbuttes, lune 
pouvant servir pour le podium dusanctuaire, lautre 
pour celui du bêma!. En l’absence-decerehefnaturel ul 
fallut procéder à l’aménagement d’élévations.deMerran 
artificielles, sous cette forme de podiumsaménagés aus 
dessus de la roche aplanie qui servit pourlereste.de 


église. 














Étant donné la forte avancée de l’exèdrevers ROME 
nef unique, il ne restait que peu de place-pourles fidèles 
| l'avant de celle-ci ; sans doute disposaient-ils également 
des espaces restés libres entre les flancs de Lexèdreenles 
murs de façade N et S. La limite orientale à espece 
par les paroissiens aurait été, comme à Goubellé, où elle 
est matérialisée par des plaques dechancel (fig. 57), 
l'alignement de la porte E sous portique eblaMtace E du 


beéma 













































t'ici de l'identification symbolique du»bémasayes Jérusalem 

autel avec le rocher du Golgotha, telle-quion la trouve dans des 
liturgiques syriens (voir plus loin p.485°489); l'ensemble du bè 
même identifié avec le Golgotha dans certains textes (ainsi © 
u Guide » de Yahya ibn Jarir, traductionide G. KHoURI-SARKIS) 

F xclu qu’il s'agisse ici d'un-de-ces symboles atuib es 
iori à des faits établis ou des installations existantes, L'habituc® 
ma installé en hauteur dans la nef, à.laMfaçon di [og 
dû tout naturellement inspirer sa comparaison, PDS 
ition, avec ce roc célèbre entre tous dans.le mondé chrétien. 
32 n. 30 et p. 485-488, où l'hypothèse contraire est 





























































































































KHIRBET MOÛQA 


Localisation : € arte du Levant, feuille Maarret enn-Namâne, NI- 
7-XIX-4a Moûqa ». Long. : 36°38' ; lat. : 35°30! : R. Dus. 
SUD: Topographie, carte VITI.B.1 (Mouqa), pas dans le texte : Ip 


R. MOUTERDE, Rapport Sur une mission épigraphique en 


apud 
Haute Syrie, dans Syria, X, 1929 (carte dans la note additionnelle 
p. 128) ; G. TCHALENKO, Villages, carte 3, D.XIII, 12. Au NE 
d’'Apamée 

Bibl J.-Ch. BALTY, K. CHÉHADÉ, W. VAN RENGEN, Herbe 


Müqa : H. SEYRIG, apud G. TCHALENKO, op. cit., III, Appendice 
II, p. 36 (n° 39 A). 


La mosaique fut découverte en 1950 au cours des travaux de 
construction de la mosquée du village de Moûqa, dont le nom 
ancien est Bsannos, site désigné ensuite comme le Khirbet Moüqa! 
On ne pratiqua ni fouille ni sondage et l’on se contenta de nettoyer 
certaines parties du pavement, qui put être étudié et photographié 
sur place par les auteurs de la publication d’ensemble durant le 
mois d’octobre 1967. 

Les pavements de quatre des six travées de la nef et d’une partie 
de l’abside servirent à nouveau dans la mosquée. A l'extérieur de 
celle-ci, la mosaique géométrique du bas-côté N, toujours visible, 
constitue une plate-forme ornée tout le long de la façade d'entrée 
de la mosquée. Elle est en bon état malgré sa fonction actuelle de 
pavement et bien qu’à l’air libre. La mosaïque du bas-côté S est 
recouverte d’une pellicule de sable, de même que celle dela 
première travée et de la moitié de la seconde travée de la nef 


L'édifice 


La mosquée actuelle de Khirbet Moûqa fut établie sans 
aucune fondation sur une mosaïque d'église. De celle-ci 
aucun mur n’est conservé, ses pierres ayant sans doute été 
réutilisées. L'église se présentait comme un rectangle peu 
allongé (dim. int. : 12,30 m de longueur, largeur de la nef 
centrale : 5,90 m, du bas-côté N 2,10 m, et du bas-côté S 
1,55 m) pourvu d’une abside orientale dont le diamètre 
fut estimé à 4,20 m. Celle-ci était précédée d’une estrade 
de chœur large de 1,50 m d’O en E et surélevée de 0,28 m 
par rapport au niveau des nefs. Grâce aux restes de deux 
des socles de colonnes séparant la nef et le bas-côté 5, et 
aux arrachements de quatre autres dans le pavement, on 
peut restituer six travées, c’est-à-dire deux rangées de six 
supports. On ignore comment elles se raccordaient aux 
murs E et O. Elles ne se répondaient pas exactement du N 
au S et les supports étaient inégalement espacés?. En 
l’absence de toute fouille, on ne sait quel était l'aspect de 
la façade occidentale et de l’ensemble du chevet: 


Les mosaïques 


Tesselles d’une taille moyenne, de 0,9 à 1 em. Densité : environ 
109 cubes au dm2, Matière : calcaire surtout. Couleurs : blanc; 
noir, brun, un jaune clair, un jaune moutarde, un Vert grisâtre, un 


1. Voir J.-Ch. BALTY ef al., op. cit, p. 4 ; c'est alors qu’on releva l'inscrip- 
tion de la nef, publiée par H. SEYRIG apud G. TCHALENKO, OP: cit., HI, 
p. 36 

C'est ainsi que jai, en accord avec le fouilleur, restitué des entrecolonne- 
ments différents dans l’un et l’autre alignement, et que je n'ai pas repris, 
en fig. 131, le rythme d'implantation restitué en fig: 1 chez J.-Ch. BALTY 
el al., op. cit. J'ai en outre augmenté, le long des mosaiques conservées, 
la profondeur de l’abside : son tracé semi-circulaire ne devait s’amorcer 
qu'au-delà du tapis rectangulaire inscrivant l'emplacement de l'autel. 


> 
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gris et y euté 
£ un gris bleuté, un vert-noir foncé, un vert clair un rose 
clair, un rose saumon sé 


un rouge b 2e Le ; 
Es rique et un rouge grenat lie-de 


Je: sg s 
Des dégradés sont exécutés systématiquement avec le 


s rouges € 
roses, les verts Sos 


et les brun jaune, moutarde et 


; jaune clair 
Technique de pose moyennement serrée 


, JOINIS (oujours 


visibles, 
parfois assez larges autour des cubes taillés en triane 


le ou trapèze 

Les restes de pavement qui ont été relevés dessinent 
dans la nef centrale un grand tapis longitudinal orné de 
deux grands panneaux d'environ 4,30 sur 4,40 m, qu'une 
rallonge relie à la marche du sanctuaire. Une bande 
blanche sert de raccord extérieur et double la bordure à 
l’intérieur. Celle-ci est large de 45cm et se compose 
d’octogones adjacents formant une ligne simple sur les 
côtés N, E et S, et double à l'O. Dessinés en noir, les 
octogones sont alternativement blanc et jaune moutarde, 
ornés de cinq petits carrés dentelés sur la pointe à 
emboîtements noir/rouge brique/rose saumon/blanc dans 
les octogones jaunes. Les intervalles forment des triangles 


à emboîtements rose/noir/vert clair/blanc/noir. 


Le premier panneau de l'O est carré et inscrit un grand 
cercle à composition centrée. Les écoinçons sont ornés 
alternativement d’une composition de filets dentelés et 
d’une composition de zigzags traitées en arc-en-ciel, dans 
les mêmes tons que le motif central. Des entrelacs y 
dessinent une couronne de huit médaillons ronds autour 
d’un grand cercle en médaillon central. Les entrelacs sont 
formés par quatre bandes différentes : un câble, une 
tresse à deux brins, une ligne de calices tête-bêche et un 
large ruban ondé. Tous trois utilisent les mêmes dégradés 
de couleurs, c’est-à-dire la séquence rouge brique/rose/ 
blanc pour la tresse, encadrée de noir, alternant pour la 
ligne de calice tête-bêche et pour le ruban ondé, avec le 
dégradé vert foncé/vert clair/blanc. Dans le ruban ondé, 
la bande de couleur la plus foncée est frappée d’une demi- 
croisette blanche. Le câble est rouge brique/rose/blanc/ 
vert clair/vert foncé et encadré de noir. Entre les cercles, 
les écoinçons extérieurs portent un décor en arc-en-ciel de 
chevrons dessinés en filets dentelés noir/blanc/rose/rouge 
brique/noir/blanc/vert clair/noir, tandis que les écoin- 
çons intérieurs SOnt ornés d’emboîtements de triangles en 
dégradé noir/brique/jaune/blanc/noir. Les médaillons en 
couronne et le fragment du médaillon central conservés 
sont encadrés d’une tresse à deux brins et d’une bande en 
dégradé. Les petits médaillons contiennent chacun un 
oiseau coloré et une plante. On ignore quel était le motif 


3. Ce vert clair décrit comme « vert d’eau » dans la publication, est, avec 
; le « rose saumon » el le « jaune moutarde » parmi les tons de pierre 
utilisés de façon caractéristique par les mosaïstes de la région d'Apamée. 





Fig. 132 


ait également un 


olatile 


ing composition 


Yen d’un méandre 


deux brins qui 
double retour et à 


1CS 


angles du 
essées au milieu 
aux absides 


Carrés d’angle 


cel dont deux 
une en filets 
câble à bords 
SI > » face 
nappent deux 


en abside 


Profil et un 


, un 


2. Détail du premier champ de la nef. 


paon faisant la roue vu de-facesontperchéssum 
amphores, un faisan est perché suruneVasquedontlepiti 
était endommagé, et un faisan sur uneVasque, dontlenll 
pied est en colonnette moulurée, estflanque de deuxpeils 
oiseaux. Le médaillon central porte une insenption rem 
de neuf lignes, en noir surfond blanc: 

1 BovAñor toù yiou @(Eo)ù 
ÊT\ TOÙ TG LaKapiacKai 
piotns LVMUNS ÉTLOKOTOU 
‘lodvvov, Kupiäônc ô14Kovos 
Tv ÉkAnoiav GvEVÉOEV MEME 
roù 6ctorétou Émiok6Tou Maprémon 
koi Mapéa rpeoBuTÉpou, 0 MaUR0S 
Kupiéôns Tù ynpiv ÉTOi- 
GEv Étouc GW. 


À | , Giles pi 
IL agit de l’inscription n° 1 publiée par W°MVAN RENGENIS forme dé 


la 
23, et plan dépliant. Lettres noires.sun fond blanc: NES je à 15 
lettres s ee L ê £ 

tres suivantes : À ,ù, M,\/, et-un octo de très pe gauche 


de la 1. 6 où il est encadré par la patte incurvée du k ë ro È 
Les hastes des a/pha, delta et lambdawsont au no È 

pour celle de F0 #4 sviation habituelle.cd 

gauche, droites. Abréviation j fréquent: 


Oeoù ; 1.5 : il manque un Kk à ëkkAnoiavn OU 
om , £ , 
lCron au lieu d’oméga dans 6010T@tOU; 











par la volonté du Dieu saint, au temps de l’évêque 
annès de bienheureuse et parfaite mémoire, le diacre 

a fait restaurer l’église. Également, au temps 
vénérable évêque Marcel et du prêtre Maréas, le 
Kyriadès a fait poser la mosaïque, en l’an 706. » 


lo 
Kyriadès 
du très 
même 

L'année 706 des Séleucides correspond à 394/395 ap. 
CS: 

Le grand intérêt de cette inscription repose dans la 
mention de deux évêques dont les noms, la succession et 
ja date (jalon chronologique dans le second épiscopat) 
Sont donnés. Il s’agit de deux métropolites d’'Apamée, 
Jean suivi de Marcel, tous deux déjà connus par ailleurs. 
L'utilisation du mot uvnuncs est une référence certaine À 
Ja mémoire, d’ailleurs qualifiée de « bienheureuse », d’un 
défunt, en l'occurrence l’évêque et métropolite Jean 
décédé avant ou pendant l’année 394/395. 


Bas-côté N : un seul tapis en occupe toute la longueur 
conservée pour une largeur de 1,40 à 1,45 m. Le large 
raccord blanc, aux tesselles posées perpendiculairement 
aux murs puis parallèlement, est coupé par un triple filet 
noir/rouge brique. Un cadre noir entoure les méandres de 
svastikas en pannetons de clé qui composent orthogonale 
ment le champ. Dessinés en noir, les pannetons de clé 
sont alternativement blanc et jaune moutarde. Un losange 
dentelé avec emboîtement noir/rouge brique/rose sau- 
mon/blanc/noir orne les pannetons de clé blancs, tandis 
que les jaunes portent un losange dentelé à emboîtements 
noir/gris/gris clair/blanc/noir. 


Bas-côté S : pavement organisé également selon un seul 
grand tapis géométrique avec inscription insérée environ au 
cinquième de la longueur à l’E. Un raccord blanc est suivi 
d’un filet noir de part et d’autre d’une bande blanche 
servant de bordure au champ en composition d’octogones 
sécants et adjacents. Les petits carrés ainsi déterminés sont 
à emboîtements soit noir/rouge brique/rose saumon/ 
blanc/noir/rose, soit noir/gris-bleu/vert clair/blanc/noir/ 
rose. Les hexagones oblongs ainsi délimités sont alternati- 
vement jaune, moutarde et blanc ; les hexagones jaunes 
sont alignés parallèlement au mur S et ornés d’un losange 
dentelé noir/gris-bleu/vert clair/blanc/noir, les hexagones 
blancs portent un losange dentelé à dégradé noir/rouge 
brique/rose saumon/blanc/noir. Une inscription de cinq 
lignes s’insère dans un rectangle de 0,70 m sur 0,40 m à 
hauteur du deuxième entrecolonnement de l'E: Dans.un 


6. L'erreur de date (384/385) publiée par W. Van Rengen, p: 25 (une date 
selon l'ère des Séleucides, qui débute en octobre 312 av. J::C:,5€ calcule 
en soustrayant 312/311, voir V. GRUMEL, La chronologie, p: 209-210) 
remonte sans doute telle quelle à la coquille qui apparaît dans H° SEYRIG 
epud G. TCHALENKO, op. cit., III, p. 36, faite à l’occasion de la première 
publication de cette inscription. Cette faute de calcul a été relevée et 
corrigée déjà par R. HARPER, Æxcavations, P: 332, n.9. Elle avait 
Dorauit les auteurs (voir J.-Ch. BALTY, W. VAN RENGEN et K: CHÉHADÉ, 
RP: Gilss D 26, n. 3) à une discussion sur la question des évêques connus 
none et sur la cohésion interne du décor, qui n’a donc pas de raison 

re. 

; Dee ion n° 2 sur le plan dépliant et n° 3 dans le texte p.27 SW: dans 

“Ch. BALTY et al., op. cit. 
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Fig. 133. Le collatéral S 


cadre noir, les lettres sont formées de cubes noirs sur un 
fond blanc. 


1 Küpe, uvñoënti Kai 
Tv OOUAWV où 
‘Huoôwpou Kai 
’Akkifa Kai Tavrùc 

5 ToÙ oÙKOU ATV 


« Seigneur, souviens-toi aussi de tes serviteurs Héliodo- 
ros et Akkiba et de toute leur maison. » 


Il s’agit d’une formule de commémoration d’un don fait 
à l’église? en vue de l’exécution de cette mosaïque ; elle suit 
la formulation habituelle des diptyques. Cette inscription 
est très proche, formellement, de la grande inscription de 
la nef. Par son contenu elle complète cette dernière, citant 
les fidèles laïcs ayant contribué au financement des travaux 
lancés par le clergé mentionné dans la nef. 


Les tapis d’entrecolonnements mesurent de 1,05 à 
1,20 m sur 0,55 à 0,60 m. Ils sont dépourvus de bordure 
et ornés de motifs traités en arc-en-ciel. Dans la colonnade 
N, un seul petit tapis subsiste qui constitue actuellement 
le seuil de la mosquée. Des lignes en zigzags parallèles 


8. Forme des lettres : COMME l'inscription précédente ; noter qué le aa le 


À sont cependant sans hastes verticales ; pas d'abréviations ni de 
ligatures. 

9, W. VAN RENGEN, dans J.-Ch. BALTY et al, op. cif:, à bien souligné la 
fréquence de cette formule (voir également plus loin, p473) L anti 
fait une remarque également sur l'origine sémitique de l'anthroponyme 
Akkiba ; ce nom est porté aussi par le diacre chargé de la garde, le 


Ï église ji siyé (voir p. 28). 
« paramonarios », de l'église cruciforme de Qaousiyé (voir p 





u A 








lt n 





F 32. Détail 
entral ; selon la meilleure hypothèse, c'était également un 
vase, OÙ un panier, avec un grand volatile 

Le se ] nne I 
> Second panneau porte également une composition 


centrée. Elle est organisée au moyen d’un méandre 


constitué par un câble et une tresse à deux brins qui 


essine des Î : l 
dessine des svastikas successivement à double retour et à 
redans, alternant avec des 


carrés dans les angles du 
panneau, 


et avec des absides rectangles dressées au milieu 
des côtés. Un médaillon central se rattache aux absides 
par un simple lacis. Les petits panneaux carrés d’angle 
sont ornés de compositions à effet d’arc-en-ciel dont deux 


une en série d’accolades et une en filets 
és éCOImÇçOons, encadrés par un câble à bords 


iroits po a C € 
Ü , OrLENt une a Ore 
a ; eux anses a 
| d en «S » ce 


€ d 


sont conserves : 


dentelés. 


2 » Oodr ? ? 

| panse godronnée, d’où s échappent deux 
ameaux de lierre 

de lierre. Dans chacun des champs en abside, un 
volatile est perché [ un s 

SL perché sur un vase : un paon de profil et un 


P. 12, utilisent le terme « 


; « calice » ce 
celui de Cratére que j Hs 


voulu utiliser de prime abord, ne 





ent ; le vase profond, de 
ge pans 





grande taille, à col étroit par rapport à 
entre dans la catégorie des 





amphores 


s 


du premier champ de la nef. 


paon faisant la roue vu de face sont perchéssur.des 
amphores, un faisan est perché sur une vasque dont le pied 
était endommagé, et un faisan sur une vasque, dont le haut 
pied est en colonnette moulurée, est flanqué de deux petits 
oiseaux. Le médaillon central porte une inscription grecque 
de neuf lignes, en noir sur fond blanc. 

1 BovAñor toù Gyiov @(co)ù 
ÊTi TOÙ TS LaKapiac Kai 
àpiotns LVuNG ÉTMOKOTOù 
‘lodvvov, Kupiiônc &ékovoc 
TV ÉkAnoiav àvevéooev. ‘Eni 6È 
TOÙ Ôciotütou ËÉmokôrov MapkéAAOU 
Kai Mapéa npeofutépou, Ô aùtds 
Kupidôns Tù ynpiv Ëroin- 
OEV ÉTOLUG CY. 


MS agit de l'inscription n° 1 publiée par W. VAN RENGEN, Op: cit., p. 23: 
25, et plan dépliant. Lettres noires sur fond blanc. Notons la forme des 
lettres suivantes :h ,N,M,\V/, et un omicron de très petitestaille aa fin 
de la 1. 6 où il est encadré par la patte incurvée du k et Ie bras gauche du 
Y. Les hastes des a/pha, delta et lambda sont tantôt obliques; tantôt, 
pour celle de gauche, droites. Abréviation habituelle duromensaomun 
OY = Ocoi ; 1. 5 : il manque un K à ëkkAnatav, oubli fréquent ln 
Omicron au lieu d’oméga dans 6owwtétou. 





Par la volonté du Dieu saint, au temps de l’évêque 
Loannès de bienheureuse et parfaite mémoire, le diacre 
a fait restaurer l’église. Egalement, au temps 
vénérable évêque Marcel et du prêtre Maréas, Je 
Kyriadès à fait poser la mosaïque, en l’an 706. 


Kyriadès 
du tres 
même 

L'année 706 des Séleucides correspond à 394/395 ap. 


J.-C 

Le grand intérêt de cette inscription repose dans la 
mention de deux évêques dont les noms, la succession et 
ja date (alon chronologique dans le second épiscopat) 
ont donnés. Il s’agit de deux métropolites d’Apamée, 
Jean suivi de Marcel, tous deux déjà connus par aïlleurs. 
I utilisation du mot uvnuns est une référence certaine à 
la mémoire, d’ailleurs qualifiée de « bienheureuse », d’un 
défunt, en l'occurrence l’évêque et métropolite Jean 
décédé avant ou pendant l’année 394/395. 

Bas-côté N : un seul tapis en occupe toute la longueur 
conservée pour une largeur de 1,40 à 1,45 m. Le large 
raccord blanc, aux tesselles posées perpendiculairement 
aux murs puis parallèlement, est coupé par un triple-filet 
noir/rouge brique. Un cadre noir entoure les méandres de 
svastikas en pannetons de clé qui composent orthogonale- 
ment le champ. Dessinés en noir, les, pannetons. de clé 
sont alternativement blanc et jaune moutarde: Un losange 
dentelé avec emboîtement noir/rouge brique/rosesau- 
mon/blanc/noir orne les pannetons de clé blancs, tandis 
que les jaunes portent un losange dentelé à emboîtements 
noir/gris/gris clair/blanc/noir: 


Bas-côté S : pavement organisé également selon unseul 
grand tapis géométrique avec inscription inséréeenviron au 
cinquième de la longueur à l'E. Un raccord.blanc,est suivi 
d’un filet noir de part et d’autre d’une bande blanche 
servant de bordure au champ en composition d’octogones 
sécants et adjacents. Les petits carrés ainsi déterminés sont 
à emboîtements soit noir/rouge brique/rose saumon’ 
blanc/noir/rose, soit noir/gris-bleu/vert clair/blanc/noir/ 
rose. Les hexagones oblongs ainsi délimités sont alternati- 
vement jaune, moutarde et blanc ; les hexagones. jaunes 
sont alignés parallèlement au mur S et ornés d'un losange 
dentelé noir/gris-bleu/vert clair/blanc/noir, les hexagones 
blancs portent un losange dentelé à dégradé noir/rouge 
brique/rose saumon/blanc/noir. Une inscription de-cinq 
lignes s’insère dans un rectangle de 0,70 m sur 0,40:m à 
hauteur du deuxième entrecolonnement de l’E2. Dans un 


L'erreur de date (384/385) publiée par W. Van Rengen, p: 25 (une date 
elon l’ère des Séleucides, qui débute en octobre 312 av. JC calcule 
en soustrayant 312/311, voir V. GRUMEL, La chronologie, p=209:210) 
remonte sans doute telle quelle à la coquille qui apparaît dans H. SEYRIG 
apud G. TCHALENKO, op. cit., III, p. 36, faite à l’occasion dela première 
publication de cette inscription. Cette faute de calcul. a) été relevée et 
corrigée déjà par R. HARPER, Excavations, p. 332, n.9. Elle avait 
conduit les auteurs (voir J.-Ch. BALTY, W. VAN RENGEN et K: CHÉHADE; 
CLOS 26, n. 3) à une discussion sur la question des évêques connus 
S APR et sur la cohésion interne du décor, qui n'a donc pas.de raison 
d'être. 

Inscription n° 2 sur le plan dépliant et n° 3 dans. le texte p.27sv+#dans 
J.-Ch. BALTy et al., op. cit. 
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cadre noir, les lettres sont formées de cubes noirs sur un 
fond blanc®. 


] KÜpE, LVnoOnTi Kai 
T@V ÔOUAGOV OÙ 
‘Huoëwpou Kai 
’AKkKiBa Kai Tavtrùc 
5 TOÙ OÏKOU AÛTOV 
« Seigneur, souviens-toi aussi de tes serviteurs Héliodo- 
ros et Akkiba et de toute leur maison. » 


Il s’agit d’une formule de commémoration d’un don fait 
à l’église? en vue de l’exécution de cette mosaique ; elle suit 
la formulation habituelle des diptyques. Cette inscription 
est très proche, formellement, de la grande inscription de 
la nef. Par son contenu elle complète cette dernière, citant 
les fidèles laïcs ayant contribué au financement des travaux 
lancés par le clergé mentionné dans la nef. 


Les tapis d’entrecolonnements mesurent de 1,05 à 
1,20 m sur 0,55 à 0,60 m. Ils sont dépourvus de bordure 
et ornés de motifs traités en arc-en-ciel. Dans la colonnade 
N, un seul petit tapis subsiste qui constitue actuellement 
le seuil de la mosquée. Des lignes en Zigzags parallèles 


8. Forme des lettres : comme l'inscription précédente ; noter que le à et 5 
À sont cependant sans hastes verticales ; pas d’abréviations ni de 
9. Er RENGEN, dans J.-Ch. BALTY ef al., op. cit, a bien Re 
fréquence de cette formule (voir également plus loin, ps Ne 
fait une remarque également sur l’origine sémitique de l’ant en È 
Akkiba ; ce nom est porté aussi par le diacre chargé de la ae ei 
« paramonarios », de l’église cruciforme de Qaousiyé (voir p. 28). 











forment des dégradés où se succèdent les couleurs noir, 


blanc, noir, rouge, rose et blanc. Ces dégradés 








gris, VCI 
le tons sont les mêmes que ceux utilisés dans les tapis 
d’entrecolonnements S. Ceux-ci commencent, à l’O, par 
une composition en filets dentelés obliques, composition 
ju on retrouve dans le troisième petit tapis conservé 
I vec fil bliques dans l’autre sens (à 90°). Le 
uxième tapis d’entrecolonnement conservé est une série 
le chevrons concentriques dessinés par des filets en zigzag 
On la retrou identique, dans le cinquième entrecolonne 
ment, le dernier à l'E, longeant le niveau du chœur. 
Enfin, le quatrième tapis d’entrecolonnement porte une 
)mpositior n damier dont les cases sont colorées de 
façon à dessiner un quadrillage oblique ; les cases en sont 
multiples emboîtements 
Le chœur est surélevé d’une marche par rapport aux 
nef Il s'étend sur la largeur de la nef centrale et 
organise en une enfilade N-S de trois champs dont celui 
du centre est nettement le plus grand. Des deux champs 
latéraux seul celui de gauche fut retrouvé. Il était dé- 
pourvu de raccord et de bordure et portait une composi- 
tion er quadrillage oblique de fines bandes entre lesquel- 
les les cases emboîtent une série de carrés en dégradé de 
[OSES et Jaune, avec un carré central noir/blanc ou vert. 
Le double bordure du champ central est en tore à 
rade, doublé d’une ligne de triangles dentelés. Sur un 
ne semé de petites roses sur tiges courtes, deux paons 
de profil sont affrontés à une amphore à panse godronnée 
deux anses er S » face au bord. L’amphore, cernée 


de noir 


a des godrons gris-bleu/vert clair : elle semble 























vide car l’ouverture du vase est également gris-bleu. Ces 
tons sont ceux de l’argent, la matière du vase représenté. 


Les paons sont peu colorés : 


rouge brique. 


gris-bleu surtout, jaune“et 
Un petit oiseau, derrière chaque paon, 


complète la mise en page dans une gamme-également 
discrète de couleurs bleu-gris et rose saumon. Uneinscrip® 
tion de quatre lignes, sans cadre, se développe-endeux 
fois deux lignes écrites en lettres noires sur fond blancaus 
dessus et en dessous des paons!0. 


Eni toù 6o1otétov ÉmoOKOTOU NuDV AXEEGVOPOU 
Kai ToÙ EDAGB(EOTUTOL) TPEGBUTÉPOU NLOU 
ZuAovä[voul] 

Kai Tv EdAaB(eotétTov) ‘Imdvou 51akOVOU KO 
Aavinaou ÜroStakévou ÉYVnPHON À KOÔMN ë- 
TOUS... 

Ünèp exc Evdoefiou Kai OEroôwpac + 

yovekdc adtoù [élyfnlpooav tv kovxlnvl: 


Du temps de notre très saint évêque Alexandros-etdé 


notre très pieux prêtre Silvanos, le très pieux Ioanès étant 
diacre et le très pieux Daniélos sous-diacre, l’absideMut 


pavée de mosaïque en l’an 


À la suite d’un vœu 


Eusébios et Théodora, son épouse, ont fait paver l’abside 


en 


10 


mosaique. » 


J.-Ch. BALTY, K. CHÉHADÉ et W. VAN RENGEN, Op. Gil; inscription 
n° 3 sur le plan dépliant, pl. XVII, 1 et 2, et n° 2 dans le texte p. 25-26. 
Notons la forme des lettres A, A, 68 ,ZÆ,+ et ll parmi les majuseules 
EYAAB:? et EYAABB }; le 
la forme 


HMN = 


carrées et rectangulaires. Abréviations : 
petit « d’abréviation est ici plus grand que d’habituderet prend 
d’une sorte d’accolade, de même taille que le B. Ligatures® 
nu@v deux fois, et KINXH. 


Cette inscription est un type de dédicace mixte !! 


: ; les 

deux premières lignes pourraient en avoir été recopiées 
ce , ne ï Ê 

sans modification de l’acte officiel dans lequel le don 


d’Eusèbe et Théodora fut consigné dans les chancelle 
de l’Église, en même temps que le détail des 


ries 
à travaux 
en tête, au premier paragraphe, composition 
du clergé en place, puis date et contenu abrégé de l’acte : 


entrepris : 
enfin, l’ex-voto des donateurs. Curieusement, il reprend lé 
détail des travaux exécutés. Cette répétition peut indiquer 
l'indépendance des deux formulaires, le second étant issu 
du stock d’inscriptions dont disposent les artisans 12 pour 
les commandes privées, c’est-à-dire financées et peut-être 
inspirées par de seuls laïcs. 

Ce panneau inscrit est flanqué de deux petits tapis dont 
seul celui de gauche subsiste ; il est orné d’un quadrillage 
oblique de fines bandes entre lesquelles les intervalles 
contiennent un carré à emboîtements successifs, selon des 
dégradés de roses et jaune avec un carré central noir/blanc 


ou vert. 


L’abside était pourvue d’une composition de lignes de 
zigzags, N-S, en arc-en-ciel noir/rose saumon/blanc (ou 
noir)/rose saumon/jaune moutarde. La bordure, dont 
rien ne subsiste, devait être réduite au strict minimum, car 
la face du mur d’abside est toute proche du champ. À 
l'entrée de l’abside se découpe dans un cadre de deux 
filets un panneau rectangulaire à fond blanc, avec quel- 
ques cubes noirs entièrement barbouillés de ciment. Il ne 
peut s’agir que de la place de l’autel, dont la dalle de base 
devait être cimentée en cet endroit, choiïsi et délimité 


d’avance. 


Datation 


La date de 394/395 ap. J.-C. fournie par l'inscription 
de la nef, sous l’évêque Marcel, concerne probablement 
tout le pavement de cette dernière. L'inscription du bas- 
côté S, qui ne cite que des fidèles, en est complémentaire. 
En outre, le style des pavements de ce collatéral, comme 
de celui du N, ne peut se situer très loin dans le temps de 
celui des nefs de Qaousiyé (fig. 5-8), de 387 ap. J.-C. 
Comme l’ont écrit les éditeurs, les trois nefs ont dû faire 
l’objet d’une même campagne de travaux. Dans l’inscrip- 
tion de l’abside, par contre, tous les membres du clergé ont 
changé par rapport à ceux de la nef, et les éléments de la 
composition environnante appartiennent nettement au 
V°s. L’évêque Alexandre qui est ici nommé est sans nul 
doute, comme Jean et Marcel de la première inscription, 
métropolite d’Apamée. On sait qu’à Marcel succédèrent 
sur le siège d’Apamée Agapet puis Polychronius avant 


11. Voir à ce propos le commentaire sur les inscriptions et leur formulation, 
p. 466 sv 

2. Le formulaire des ex-voto et des dédicaces de dons privés est le même 
quel que soit le support, sculpture, décor monumental, pièce d'argente- 
rie Ou autre. 

13. En effet, l'inscription de la nef précise que, si sous l’évêque Jean, on 
restaura l’église, c’est sous l’évêque Marcel qu’on posa les pavements de 
mosaïque, travaux indépendants donc des autres et pour lesquels fut 
spécialement sollicitée une équipe de mosaistes. 
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Alex e JT 
andre. Le dernier fut présent au concile d 
rat] te | È £ CONCIIE Ephi 
» AIOTS que son Successeur, Domnus, se fit reprèsen 
‘ age d’ 
€ au Brigandage d'Éphèse, en 449 et au concile d 
Chalcé >, en 45 f 4, Pa 
alcédoine, en 451, par 1 évêque Mélèce de Larissa !#, Par 
contre, o JC 
d on ne Sait pas quand son épiscopat débuta Di 
par le 1 
Par le style j'aurais été encline à proposer le deuxième 


quart du Vs 
chœur 16 


les années certaines de fonction de | 


d'A 


comme date d'exécution du tapis du 


les années 30 du siècle s’accordant en outre av 


‘archevêque Alexandre 
pamée 


J 
Style et répertoire ornemental 
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et « 


tau 








)n s’en est tenu à un décor essentiellement géométriqu 


'rnemental, animé par des volatiles et quelque 


X seulement. La mise en page de t 


tement symétriqu lle est en la la tr 


1 peinture muralc 


Tontaines ( thème des ul breuvar 


en orner l’intérieur 


L’unit ( LV1é in | | . l | 

entre d détails d’exécution d’un poin el 

payement 1 l lettre € If ripti 

losanges de remplissage dans lt leu 1S-CÔ list | 

des cadre réent une impressior l’homt I 

14, Voir R. DEVRI E, OP. ci p. 180 

15. W. VAN RENGI dans J.-Ch. BALTY ef al., op. cit., I £ 
d’en reculer le début vers 416 ap. J.-C. Il mentior 1 l’app 
trois fragments de mosaique inscrits qui appartiennent à un èric 
pavements entrés dans le commerce dans | annét 60 eul 
traduction anglaise de ces trois inscriptions est fournie par Sh, Mc 
Three Late Antique Mosaics, dans Minneapolis Inst. of Art Bull 
LVIII/5, 1969, p. 5. Voici celle qui mentionne Alexandre ; j'ai pu en 
corriger et compléter les données grâce à une photo conservée dans le 
dossiers de H. Seyrig (reproduction fig. 446) Erovc ZKY EwnpoOn À 
dyiotétr] ékAnoia/Èni toù El \afeotéätou ËTIKÔNO! AkeEäväpor 
Kai ’Iwévouc nepioôeutoÙ KÈ ‘AvtiOOU/TPEGfUTÉPOU KE Lrepévot 
&taxôvou Kè/Beviäunv wyéAtou KÈ @aAaaiou/olKkovouou Tob 
KupiAkov ». La mention d’une fondation de Cyrille (= Lettre des moines 
monophysites d'Apamée, MANsi, coll. 1135-1136) dans une région ayant 
utilisé l’ère des Séleucides est considérée par W. VAN RENGEN, ibid., 
comme une indication en faveur de l'Apamène. Mais, surtout du fait du 
qualificatif (minimal) « très pieux », Je considère que rien n’oblige à 
reconnaître ici le métropolite de Syrie II‘. On pourrait, par contre, 
identifier cet évêque Alexandre de 415/416 ap. J.-C. avec celui de 411 ap 
J.-C. des inscriptions de la nef de Rayän (voir ci-dessous, p. 262) 
Toutefois une autre inscription en mosaïque, d’un collatéral d'église sans 
doute, également mise sur le marché des antiquités à Beyrouth dans les 
mêmes années, et dite provenir avec quelque vingt autres fragments de 
Tell Meness près de Ma'aret en-No'män, irait tout de même dans le sens 
d'une entrée en charge d'Alexandre métropolite d'Apamée dans la 
deuxième décade du siècle : « Emi rod batotätou Kai 8copifks]otérou 
£mokônov 'AleEdvôpou/kai Edoefiou npeofutépoi éynp/66n ñ otoù 
Etouc HKY (728-311/312 = 416/417 ap. J.-C.) els uvnunv/@yaënv 
Eorw oo1 Küpæ ñ Kkapro/popiav @v TO dvéuata YIVOGKIS » 

16. La remarque (ibid., p.26, n.3) va dans ce sens : « seul le fond de 
boutons de rose, entre les paons et les oiseaux... paraît évoquer un vs 
légèrement plus avancé » 

17. On évoquera la célèbre mosaïque tombale de l’« Ecclesia Mater » de 


Thabarca où l'église « idéale » représentée a un pavement orné d’oi- 
seaux, séparés par des bandes (voir la reproduction dans F. VAN DER 
MEER et Ch. MOHRMANN, Aflas, fig. 453, d’une photo prise avant la 


restauration). 














ore la fin 
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1 UNK au veine que 


s lettres de | inscription ; 

à fond ont bien du VS Le 

» nou an end peu de choses sur sa 

. . eur: out e champ de lignes de 

à if uand il es étendu sur de erandes 

. L — ju IV°s., surtout dans sa 
réquenL au 
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hs À | laquelle on place les mosaiques 
aan ql 1 ! 
“ la salle AS de l'Édifice au triclinos, de 

meennk a Alle 


la synagogue sous l'E glise à 


mêm 1e des panneaux d | 7 
| iatée de 391-392*, sans pour autant que le 
du d si d'être utilisé, mais principalement sur de 

petite urta 
Des deux schémas géométriques étendus sur toute la 
face des bas-côtés, celui du N, en méandres de 
el 1 en pannetons de clé, se rattache à l’art des III 
[VE s. : ainsi on lui compareraà un pavement du niveau 
upérieur de la Maison d’Aiôn d’Antioche !” et, exécutées 
“ bliqu leux entrecolonnements à à Rayân (pl. h.-t. 
La composition aux octogones sécanis el adjacents 


d'une utilisation à ce point fréquente dans la mosaique 


| faut se féliciter de ce que l'inscription réservée dans 
tiques si proches de celles de 


) insi de proposer une date pour la 


]: nne pas de trouver une 

al -ciel dans les tapis 
s panneaux d’an- 

| ÿ aousivé, de 387, se confor 
de il magnifiquement. En 

Qaousive 
…t de Zahrani 

narq iSSOCIALION des 
ent tracés par un 

)'UlAIT plus épanoul 
ment présent marque par 
Introauction 
géométriques 
méandres 


complexe 

























































Parmi les pavements qui on 
offrant un parallèle à cette ci t été p 
lacs de quatre absides autour : 
écussons en sautoir2l, celui de la m 
triclinos d’Apamée22 est Pour 2; Salle B e] 
celui-ci, de même “ini dire 4 


qu’un des tapi 
de Qoumhané (NO de Hama) sl mos 
au M 


el-Moudiq (fig. 437 et 440), mais où] 
absides sont posés sur le long côté et ä ne 
ni 


IR 


STE TUC KOTIOYAMAAAE FANS O7 A TE YEr 


PAABA SL ANDY ATOME KA AN UNE AABUTPECBYTe PO MUNC AU VA 


I è 8 Ÿ NOA | AIONOYE THÉ LU BHHKDIXRETD 
vision logique. La mosaïque aux aigle rent ae cn Fos 
Delphes # suit le même schéma mals de de L Fa D» il | T CS 

li [rt NC \ # te * 
par des torsades gris/blanc, et Siné unif SN LC ) x 22 


CE L Trou N. 
l'effet coloré étant produit uniquement pa Û 
ar le 


tions figurées, paons, aigles é 

sur fond blanc uni. Le io mn 
l'aigle de la région N du Pactole à Sad a 
une fois uniformément Par une torsade 
précédents sur deux points :Jes absides 18 
rattachées au cercle central-par un nœud ji 
mais par un simple chevauchement.des bandes 
d’autre part, le méandre à svastikasforme une 
ment intérieur dans les angles, pour cotes 
panneaux carrés ; cette particularité est ques 
interprétation de la division dela surfaceet des 
des panneaux d’angle?. L'absence dunœudi 
et cette inhabileté — ou est-ce, “au Contr. 
sophistication ? — dans l’utilisation.du schéma perr 
de le considérer comme étant encore“inhabity 
l’essai ». Elles porteraient à dater cet‘ensemble 
de Khirbet Moûqa si le contexteMartistique 
n’imposait ici la prudence? Lesparallèles.plt 
pour ce schéma d’ensemble le fragmentent,“en 
composantes et en changent la nature illestd 
quadrillage en large méandre desvastikas.elu 
déterminent des intervalles où le cercle“tangen 
demi-cercles (les absides ayant été découpées en u 
cercle et un carré) avec quatre-écussons.en 
devenu le décor intermédiaire. C’est ce-que Non 
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21: In, p.10 na: °° 
22. Voir Jip., pl. XIX, 1, et p. 10, n4 De< 
2 19 Q| 


23. Voir ci-dessous p. 166 

24. Voir en dernier lieu M. SPiRo, Mosaic.Pavements; pl. 2 
ase de critères stylistiques et iconographiques” on l'attrib 
VS ou au VISs : 

25. Mosaïque aujourd’hui déposée au musée.de Manisa (vO 
et A. DETWEILER, Excavations at Sardis, 1962, dans 6 té 
pl. XXXV, 8). Dans la nef de l'église-de.Misis:MOpSUS Es 
Campestris (voir L. BuppE, Antike Mosaïiken; E pl. 5528 
fragments d’une composition de la "même famille ont 
ingles n’en comportent pas de panneaux carrés, Mais une $€ 


en torsadt 
d’enroulements de bandes en câble,;“en ruban ondé et à 
s deux absides 
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grand paon dressé occupe chacunehde 

conservées \ 
2 Les alentours de l’an 400 » est landate proposée Pal 
27. Voir S. SALLER, The Memorial, pl: 109,2; Voir égalemel 


p. 457-458 
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: ro 
Mosaïque à inscription arménienne, trouvéesdans la P - | 
Fig. 135. Plan des mosaïques 4 la découverte. 


Mont ; voir N. KONDAKOV, Arkheologiches tot 
1904, pl. LXI, et H. VINCENT et F:M°:"ABELs Jéru 





n formé d’abside sont 


ment, € ontrairement 


Iaut de pa 
Même les champs en 


déc« nural : 
t composés Een 


ins ! équemmen 
i )n peut 56 demander si la forme 
| ynnotation symbolique Trou 
conti 


vait pas une ae 
ité de représenter des personnages 
l'on at{ e de I 
es animaux et des 


plac er que d 


- ni tes semblent 
ornementaux Toutefois les artistes en 
tré des difficultés de mise en page 4 ] NÉeTIERS 
: du à OA l'a-t-on aussi bien réussie qu ICI, 

I arecmHies c 
; be Moûqa avec les oISeaux perchés sur le 
| l'axe en hauteur et qui donne la symétrie. 


au constitue ; À su 
hauteur sont identiques à C£ e 


compositions en site 
indre de bordure O de la nef 


Les 
5 du mMé£ 


92), Par contre dans deux des 


des rectangles dressé 
de Hir esh-Sheikh (lg 
absides de Qoumhané (Ng 437, 440), comme dans celles 
de Sardes’! ainsi que dans celles de Delphes”, les 
tableautins en abside sont figures dans la largeur, avec un 


À Delphes, les paons flottent assez 


résultat peu heureux 

malhabilement sur la surface nue el les quadrupèdes de 
Sardes sont difficiles à regarder par rapport au reste du 
décor, tout comme les paons à la Vigne de Qoumhané. La 
solution du champ neutre à fleurettes, adopté dans la salle 
B de l'Édifice au triclinos d'Apamée sul l’'Oronte}, est 


jonse simple aux difficultés de mise en page que 
it susciter | bsides dans ce schéma ; même 
nse, à une échelle réduite, par un décor abstrait, dans 
ule du martyrium de Jéradé (fig. 124). La désa- 


10 demi-cercle et carré de ces absides * résout le 


\léma d autre panneau de la nel, l’entrelacs de 

hu rcles autour d’un cercle central, est peu utilisé sous 
torme simple. Ce sor aux [LENETAIVEIS RUES 
)uronne nédaulons circulaires Juxtaposés ou reliés 
ur en band idée ; le centre, simple intervalle, 
ives. On le trouve à 
Métropolitanat orthodoxe, 
].-( le cercle est moins grand et orné 


seulemer Deux exemples à 











bandes plus fines, 


















































en Simple 

Grado, sur c ô dégra 
ado, Sur cette côte N. de l'AG | 
syrienne se fit sentir si fort di atique en it _ 
avêème Eat s inf L on el-Koursi 
pet . la sacristie N de l’église n l'inscription, soulignées par une guirlande dont les paons 
srâces”’ et dans celui de è ain Re ac À CARE TAN aons 2 s 

elui de Ja Sacristie S tiennent chacun une extrémité dans leur bec : seul un el-KOURSI 
Euphémie, portant la date de 579 de l les changement dans le sens de pose des cubes forme u 
, Ce \ “ee n 
c'est une Composition du bas-cb ta JI=@ champ rectangulaire autonome pour l'inscription“, Il est (pl. hors-texte 9) 
en Cilicie qui en offre le meill N de lP Orie, certain qu’il est plus rare de trouver les inscriptions de 


eur ne: nana Hé CeR le Ave ER É . 
s Parallèle È L dédicace dénuées d’un cadre, mais il n’y a là aucun Localisation : Carte du Levant (Palestine 

Y soit forn ; la indice quant à la datation, au style où même à limihor. pd NI-36-X-2 SW... 
ses®. On trou On de tance du texte. RUES AIRE 


‘ Grid) 1/50.000, 
& Tiberias-Fiq ». Lat, : 32°49/45", long 
DUSSAUD, op. cit., carte 1, C3! Sur la rive 


couronne en câbles et torsade 
cercles, mais de huit larges ellip 


fréquemment, et ce dès le début du ve ) 1 . Orientale du lac de Tibériade, à env. 6 km NNO de Fiq 
tion entrelacée avec d’autres to LE Cette co Le Les AE se se PariAgent es différents points L Bibl.: D. URMAN, dans Nouvelles chrétiennes d'Israël. vol 
carrés inversés superposés par exe NS LU æ so je ses ces au on se dirige dans ou ae n 2 (6. 1971 ID: Extavations at Kursl: den nt 
bas-côtés S et N de l'Église de Pro » CO an da on S + F7 sn Me de compositions RE Da cles si 4 Fig. ; V. TSAFERIS, Chronique 
bien tout un réseau centii COpe AGE centrales se PR as endroit. Seule l'entrée du Sat OR à monastère Gene, dans R.B., LXXIX, 3, 
entrifuge de Couronnes, ge > tuaire manifeste une axialité privilégiée, du fait autant de Basil POV et b ; ID. The Eur Christian 
entrelacés, de petits triangles et de grands cer l'inscription qui se lit vers l'E, comme les deux autres end  . : sue a trchéol. Chrét,, 
triques tel que le développèrent les mosaïstes e inscriptions de l’église, que des paons affrontés au vase. fig. ; ID., Notes and News. Ar no RS 7 6 
du Tell Hassan à Jéricho, dans l’étonnante a 2g|1se 22, 1972, p. 176-177, pl. 38-39 : B, Liv 10, L'énigmatique pays des 
OMpos; Géraséniens, dans B.T.S., n° 152, juin 1973, p. 6-16, 15 fig \ 


ï 
BLOMME, Inscriptions grecques à Kursi et Amwas, dans R.B., 89 
1980, p. 403-404, pl. VI, a 


trouvée dans le bas-côté S41, Organisation liturgique 


La géométrie simple des bas-côtés a D’après les pavements#, on peut reconstituer certains 
couvrant contraste avec la densité“du décor de L Mot éléments de l’utilisation de l’édifice comme suit : les L'ensemble monastique dont fait partie l’église fut vu en 1970 au 
a LS DITES es di Ps: LEE 4 e à ne j fidèles circulent entre les trois nefs, dont celle du milieu cours de travaux entrepris dans les ruines du village d’el-Koursi qui 

& 


s gare NN communique largement, par une s : an Th avait été démoli“. Le dégagement entrepris alors se poursuivit a 
géométriques à épaisses bandes entrelacées, com à : ï : TE s , sue HRFOUES PUS cours de campagnes successives jusqu'en 1973 Dès 1971 in 
PR podium du sanctuaire. La présence d’une abside semi- identification du site fut proposée? Le 

a y ) L J4 


motifs de remplissage s’insérant : A ; ea 
dans cha circulaire à conque est assurée du fait de sa mention, par Les pavVements n'étaient D fé je] 
AY élaie pas uses, mais sou raient de acunes 


CONSUL une tapisserie touffue: La pose assez < deux fois, dans les inscriptions placées devant. L’autel, correspondant à la majeure partie de f : 

sou des cubes contribue à gonfler chacun des | fe dont l’emplacement est clairement réservé dans le sol, se figurations, Haies din es cit e ET LE 
faisant disparaître le fond neutre.L’effet.d' . plaçait à l'entrée de cette abside, juste au-delà de l’arc et la bordure de la nef. Les mosaïques, en un premier temps, 
particulièrement riche, animé et coloré, tout = ’ À È de la limite de la petite plate-forme de chœur. La surface renforcées in situ, ont ensuite été levées et reposées sur un nouveau 


CR ï ES 5: à » mortier de . 5 % : , > les petite 
oO è EE lde décor qui en est Eire négative fut, È plus er de ciment qui renforce aussi les bords et comble les petites 
lacunes. Des colonnes, une arcade et tous les murs ont été 


PObabIemEnt, TÉCONVENE d’une dalle monolithe dans remontés, et le site a été aménagé pour le tourisme 
Iconographie laquelle s’encastraient des colonnettes supportant la table 
| . d’autel6. L'édifice 
L'inscription du chœur et les paonsaffronté 


à un programme fréquemment adopté pour L'église est intégrée dans un site du bord du lac, dont 


ont été retrouvés le village ancien, le port et le complexe 


sanctuaires*. On évoquera tout particulièrement, es ne 

our ln como A #4 F0 la 10 ecclésial. L'ensemble de l’église et de ses dépendances 
a C S age a PE 2 : s 

P P 8 q P immédiates est entouré d’une muraille formant un rectan- 


l'inscription, SEE cadre et entourée de fleurs sur tige, € gle de 123 sur 145 m. « Une large rue pavée de dalles de 
pour l’association à un petit tapis à/zigzagsen ASGIUIy basalte conduit à la cour extérieure de l’église. » Cette 
l’extrémité orientale de la nef de QasrelPAbyadu | dernière forme un rectangle de 45 sur 23,5 m, également 
pavé d’un dallage de basalte, interrompu par deux mar- 
gelles circulaires ouvrant sur une citerne au centre de la 


affrontés deux paons à la tête du pavementde 
, : : Be , 43. F.M. ABEL, Chronique. Découvertes à Beit Jibrin, dans R.B:., 33, 1924, . S -Atéc 7 s cAtS 
> e extl ! 7 à 2 PS ses cour. Des portiques habillaient les côtés N, E et 5, le côté 
d’Obodien à Beit Gibrin, probablementà 1 fig. 4, p. 394 et pl. XIII, 1 et 2. À Khirbet el-Mekhayet dans l'Église org TE 2 
O de la cour comportant une série d'espaces fermés ; 


du V° ou au VI°s.; trois fleurettes sont P Saint-Jean (S. SALLER et B. BAGATTI, Town of Nebo, pl. 8), nous | ; Le es 
trouvons aussi deux paons affrontés à une inscription, mais celle-ci est l’ensemble avait une forme en trapèze légèrement irrégu- 


encadrée d’un lourd portique abritant des chandeliers, composition lier. Le portique E sert de narthex aux trois nefs de 


0 architecturale et symétrique identique à celle de l'extrémité de la nef de No Iles , Se “ A s 

3 . x Te 1 ee es N et S. La basilique elle-même se 
6. Voir notamment à propos des Syriens installéssau os ne la synagogue de Khirbet Susiya (reproduction Dossiers de l'Archéologie, l’église et aux Le ; Ù q e 

Moyen Âge sur l’Adriatique : L. BRÉHIER, Les Colonies ae 15, 1976, p. 103). compose de trois nefs séparées par des colonnades de six 

Occident, dans B.Z., 12, 1903, p. 8-10: L : . On peut ajouter celle de Frikya, au centre de rinceaux de vigne, publiée colonnes à fûts de marbre4 Chacune des nefs latérales 

37. Reprod. M. MIRABELLA-ROBERTI, dans C.M.GR., I P par J. MARCILLET-JAUBERT, Inscription sur mosaique de Frikya, dans mesure en largeur la moitié de la nef centrale. Comme la 


38. G. BRUSIN et PL. Zovarro, Monumenti péleoenisianl etes AA.S., XXII, 1972, p. 151-153. 
Grado, Udine, 1957, fig. 60, p. 494* Dans la basilique de es « Le départ de l’abside, du côté N, se perçoit (..) dans le léger arrondi 
le vestibule du baptistère porte une couronnesen lacis de 84 j du rocher entaillé » (J. BALTY et al., op. cit., p. 9); son implantation 
sont entrelacés avec le cercle central (reproduction L. MORF est donc assurée : elle n’est pas dans le prolongement des colonnades et 
d’Arte, XXXV, 1950, fig. 109); cette solution intermi bare d’abside est nettement moins large que la nef CEURAIEs pus que 
jeune d’environ un siècle. : L S explique la forme rectangulaire du tapis COnsene à l'entrée de 1 eue 

39. L. BUDDE, op. cit., fig. 30, pl: 63: . il ra que, par son plan, elle ait dépassé d'autant le demi-cercle en 

40. F.M. BIEBEL, Mosaics, pl. 81, b et 83;,a? h profondeur 

41. D.C. BARAMkI, An Early Byzantine Basilica at 
dans Q.D.A.P., 5, 1936, pl. 2: 

42. Voir les parallèles envisagés à propos des 
Choucifat (p. 363, 371) ou encore à Beit Méry (P: 343), 
de synthèse (p. 478 sv.). : 


1. B. Lirscirz (Euphrosyne, 1973-1974) et J. et L. ROBERT (Bull. épig., 89, 
1976, n° 371, p. 569) indiquent la provenance de l'inscription comme 
« de la région d'Hippos ». 

. Le site se trouve sur la rive syrienne du lac de Tibériade ; comme toute cetie 
partie du Jolän, il fut occupé pendant la guerre des Six Jours, en 1967. 

. Le site fut identifié comme étant l'antique Gergesa du miracle de la 

Tell Has ù . C’est ainsi que se présentaient les autels guérison des possédés par Jésus, dont les Hs 

(voir. p. 95 et 100 sv.). Il n’y a pas lieu de restituer ici un autel du type troupeau de porcs dans le lac ; No Re o tee He 

massif, tout à fait exceptionnel, que l’on rencontrera dans la Cathédrale . Ce détail fut déjà annoncé dans l’entrefilet Archéologie ÿ 


de l'Est d’'Apamée (voir p. 214). 


du site voisin de Haouarté 


mosaïques de cho " mercredi 5 janvier 1972. 





nef, les bas-côtés s'ouvrent vers l'extérieur à l’O ainsi que, 
respectivement vers le N et le S, par une porte latérale à 
bauteur du quatrième entrecolonnement : enfin, vers l'E, 
par une porte donnant dans les sacristies. Celle du S est un 
baptistère, fonction que signale l’inscription sur son seuil 
et la présence d’un bassin ovale, maçonné en briques et 


enduit, appuyé perpendiculairement au mur oriental. 
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La nef principale est occupée, dans la moitié de lassixième 
travée et la septième (c’est-à-dire sur environ4*m)par 
l’avancée du chœur. Il est surélevé d’unemarchepar 
rapport à la nef, et délimité sur les côtés Set.N\par des 
murets bien construits, à surface lisse, qu’on peut consi 
dérer comme le support d’une balustrade, où“mieux 
comme un banc, étant donné l’absence de traces d’encas: 
trementé. À l’abside semi-circulaire s’appuie-unMilarge 
synthronon d’un seul degré. Tout l’ensembles'ordonne 
derrière un mur plat continu qui cache aussi bien labside 
que les autres salles du chevet. 


Les deux « couloirs » qui longent au N et au“Sle“mun 
des bas-côtés et communiquent avec eux (et le baptistère, 
au S) sont subdivisés en deux longues pièces séparées.pan 
une petite, autant au N7 qu’au S. La longue pièce SOmest 
une chapelle pourvue d’une abside et d’un chœurMlégères 
ment surélevés et fermés par une barrière de chancelà 
passage central. Une crypte voûtée en berceau, avecun 
passage axial entre de grands sarcophages maçonnés, 
alignés contre les deux côtés, a été retrouvée sous elle’, 
accessible par une trappe depuis le portique O-dela cour 


C’est un ensemble monastique, comme permetde 
l’affirmer la mention de l’higoumène, Stéphanos; dans 
l'inscription du pavement. 


6. Les dégagements permirent de voir clairement la différence d'appareil 

entre l’avant du podium, peu soigné et mal équarri, EL CES deux 

soubassements latéraux faits non d’un mais de deux parements be 
moellons bien nivelés. Cependant tout a été ramené au.même niveau €l 

noyé dans du gravier par les restaurations récentes: + 

Une des grandes pièces, la plus occidentale, fut retrouvée remplie d 

série de meules à olives en basalte. 

8. On peut peut-être rappeler ici l'emplacement très comparable de 2 
crypte, à sarcophages également grands, prévus pour\des sépultues 
multiples, sous l'Église Nord de Haouarté (voir p.116): Ici les deux 
sarcophages rupestres du fond contenaient une vingtaine de squelettes, les 

deux du milieu huit, et ceux de part et d'autre delentrée étaient vides: 


une 


Les pavements 


La basilique, les salles au S et le portique oriental de la 
cour étaient tous mosaïqués?. 


Les tesselles mesurent 0,9 cm de côté dans les collatéraux et 
0,8 cm dans la nef et la pose est serrée. Couleurs rouges, noir et 
blanc, principalement, auxquelles s'ajoutent des jaunes, roses, £ 


ris, 
verts et bruns pour la nef et les entrecolonnements. 


Le portique oriental de l’atrium était, à l’origine, 
entièrement mosaïqué. Il ne restait quasiment rien de ce 
pavement devant les trois portes de la basilique, mais il 
fut retrouvé devant la salle SO. Dans la salle S du 
portique-narthex, autour de la dalle horizontale donnant 
accès à la crypte funéraire des moines, on a retrouvé le 
motif assez schématique d’une composition orthogonale 
de cercles entrelacés contenant des fleurettes en croix. 


Dans la nef centrale, la fine mosaïque est malheureuse- 
ment très mal conservée. Il en reste une bande de quelque 
deux mètres le long du mur O et quelques fragments le 
long de la colonnade N. Une large bordure en rinceau 
habité encadre un champ uniformément posé en écailles à 
boutons de rose. Ces boutons sont en fait de jolis 
pompons épanouis, en trois ou quatre tons de rouge 
et rose, et les tiges comportent chacune deux petites 
feuilles noires sous la corolle, qui peuvent s’interpréter 
comme le calice. Le rinceau, à l’intérieur d’un cadre en 
tore, est présenté sur fond noir. On ne peut que supposer 
qu’il était « habité » car toute figuration animée en a 
disparu. Il est d’un type à grandes feuilles, épaisses, 
polylobées et arrondies, inspirées de loin de l’acanthe ; 


9. La notice de I. KLONER, dans Mosaïques, décors de sol. Israël (Dossiers 
de l'Archéologie, 15), 1976, p. 104, selon laquelle « la nef de l’église 
comportait un pavement fait de fragments de pierre » est fantaisiste: 
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Fig. 139. Vue vers l'entrée depuis 


le collatéral S. 


169 








Fie. 140. Le seuil du collatéral N vu vers les annexes 


elles sont ourlées, nervurées de blanc et bichromes, une 
moitié de la feuille étant rouge, l’autre vert sombre ; des 


, : ,6 10 
vestices de calices d'acanthe rose engendrent les volutes 


Les bas-côtés, plus grossiers, ont conservé ce que les 

onoclastes en ont laissé. Le même schéma ornemental 

tale sur toute leur longueur. La bordure est une ligne 
de calices trifides tête-bêche entre deux bandes blanches ; 
le fond noir sur lequel se détachent les calices en dégradés 
de gris ou de rouges/roses porte une petite étoile blanche 

rois pointes dans les intervalles. Le champ est une 
composition orthogonale de carrés sur la pointe entrelacés 
par les angles, en bandes étroites. Les carrés contiennent 
soit une feuille d’arbre, soit des fruits raisins, pastè 
qu renades, dattes, aubergines, feuilles servant de 
présentoir à de petites figues (?) SOIt un oiseau — 
pigeon, canard, pintade, caille, poule —, soit un poisson. 
Les triangles de reste le long des bords contiennent tous 
un triangle dentelé qui en emboîte d’autres aux couleurs 
n dégradé 

Le seuil qui, dans la façade latérale, mène aux pièces 
latérales N, porte une petite scène figurée sur fond blanc : 


deux pigeons à bec et pattes rouges, affrontés à un haut 


récipient Sans anses, une sorte de seau qui Contient un 


liquide en vaguelettes grises 


Un cer 


tain nombre d’entrecolonnements ont conservé 


des fragments de mosaïques mais aucun tapis n’est entier. 


Les cinq premiers de gauche et de droite présentent de 


grandes plantes, des feuillages et des fleurs se détachant 


sur un fond blanc, qui devaient être habités à l’origine 





Veau permet juste de deviner ces calices en 


AUCUN pavement n’a fourni de rinceau du 











ï VI omparab [ |’ 
1 | plu mparable se trouve à el-Makr, à l'E d'Acre, trop 
ju 4 Comparaison soit profitable (B BAGATTI, Antichi 
“ 1 ' M @ Galilea (Stud. Bibl. Franc Coll. Min 13) 
rusalem. 1971 f 1243 





géométriques simples : 
déterminant des quatre-feuilles : 
quadrillage de bandes avec des motifs à eff 
dans les cases ; 
feuilles en sautoir, faisant apparaître 
oblique de carrés sur la pointe alternant 
fuseaux bout à bout, dont les carrés sont chargés 


par des oiseaux d’eau ou d’autres animaux 


et septièmes tapis d’entrecolonnement sont 





Les Sixièmes 


une composition de cercle 
MpPositions à 
et d’arc-en-cje] 
S ét de quatres 
un Auadrillage 
avec 


deux co 


une composition de carré 


deux 


: ns d’ 
nœud de Salomon ou de zigzags en arc-en-ciel] un 


de leur pavement. 


tapis, rectangulaire, étiré dans le sens N-S, suivant 
de la salle elle-même. La bordure est un guillochis 
et le champ, géométrique, un quadrillage oblique de 
de boutons de rosel!! dont les cases contiennent une 


Le chœur surélevé et l’abside n’ont pas COnservé t 
race 


Le sol de mosaïque de la sacristie Nrestfait d’un seu] 
le plan 
lâche, 
lignes 
fleur 


lobée. 


nise par rapport à la cuve ovoïde quiest 


La sacristie S est un baptistère. Son pavement S’Orga- 


maçonnée 


perpendiculairement au milieu du mur E.Aïnsimie tapis 


principal occupe-t-il les deux tiers occidentauxdeMa salle 
tandis que le tiers oriental est fragmenté en deuxperits 
tapis oblongs de part et d’autre des longs côtés dela cuve, 
avec une rallonge contre le bord même de la-cuve.ur 
tapis de seuil se place en partie dans l’ébrasement dela 
porte vers le bas-côté et en partie dans la bordure du tapis 
principal du baptistère. Il est précédé, dans la moitié O.du 
seuil, par une bande de raccord blanche portant ungrand 
nœud de Salomon carré!? dressé entre deux carrés-dente. 
lés sur la pointe. Le tapis de seuil est un rectangle en 
tesselles rouges qui porte une inscription de 9lignesen 
lettres blanches ! : 


‘Eni toù Oeop(ectätov) Zte- 
plävou npeof(vtépou) Kai fyov- 
LÉVOU ÊVÉVETO 1 W- 

POOLS TOÙ PHTIOTI- 

piou Ëv un(vi) AskeuBpio 
iVO(LKTLDVL) TETÜPTN ËTI TOÙ 
EdoeB(eotütov) Kai paox(pioto)ù ñ- 
uOvV Baouñéocs Mavpikiov 

ÜTATIUG TPOTNG 


« Sous le très-aimé de Dieu, Stéphanos, prêtrenet 


higoumène, a été faite la mosaïque du baptistère au mois 
de décembre en la quatrième (année) de l’indiction du 
temps de la première (année) de consulat -denoté 
empereur Maurice, très pieux et ami du Christ» 


11 


12 


13 


Chaque intersection forme une fleurette. Dans le raccord extérieun on 
identifie quelques carrés sur la pointe non contigus: 

Voir plus loin, p. 173. : 
Les abréviations sont toutes indiquées par un S, sauf pour«@HnM ls 
abrégé par « H » suscrit sur le « M », et « paoxpiotou » où e"Omen 
sacrum est abrégé, comme d'habitude, en XY. Ligature HpOUr MODE 
Lettres rondes et rectangulaires ; exemples : À, BC, A AMELRS se 
texte a été publié en premier lieu par B. LiFSCHITZ, /OCGite, repris Fa 
J. et L. ROBERT, dans Bull. épigr., 89, 1976, n° 731, p.569%€L die 
par Y. BLOMME, Loc. cit. 





Fig. 141. Le seuil du baptistère avec l'inscription de dédicace. 


La désignation du baptistère par le nom potiornpiov 
«lieu de lumière », est attestée aïlleurs dans des pave 
ments de chapelles baptismales : à Haouartél#, à Jiyé! 
au Mont Nébo!lf, comme à ‘Evron, sur la côte, au N 
d’Acre!7. La datation par référence au nom de l’empereu 
et à l’année d’un consulat est rare dans une église. En 
outre la date, qui ne fournit pas le chiffre de l’année, 
pose un problèmel®. L’indiction étant la manière popu 
laire byzantine de noter les années, c’est elle qui doit nous 
cuider dans ce calcul. Pendant le règne de Maurice, le 
mois de décembre de la quatrième année de l’indiction 


14. Voir p. 98 

15. Voir p. 356. 

16. Voir S. SALLER, The Memorial, inscription n° 
L.A., pl. 114, 1. 

17. Elle désigne à ‘Evron la salle voisine de la 
chapelle aux fonts ; voir M. Avi YONAH, Places 
of Worship in the Roman and Byzantine Peri- 
ods, dans Antiquity and Survival, 2/3, 1957, 
p. 270 : « There was a baptistery and a diakoni- 
kon attached sideways to the main church al- 
though by some unexplained mistake the inscrip- 
tion referring to the « place of light » (photiste- 
rion, i.e. the baptistery) was found in one room 
and the fount in another». Voir aussi Y. 
BLOMME, op. cit., p. 405, n. 9 et V. TSAFERIS, 
Evron, p.39. Une inscription en mosaique 
connue sous forme de panneau isolé (fig: 447); 
commémore les travaux faits à l’« ëkAnoia » 
(sic), au « potiothplov » et au « HAPpTUPIOV }, 
chaque terme se référant à un bâtiment, ou 
plutôt à une salle, dans l’une desquelles — 
l’église vraisemblablement — l'inscription se si- 
tuait à l’origine. Sur le marché des antiquités de 
Beyrouth depuis 1968 et d’origine syrienne pro- 
bable cette inscription a été récemment achetée 
par le Süddeutscher Rundfunk, à Stuttgart (voir 
M. DoNperER, Rômische Mosaiken des Mittel- 
meerraumes in ôffentlichen Sammlungen der 
Bundesrepublik Deutschland, à paraître dans les 
Akiten des vierten internationalen Mosaikkollo- 
quiums, Trier, 1984). Sur le thème et la fonction 
du « portiotripiov », voir p. 173 et 468. 

18. Elle a été discutée par Y. BLOMME, Op. cit:, 
p. 403-405, et je dois à M. le prof. J. Mossay un 
avis de spécialiste sur la question. 


tombe en 585 ap. J.-C 
585 a pu être comptée 
consulaire !?, 600 ét 


consulat 


19. Sur le changement des types de datation post-consulaire 
VOir V, GRUMEL (La Chronologie, p. 346-7), et 
erreurs qui s'e virent oir E. STEI Post 
PEIA, dans Mé es Bide de l'Ins 
Or., II, 1934, p. 888-889). Er iles les ant 
entrer en ligne d mme prémière année ( 
Maurice ; pour l'anr l agit manifestemer 
Scribe selon l’ar L le de datatior t la troisième 

nsulat, selon le nouveau style t deuxièm 

20. La formulation même de la dernil ligne prêt mfusion 
elle d Ï tradui lu premi nsul L 
prit effectivement une deuxième foi sul 

rermier consulat datant du décem 83. Mai 
le scribe ait f 1 let { 
loin t que, d multipli 
on Justinien fut | ler T L 
M t leu u lieu d mu 
nn lepuis | nsul a { 
( \-con { ut comn 
ui ï ine Vu il 
poqt 2 | 
donné l'a 1lai 
Khirbet el-Mekt t I 
)TÜUTO! » 1 tb 1 
} t Il u baptist n sur t 
DAaoviov Aauraël 1\ f À x 
31 ap. 1. c et isu int en char 
PICCIRILLO, Ce 15 Ra aNEX 


Fig. 


el-Koursi 


. et en 600 ap. J.-C 


comme première 


de Maurice 














142. Le baptistère, partie O vue du S. 


ant la dix-huitième ou dix neuvième d 


La datation sera donc interprétés 


Comme du mois de décembre de l’année 585 : 








in méandre de svas iKas 
| dt irrés qui en emboîtent 
n | 
frappé d'une petil CrOIx Le 
ochrome blan sosé en écailles avec, à la 
le chacune d’elles, un bouton de rose, de même 
petit tapis flanquant les fonts 


pe ( eux de la nef. Li 
omposition d’octogones sécants et adjacents 


| és par un câble avec des Carrés dentelés dans les 
cssune Le L ‘ 


ainsi déterminés Le petit tapis au 


I t les hexagones 
N de la cuve est bordé d’une ligne de triangles à degrés 
jui se poursuit autour d’une rallonge placée entre ce tapis 
la cuve, et ornée, pour ce qui En reste, d’un carré 


dentelé sur la pointe. Le petit Tapis N lui-même porte un 
auadrillage oblique de bandes chargées de grands et petits 
cerrés tangents sur la pointe, les grands aux intersections. 
Les erands carrés du quadrillage sont ornés d’un fleuron, 
d'une croisette de boutons de rose, d’un petit quadrillage 
de bandes en opposition de couleur, ou d’un motif à effet 
d'arc-en-ciel, tandis que les carrés d'intervalle portent un 
nœud de Salomon, un damier ou des cercles entrelacés en 


quatre-feuilles, tout cela en rouge, noir, gris el blanc. 


La chapelle SO (fig. p. 319) comporte deux tapis en 
damier de carrés noir/blanc : dans sa petite nef, le damier 
est oblique, à l’intérieur d’un raccord blanc, tandis que 


sur le podium du chœur il est droit et couvre toute la 


surface. À l'aplomb de l’arc d’abside courait une bande 
inscrite dont seuls le début et la fin étaient encore 
perceptibles en grandes majuscules noires sur fond blanc : 


Kévovoc[.….]JH 


Konon » et la dernière lettre, peut-être d’un verbe à 
lPaoriste, sont tout ce qui reste de ce qui put être une 
dédica u une formule de commémoration. Une couche 
d'enduit à peu près circulaire dans le demi-cercle de l’abside 


couvert toute trace du pavement mosaïqué d’origine. 


Cette abside a été installée au-dessus d’un niveau qui 
ncore conservé à l’E, dans un petit vestibule mettant 
n communication le bas-côté S et la salle S, annexe au 
baptistèr Ce qui reste du tapis de ce vestibule est en 
excellent état. La bordure, une bande à filet médian noir 


ax de part et d'autre, deux filets rouges, un blanc et un 
noir, court sur les côtés E, N et S pour disparaître sous le 
mur ©. Le champ est une composition d’octogones 


adjacents, ornés d’un losange dentelé dressé ; les carrés 


d’intervall | 

C alle sont dentelés 16 

_ | dentelès. Un large raccord blanc, orné 

! ; x ES de 

gune hgne de carrés dentelés, sur la pointe, non contigus 

court le long de la partie orientale de ce vestibule. 
1 grande salle S n’avait conservé que fort peu de son 


)aveme le que 
Pavement de mosaïque ; suffisamment toutefois pour qu’on 


puusse en deviner l’organisation. À un champ principal 


dont l’intérê > € i 
c intérêt réside en un médaillon circulaire central qui 


porte une inscriptio cède api 6 
plion, succède un tapis barlong, géométri- 


l'est | 1. 
il est possible qu’il ait eu un pendant à l'O, mais toute 
cette partie du pavement de 1 


Que ; 


’ a salle a disparu. Du tapis 
Principal seuls quelques cubes des filets de la bordure et 
outre le segment NE du 


guirlande qui le détermine est d’un dessin 


dun fond blanc subsistent 
médaillon. La 





assez particulier : une large bande blanche sert de t; 
feuilles noires incurvées, pointues et évidées Seule 
tent les premières lettres, noires, des trois pren Sübsis. 
, . 1 . 
de l'inscription qui devait en compter 6 à 8 à ni lignes 
Origine : 
O[... êine : 


AY[... 
TL. 


Étant donné la première lettre, on peut suggé 
, . , : . n * re ,: 
s’agit d’une invocation à Dieu, ou bien T qu’il 


à la mémoire 


d’une personne à nom théophore. 

Le deuxième tapis, bordé d’une bande blanche 
filets noirs, est une composition de cercles sé 
frappés d’un carré dentelé sur la pointe : 


entre 
Cants, 


les fus 

: : eaux 

quatre-feuilles sont colorés en rose, barré d’un ref 
en 


« S » blanc, selon les obliques NO-SE. 


Le seuil vers le baptistère est une carpette sans bordu 
é r 
dont le champ porte un quadrillage oblique en ab 


dentelés et un petit carré sur la pointe dentelé dans les 
cases. 


Datation 


La date de 585 ne concerne que le baptistère- l’inscrip- 
tion ne fait aucune allusion à d’autres travaux,ailleurs 
dans l’édifice. La cohérence stylistique, des pavements.des 
entrecolonnements, des tapis de la nef, de la salle NO-et 
du baptistère milite en faveur de la contemporanéitéde 
ces tapis. Par contre ceux des deux bas-côtés“et“deMà 
chapelle SO sont d’un autre style, plus tardif. 


Style 


Ce dernier quart du VI‘s. constitue une-période 
d’activité architecturale chrétienne dans la région"Mlessite 
voisin, Hippos-Susitha, reçoit en 591 un beau baptistère à 
trois absides?!, et les nombreux pavements d’églisedela 
région de Tyr, comme aussi de la Transjordanie septentrio- 


nale, sont des témoins d’un même art discret, “souvent 
élégant. 


Les mosaïques ne jouent pas ici de rôle autre que celui 
d’un art décoratif mineur. Ce n’est pas le répertoirepeu 
novateur de ces pavements qui leur donne leurqualité, 
mais l'interprétation qui en est faite, et cela malgré.de 
pauvres moyens, puisque la gamme colorée est essentielles 
ment tricolore noir/rouge/blanc. La pose serrée contribue 
à l’aspect soigné du travail. 


On remarquera que, comme à Qabr Hiram (pl h#t 
17), à Jiyé (pl. h.-t. 14) ou à Soueida (fig. 304), les-deux 
bas-côtés se répondent exactement et que les motifs 
figurés, dans les compartiments déterminés par la coms 
position couvrante, sont soigneusement classés ; à chaque 
alignement correspond un type de feuille, de fruiou 
d’oiseau, quitte à alterner les profils à droite et à gauche 
sur la ligne pour ne pas engendrer l’ennui. Partout, à 
cette époque, on utilise des tores fins = pasplus de 


21. Voir M. Avi YONAH, op. cit., p. 269. 





Fig. 143. Annexe SO : mosaïque du premier état. 


5 cubes d’épaisseur — pour dessiner les entrelacs: Selon la 
qualité des artisans le dessin est plus serré et vif, comme 
ici ou comme à Qabr Hiram (fig. 402), ou plus lâche et 
d’un effet plus mou, comme dans la nef de Nebha 
(fig. 382, 387) qui porte les dates de 558 et 633. 


Comme à Nébi Younès (fig. 400) et à Khân Khaldé 
(Église Supérieure) (fig. 369), la nef centrale n’est qu'un 
seul grand tapis semé de roses, décor de fête, sans 
ostentation, idéalement adapté à cette grande surface: À 
Qabr Hiram, par contre, la petitesse de la nef n’a pas 
semblé justifier ce décor essentiellement couvrant et on lui 
a préféré un schéma plus dense. 


Iconographie 


Pour ce qui est de l’iconographie, il est intéressant de 
retrouver, une fois de plus, le nœud de Salomonsur un 
seuil, ici celui du baptistère. De toute évidence, son emploi 
régulier en cet emplacement doit être lié à la fonction 
apotropaïque que l’on peut accorder à ce signe dans le 
contexte d’une entrée2. Ailleurs, ce ne sont que de 
modestes figurations d'oiseaux, peut-être de quelques 
quadrupèdes dans le rinceau habité de la nef, qui ont 
attiré la colère de ceux qui les ont martelées, religieux 
extrémistes de quelque bord qu'ils fussent. Le bâtiment 
connut une période prolongée d'utilisation, du moins dans 
son axe central, car le narthex est également usé en son 
centre et la cour dallée a longuement servi: 


22. Sur la signification du nœud de Salomon en cet emplacement spécifique, 
on verra E. KITZINGER, The Threshold, p. 641-647 ; voir p. 465: 

23. À propos de ces destructions iconoclastes dans les pavements, voir M. 
PICCIRILLO, Qui fit détruire les images ?, dans M:B., 35; 1984, p: 48-49. 
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Organisation liturgique 
L'é ice 

À église, dont nous savons qu'elle 

on: re »h; 

; nastère dont l’higoumène est nommé 

e dédicace24, constitue, 

homogè 


appartenait à un 
dans l'inscription 
nee de 7 annexes, un grand bloc 
RP pparemment Simple ; on doit le 
RAT ne à a e avec l’ensemble du Mont Nébo-Ras 
ù ë On dernier état : baptistère et cha pelle (de le 
Théotokos au Ras Siagha) communiquent av SL ne 
S, deux grandes salles communiquent avec le bas- 
le tout en éléments LE 
compact, 


Ôté N, 
accolés, formant un quadrilatère 
Au portique oriental de l’atrium d’el-Koursi 


avec calle: » 7 
ec ses salles d’angle, correspond ce qui ne pouvait être 


D A avec deux petites salles à 
deux paliers à pa 1e chœur est profond, s’élevant en 
Fe RU | E nn 

n'E egrés, du Mont Nébo. 
Qu'en est-il des sacristies dans ces deux sites ? Au Mont 
Nébo, on a cherché à voir dans le bas-côté N ou dans son 
annexe NE le « diakonikon » nécessaire: la situation 
semble plus claire ici, tout au moins à première vue, du 
fait de la salle accolée au sanctuaire, dans l’angle NE du 
quadrilatère. Elle peut être identifiée aisément comme la 
salle de préparation des oblats ou des officiants. Toute- 
fois elle ne semble pas communiquer avec l’abside, mais 
seulement avec le collatéral ; dans ce cas on n’accédait 
pas très rapidement au chœur dont des banquettes assez 
élevées bordent l’avancée. S'il fallait effectivement con- 
tourner le chœur, l’usage de cette sacristie devient plus 
discutable, et peut-être faut-il alors, comme au Mont Nébo, 
chercher dans les annexes longeant le bas-côté les espaces 
servant pour les vases et le vestiaire, que quelques pas en 
ligne droite reliaient à l’entrée du chœur. 

Pour ce qui est du baptistère au S de l’abside son 
utilisation tombe en dehors des préoccupations de cet 
ouvrage, mais les salles S avec lesquelles il communique 
lui étaient-elles annexées pour les cérémonies baptismales, 
ou est-ce à la divine liturgie qu’elles servaient ? Ou encore 
n’étaient-ce que des locaux administratifs ? Dans ce 
monastère, en effet, il ne s’agit que d’un baptistère 
d’appoint pour la population des environs dont c'était 
l’église la plus proche. Il eût donc suffi d’une seule salle. 
En outre, le fait que cette salle, où se trouvent les fonts, 
soit ici appelée le « lieu de la lumière » peut indiquer que 
toutes les cérémonies baptismales s’y déroulaient, notam- 
ment le baptême par l’eau et la réception du cierge. En 
effet, après l’exorcisme et la renonciation au Mal, le 
baptême par l’eau et les différentes onctions, quelques 
rites complémentaires dont la réception du vêtement blanc 


24. V. TSAFERIS, dans IEJ, 22, 1972, p. 177, en vue d'une identification, 
met cette église en relation avec le texte de Cyrille de Scythopolis parlant 
d'une visite rendue par saint Saba, en 491, à un des lieux saints sur la 
rive orientale du lac de Tibériade ; le rapprochement ne s'impose pes 
Dans la salle NO fut dégagé un grand nombre d'éléments de pressoirs à 
huile qui, bien que trouve en profondeur semble-t-il, évoquent des 
installations du même type en annexe à bien d autres églises anciennes, 
même non conventuelles, comme À Béthanie, à Khân Khaldé ou en Syrie 


du N. 


25. Grand plan en fig. 27, dans S. SALLER, The Memorial. 
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deux fois l'Eucharis 
canoniques 
formels sur le pont de l'interdiction 


reliques rectangulaire 9 s’ouvre axialement 
relique ctangule 


à l’aplomb de l'arc d’abside, 
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MA'CHOUQA 


(pl. hors-texte 10) 


Localisation : Carte du Levant, 1/200,000, feuille NJ-37 
takya »). Lat. : 36°13' ; long. : 36°11!, 3 Km NNE d'ante 
ioche! 
Bibl I. LASSUS, Sanctuaires, p. 297, pl. XLI 2 ‘ 
» P'. ALL, 2%et 
ID, Phénix, p.102; ID, Les exèdres, p.234: G Re 2; 


St. Babylas, dans Antioch II, p. 45-48 (pour l'inscription) STAR 
i.M.P., p. 368-369, pl. CXL, e et CXLI, fig. 152.18 M 


L'église fut dégagée en juillet 1936 dans le cadre des fouill 


es 
par l’université de Princeton à Antioche et dans sa région RL 
. Elle ava: 
été découverte fortuitement au-delà des murs de Ja vite ail 
ique, 


Les pavements furent trouvés en fort mauvais éte 
Es da: at dans t 
out 


aient mieux conservés 
On leva certains des morceaux les mieux conservés à 


l'édifice, à l'exception du bas-côté N où ils ét 


; ils furent 
archéologique 
st exposé sous le 


transportés el sont [OuJOurs Conservèés au musée 
d'Antioche. Le panneau à inscription du bas-côté e 
portique de la cour du musée. 


L'édifice 


L'église est dirigée SO-NE. Il n’en reste que les 
fondations et même ces dernières ont été pillées-en-maints 
endroits, non seulement celles des murs extérieurs, mais 
aussi par endroits sous les colonnades. C’est une basilique 
à trois nefs séparées par des colonnades et précédées d'un 
narthex. Le chevet est tripartite. L'abside asubi.des 
réfections : à l’origine semi-circulaire, à paroi épaisseet 
saillante, le sanctuaire fut, dans une seconde phase-an 
moins, inscrit entre deux murs O-E le délimitant. La 
forme d’ensemble du chevet n’a cependant paspuMêtre 
déterminée ; d’une sacristie N communiquant par-unseuil 
central à l’O avec le bas-côté N, il ne reste que quelques 
fragments de pavements. Le chœur de plain-pied,“délimité 
par un chancel, a subi de nombreuses réfections ; dans-un 
dernier état, il s'étend sur toute la largeur dela nefMet 
possède une avancée d’une travée et demi dans la nef,-qui 
s’élargit par un décrochement vers le S2: 





Fig. 144. Plan. 


Ce iges sont situés sur la route qui, au NE de la ville, part en 
direction d'Alep, à environ 2,5 km des portes NNE de la ville, 

2. M. LA , dans Ambons syriens, p. 76, parle d'un « double chancel en 
avant du sanctuaire qui enveloppait une partie importante de la nef»: 
Dans le seul plan de fouilles à notre disposition, celui publié par M: 


Levi, dans A.M.P., vol. 1, p. 367, fig. 152, il n'y a que.ce chancel, peu 


profond, précédé par la sorte de solea, et sur lesquels nous rev tis 
plus loin. Il est probable que les restes du chancel insitu produisaient 


effet plus monumental que sur un plan. 





Les pavements 
faille des cubes selon les tapis elle varie de 1 à 1,2 cm de côté 
blanc, noir, 
on ne connaît que le 


Densité 0-60 cubes par dm’. Couleurs utilisées : 


ne, marron rougeâtre. Des sous-couches, 
qu e 


jumen de petits moellons, côté plat dessus, qui est seul conservé 


jans la plus grande partie de la nef. 
d ë 


Le narthex est organisé en trois panneaux ornementaux 
qui ne correspondent pas à la largeur des nefs. Celui du 
centre est posé à l’intérieur d’une bordure constituée 
d'une ligne en méandre de svastikas sur la pointe entre 
deux filets comme cadre. Il était éventré au NE par une 
orande tombe creusée E-O dans l’angle. Les panneaux du 
narthex portent tous trois une composition monochrome 
blanche d’écailles chargées d’un gros bouton de rose à 


peine ouvert. 


Dans la partie O de la nef, l’amorce de la bordure et 
du tapis se fait par deux fois : la bordure O longe les 
murs ©, N et S et encadre l’extrémité O du champ 
Bordure et champ ne s’étendent ici que sur une profon 
deur d’un peu plus d’un mètre : ils sont interrompus par 
une bordure parallèle et semblable, qui barre toute la nef 
et longe à son tour les murs extérieurs S et. N vers J2E 
Ces bordures sont toutes deux une ligne d’octogones 
adjacents, à quatre côtés alternés curvilignes, ornés d'un 
petit carré droit. Le champ qu’elles encadrent tout à l'O 
est uni, alors que le second champ, plus à LE et plus 
récent à mes yeux, porte un quadrillage oblique de lignes 
de boutons de rose. C’est ce motif qui semble avoir 
couvert toute la nef car on le retrouve dans le petit 
fragment conservé, à mi-chemin, du côté S de la nef. 
Dans le champ occidental, uni et nu, on a pu observer 
devant le seuil de la nef centrale les vestiges d'un 
panneau quadrangulaire à triple filet d'encadrement orné 
d'un semis en quinconce de roses faites de quatre bou- 
tons de rose. Cette carpette de seuil reprend ainsi le 
motif du tapis voisin, à l’E, avec lequel elle devait être 


reliée? 


3. Le doublement de la partie O du pavement n’est nulle part expliquée par 
es archéologues qui ont vu les ruines. Il règne une différence de niveau 
le 5 em entre, d’une part, la première bordure et le champ O (84,61 m 
au-dessus du point de réf.), de l’autre le grand champ avec bordure de 
tout l’ensemble de la nef (84,66 m du côté S de la nef) ; par contre du 
ôté N, on n'a noté qu'une différence de 1 cm (84,68 et 84,69 m). Il me 
emble que la partie © de la nef a été restaurée avec le même motif, 
fidèlement copié, mais en partant seulement à un peu plus de 1 m en 
ivant du mur de façade, avec un petit panneau de seuil devant la porte 
entrale. D. Levi, op. cit., p. 368, hésite à parler de réfection ; d'autre 
part, il n'exclut pas que le panneau de seuil puisse se prolonger vers l'E. 





Par contre, si mon hypothèse est exacte et qu'il s'agisse d'une réfection 
générale du pavement à partir seulement de cette première bande laissée 
intacte, j'en vois une raison possible : c'est que les angles SO et NO de la 
nef étaient occupés par des éléments de « mobilier » ou des installations 
quelles qu’elles fussent, mais assez volumineuses et pesantes pour que 
leur présence ait dissuadé de procéder au repavage du secteur our JREUs 
On aura préféré (ou dû se limiter à) remosaïquer autour de ces ce 
éléments, quadrangulaires, et amorcer un nouveau pavement un peu plus 
à l'O, sauf devant la porte où fut placé un petit panneau rectangulaire en 
«CT », le seuil s'usant évidemment le plus vite. Quels pouvaient être ces 
éléments encombrants ? Grosses armoires, double volée d'escaliers en 
bois vers un étage ou stalles massives dont les pierres auraient été pillées 
avec celles des murs de l’église ; il est impossible de le RIRES 
nous est resté de cet édifice. 
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Le bas-côté 


S dans S£ : 
« A a partie 
qui a I e O tout 


: conservé quelques reste 
Ordure en ligne de as sur | 
as Sur la pointe, Le 


champ e $C 
. P est un décor monochrome blanc d'écaille 
Chargées d’un bouton de 


au moins, la seule 
S de mosaïques, avait 


: une 
méandre de svastik 


$S qui sont 
rose, 


Le bas-côté N a bie 


n conservé | 
{apis ornementaux et # 


a Succession des quatre 


2 <ométriques, de longueurs différen 
$, qui le pavaient. Le premier ta 


est encadré du côté S et N 
mais pas à l'E 


pis, de forme allongée, 
ainsi peut-être que du côté O 
, d’un cadre en ligne de triangles 
Le champ est un quadrillage droit de 
rose simplifiés : 


à degrés 
lignes de boutons de 
les carrés d'intervalle sont ornés, une 
ligne sur deux, d’un carré 
un petit Carré central, 
de rose. 


Sur la pointe dentelé emboîtant 


et d’une fleurette de quatre boutons 


Le second tapis, Carré, sans bordure, a un champ 


monochrome d’écailles blanches ch 
rose ; 


argées d’un bouton de 
ce décor doit être vu du S. À quelque 25 em du 
bord © du tapis est placée une rabula ansata, à anses 
asymétriques et inégales, délimitée par un simple filet 
Elle contient une inscription grecque de quatre lignes qui, 
elle, se lit à partir de l’Of,. 
1 K(ÜphE npooôeés 

TV KAPTOPOPt- 

av @v Tà vou 

TO YIVOOKIG 


« Seigneur, reçois l’offrande de ceux dont tu connais 
les noms. » 


La modestie de l’anonymat de cette inscription n'est 
peut-être pas celle voulue par les dédicants ; elle a pu être 
imposée par le clergé qui a pu choisir cette formule pour 
adapter la dédicace au grand nombre des contributeurs” 


Le troisième tapis est fort allongé, avec une large 
bordure laissant un champ assez étroit dans le sens E-O. 
La bordure est une bande d’octogones sécants et petits 
carrés droits. Le champ s'organise assez malhabilement, 
peut-être du fait d’une réfection dans sa moitié O ; celle- 
ci contient un petit panneau dans l’angle NO, orné d’un 
quadrillage droit dont les carrés sont colorés en dégradé à 
côté de ce petit panneau ; l’angle SO est orné d’une 
composition monochrome d'écailles blanches chargées 
d’un bouton de rose, vues à partir du N°. Elle est 
interrompue près du bord S par un petit médaillon 
circulaire, encadré d’un double filet et d’une ligne de 
triangles à degrés. Il est orné d’une rouelle à huit rayons 
autour d’une petite couronne centrale, où les couleurs des 
compartiments triangulaires entre les rayons ayant été 
alternées, le motif détermine une croix de Malte. A mi- 
chemin du panneau, le sens des écailles change et le décor 
doit être vu à partir du S. 


ont ovales ; relevons les 0, 7 et cs. 


une haute e 12cm, 5 
. Les lettres, d'une hauteur de | res 
": où les donateurs ne sont pas cités 


$. À propos de ces formules de dédicace 
indi 74 
individuellement, voir p: 474. % . : 
6. On remarquera que le plan publié par D. Levi, op, cit., fig. 152, 
intervertit les sens de vision ! 














Co 145 L'inscription du collatéral N, au Musée d'Antakya 
À hauteur du petit médaillon à rouelle, je restituerais 
volontiers une porte, justifiant ainsi la vision des écailles 
en cet endroit à partir du N? 
Le quatrième tapis, dont il ne reste qu’un fragment à 
l'O. n’a de bordure ni à l'O ni au N. Du côté S, on trouve 
la même bordure en bande d’octogones sécants que dans le 
tapis précédent, mais ici les petits carrés emboîtent 
plusieurs petits carrés de couleurs en dégradé. Le champ 
est décoré lui aussi d’une composition monochrome 
l'écailles frappées d’un bouton de rose, à voir depuis le N. 
Le sens du décor, une fois encore, invite à examiner 
l'hypothèse de la présence d’une porte disparue. Peut-être 
\ encore la trace d’un seuil dans deux trous 
par une distance d'environ 1 mètre et demi, 
première assise du côté extérieur du mur 
une importante lacune, il subsiste du cinquième 
ipis la juxtaposition, intriguante, d’une série de petits 
[ blanc un il quadrillages droits, soit à 
quadrill obliques divers, la bordure étant en ligne 
gones et de petits carrés adjacents alternés. Ils n’ont 
Tel ju ng des côtés S et N, toute la bande 
média ial nt été détruite selon une cassure nette 
lans | hamp blanc entre les petit 1Pis 
De ipis d entrecolonnement, seul fut reconnaissable le 
premier tapis O de la colonnade N ; c’est un quadrillage 
)bli jue de simples filets, les intervalles carrés étant ornés 
d isette 
Dan sacristie N, 1l restait un fragment du pavement 
] mosaique, avec une bordure assez large en ligne 
d octogones droits contigus. chargés d’un petit car 
iroit, et u hamp en quadrillage droit de lignes de 
boutons de rose dont la seule case contient une fleurette 
de quatre boutons de rose 
Datation et st vle 
La seule inscription découverte ne donne, dans sa 
modestie, aucune 


indication sur l’époque du pavement dans 


L'impression g 


nel el à , 
leq elle s’insère générale que donnent ces 


ê que le niveau le plus bas de fondations er 





pavements est d’inachèvement et de man 


que de f 


inition où 
Où bien Posées 
te on croit voi 
Organisation des 
ss sensible tout 
éralN, Comme sj 
PS, au rythme de 
ure, L’abondance 
de quadrillages de 


a ” -oMMençant dans Ja 
première moitié du V°s. et se poursuivant jusque dans | 
; e 


VII s. Une date dans la première moitié du VIe S. Pourrait 
s’harmoniser avec toutes les mosaïques. Le fait ai 
second état du pavement, copiant le premier, soit attesté 
rend un essai de datation précise encore plus aléatoire. 


Ce qui reste de ces pavements étonne par la pauvreté en 
motifs et le manque de fantaisie et de variété dans 
l’utilisation des schémas. L’exécution, en Outre, est peu 
soignée ; tout en étant systématique et répétitive,elle est 
brouillonne. 


de recherche ; les bordures étant oubliées 8 
sur l’un ou l’autre côté du tapis seulemen 
partout des réfections et des coutures. [> 
tapis est incohérente, une faiblesse qui 
particulièrement dans l’extrémité du collat 
les mosaïstes avaient travaillé par à-cou 
donations nombreuses et de peu d’enverg 
des motifs d’écailles à bouton de rose et 
fleurettes nous place dans une époque co 


Organisation liturgique 


L'édifice pillé ne fournit guère, dans l’état de-déläbre- 
ment dans lequel il nous est parvenu, de renseignements 
sur son organisation interne. 


En se basant sur le pavement, on peut deviner deux 
entrées sur le côté N du fait du sens des compositions à 


écailles. 


Le pavement à l’extrémité du bas-côté N pose une série 
de problèmes dus au nombre de petits tapis, deraccords 
et de bordures qui le composent, avec un résultat négatif 
sur le plan esthétique, comme on l’a vu:MIlMdonne 
l'impression qu’une série d’ouvriers a couvert chacun son 
secteur d’un à deux mètres carrés, en utilisant des “motifs 
simplistes. Frappant est surtout le contraste“entrece 
patchwork et l’uniformité, la monotonie même des-grands 
panneaux couvrant le reste de l’édifice. La tentation d'en 
trouver une raison précise en est d’autant plusforteLes 
petits tapis localisent-ils des éléments de mobilierplacés 
au-dessus d’eux ? On pense bien sûr à ces pavements de 
martyria où les emplacements des grands reliquaires sont 
prévus dans le dessin en mosaïque et président la compos 
sition des grands et petits tapis, organisés autour dieux® 
Nous ne sommes toutefois pas dans la sacristie elle 
s’ouvre juste au-delà, à l'E —, mais peut-être bien dans 
son vestibulel0, et sinon, tout simplement dansule bas- 
côté. À supposer que les reliquaires « débordaient » 
jusque-là depuis ce qui aurait été la chapelle martyriale ‘ 
l'E, le pavement n’eût tout de même pas dû étre prevu 


Peut-être n’est-ce là qu’un trait de style, qu’on rencontre également dans 
les mosaïques de l’Église de la Citadelle de Dibsi Faraj (p 745) 
non pas un manque de soin. 

Il ne faut pas oublier que dans l’arrière-pays d’Antioche la chapelle des 
reliques se situe habituellement au S et non au N\du sance és 
Des vestibules de martyria, dans lesquels des reliquaires ont été pie S 
existaient ailleurs : nous l'avons vu à Jéradé (fig 122);.eb la première 
sacristie S de Rayän (fig. 237) est peut-être à interpréter dans ce Sen: 


10 





ux. II est évidemment possible que l’on ait refait les 
ans l'extrémité du bas-côté en vue précisé- 


jour € 
)avements d ; : : 
recevoir des reliquaires, mais nous sommes là 


omaine de l’hypothèse. 


ment de 


dans le d 
Par ailleurs faut-il, dans cette région au N d’Antioche, 
chercher un type de chapelle martyriale comme celles du 
Massif Calcaire, celle de Brâd (fig. 16) ou de Mezra'a el- 
oulia (fig. 147) ? Une réponse affirmative s’impose d’au- 
moins que les autres dispositifs liturgiques dont la 
présente église a gardé la trace vont dans le sens d’une 
économie du bâtiment ecclésiastique bien distincte de celle 
de l’Antiochène méridionale et orientale ; la présence d’un 
narthex, l'enceinte de chœur de plain-pied barrant la nef 
et s’ouvrant au centre sur un vestibule bordé aussi de 
chancels fixés sur un petit stylobate, le sanctuaire peu 
élevé sont tous des traits étrangers à l’arrière-pays d’An- 
tioche. En outre, il est permis de se demander si l’épais- 
seur tout à fait excessive des fondations de J'abside (plus 
d’une fois et demie plus larges que les autres murs de 
l'édifice) n’est pas une indication que ces vestiges appar- 
tiennent non seulement au mur d’abside, mais à une 
structure le doublant, à un synthronon!!. Je ne sais 
comment interpréter une dalle circulaire flanquée de dalles 
ravonnantes, dont celle de l’E s’élève de quelque 25m 
au-dessus du niveau du pavement, placée à mi-longueur 
de la nef et contre la colonnade!? ; elle pourrait être ce 
qui reste d’un petit podium, mais nul parallèle local ne se 
présente. L’ambon serait peut-être à prévoir dans l'axe du 
couloir d’accès au chœur, c’est-à-dire au  centre_ou 
légèrement au S dans la nef: 


tant 


Du point de vue de leur organisation liturgique, les 
églises de Cilicie et d’Isaurie sont mal connues, maïs c'est 
de leur côté, ainsi que de celui des églises d’'Apamènel, 
que les comparaisons se présentent, pour la. présence 
presque systématique du narthex, d’un chœur peu élevé.et 
peu profond et d’un synthronon. Ce qui est non syrien 

est le vestibule du chancel, qui mènerait même Vers.un 
ieu de lecture désaxé. En Apamène, l’ambon est dans 
l'axe. Par contre, nous avons la présence sûre d'un petit 
imbon à solea et plate-forme circulaire, désaxé vers le N; 
lans l’Église Hors-les-Murs de Daë Pazann en Ciliciel: 


11: Dans ce sens ma restitution de l’abside dans le plan enfige 144: 


12. Voir D. LEVI, op. cit, fig. 152 et 153. 
13. Voir ci-après p. 493. 
14 


M. GouGH, Daë Pazari. The Basilical Church « Extra Muros», dans 
Studies in Memory of D. Talbot Rice, Édimbourg, 1975, p 147 5v: 


















Medileya, Église Nord 177 


MEDJLEYA, Église Nord 


Localisation : Car ? 
« Maarret RS jo 
Jlayé ». Voir R. DUSSAUD. , 
(« Medijeleya ») : 
C.XI.16. 

Bibl, 
LASSUS, 
pl. CXL. 


1/50.000, feuille N1-37- 
: 35°40' ; long 
Topographie , 
G, Tr HALENKO, Villag 
1 km au S d’el-Bara, env. 


XIX-4a, 
: 36°32'5" « Me 
historique, carte X,A.3 
es, carte 3, Dijebel Zawiyé, 
4,5 km à l'O de Serdjilla 
: H.C. BUTLER, Early Churches, p 


Eglises d’Apamène, pl. V,2 


+ 27, ill, 23, p. 247 a 
: G. TCHALENKO, Villages, 


Conservé sur plac ê ë i 
RE place, dans un état Inconnu au moment de la 
couverte comme aujourd’hui. 


-€ matériau ilisé r les b. 4 r bablement le 
Le utilisé pour | > 

È Cubes était très pro leme 
calcaire local. s T | LE F | 
ces comme suit : bla ne, 


ris), noir, 


Les couleurs sont énumér 
rouge, brun, bleu (sans doute bleu g 


L'édifice 


Il s’agit d’une basilique de plan rectangulaire d’env. 
13 ; 28 m qui avait encore, à l’époque du passage de 
H.C. Butler, ses murs O, N et E. La nef, séparée des bas- 
côtés par neuf entrecolonnements amorcés par des demi- 
colonnes, se termine par une abside profonde. Les deux 
sacristies sont sur un plan rectangulaire ; leurs petits côtés 
sont appuyés au chevet droit, percé d’une petite fenêtre 
rectangulaire pour l’abside. Un narthex à triple portique 
d’entrée précède les nefs. Il est subdivisé et se termine au 
S par une petite salle qui communique avec l’extérieur par 
une porte et avec le narthex par un arc. La façade latérale 
N de l’église comportait deux portes!. 


Nous savons seulement que, dans le bas-côté N, une 
mosaïque à motifs géométriques put être observée, 


L'église est datable du V°s. selon M. Tchalenko?. En 
l’absence de plus amples renseignements pour le pave- 
ment, il n’est guère possible de se prononcer sur les liens 
structuraux et chronologiques avec la construction. Les 
dispositifs liturgiques sont également inconnus ; le monu- 
ment sert d’exemple pour ce qui est de la fréquence du 
décor en mosaïque dans les églises dans ces région et 
époque, ainsi que pour mettre en évidence la nécessité 
pour les archéologues et liturgistes de retravailler sur des 
sites censés connus... 





7) 
012345 LL 


Fig. 146. Plan. 


î ité ose 
jtuti io. 146, suit celle des auteurs cités et prop. 
onstitution du plan, fig. 146, < » 
L Sn façade S également deux portes, en ep celles du 
2 û TCHALENKO, 0P. Cil., pl. CXL, « l'église du Nord ». 
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fr Or. Christ. Syriaca (Centro fran 
98. 4 fig., pl. VI-XVI 

le la sacristie aux reliquaires mena, en 

plet de l'église et à l'enlèvement des 

t garantir la sauvegarde sur place. Le 


é en 1971 par l’équipe du 
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| its. Les mosaïques levées 
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ur dans des tons légèrement plus clairs, sont conservées 
nnea S l’Aler les mosaïques de la nef centrale et 
n panneaux au iséc ef 


ande cour du 





le trois entrecolonnements so xposées dans la £ 


| iutre nt dans les réserves. L'état des surfaces 
dans les nefs centrale et méridionale était bon, avec des 


L'édifice mis au jour se présente comme une basilique 
le plan rectangulaire à chevet plat cachant le sanctuaire 
arloné les deux sacristies rectangulaires qui le flan 
quent. L'église a trois nefs, séparées par des colonnes dont 

les hauts socles cubiques sans décor subsistent, et qui 

‘rment les six courtes travées conservées (à peine 1,60 m 

itrecolonnement). Les bas-côtés se terminent par des 
icristies quadrangulaires dont celle de gauche communi 
lue a bside par un passage qui monte de deux degrés, 

le ba té par un seuil élevé et une marche. Celle 
martyrium, est beaucoup plus 
profont I au niveau au bas-cote et fort en contre- 
ipport à l’abside. Des murs, construits en petits 

moellons lhaisonnés par un mortier de paille, de pierraille et 
renforct distances régulières par de hauts 

)10CS arc 1 ne restait que le tiers E de la façade N, le 


n | la façade 5, conservée sur 2 m de hauteur à l'E, 












Fi 47. Plan 
hnique d instruction, très différente d appareillage à joints 
Î Î ir lu N 1 Syri Juve couramment 
l t rtaines part des plus importants édifices de 
| E au triclin identifié parfois comme la 
{ nieu II (voir Colloque Apamée de Syrie I 
ant même bâti selor tte technique 





Fig. 148. Le sanctuaire vu depuis la nef. 


mais sur deux assises seulement à l'O. Mrois-portes sont 
attestées dans la façade O, et une dans chacune desfaçades 
N et S. Dans l’axe oriental de la sacristie S, adossé au mur 
du fond, se dresse un énorme sarcophage-reliquaire pourvu 
de tout le petit circuit par où l’on sanctifiait l'huile, ‘en 
faisant couler sur les reliques et la recueïllant “dans une 
sorte de petite niche arquée. Un second sarcophage: 
reliquaire, plus petit, fut ajouté à celui-ci et appuyé-contre 
le mur S. Dans le sanctuaire, trois des cinq colonnettes qui 
soutenaient la dalle supérieure de l’autel furent retrouvées, 
incomplètes, sur place ; leurs petits chapiteaux corinthiens 
ont un relief plat très simplifié Le sanctuaireétait 
partiellement fermé vers la nef par les montants-de-cequi 
devait être l’arc triomphal. Un grand sarcophage-pourvu 
d’un couvercle à oreilles est placé dans la largeur,*en haut 
de la dernière des quatre marches, et se superpose“au 
dallage avant du sanctuaire dont il obstrue ainsi laccèse: 
Une table à quatre pieds devait meubler la sacristie.N,.qui 
communique, par une porte et les quatre marches d'un 
petit escalier, avec le sanctuaire. 


Les pavements 


Les tesselles ont de 0,9 à 1 cm de côté. Couleurs: gris-Vert VER 
pistache, rose, blanc, jaune. Pas de vrai noir mais du.gris OUUNE 


2. Je ne sais pas pourquoi le R.P. Castellana (op. cif:, p.85 etidessin 3) 
reconstitue une « balustrade » maçonnée sur tout l'alignement N-S de 
l’arc et de ce sarcophage, alors que les vestiges conservés ne sont que 

ceux des deux montants d’arc barlongs, en avancéede 4,7 m. Une 

marche basse, d’une dénivellation d’à peine 5 em dlaprès les phols 

marque le passage entre le podium de chœur en-deçàävet le niNesl y 

Sanctuaire au-delà de l’arc. 





Fig. 150. L'ensemble de la mo 





saïque de la nef, au Musée National d'Alep. 
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Il int 1 
hamp 1 présente un Carrousel d'animaux sur fond 
(4 rrégulier dé boutons de rose, dispersés 
ous les sens. Tous les animaux sont placés les uns 
les autres et dos au centre du champ sauf un 
in bœuf DOSse et deux OISÇEaux, en travers du 


constate une modification 





nent des 
blanches, de 5 à 6 cm 


À une Strate de 5 cm d’épaisseur 


DIR SEE TES 


man 


Fig. 152. Collatéral S : premier tapis et seuil vus depuis l'E 


champ dans sa partie O. Tous les quadrupèdes sont en 
course et les volatiles au repos. En partant de l'Oetdans 
le sens des aiguilles d’une montre, on voit courir.un 
léopard, une biche, un petit ours, un gros ours brun. deux 
petits chevaux à crinière taillée et coiffée et queue-nouée 
et peignée, et au-dessus d’eux une lionne. Ensuite, “un 
pélican, un cerf, une grue et deux chiens sloughis super 
rière deux lièvres également superposés dont'un 
tourne la tête vers l’arrière. Pattes vers le S, un lionceat 
et un chien sont superposés, puis deux ânes au-dessus 
desquels courent une gazelle et un léopard ; au-dessus“et 
en dessous du léopard sont placés une sorte d’oieetun 
canard. Puis, entre un tigre et le bœuf à bossequille 
précède, un oiseau est placé pattes vers le centre. Au-delà, 
vers l’O, un pigeon (?), un bouquetin et les arrière-trains 
d’un gros oiseau d’eau et d’un quadrupède à sabots-clivés 
au-dessus d’un oiseau. Ensuite, dans le sens N-S-et-pattes 
au centre, vient un groupe formé par un oiseau chanteur, 
un chien montrant les crocs, un grand bélierMassez 
détérioré et un oiseau à longue queue. Le retour dela 
bordure n’est pas conservé à l’O, mais le champ devaitsse 
terminer non loin car on aperçoit, pattes vers le petit côté, 
comme les animaux formant bordure du côté E, l'avant 
corps d’un grand bélier (ou cervidé) et, tout àfait.dans 
l’angle, une tête de quadrupède. L’échassier qui le précède 
est placé sous le léopard avec lequel nous avons coms 
mencé le carrousel. Les boutons de rose semés dansMle 
champ sont schématisés en forme de losange avec.un cube 
sur la pointe comme tige. Ils sont particulièrement denses 
autour du groupe face au centre :ilyalà un entassement 
de ces fleurettes qui interrompt les alignements.du fond 
de cubes blancs et de fleurettes entre les animaux dansilé 
reste du champ. Ce groupe est peut-être de la main.dMu 
autre artisan, mais les coloris utilisés sont les-mêmes.qus 
dans la bordure. 


posés der 
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Fig. 153 à 155. Trois tapis d'’entrecolonnement 


La surface détériorée sur toute la largeur du côté O 
appelle deux hypothèses divergentes pour sa restitution. 
Selon l’une, il n’y 
d'animaux parallèles à ce petit côté, comme sur le petit 
mais plusieurs. Selon la seconde, le champ se 
refermerait après la bande d’animaux conservés ; 
face vide entre le tapis et le seuil aurait pu aisément 
contenir une inscription de dédicace. Une variante de cette 
hypothèse verrait l’insertion de cette inscription dans le 
champ figuré, comme dans la basilique de Photios à 
Haouarté en somme (pl. h.-t. 3). 


aurait pas un seul gros registre 


COICUE, 


la sur- 


Le pavement de la nef latérale S se compose d’un 
court tapis géométrique à l'O, suivi à l'E d’un plus 
long, couvrant trois travées. Le premier tapis à l'O, 
encadré d’une simple bande de raccord blanche, est un 
quadrillage droit de bandes ornées de losanges dentelés 
couchés, avec des carrés droits ajourés aux intersections. 
Les grands carrés intermédiaires sont ornés d’une variété 
de motifs en arc-en-ciel et d’un nœud de Salomon, 
piqué d’un bouton de rose dans les quatre angles: Le 
tapis a une forme en « L », évidé du côté SE, devant 
la porte S. À ce rétrécissement du tapis mosaïqué 
correspond une grande dalle, légèrement surélevée par 
rapport aux mosaïques et en contrebas par rapport au 
seuil. Elle renforce le pavement à l'entrée du bas-côté, 
et rattrape quelque peu le niveau élevé du seuil de cette 
porte S de l’église, qui s'ouvre face au deuxième entre- 
colonnement. 


Le second tapis n’a également comme cadre que la 
bande de raccord blanche. Le champ est une composition 
orthogonale de cercles entrelacés dessinés par des bandes 
en dégradé. Des sortes de grosses fleurs rondes remplis- 
sent les grands cercles. 


au côté 5 


Pour le bas-côté N, outre le fait que les vestiges de 
mosaique qu’on y à vus étaient également géométriql 
je ne peux fournir aucun renseignement. Elles étaient en 
trés mauvais état 

Seuls les tapis des trois derniers entrecolonnements } 


de la colonnade S furent restaurés et conservés. Ces petits 
tapis rectangulaires sont tous ornés de motifs géométri 
ques. Le troisième à partir de l'E est une composition 
d’octogones sécants et adjacents déterminant des hexago 
nes oblongs alternativement roses (formant des lignes) et 
blancs (formant des lignes perpendiculaires aux précéden- 
tes) et de petits carrés gris-bleu. 

Le deuxième tapis d’entrecolonnement conservé a une 
composition d’octogones irréguliers contigus dessinés en 
noir-rouge. Ils contiennent un carré droit, orné de décors 
à effet d’arc-en-ciel, en damier ou en bandes en dégradés 
rouge/rose avec parfois du gris, à chacun des quatre côtés 
duquel est tangent un carré sur la pointe, alternativement 
gris et rouge/rose. Les intervalles carrés et triangulaires 
emboîtent respectivement des carrés et des triangles en 
dégradés rouge/rose ou rose/gris. 

Le dernier tapis d’entrecolonnement conservé porte deux 
étoiles contiguës faites, chacune, de huit parallélogrammes 
alternativement roses et blancs. Les longs côtés des 
parallélogrammes forment des intervalles en carrés sur la 
pointe bleu-gris ajourés, les petits côtés constituant des 
demi-intervalles rectangulaires et des quarts d’intervalles 
carrés dans les angles, dont cinq sont ornés d’un damier 
rouge/blanc et un de bandes en arc-en-ciel dégradé 
blanc/rose/rouge-brique/noir/blanc/gris pâle/gris foncé/ 
noir/blanc/rose. 

Ce qui reste d’un quatrième entrecolonnement avait un 
tapis à parallélépipèdes et cubes en perspective. 































ce original. Il ne s’agit que de réaménagements, 
li ement datables, mais non postérieurs à lafin.du 


ivement de la nef entre dans une sérié dé 
avements à décor animalier qui est bien caractéristique 


Syrie du Nord dans la deuxième moitié du V£s.etle 

Le style de notre panneau se caractérise-pan 
irs traits : la proximité des animaux dont les-formes 
riquent, ce qui ne laisse que peu de place pourie 


Fa ni type des boutons de fleurs de ce dernier, très 
és, semés sans ordre et utilisés sans autre élément de 
age ou de végétation ; enfin le rendu des-corps 

120.4 maux, compact, aux silhouettes simplifiées oùMles 
les masses sont délimités par un seul traitnet 
gementation accrue de la forme en une juxtaposition 
d'éléments ourlés par un trait et une bande sombresera 
iract tique de l’évolution stylistique des figurations 
en mosaïque à la fin du V°s. On n’est ici qu’au début 
évolution. Notons que les différentes partiesdu 
it dan le Orp nt dessinées en surface, plutôt que modelées en 
olume. De la même façon, les taches des pelages du 

léopard, de la biche ou du tigre ont une valeur colo 

ristique, où se perd le lien avec la réalité anatomique. 

Ces caractéristiques de la composition et du rendu si- 

tuent ce pavement après ceux des portiques d’Apamée 


1M.P., p. 584 et 586, analyse le début de cette fragmedt 
1 orps et de l’utilisation des couleurs et des taches-dans Un bu 
entiellement décoratif 












































69 ap. J.-C.)”, dans la même phase 
tylistique que les pavements animaliers 
| asiliques de Haouarté (483-487 ap. 
1 . et avant le grand « jardin zoologi- 
ù d'Oum Hartaïne (500 ap. J.-C.)!1 
C’est donc dans les deux dernières décen 
n ju V°s. que nous pourrions placer, 
s précisément, l’exécution du panneau 
de la nef. Autant l’entrelacs de sa bor 
dur que celui du tapis oriental du bas- 
côté S, orné de grosses fleurs rondes. 
s’accommoderaient de cette date. Le qua 
drillage du même bas-côté est presque 
identique à celui du bas-côté méridional de 
l'Église Sud de Haouarté (483 et 484 ap 
J.-C. d’après les inscriptions de la nef et de 
la sacristie N). Les petits panneaux geome 
riques d’entrecolonnement offrent de sub 
tiles harmonies de couleurs qui rappellent 
la grande tradition des géométries coloris 


tes du siècle précédent. 


Iconographie 


En ce qui concerne l’iconographie, on 
pe faire une petite remarque à propos : 
du nœud de Salomon dans un des carrés 
d'intervalle du quadrillage dans le bas-côté 
S : tous les autres intervalles sont ornés de 
motifs en arc-en-ciel, sauf celui-ci. Or il se 
situe dans l’axe du seuil de la portes, 
dans le carré central de l’allée, et non tout contre le seuil ; 
il est donc visible comme une plaque tournante. Relevons 
ainsi, une fois de plus, la présence de ce motif en relation 


avec une entree 
.S t, la mise en page est beaucoup plus aérée à Apamée ; voir les 
t lans ( DULIÈRE, Portiques 
à à mise en page est plus aérée, plus élégante. Le rendu 
rmique, par contre, se situe au même stade de l’évolution. On doit 


A I n rapprocher une partie des pavements de la région de Tell 
M dont un grand nombre de panneaux ont été vus dans le 
dix dernières années. Relevons ceux qui semblent provenir 

me ensemble, contemporain à Mezra'a el-‘Oulia, semble-t-il, qui 
panneau au chameau du musée de Chicago (voir Calendar of 


Institute of Chicago, nov. 1971, vol. 65/5, p. 2) et celui au tigre 


ant un cerf du catalogue Kunst der Antike (1979, Fribourg-en- 
risgau, n° 260) 
194 sv 

On le retrouve, semblable, à Heït, fig. 84, à Halaoua, dans le 


irtyrium de l'Église à atrium d'Apamée, fig. 197, ainsi que dans 
lise Sud de Soughané, fig. 307, ou dans l'Église d’Élie à Madaba, 
latée de 608. Voir P.M. SÉJOURNÉ, dans R.B., VI, 1897, p. 55, et S 
ER, The Memorial, pl. 102, 4 

E. K NGER, dans The Threshold, étude qui était basée sur deux ou 
trois pavements seulement, avait déjà entrevu le rôle apotropaïque de ce 
motif, apparenté à la croix, dans son utilisation près des seuils et des 
iccès importants. L'accès mis en valeur ici est celui menant à la chapelle 
des martyrs. Il est regrettable dans le cas de l'annexe S du narthex de 
l'Eglise Martyrium de Dibsi Faraj (voir p. 80, 86), que nous ne sachions 
rien sur le rôle de l’espace dont l'entrée était ainsi protégée. À Antioche- 
Qaousiyé, de petites croix ornent le seuil de la nef principale, la nef E, 
et dans la basilique de Bethléem, le nœud de Salomon précède l'escalier 
descendant à la grotte: il fait pendant à l'inseription « IXOYE » 
précédant l'accès au sanctuaire, également par quelques marches. 






Le martyrium avec les reliquaires 


D'autre part, nous avons ici un nouvel exemple d’un 
grand tapis à animaux dans une nef. Les animaux se 
pourchassent, ils ne luttent pas ; mais les seuls entière 
ment paisibles sont les oiseaux. La même activité règne 
dans le tapis E de la nef d’Oum Hartaiïne (pl. h.-t. 11) et 
dans le carrousel de la nef de Halaoua'*. 


Organisation liturgique 


Dans ce qui nous est parvenu de l'édifice, nous avons 
quelques indications intéressantes quant à son dispositif 
liturgique. La grande chapelle des martyrs, encombrée 
d’imposants reliquaires, est située au S du sanctuaire. Elle 
a été utilisée jusqu’à l’abandon de l'édifice ; le morceau de 
colonnette à chapiteau servant de pied au récipient 
recevant l'huile sanctifiée était encore devant l’orifice 
frontal du reliquaire axial (fig. 157). Cette chapelle, 
comme il se doit!5, s’ouvrait largement sur le bas-côté, 
dont la porte vers l'extérieur (au S) avait son seuil 
renforcé, bien adapté à un passage intense. Quant aux 
reliquaires, ils ont même env ahi le sanctuaire ; celui qui en 
barre l'entrée à droite est de taille particulièrement grande. 
L'accaparement du sanctuaire par les reliquaires se voit 
également ailleurs, notamment à Qirgbizé où on en 
retrouva trois, mais de plus petite taille, dans l’angle SE du 


14. Voir p. 147 sv j : 
15, Voir G. TCHALENKO, Villages, 11, pl. XI, et J Lassus, Églises d'Apa- 


mène, p. 15-16, et ci-dessous p. 535 
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Brâd (fig. 17). Il a été destiné 


NE et SE, au fait qu’il 


mur S (fig. 159). Un petit 


dont seul le couvercle à deux pentes et orifice sur le faîte 
fut retrouvé, devait encore prendre place soit dans la 
chapelle des martyrs!”, soit dans le sacristie N avec le 


cf 
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du trésor de l’église. 


Le plan original du bâtiment est inattendu,avee sa 


longue 
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chapelle des martyrs, et ses sanctuaire et sacristie 


retrait. On le retrouve, mais inversé, dans l'église 


ée de Sinhar 


>umen 
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; de cette comparaison on peuttirer 


pour proposer que la sacristie N a pu également 
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cette hypothèse. 


reconnaît dans le socle à quatre pieds“dea 
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en plus grand, le socle de table de la sacristie N 


Brâd (fig. 16). Les portes qui ferment la salle sur deux 
iffiraient pour la désigner comme skeuophylakion, 

salle de conservation du trésor de l’égliseLa 
table pouvait servir à entreposer les vases sacrés, 
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r ; d’autres rangements, des coffres selon toute 
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lesservant le sanctuaire. 


site du Djebel Zaouiyé, il est intéressant de 


léterminer les caractères qui replacent ce monument.dans 
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d’Apamée ou d’Antioche. Il est bien évident 


Ca ina, mur de sanctuaire et escalier sont alignés, par 
même que l'autel est trop avancé vers l'O)4 elle ne doit 
l'argument en faveur d’un surhaussement du niveau du 

in seul et même bloc qui constitue les avant-dernière 


ymétrie, P. Castellana (op. cit., p. 85-86, dessin 3) situe ce 

ire en pendant au grand sarcophage à l'entrée du sanctuaire, 
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Fig. 159. Essai de restitution des pavements 
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nn intérieure de notre église permet ainsi de 


La dispositi( 
la situer dans l'aire liturgique de l’Antiochène. Le chemi 
nement de la frontière entre celle-ci et la province 
litureique de l’'Apamène peut de ce fait être précisée, en 
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être passée entre Frikiya et Kafr Hayà (carte 2). 
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Fig. 160. Plan. 10m 


L'édifice 


C’est une basilique dont il reste très peu du fa 


; AT it u? 
a servi de carrière et a été presque entièrement d EE 


; émonté 
H.C. Butler estimait sa longueur à moins de an ec 
possédait trois nefs, séparées par des colonnes Supporta ; 
nt 


des arcs et une exèdre-bêma dans la nef centrale 


Les mosaïques et leur disposition 


Nous ne possédons aucun détail sur l’aspect des tesse]- 
les et sur leur mise en œuvre. Ce que H.C. Butler put voir 
de la mosaïque se trouvait dans l’enceinte de l’exèdre- 
bêma à quelque 7,5 m de l’entrée O, ainsi qu’autour de 
celle-ci, dans la nef qui est au même niveau. Butler ne 
parle que de « mosaïques géométriques simples ».MI est 
impossible de déterminer si les fragments aperçus ren- 
daient compte du schéma d’ensemble, ou si celui-cimne 
comprenait pas, en dehors du secteur déterminé,-des 
éléments autres que géométriques, c’est-à-dire si un déga- 
gement fournirait de plus amples renseignements. Des 
tesselles de mosaïque étaient éparpillées partout surlesol. 

Malgré le peu d’informations que nous possédons-sur 
cet ensemble de mosaïque, il fournit quelques éléments 
d'intérêt. Le pavement de mosaïque couvrait toute la nef 
et, pour qu’on l’ait retrouvé aussi bien à l’intérieur qu'à 
l'extérieur le long de ses parois, il est probableque 
l’exèdre avait été posée dessus. Si tel était le cas, le-motif 
géométrique appartenait à une composition couvrante.de 
la nef et non pas à une bordure, logiquement posée après 
et contre une paroi!. Dans les exèdres non construites, 
mais dessinées sur le sol, comme à Rayân ou à “Oum 
Hartaïne, les motifs géométriques simples sont réservés.à 
la partie quadrangulaire de l’exèdre où devaient seplacen 
les bancs ou sièges légers, le demi-cercle recevantles 
représentations figurées. Il est probable cependantqueles 
mouvements?, même limités, du clergé dans cetteens 
ceinte, où il faut prévoir aussi la place pour des-éléments 
de mobilier tels que des tables et lutrins et sans doute.des 
bancs, devaient être peu propices à la contemplation 
détaillée d’un pavement figuré complexe. 


le ne connais aucun cas où une mosaïque, posée après la maçonnerie SE 
l'exèdre, s’appuyerait contre elle autant à l’intérieur qu'à l'extérieur: 
Ainsi, dans le cas de Dar Qita, on a repéré la mosaïque jusqu'à la ba 
extérieure de l’exèdre, mais pas à l’intérieur. On peut mêmesse demander 
si, de manière systématique, lorsque l’exèdre avait été implantée avant la 
mosaïque, on n’étendait pas celle-ci jusqu’à la base extérieure et le seuil 
du bêma seulement ; l’intérieur, à surélever par rapport à.la nef, aurait 
alors reçu une plate-forme de bois, dont plusieurs exemples on! été 


: et 
attestés (voir J. LASsSUS et G. TCHALENKO, Ambons syriens; ps 113 SV 
G. TCHALENKO, Villages, p. 334, n. 1). 11 5v 
2. Sur le « fonctionnement » présumé des bêmas en exèdre, VOIr pr 5 S 
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MONT ADMIRABLE, 


AE ue à 
Eglise de la Trinité du Monastère de Saint-Syméon 


Localisation Carte du Levant, 1/200.000, feuilles NJ 36-VI et 
137-1 (« Antakya »). Lat 36°05', long 36°02'. Mont du 
Jjebel Sam'än ou Samandaÿ culminant à 479 m au-dessus a 


iveau de la r 
er, do k 
Ominant | iv iroite de | nte 


vol d'oise ÿ 
© o1Seau au SO d’Antioche et & km de Séleucie de P j 
Montant de Nahirli A ire 





Fig. 161. Monastère de Saint-Syméon-le-Jeune, plan d'ensemble. 








D XIII/1 1964 
S Il 4 (1966), p. 32-40 
| | 9 8-238, p j et fig. 5-8 
Fr ie 135, pl. XII-XLIV 
“ ité, ne fut fouillé qu’à partir de 1932 par le 
: 4 n 1939. En 1963 et 1964 M. Djobadze 
| upa rieusement des pavements de 
: . ipport I I our à ces travaux n’y font 
lus que ! ou l'autre allusion 
I nts de mosaïqu nt été dégagés par deux fois dans 
ler té, la première 101 le R.P. Mécérian, puis TémIS à 
{ Ju n vais état lors de la campagne de 1963. Les 
mor ] lécouver rent recimentkt recouverts d’un mètre 
nviron le le la mission de 1963 
Dans le vast nclos de 160 x 135 m du monastere, 
l'enceinte centrale inscrivant la colonne du saint dessine 
comme un grand carré. Il en saille à l'E l’abside de 
l'Éelise de la Trinité et celle d’une petite chapelle d’angle 
SE. Toute une série de grands espaces s'organisent autour 
de l'octogone qui, lui-même, enchâsse la colonne du saint 
L'octogone communique par son côté E avec l’Eglise de 
[rinité. Celle-ci est flanquée de deux autres basiliques, 
galemer rois nefs, et qui lui sont parallèles. La 
inde abside de la basilique N, peut-être consacrée à la 
otokos?, non alignée sur l’abside de la Trinité parce 
ju bâtiment est beaucoup plus court, et l’abside à 
triconque de la basilique S, basilique martyriale de sainte 
Vlartt mère de saint Syméon le Jeune, sont toutes deux 
gen ir la façade orientale de l’enceinte. L'Eglise de 
la Trinit À ITOIS né séparées par deux colonnades de 
& nitra lispose d’un mur de façade 
iroit, déterminan ’extrémité O des bas-côtés de petites 
ipézoïdal lerric ‘U Ôtés obliques de l’octo- 
DEA un mpose de la grande abside en saillie, 
)ourvue d'un synthronon comme les absides des 
deux autres églises, et d’une sacristie N qui s'inscrit entre 
| mur exterieur de l’enceinte l’abside et le mur N de 
Re elle semble ne communiquer qu'avec le bas-côté 
Un espace Correspondant flanquait l’abside au S : c’est 
une leérrasse, etirée en longueur vers le S, peut-être 
étage elle ne communiquait pas avec 


le Das-cotè N de la basilique S. 





pavements de mosaïques dans la basili- 


que N« bable? et certain 
est probable* et certaine dans la basilique S4 ; ici 


I 4 remercie M. Selahattin Asim, alors 





Fig. 162. Nef centrale côté N : deux poissons et pain (2) 


cependant ils sont masqués par le remblai-et n’affleurent 
que vers le centre de l’édifice et sur un espace hi 
restreint pour qu’on ait pu les comprendre et les décrire 
Ce qui apparaît présenterait quelque analogie detail we 
de matière avec les mosaïques de l’église centrale. Dans 
cette dernière, de la Trinité, il a pu être établiquetouslJes 
pavements de la nef et des deux bas-côtésétaient.en 
mosaïque. Les publications cependant ne suffisenten 
aucune manière pour donner une idée claire del’organisa- 
tion, des schémas ornementaux et des motifs particuliers 
de ces pavements qui ont en outre subi de nombreuses 
restaurations. Ils semblent avoir été constitués de-champs 
unis, d’inscriptions, de quelques motifs géométriques.et 
végétaux avec des figurations animées : volatiles, poissons 
et un capridé (?). 

Les dimensions des cubes du fond tournent autourde«};2.à 
1,4 cm, celles des cubes des figures de 1 à 1,2 cm. Densité 36 
cubes par dm“. Couleurs : blanc, rouge et noir-bleuâtre. 


La bordure des mosaïques de la nef centrale comportait 
des motifs géométriques et floraux stylisés’. Unedouble 
bordure peut être identifiée : la première deMquelque 
0,7 m de large en cercles sécants déterminant desquatres 
feuilles, la seconde en chaînette de carrés. L’ensemble.du 
champ semble être une surface blanche uniemais à 
certains endroits des fragments de filets dentelés légères 
ment plus foncés suggèrent un quadrillage obliqueuqui 
organiserait la surface. En effet, celle-ci est parsemée de 
figurations isolées d’oiseaux ; il s’y ajoute du côté.N\de la 
nef un groupe de deux poissons face, de part et-diautré, à 
une forme ovale couchée noire à cinq lignes transversales 
rouges que l’on interprétera comme un pain. Une croix 
grecque à bras bifides et une croisette en boutons des 
peuvent également être distingués. La croisetteMest près 
de l’image d’un petit édifice en forme de tourMcoifiés 
d’un toit pointu (cage ?, borne ?), à laquelle fait face un 
oiseau qui n’est pas sans ressembler à une tourtérélés 


5. Ibid., p.120, à partir du dossier du R.P. Mécérian conservé par le 


Collège de France 


Les oiseaux marchent, picorent, ouvrent les ailes où sont 
au repos. Deux d’entre eux portaient au cou un ruban 
flottant ; restaurés dans l’antiquité, ils ont été refaits un 
plus bas et les extrémités de leurs rubans flottent à 
résent à quelques centimètres au-dessus de leur tête. Sur 
fond blanc, ces silhouettes sont dessinées en noir et 
rouge. Ii est clair que ce pavement a été refait et sans 
doute même à plusieurs reprises, et il est difficile de se 
représenter l’allure du pavement original. On distingue 
notamment encore l’amorce d’un champ qui semble bien 
avoir été figuré”, délimité par un filet noir, tout proche 
du médaillon à monogramme que nous allons voir. 


peu 


le 


La première inscription, devant la porte O, comporte 
quatre lignes en grec, et commémore une restauration. Je 
n’ai pas d’autres renseignements sur cette inscription, ni 


sur l'inscription voisine, en géorgien. 


La deuxième inscription en grec est un monogramme 
cruciforme dans un médaillon circulaire de 0,32 m de 
diamètre. Elle se lit de haut en bas puis de gauche à 
droite en sautant le « X » qui se place à l’intersection® : 


SZ 


Fig. 163. Monogramme dans la nef. 


1 ’Apyxu(av)ôpitne 
« Archimandrite. » 


L’archimandrite était le supérieur ou abbé du monas- 
tère. Il est étonnant que ce titre ait été inscrit sans que le 
nom de l’abbé, que cette inscription commémore assez 
probablement, n’apparaisse. En fait, il est probable que 
ce nom et éventuellement les titres et noms d’autres 
commanditaires se lisaient dans d’autres médaillons du 
pavement?. Le « X » au centre de la croix en souligne le 
symbolisme et exclut tout aspect ludique du rébus: 


6. Il existe dans le dossier du R.P. Mécérian, cité à la note précédente, une 

allusion à un « Océan », mais il reste si peu de choses de ce panneau plus 

oriental qu’il nous semble difficile d’en identifier l’iconographie; on 
distingue une forme courbe marquée de stries parallèles également 

incurvées et quelques stries obliques voisines (fig. 162): 

En effet, une inscription en géorgien fut signalée dans, le OBS 

immédiat par le R.P. Mécérian (cf. J. LAFONTAINE-DOSOGNE, Op: cit. 

p.120, utilisant les notes du dossier Mécérian). Il faut attendre la 

publication définitive par le Professeur Djobadze pour connaître ce ii 

restait de ces textes. 

8. Les lettres sont rondes, de tailles inégales ; les formes du «A»; 
du «A»: A sont particulières. « À » est ligaturé avec «P»: R, 
&T » avec « H » : BR. Le signe d’abréviation en = sur le « M » vaut 
pour le « A » et le « N » qui ne sont pas dessinés. 

9. Comparer par exemple les médaillons de la partie O du bas-côté N de 
l'Église de la Citadelle de Dibsi Faraj, dont trois cercles en enfilade 
Portent un nom : voir fig. 42. 


et 
et 
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Fig. 164. Un des oiseaux des mosaïques de la nef. 


Une deuxième inscription en géorgien, extrêmement 
fragmentaire, est insérée dans le pavement au S de la 
précédente. Les lettres observées formaient un angle 
droit 10, 


Le bas-côté S a une large bordure de cercles sécants 
déterminant des quatre-feuilles, dessinés par un double ou 
triple filet. Des motifs floraux ont été aperçus mais on 
n’en connaît pas la répartition ni l’organisation. On y a 
identifié un oiseau avec un collier : une colombe, picorant 
une plante à trois fleurs très stylisées !1. 


Un seul fragment de mosaique d’entrecolonnement a 
pu être identifié : il s’agit d’une composition assez gros- 
sière d’octogones sécants et adjacents. 


Dans le secteur du chœur ont été retrouvés de nombreux 
morceaux de marbre gris et blanc, taillés en losanges, 
triangles, hexagones et autres figures géométriques sim- 
ples/2. On peut ainsi restituer avec un bon degré de certitude 


10, Cette inscription aussi devra être publiée par le Professeur Djobadze 


pour être connue. 
11. J'ignore l'emplacement d 
le pavement ; ce serait 


oiseaux. 
12. J. LAFONTAINE-DOSOGNE, op. cit, P- 120-121. 


u capridé dont on m’a signalé la présence dans 
dans ce décor le seul animal autre que des 
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€ et dès tradition peut-être une indication he 


moitié du V°s.19 as 
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les Pavements dj 
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t un autre phénomène du VIe 
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central, où on l'aurait attendue 
La partie 


rientale des nef 


vriennce Ce tait est juelqu lément 


par M, Lassu 
leur travail d'étude lai 


La mosaïque fut dé 


Ceci et et de façade furent d gaué 


mon lenko ?) lors de 


opinion que tous Aore que, 


€ l'égl , nou 
remontent à la "4 au 


parallèle 
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tion initiale po : À leurs 1 mosaique tout omme l autres élément 
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en place, Etat actuel inconm 


La communauté des disciples du s 
nul doute un archimandrite plus 
déménagement 


La situation topographique de l'Eglise de la Trinité à 


aint pos, 
de dix ans dé 
au monastère. En 


L'édifice 
l’intérieur du site du Mont Admirable est en tous points 
à celle du bras oriental donnant sur l'Octo L'Eglise n° 3 


vers le nouve comparable 


lait partie d’un grand ensemble enfermc 
de Saint-Syméon l'Ancien de Telanissos?2 


* C'est son dans un mur d'enceinte, Dx 


communauté itta e Age 

ommunauté quitta en 541, massivement Mais ; goné plan extérieur rectangulaire 

organisée, l’ancien monastère installé è | entrée principale que le martyrium à la colonne précède, (29,8 x 17,75 m), elle se compose d’un chevet tripartite et 
à Ti $ x É : 

crellse près de t aui la désigne comme la basilique principale du site de trois nefs de largeurs différentes. En effet les deux 


du début de l’ascèse de Syméon, le « «I É 
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en n'y laissant qu’un gardien, pour s’install L'activit 
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en fait entièrement autour mais indépendamme t lement 
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omplext 


Quant organiquement reliée au martyrium, Vu l'empla Deux colonnes alignées N 


S à hauteur de la septième colonne barrent transversale 


et les 


ment la nef centrale, délimitant une sorte de chœur en 


pour l'office monastique. L'organisation du faisant office de chancel?. Dans le même alignement, un 


début de sa « carrière ». La Construction L alendrier liturgique, la distribution des offices entre les autre colonne occupe le centre du bas-côté N comme si le 
l’église et de l’enceinte est done l'œuvre de | lifférentes églises reste toutefois un problème aussi diffi chancel s'était étendu également dans ce bas-côté 


nauté sous la direction de on supérieur. a ile à résoudre pour ce site, que sa structure plus 


justifiée, il commémora son œuvrepartine 
pourtant bien laconique. 


ompacte rend plus clairement compréhensible, que pour Le pavement 


ite de Qala at Sem an lesselles blanches, jaunes, mauves et noires dans la parti 
conservée, Pas d'informations sur les sous-couches ni sur li 


, techniques de taille et de post 
Organisation liturgique 


De l’organisation interne de l'église,onne devine 


deux églises voisines. L’autel pouvaitMétre plat 
plate-forme en léger contrebas qui précèdeMlaMcor 


les plus anciens monogramimes Cruciionmes, 
rganisation très serrée des anciens mOnOgramines cubiqu 
WIEGAND, Zur Monogramminschrift der Theotokos-(Ko mé 
Nicaea, dans Byzantion, 6, 1931, p.418: Précisons quo 
éritables monogrammes dans l'épigraphie Sumo 
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L A é 58 5-7, pl. HI, 
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Fig. 165. Plan. ‘ 


faveur du bas-Coté 


Autres exemples de cette dissymétrie des bas-côtés, en 
TCHALENKO, Villages, p. 201, n 2 
29, Aucun de ces supports na lé 
La sacristie S était dans un état 
Ainsi M. Lassus fait-il observer 
eu de 


S, relevés par G 
J, Lassus, Églises d'Apamène, P 
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me ase de 
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nt exceptionnel dans la région ; 
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plus d'une nef, voir p 44, 101, 
mieux connue, des chœurs 


t le cas également dans la Basilique Ouest d'Alahan (M 

1.5., 13, 1963, fig. 1, p. 107) avec synthronon original, 
de Korykos où les bases du dais, au-dessus de 
HerZrELD et S. GUYER, M.A M.A., 
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GOUGH, dan 
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chritten sein Voir p.238 sv. Compar. fig. 161 et fig. 209 


n particulier les sectilia de Qala’at Sem'än, P: 


DEN VEN, op. cit., p. 115. 
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nefs. Quant au peu de mosaïque 
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É ue , . 
POur un tiers et celle du haut à l'abside n'est 
P 


Deux mosaïques d’ c 

qu mosaïques d'entrecolonnenens Seulement on ge A 
u côté du collatéral méridional, Toutefoi SU été 
Intacts retrouvés et levés dans la nef et th 3 


état et n’ont eu besoin que des retouches 1 SOU a 
découpage et le transport. line 


L'édifice 


Le plan d’ensemble est donné 
pavements. La découverte des mos 
l’origine des dégagements, qui mire 
plan basilical à trois nefset abside 
put dégager que la moitié S-delabside et Les trois tas 
E de la nef centrale et dubas-cotés Les nefs és 
séparées par des arcades dontles socles sont de dima, 
sions variables. Les entrecolonnements sont larges à 
5,80 m et la nef de 8 m, contre 3,60m.4 bas-côté Le 
demi-cercle de l’abside et la plate-forme de chœur cons 
tuent un sanctuaire profond del6,65m, dont 
marches descendant vers la-nefempiètentiuntle 
font retour sur les côtés S“ebN EE bas-côté S out 
l'E par une porte dont onnesaitstelemenbm 
l’extérieur ou vers une sacristie. Deux autres 
mènent vers l’extérieur (2) depuisMlaMtaçade S, à later 
du deuxième socle (c’est-à-dire“dudébub De 
travée à partir de l’E) etäMhauteun dues ü 
première travée E. Ces ouvertures de en 
bien marquées par un seuiloùMes trous Ep 
visibles. Elles donnent sur-uncouloir tar 
portique ou salle parallèle, surélevé.de quelque 
dessus du niveau des mosaïques: 
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Fig. 166. Plan. 





ques 


Les mosal 
arties dégagées de l’édifice étaient Pourvues 


Toutes les P 
sauf le chœur barlong. De ce dernier, 


: je 
105, 

s mosäaiql : k 
de! savoir quelle était la nature du pavement. 

ai DU Sé 

n'ai F : 

aille moyenne des cubes : 0,9 cm. Densité de pose : 125 au 
Taille 


leurs : divers rouges, jaunes et bruns, noir, blanc. 
2 Coule Ë 
dm. © 

s'organise, pour ce qui en subsiste, en trois 
ans une bordure commune, dont le plus occiden- 
; À ? 
une exèdre ouverte à l'E. Le bas-côté S est 


La nef 


champs d 
« R une suite de petits tapis, mais il ne subsiste 
has-côté N. L'essentiel du décor du sanctuaire est 
rien 

conservé. 

Le champ le plus occidental conservé dans la nef est 
Ron, mesure 5,80 x 2,50 m et est occupé par un 
tableau en demi-cercle ouvrant sur le long côté E et visible 
£ ent à partir de l’E!. Dans l’axe, ce demi-cercle est 
Tu l'O par un lobe saillant, lui-même en demi- 
D. cu suit la composition figurée et est tangent à 
l'encadrement du tapis. Celui-ci est une ligne de triangles 
dentelés doublée d’une bande blanche. Le tableau repré- 
sente deux gros bœufs à bosse, le cou orné de trois 
clochettes suspendues à des rubans. Ils se font face, de 
part et d’autre d’une colonnette dont la base ainsi que le 
chapiteau sont à trois degrés, et sur laquelle SUPASS une 
Vasque godronnée ; sur le bord orné de cette CRETE al 
perchés deux pigeons. Derrière chaque bœuf, c’est-à-dire 
en fait dans l’écoinçon, se tient un canard colvert, et entre 
lès pattes des ruminants un oiseau non identifiable DORE 
lé bec vers leur sexe, alors que devant eux un échassier 
semble monter les marches du pied de la vasque en 
pointant le bec vers le fût. Le fond du champ est parsemé 
de boutons de rose, stylisés en triangle, avec un cube en 
guise de tige. Le long du dos du bœuf de BALGREE ces 
fleurettes sont remplacées par une inscription en syriaque, 
en une ligne ondulante de 9 ou 10 lettres à partir de la 
corne de l’animal?2. Je propose la transcription suivante : 


sa mo èévnsa | 
« Et ‘Amitô Sergis. » 


La quatrième lettre du premier mot fait problème 4 dans 
le signe + à l’intérieur du mot je ne peux que lire un têth 
déversé dont la traverse a été déplacée par erreur : +. 
Nous retrouverions ainsi un des noms propres mentionnés 
par les inscriptions grecques de l’église, l’« Amitos » du 
bas-côté S. La conjonction traduite par «et » devant le 
nom propre reste toutefois assez étrange, tout comme la 
juxtaposition des deux noms. Le second nom se lit sans 
difficultés : SRGIS, « Sergis » (ou « Sargis »). 


“On aperçoit sur une des photos prises lors du dégagement un reste de 
Motif plus à l'O : il me semble qu'on y voit deux derniere Es ie 
Toselte au centre, qui pouvaient appartenir à un motif d'écailles ou de 
cercles entrelacés. 

» Les lettres sont en estranghélo arrondi. Celles du premier mot ee 
Orentées en des sens divers et sont assez fantaisistes, ce qui les rend 
difficiles à identifier. De plus, elles sont écrites en cubes noirs, mais 2 
Quelques cubes blanc rosâtre dans les trois premières lettres de droite, 
dont on ne sait s’ils font partie des lettres ou du fond. 


De part et d’ 
deux petits écoir 
sembl 


autre 
nçons 
able à ceux du 
écoinçons à l'extérieu 
de canards col erts 





+ En 
LAC AE 


GT ee Pt Ÿ 


Fig. 168. Tapis cent 


affrontés, 
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du lobe Qui encadre la 


vasque, les 
exter: 


EUTS portent un bouto 


n de rose 
Champ autour des bœ 


ufs. Les deux 
r de ce champ contiennent une paire 


SUIVIS d’un pigeon avec une 





| de la nef: la composition antithétique, 
ra : la c 
axiale, vue depuis l'E. 














plant iges nues et gros boutons, à l’allure de feuilles, au 
bout de chaque tige. Les images de ces écoinçons se 
irdent à I le l’angle extérieur du tapis. Cet angle 
dessiné par une carpette, une sorte de large bordure en 
I qui forme retour (vers l’O) et court le long des 
supports pour encadrer ce tapis-ci et le tapis suivant, après 
juOI 11 dessine un nouveau retour pour se refermer sur le 
mental. Cette bordure se compose d’un quadrillage 

| b n int des carrés sur la pointe. 
À np flanquan uI-C1 Sur le côté oriental en est 
ine Simple bande blanche. Il mesure 4 x 
1 porte une composition orthogonale de cercles 
entrela Elle détermine des carrés conc ives qui 
, nt un pointe inscrivant des carrés en 


rcles sont ornés de motifs 


ements N-S, tous visibles à partir 


est ornée de tres 





, AUX bords ornés 


ue AU panneau aux bœufs. et monies sur un 





ex S seconde et troisième lignes de 

ercles abritent des oiseau S, Ilanqués d’une ou deux 
DOSeS sur tige : canards, perdrix (francolin ?) toutes tache 
teées, et oiseaux non identifiables. La quatrième ligne porte 
des amphores, chacune à deux anses en ar ne 
ortévrée au haut de la panse et petit pied triangulaire. I 


d 
a 





cinquième ne contient jue des canards, successivement 
adossés et affrontés, et Ja Sixième ligne fait alterner les 
pe avec un Oiseau entre deux fleurs et ceux avec une 
erande Cage en dôme, vide, Pourvue d’une minuscule porte 
ouverte sur le côté. 


La dernière ligne ne contient que des 





Pigeons flanqués de deux fleurs. Au S et au N, ce tapis est 
k par une bande blanche dans laquelle alternent des 
| sanges et des carrés non contigus, dentelés et à emboîte- 
ments. Cependant, sur le côté S entre le champ et la ligne 





de carrés et losanges, a encore été insérée un 
ù e 


en quadrillage oblique de lignes dentelées CE bande 
S avec 


dentelé sur la pointe en intervalle: On N Carré 
(fig. 168) qu’il y a une « couture » dans le fond Le 
longe la courbure des deux écoinçons et int 

large bordure en quadrillage de ces deux chan de Ja 
qui est bien d’égale largeur partout. D'at bordure 
l’intérieur de cette « couture », il n’y € Part, à 


a, au N, queja ligne 
ande entre la bordur 
e 


a reçu cette b 
ë re : k ande 
quadrillage étroit. Ce cafouillage à l’intérieur. “a 
Ë Ë eur deal; 

8ne de 


réfection montre que c’est là qu’est la partie refaite, et 

à l’extérieur. Notons que cette réfection, ou cette rctoli 

reprend un tracé qui, dès le départ, dessinait une ab 
Le champ le plus oriental de la nef est b . 

regarde, lui, à partir de l'O. Une large bordure 

de svastikas à double retour, 


de losanges et carrés, mais au S, la b 
et le champ est plus large et 


arlong et se 


I En méandre 
faite d’un câble et d’une 
tresse à deux brins, alterne avec des panneaux reCtangulai 

) ai- 


res au milieu des petits côtés et avec des carrés ailleurs, Ces 
panneaux sont à voir à partir de l’O pour les Panneaux Et 
O, à partir du S pour les panneaux S, ét du-N Pour les 
panneaux N. A l'E, les panneaux conservés contiennent = 
du N au S, puis dans le sens des aiguilles d’une montre — 
un courlis à pattes courtes et long bec recourbé, deux 
pigeons flanquant un couteau, un pigeon seul, un Oiseau 
indéterminable à l’angle SE, une petite scène aquatique au 
milieu du côté S composée d’un gros poisson entre 
d’étranges plantes à grosses fleurs campaniformes: Je n’ai 
pas d’information sur l’ornementation dans l’angle SO“et 
dans deux des panneaux © mais les autres contiennent un: 


oiseau rayé, un échassier et un oiseau tournant la tête. 
Dans l’angle NE est représentée une sorte de perdrix et, 
au milieu du côté N, dans un panneau plus allongé, il ne 
reste plus qu’une plante à grosses fleurs campaniformes. 





Fig. 170. Le dernier tapis de la nef : partie NO: 








: at 


manthhsesict 


+3 Li te 
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Fig. 171. Le dernier tapis de la nef: partie S 


Le grand tableau, ainsi encadré, est une vaste composition 
en paysage à animaux. Ceux-ci se pourchassent ou bien se 
tiennent isolés. Le fond est semé irrégulièrement, dans les 
vides, de boutons de rose très stylisés ; quelques plantes 
fleuries y poussent aussi, ainsi que trois gros arbres 
fruitiers, très touffus et chargés de pommes, de grenades et 
de poires. Ces derniers organisent la composition en quatre 
zones inférieures et une zone continue supérieure. Dans le 
sens des aiguilles d’une montre et en commençant par le 
SO on voit, à côté du premier arbre, une grosse oïe, un 
chien à la laisse volante (à voir du S) courant derrière un 
lièvre (à voir de l’O), et un petit oiseau, peut-être un 
pigeon. Entre les premier et deuxième arbres, un énorme 
lion court vers la gauche, avec deux oies, un ibis et un 
héron au-dessus de lui. Entre les deuxième et troisième 
arbres se tient un cheval dodu, avec une énorme croupe, un 
cou rond et une petite tête; un échassier, une cigogne 
semble-t-il, a pris place à sa gauche pointant le bec vers le 
tronc d’arbre ; un pigeon et une grosse oie peuplent le 
champ au-dessus de sa tête entre les couronnes des deux 
arbres. Entre le troisième arbre et le bord N, un ours court 
vers la droite, avec une oie au-dessus de lui. Dans la zone 
supérieure se suivent, de gauche à droite, un tigre, aux 
trois-quarts détruit, une gazelle, avec une petite inscription 
de deux lignes détériorée au-dessus de son dos (fig. 173)”, 


3. Les trois ou quatre lettres sur deux lignes qui ne sont pas détruites ne 
peuvent être que du syriaque, mais elles ont un tracé étrange ; elles n'ont 
pu être identifiées par les spécialistes des autres langues sémitiques 
anciennes et de l’arabe que j'ai consultés. Même le sens de la lecture n'est 
pas assuré. Voici ce qu'on y voit, à partir de l'E: LA & 
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Fig. 173. Le dernier tapis de la nef : partie NE. 





és 











pee re TE 


ATEN CORPORATE URSS RE 


utr vroe de gazelle à longues cornes torsadées et 


rquét deux pigeon faisant face de part et d’autre 
un couteau somb in mulet ou un cheval fuyant vers 
uche, devant une énorme lionne. L'artiste n’a pas 
ique d'indiquer, € meme avec une certaine insistance, 

| IOnne unsi que le sexe des autres 

Remarquor ar ailleurs, sa technique du 


del ts épal ombres et incurvés, délimitent 
| parties d TP lessinant des plages de 
Iigures en une 
se superposent 


| 1s-cÔt ippel liazom. 





a dans l’inscrip 
] ] peti Lapis Se suivent sur un 
Î I )rI ) bandes intermédiaires. Le 
l | idental conservé est encadré d’une 

h { 1 )oucle irrées anguleuses. Le champ, 
I I pa 1 ie bande blanche, est fait 

nd | ints déterminant des quatre-feuilles et 


sont ornés de carrés 


lentel sur la pointe [rappés l’un carr 


C droit, tangent 
mmuers portent toute une variété de motifs traités en 
-en-Ciel, Les quatre-feuilles, blancs, sont frappés d’un 
{ t nor I J le ; or 
f f fau iccom ant d it melor 
l hapell 1 Théotokos du Ras Siagha-Mont Nébo 
\ pl. 10 rat dans la nef de l’Église 
la { i 1postelkirche 19, B) lans la 
F t lafjar (R. Erx k E n B lium t 
W1 I i 19 > une pomme 
peupl ] le Nahariyé (voir EDELSTEIN 


épigraphe. Il est encadré d’une tresse à deuxbrins, 
déterminant des écoinçons dans les angles, encadréseux 
mêmes d’une bande en dégradé de couleurs, et ornés.déune 
paire de feuilles cordiformes. 


Carrée 


petit carré sur la pointe à couleurs en dégradé inserit dans 
chaque feuille en fuseau, avec un bouton defleur aux 
angles opposés dans la longueur des fuseaux ;-ces petits 
carrés forment avec les grands carrés inscrits les-lignes d’un 
quadrillage oblique de grands et petits carrés surla pointe 
tangents qui se superposent au motif en cercles sécants,.les 
deux ensemble faisant apparaître des croix de Malte. 


ncadré d’une chaînette à nœuds d’Héraclès horizontaux, 
et 









































































Le deuxième champ conservé à partir de l'Oest carre, 







inscrit un grand médaillon circulaire portantune | 












L'inscription, grecque, occupe 19 lignes d'uneécriture 







KUÜPE Lvn- 






oOnti ÊV th Bacoii- 







14 OOÙ TÔV TÜ TAVTO 
TOTÜTATOV K(ai) PAG XP (10 )- L 
TO(V) TÔv ôia TÔV BÉOV Kai 
TV AÜUTPHO(LV) TG ÉQAUTOÙ W- 4 
LvyNS TÔV K(ai) £E 

iôiov KtTioa(v)t- 

06 K(ai) pl\oKaA(M)oavtToc TOTOV 



















Lettres à signaler : 4, K, * et 4. Abréviations de types divers ARMES 
V unvi », et un G (1. 12) pour une fin de mot. Dés à 
lettres sont omises à l’intérieur des mots, d’autres sont superflues : deu: F 
sigma au mot BPaouñeia, où le £ fut omis. Het Nssont systématiquemenl, 
confondus : 1. 5 et 8: H au lieu de N, et 19: N'au lieu des 














F pour Kai, M pour « 












HApTÜPILOV TOÙ &yiou Kk(ai) [poëp- 
ôuoù Kk(ai) BaBrriotoù ‘Ioévvou à 


rù ÜvoLa EVUÉGVEC RPE( 6 )B(ütepoc) ee 
tm  Wl 
pobn Hn(vi) Aptaioiov I toù AIQ E&- A ; 
TOUS Ô140ooua ynp<o)Ont(ouc) Ka- o 
15 Katov KÜPE LVM(o)On1 ’Au- 4 | 
itou T uaôntic adtoù roùc y- FR! 
VnOÏWG Kai GTOLÔÉ- RC 
WG KOLOVTEG XE- re | 
pyiou k(ai) "Ovôa.f D} | 
« Seigneur, souviens-toi, dans ta royauté, de à) 


celui qui en toutes choses (est) le plus fidèle et le 
plus ami du Christ, qui, pour Dieu et pour le 
rachat de son âme, est un ami du beau et qui a 
construit par ses propres moyens le lieu marty- 
rial de saint Jean Précurseur et Baptiste, et dont 
le nom est Syméon le prêtre. Le 10 du mois 
d’Artémisios de l’an 811, le collatéral a été pavé 
de mosaïque. Des mosaïstes avec lui souviens- 
toi, Seigneur, d’Amitos et de ses disciples qui 
œuvrent avec sincérité et zèle, Sergis et Onda. » 

Les six premiers mots s’inspirent de Luc, 2 


42, mais pourraient représenter une citation 
liturgique, telle qu’un début d’antienne. La date 
correspond au mois d’avril ou de mai? de 
l’année 500 ap. J.-C., et est calculée selon l’ère 
des Séleucides. Cette dédicace s'organise en 
deux parties séparées par la date ; la première a des allures 
de panégyrique ; les cinq dernières lignes sont consacrées 
aux seuls artistes. 


6. Etant donné le nombre de lettres oubliées, elles ont été exceptionnellement 
indiquées entre € ). Orthographe phonétique : Bafnrioroù, &téooua, 
ynpônt(ovuc), à côté des interversions habituelles entre o et &, at ete, et 
entre €, n et 1. Mvnoënti commande tantôt l’accusatif, tantôt le génitif 
dans le texte. L. 4-5 : il faut lire motétatov ; je pense qu'en bout de ligne 
le petit « H » est une erreur pour « IC » (fréquence de qualificatif 
PAGYPLOTOG autant pour des clercs que pour des laïcs (par ex., Voir 


l'inscription d’el-Koursi, p. 170) et notamment associé à motOtatoc). 


L. 5 : ta acc. ayant été supposé comme portant non seulement sur Tûv 
8éov mais aussi sur Abtp@o(1v), le mot est à compléter à l'accusatif. L, 9- 
10: la formule tôrov uaptüplov se compare aux appositions plus 
courantes, telles que « ÈkkKAEOÏG HaptÜplov » Où &« EÜKTNPIOV He » (voir 
G.W.H. LAMPE, Lexicon, s.v. uaptüpiov, p. 359, III A). L. 14-15: 
KkakaÜtôv : influence probable d’autres formes syncopées ou assimilées de 
la préposition katé. L. 15 : Amitos pourrait être le maître d'œuvre ou le 
pictor ; le sigma de uvñoüntt a été oublié. En I. 16, la relation entre les 
personnages et le sens ne se comprend que si le sigma, où gamma, après 
Auitov est interprété comme une abréviation de Kai, ailleurs rendue par 
un « K », et nant pour ualntäc. L. 18 : K@uovtec, de KGLVvO, pour 
käuovtac. L'expression s'apparente à celle employée dans l'inscription de 
Deir el-‘Adas (p. 52 sv.), et une inscription en mosaïque Vue Sur le marché 
des antiquités à Beyrouth, en 1968, qui se termine par « (...) à Küpioc, 
EUAOyNn[oav] Toùs romoavrac Kai TOC GUVKGHOVTAGS aÜTois TAVTAG. 
Aunv. » (fig. 448). Les lettres KONAA — où KONAA — terminent 
bizarrement ce texte décousu. Pour la traduction, la solution la plus simple 
a été adoptée ; le nom “Ovôa cependant est bien étrange ; il y a bien 
Ovailov (gén.) et "Ovodôoc (WADDINGTION, /nscriplions, n° 2231 et 
1968a) et, avec les deux consonnes inversées, les "OBaivalos et "Oëevéôn 
(WADDINGTON, ibid., n°’ 2062a, 2236, 2320, 2600, 2602, 2621 et 2147, 
2204, 2412, 2540), et “Ovnoa (Z.G.L.S., II, 2, n° 1070, 26), mais ces 
comparaisons sont peu satisfaisantes. 

Voir V. GRUMEL, La chronologie, p. 168-175. 


ef) 
sf! TINTIN A ATONSEL 
TJ TRNAYT FUI THEM 


MARTY HONTOYANT IEYK R 
MN EEATTIETONIT ENS 


A AM VUE UNACTTREREE 















Oum Hartaïne 197 


T7, = 









PEUT TI 
FTATA TEN 








JYXHI TONKEE| A NENICTIC AHT 
DéRIAIKA ANEANTOCTOTO 


MANN 










\THY [EMI IOYA\TOY. 
VÆiL Li" ' 
KA JM AW HG HT£ 





{il mA! qu à 
Mure TE 





[k ACT 
B DAT rh! 
| Ariel 
| MAR 
N + IN 
à "as I} 1 { 
h EN rs 
à Un 
-. 1 à = 
Fig. 176. Collatéral S inscription du deuxième tapi 


Le troisième tapis est une composition orthogonale de 
cercles entrelacés déterminant des octogones curvilignes 
irréguliers. Des carrés sur la pointe sont mêlés au lacis et 
s'inscrivent autour de chacun des nœuds d’entrelacs. Les 
espaces intermédiaires portent de petits triangles ou rectan 


gles unis. 


Le quatrième tapis, devant la porte orientale du bas 
côté, est une composition orthogonale de cercles et de 
carrés tangents par les angles. Les carrés en emboîtent une 
série d’autres, les cercles sont ourlés d’une ligne intérieure 
de triangles à degrés et emboîtent un cercle orné d’un 
fleuron très simple à quatre lobes. Devant le seuil oriental, 
un des cercles porte une petite inscription de quatre lignes 
assez peu soignée, en lettres carrées". 


1 Müpa 
ua0- 
ETC 
y1p(odétnc) 
« Mara, apprenti mosaiste. » 


Il s’agit bien d’une signature de mosaïste. Nul doute 
qu’il s’agisse d’un personnage différent du périodeute 
Mara de l’abside, qui y est cité comme étant en fonction 
lors du pavage, mais sans que rien ne justifie une 
hypothèse selon laquelle il aurait matériellement aidé à 
exécuter ce pavement, en tant que modeste apprenti. Le 
nom Mara, ou Maras ou Maris, est suffisamment fréquent 


8. Une fois de plus, on a confondu n et € ainsi que n et L. 


iscription dans 


seuil oriental 





le quatrième tapis, contre le 





pour qu’il ne faille pas s'étonner de ce que deux 
4 Person 
ë n 
reprise? 
Dans le sanctuaire, le pavement est Conservé 
de la moitié de la surface méridionale. 


de ce nom aient contribué à la même ent es 


sur Moins 
, dans Une 
de rinceaux 
un panneau 


un panneau ,: 

orva A 0 vide 

probablement réservé au pied de l’autel. Après un , 
; accord 


blanc, la bordure comprend une bande blanche à lign 

losanges dentelés, couchés et non contigus puis, du “1 
côté de la nef, une ligne d’octogones adjacents ont 
petits carrés droits, alors qu’autour de l’arrondi de l’abside 
la seconde bande est une chaïînette de cercles tangents a 
entrelacs qui sont ornés de fleurettes de quatre boutons n 


À ae Il s’agit 
triple bordure, d’une composition COuvrante 


habités, interrompue, dans l’axe, par 
inscription auquel est accolé à l'E 


s SEA = à OnS en 
croix. La bordure intérieure, qui court à nouveau tout 
autour du sanctuaire, est un large guillochis entre deux 


lignes de triangles à degrés. Le tableau du champ, sur fond 
blanc, est composé à partir d’une haute amphore £odron- 
née à deux anses en accolade en position axiale ; ilen jaillit 
deux ceps de vigne qui s’enroulent vers la gauche et la 
droite puis vers le haut pour former de grands médaillons, 
à peu près circulaires, remplis de feuilles, grappesret vrilles, 
occupés par des animaux. Ainsi, de part et d'autre du vase, 
deux grands paons se font face, accompagnés dedeux 
petits oiseaux, devant et au-dessus d’eux. Sur le côté droit 
(S) du tableau est ensuite conservé un quadrupèdeà sabots, 
mâle, à flancs fortement ombrés, qui semble“être.un 
cervidé dont tout l’avant-corps est détruit. Dans ‘lavolute 
au-dessus de lui, une cage avec une petite porte ouVertesur 
le côté est flanquée, à gauche, d’un oiseau quilareparde. 
Au-dessus de celle-ci, dans une grande volute-àcôté du 
panneau blanc vide se tient un bœuf à bosse avec-deux 
clochettes tenues par des rubans autour du cou: Devantlui, 
un oiseau regarde également le centre de l’absideet un 
autre oiseau est posé sur cette volute. Enfin, “dans la 
dernière volute encore conservée, un beau coq“appuie-ses 
pattes sur la bordure de l’abside, et doit donc-être va 
partir du mur de l’abside, du côté NE. Dans l'écoinçon 
entre ces deux dernières volutes, un canard, à troistètes, 
est également appuyé contre la bordure. Il se regarde aussi; 
ainsi que ses trois têtes !0, à partir du mur. 

Au niveau de l’amphore se place le panneauàinsenps 
tion, en forme de fabula ansata. On en a conservé .moms 
de la moitié (pour autant qu’il fût parfaitement.centrésun 
l’amphore, d’une part, et sur l’axe de l’abside, deautre): 


9. Ces noms se rencontrent ainsi également à Zerzita (G:2%5% JL, 
459B) et à Deir Rehsän (ibid., n° 489), portés par.des prêtres, ainsi 
qu'à Goubbaniyé (ibid, V, n° 2657) ou à Hama (ibids,…n® 2000 et 
2001), pour ne donner que quelques exemples trouvés dans la région, 
10. Notons cette image d’anatidé représenté avec plus d'une tête même Si 
aucun animal dans la même œuvre n’a la moindre difformité (ons 
d’un canard à deux têtes à Bulla Regia : voir N: DUVAL; B.S.A.F., 196 
et à Gerasa : voir Jerash Archaeological Project 1981-83; Ammany 1986, 
fig. 8, p. 326). À l’origine de ce volatile monstrueux, ilme semble La 
doit supposer un jeu graphique, une mésinterprétation du motif . 
canards liés ensemble avec les pattes : on ne voit plus qu’un Corps ave 
un nombre variable de pattes et deux têtes (A. ALEXANDER: A. BEN ABS 
S. BESROUR BEN Mansour, D. SOREN, ThuburboMajuss cu 
pus Mos. Tunisie, Il, Tunis, 1980, pl. XL-XLI, mais les deux cor 
voient mal), ou bien plus qu’une seule tête pour deux COrpS (fontaine ES 
Alia : M. ALEXANDER, S. BESROUR, M. ENNAIFER, UHiquenel É 
Corpus Mos. Tun., 1, Tunis, 1976, n° 316, pl: XXXVI, p: 58). 





C'est une inscription grecque de sept lignes, en lettr 
gnes, es 
rectangulaires !. 


Eni toù 6eoplAnotä(rov) (Kai) ä]roté(rov) &- 
TIGKO(TOL) fL1- 


œv (Kai) Mépa TEPLO- 


TPpE]oB(vtÉépou) ÉtnOnves 
.…..H]nvi Eavôikoù 
.….JWnoënrti Zvuéov 
Kai...]ata Kai Ékaota B- 
l'In)o(où) X(pioto)ù 
ElUUTOV (Kai) Zépyic 2. 


EUTOÙ Ki ...K@i 


« Du temps de notre très ami de Dieu et très saint 
évêque X, Mara étant périodeute.…., et X étant prêtre, 

étaient posé(e)s, (tel jour) du mois de Xanthikos ( 
l’année..….). Souviens-toi de Syméon, 


les 
en 
et tout dans le 
lui-même et Sergis. » 


détail. Jésus-Christ, 


L'inscription, limitée à droite et à gauche par un simple 
filet, est adossée, à l'E, à la bordure en tresse à deux brins 
d’un panneau rectangulaire, blanc uni. 


Le motif du premier entrecolonnement oriental du côté 
SE est un quadrillage oblique, semblable à celui qui 
encadre les tapis centraux de la nef, constitué de bandes en 
câble contenant un carré sur la pointe. Le deuxième 
entrecolonnement, Voisin, est une composition de petits 
cercles entrelacés formant des quatre-feuilles. 


Dates et inscriptions 


Une seule date nous est fournie par les pavements : elle 
se réfère à la mosaique du «lieu martyrial » et du 
collatéral et donne le mois de mars 500 ap. J.-C." 

C’est à son propos qu’il me faut poser la question de ce 
que désignent exactement les mots « TÔToV Laprüprov » 
dans cette inscription du collatéral. En outre le couloir- 
collatéral est mentionné avec le « lieu martyrial », comme 
si ce dernier était en relation logique avec lui, comme l’est 
un bas-côté se terminant par une chapelle des martyrs. On 
sait par ailleurs que des chapelles, consacrées à divers 
saints qui ne sont pas le saint éponyme de l’église, 
existaient à cette époque dans les églises 4. Nous ne savons 


11. Nous remarquerons les lettres : P , À ,B , M . Le signe d’abréviation 
habituel, en « S » plus ou moins redressé et semblable à un digamma; 
st remplacé par un Koppa en |. 3, qui ne peut, à mon avis, représenter 
le nombre 90. Les autres abréviations se font par simple coupure de la 
fin du mot. Dans les I. 2, 3 et 7, le « S » sert uniquement à remplacer la 
conjonction « Kai » 

12071 les qualificatifs habituels des évêques sont ‘ay1tatoc (ainsi 
Qaousiyé (p. 22), C. KRAELING, Gerasa, p. 487, dans l’Église de l’'Evêque 
Genesius), ‘ootbtatoc (comme à Khirbet Moüqa (p. 162); Qaousiyé 
(p. 22), ou dans l’Église de Procope à Gerasa, voir G. KRAELING, Op: Cil:; 
p. 479) ; ces deux qualificatifs sont réunis à Qaousiyé (p. 28), à Nebha 
(p. 399), comme dans l'inscription de l'Église des Apôtres à Madaba (M: 
NoTH, Mosaikinschriften, p. 131-132) ; 0eopAéotatoc vaut pour eux 
comme pour d’autres clercs. 

13. Je n’ai trouvé nulle trace de la date de 512 ap. J.-C. que M°° BALTY 
(Mosaïques antiques, p. 130) signale devant l’abside. 

14. Un exemple bien documenté est celui de l’oratoire dans l'église de la 
Théotokos Chalcoprateia à Constantinople, qui était consacré à l’apôtre 
Jacques, frère du Seigneur, et contenait non seulement des reliques de 
celui-ci mais aussi des saints Innocents, de saint Syméon et de Zacharie, 
père de saint Jean-Baptiste ; voir J. EBERSOLT, Sanctuaires, p: 59, et 
autres exemples. 








Oum Hartaïne 199 


Fig. 179. Sanctuaire : l’inscript 











{VA 
of Pau RÉ “to 
DA } se et 
fortes as 
: He 


MC: 











Fig. 180. Sanctuaire : les rinceaux habités le long de la paroi S de 
l’abside ; buffle avec clochettes, canard à trois têtes el coq 











t nt t 1 ULAPpTUPILO 
| rUPLO\ S une 
jiqu oit UGpTUP Lu 
crier Del 
| int | oua et ce dernier peut 
| latéral se trouve l’inscription, ou 
} 1] 1 
; s > 
t ] rrido uté avant le collatéral Pour 
; ut l t { 
, | latéral en Syrie, on utilise le plus frèquem 
lésign collatéral en 5 Re 
iBoio En Syrie-Phénicie, JE ne 
men L mo EUpPOAUL Re 
nnais que peu de cas ou le mot « otoû » désigne avec 
ni I » 10 st 
titude un bas-cotc d'église, parce que le mot y € 
certituc É 
Je : 6 le 
inscrit ! Siiloua » reste sans parallèle. De son cote, le 
not TOn( est le plus souvent utilisé pour désigner tout 
mt té ) S € 
édifice, suivi, dans le cas d’une église, du nom du saint 
édifice, V . 
auquel il est consacré, ou simplement qualifié d’« à 
auquel i 
y1O De ce fait, il me semble indiqué, compte tenu de 
LOG > € ait, 
sa juxtaposition au mOt HŒPTUPLOV - utilisé seul ce dernier 
peut désigner aussi bien une salle isolée que toute l'église 
peut dé 
l'en rester à mon interprétation premiere selon laquelle 
l'inscription concerne tout l'édifice. Il s’en suivrait que 
le bas-côté S qui aurait été achevé en dernier lieu, en 
wvril ou mai de l’année 500, après l’ensemble de la 
basilique martvyriale. Aucune chronologie relative des 
pavements 1 imposée par leur style. Quelle qu’ait été la 
date IOurni mais détruite, par l° nscription de l’abside, 
lle ne devait pas être très éloignée de l’an 500 mentionné 
Da 
D { € 
nsemble de mosaïques, même incomplet tel qu’il 
rvenu, offre un intéressant échantillonnage de 
fait dan | aomaln de la mosaique de 
n ‘urnan \ VI Les scènes figurées 
é nde Église d 
% lent da 
t 
} 
le Zahrar 
I I 42 
| { 
1 le 41 
Ha À 4 A.S 
1 \a Égl Ï , 
M = lea 
1 1 1 1 laba r 1 I Ha 
lar Le 1 E à Khurt l-Mekha à 
ee HT it N 1 gur de 5 
Eee ses éd int li 
| t AVEC HAPTÜP n. 6) on aurai 
L (m ans art 
l 1 [ l iptior l'O LG « [V 
rm an ent de la fin de NS 
1 ir j ntea ion dimensions n 
| 
S ; Len lait donc au moins de 
f le Rihat ir irche chou 


r Saint 


noins 











appartiennent au répertoire zoologique, cher 
cette époque, présenté selon quatre compositi 
tes mais également typiques : 


à la Syrie 


; ons dif 
l’une en vaste féren. 


animé avec animaux et Oiseaux variés distribués aysage 

la seconde en rinceaux habités, Ja trois la 
compositions rigoureusement symétriques de di 1 
maux en général, la dernière par animaux isolés & ani- 
cadre. Les schémas géométriques comprennent ar un 
jeux d’entrelacs et de méandres, habités ou non, et 4 


éométri. 
échelle, 
itement 
€, Sont 
avec un 
à motifs 







surface, 















motifs à effet d’arc-en-ciel, mêlés à des schémas u 





ques traditionnels, mais agrandis à une autre 





Certains de ces motifs, bien qu’ils entrent parfa 
dans ce qu’on connaît du style de cette époqu 
relativement rares ; les grands cercles sécants 
quadrillage superposé de petits et grands Carrés 
traités en arc-en-ciel du premier tapis O du bas-côté s 
n’ont de parallèle stylistique précis qu’à Antioche, dans la 
Maison aux Têtes de Béliers, datée vers 500 ap. J.-C.19 
La chaînette d'encadrement présente l'originalité d’être à 
boucles carrées. La chaînette à nœuds d’Héraclés horizon- 
taux du second champ se rencontre notamment"à Qala'at 
Sem'ân? (fig. 211), à Deir el-‘Adas (fig. 20) età Khaldé. 
Choueifat (pl. h.-t. 15). Je ne connais pas de parallèles à 
la composition du troisième champ ; c’est souSsforme.de 
composition linéaire (une chaïînette déterminant.desce 
cles entrelacés avec une ligne de carrés surllà pointe) 
qu’on connaît ce motif. Il encadre un champ-à"Khalde. 
Choueifat?l et sert de tapis long et étroit à Masouh,.en 
lransjordanie??. Les mosaïques proposées comme Compa- 
raisons se situent, elles-aussi, dans une période quicouvre 
les dernières décennies du Vs. et les premières-du.MIés. 


























L'étude du style figuré nous amène aux mêmes conclu. 
sions. On peut sans doute distinguer plusieurs mains,-dont 
deux déjà dans le grand « jardin zoologique » della nef, 
mais les principes de mise en page en sont constants ous 
les éléments, arbres, fleurs, oiseaux, animaux, inscriptions 
couvrent la surface en une broderie dense. Les-figuresse 
décomposent, à la façon de marionnettes, enMplusieurs 
éléments juxtaposés, délimités par une bande-sombre.ou 
un paraphe net. Les formes sont tout en courbes, Ce qui 
donne un air bonhomme et joyeux à chacundeces 
tableaux, surtout celui de l’abside, avec toutes lesrons 
deurs de ses grains de raisin, de ses vrilles et denses 
volutes. Du point de vue de la densité, la compositionsse 
compare le mieux avec celle de la nef de Mezrata el-‘Oulia 
(fig. 150) où manquent cependant les arbres chargés de 
fruits. La rigueur de la composition du tableauaux deux 
bœufs lui donne une allure générale plus raïde,bien.ques 
le rendu des formes soit tout à fait comparable à celui des 
autres tableaux. C’est peut-être en cela que se marque 
légère différence d'âge avec les autres tableaux, is 
la réfection décelée dans le joint le long de s0n ne 
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19. Voir D. Levi, 
20. Voir p. 229 

21. Voir pl. h.-t. 15 ho 
22. Voir M. PICCIRILLO, dans L.A., 33, 1983, plan Il,.p: 344, et Pa 


). 26-27 * 
p. 26-2 à 


4.M.P., pl. CXXXII, d. 



























Le jardin aux animaux de la nef entre dans une série 
iconographique propre à la Syrie du N et à la Cilicie de la 
deuxième moitié du V° et du VI°s. D’autres ATtau 
utilisent ces images de « TaP4SELTOC » pour leurs . 


52 F ave- 
ments et nous reviendrons ailleurs sur | 


a signification de 
ce thème dans le décor de l’édifice de culte. Pour ce qui 
est de l’iconographie du tableau de l’exèdre, elle est 
unique en son genre et difficile à interpréter24. Les bœufs, 
à bosse ou non, constituent une image de la puissance, 
mais utile et domestiquée. Les clochettes au cou des 
animaux dans la nef comme dans les rinceaux de l’abside 
sont une illustration de leur domestication : on les retrouve 
au cou des dromadaires dans les caravanes du portique 


d'Apamée?, de l’église de Deir el-‘Adas (fig. 23), et de 
l’âne bâté du musée de Copenhague, Cette constatation 


nous a fait peu progresser dans l’interprétation de l’image 
qui nous retient. Quelle qu’elle soit il s'impose qu'il faille 
tirer un parallèle étroit avec la scène représentée dans 
l’exèdre de la nef de Rayân (pl. h.-t. 12), où deux moutons 
tendent le cou vers un haut cratère?7, 


Tant cette image-là que celle d'Oum Hartaïne évo- 
quent l’archétype des cerfs à la source d’eau vive. bien 
connu pour illustrer le psaume XLI. Dans cette illustra- 
tion, les cervidés sont affrontés héraldiquement à une 
fontaine, plus souvent un vase, dans lequel l'eau n’est 
pas toujours visible. Dans l'interprétation symbolique, 
également bien connue, de cette scène, les cervidés sont 
les fidèles, assoiffés d’eau vive, réunis autour de la 
coupe d’eau vivifiante que leur offre Dieu. À l’époque 
où nous sommes cependant, le symbole autant que la 
composition ont déjà une longue vie. Bien souvent déjà 
d’autres animaux, surtout des ovidés, ont remplacé les 
cerfs dans la composition, sans pour autant que la 
symbolique de la scène ne semble changée. Le passage 
aux bovins à pu se faire selon un transfert autant 
iconologique que formel. Dans ce cas, la scène de 
l’exèdre de Rayân — deux moutons affrontés à une 
coupe — est équivalente à celle-ci. La coupe est dans les 
deux cas symbole des grâces divines, de la vie surnatu- 
relle et de l'esprit, communiqués aux âmes — cerfs, 
brebis ou bœufs — par Jésus-Christ #. 


23. Voir p. 485 sv 

24. Les seules compositions comparables sont celles qui illustrent le psaume 
LI, dans le chœur de la chapelle de la Théotokos au Ras-Siagha (S: 
SALLER, Memorial, pl. 109, 1), et dans la nef de l'Église des Saints-Lot- 
et-Procope à Khirbet el-Mekhayet (S. SALLER et B: BAGATTI; Town of 
Nebo, pl. 34-35), où deux taureaux sont affrontés à un autel, orné d’un 
dais au Mont Nébo. Un parent encore plus lointain est le décor de la 
bande à l'entrée de la nef de l'Église des Apôtres à Madaba : deux 
bœufs à bosse suivent deux béliers affrontés à un vase dans un plant 
d’acanthe ; ils tournent toutefois le dos au centre de la composition, et 
le taureau de gauche est à l’envers, tête-bêche (voir U. Lux, Die 
1postelkirche, pl. 23). 

25. Voir C. DULIÈRE, Portiques, pl. XXI, et dessin dépliant D.2. 

26.S. TROLLE, Hellig Adam, pl. p.112. Les gazelles du chœur de la 
chapelle de la Théotokos au Ras Siagha portent aussi des clochettes ; les 
taureaux devant elles sont trop détruits pour qu'on puisse voir s’ils en 
étaient également pourvus (voir S. SALLER, Memorial, pl. 109, 1). 
Ci-dessous p. 266. 

. Voir surtout Ps. XLI-XLII, 2-3, mais aussi Ps. LXII, 2 ; In. 4, 10-14 et 
7-38 ; Is 26, 9, et Apoc. XXI, 6 et XXII, 1, 17: 
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Dispositifs liturgiques 


Si on déplace l’argument dans le domaine de la liturgie 
cette image localiserait un endroit dans l'édifice de culte 
où l'Esprit se manifeste particulièrement à l'assemblée des 
fidèles. Nous avons peut-être ici un élément à verser au 
dossier des recherches faites sur l’utilisation et sur l’icono 
graphie des exèdres en tant que lieu où se déroule la 
liturgie de la Parole?, L’iconographie des deux images de 
Rayân et d'Oum Hartaïne fournit des indications qui, 
même timidement, vont dans le même sens que celles 
fournies déjà par la confrontation des données archéologi 
ques avec les textes liturgiques, De toute façon, il faut 
souligner qu’il n’y a aucune connotation eucharistique 
aux deux scènes ; si on ne voit pas ce que contenait le 
vase, on n’y voit pas non plus qu'il s'agisse d’autre chose 
que d’eau. On peut même, dans le cas présent, aller 
jusqu’à dire que la vigne et le vin appartiennent bien 
clairement au domaine de l’abside, couverte de ses rin- 
ceaux. On peut ainsi constater, une fois de plus, que la 
liturgie eucharistique et celle de la Parole sont réparties 
entre les deux pôles architecturaux de l’abside et du bêma 
dans la nef. Le sens de circulation principal indiqué entre 
l’une et l’autre va ici de la nef vers l’abside et, en retour, 
vers la nef à l’intérieur des limites de l’exèdre où les 
motifs se lisent tous à partir de l’E. L’exèdre, on le voit 
clairement ici, joue un rôle secondaire, ou plutôt d’an- 
nexe, par rapport au sanctuaire ; le clergé s’y rend à 
partir de l’abside pour ensuite y retourner, ses mouve- 
ments dans la liturgie s’exécutant entre ces deux pôles 
inégaux. 

Dans l’abside, la place présumée de l’autel est le cadre 
vide à l'E de l'inscription. L’autel‘! se dressait ainsi au 
fond de l’abside, à moins de deux mètres du mur. La 
célébration vers l'E n’y fait donc aucun doute. 


29. Voir p. 511 sv. 

30. Ainsi J. LASSUS et G. TCHALENKO, Ambons syriens, passim ; J. LASSUS, 
Les exèdres, passim, et Ib., La liturgie. ; 

31. On ne peut savoir s’il s'agissait d'une table ou d’un bloc massif : la 
surface vide pouvait être prévue aussi bien pour une dalle, où 
s'encastraient les pieds de la table, que pour un autel d'aspect 


monolithique. 








l’ensemble de 
pour dater l’e 


, 

3 » 8 
lait le cas, l’aire de J'apsi Urtout 
mps it au 


it vu par H.C. Butler n’est 


Pas cont 
jifi ious donne une tm: 


indication Sur | 
ment original du sol de l’abside a 
Pour le 

üu 

nous ne manquons pas de parallèles2 de 

j 
me la 
et pas toujours 
D les cas précis où des Inscriptions en mMosaï 
u us apprennent que les campagnes-de Pavage éobt 
; ) « par plusieurs décennies, il-faut imaginer dé 
1 1 S non encore 
une surface d’at. 


On peut également remarquer que dans certai 
rer ne à jeux sacrisil ] 





vêtement bien pauvre 


choisi dans de nombreux cas com 
un sol mosaïqué espéré 


cenre d’enduit qui couvrait les so] 
le D il | ( és d’une église et constituait 
faca torni )saiques 

de del , 


nes 
de 


pare d ux nefs, et même aux sacristies revêtues 
ik églises at 
ymmunl 10 ] IE 7 ç { 


acards dans le MUT * jouble mosaïques, les absides (et chœurs) ne portaient aucu 





; : se 
ae | SL le pavement ; il est bien possible qu'elles n'aient 
in enr Ron race ue € en si | À 
l'abside. LA : ntre les trois ne j’abside Les qu’un revêtement de mortier lissé, col a me 
RES | [ ] Ç eu QL L , . Lis 
d'ares longituul montant Il 1 jistance d »n entretenu, S est rapidement dététel : ë 
jble hauteur ca on 
fa | mu in À nt appartenir 1 récoe ECTS 
fondations d nr D qu 
\ lOt« l'a Le 
L Eng nel 111 1a 
nur d facade ferman 
“5 } ru nduit 
H. utl n 
bsid 1 
sol d il 
Ï | juleur rou 
bi 
Rier perm 
d ment deman | | 
réquem SE 
superpos Si la da 


Fig. 182. Plan. 
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Bagirha (p. 31). Le plus fréquemment cependant ei dE 
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s recherches : Colloque Apamée de Syrie, I, P. 187-207, 
Première rec 


pl 
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la direction de F. Mayence, durant huit campagnes entre 1922 
ous la direc ) 


































Qala'at el- Moudiq (Apamée), athédr 


trale de l'Est 203 
QALA'AT EL-MOUDIQ 


Systèmat iques 


* | furent €ntrepris à Partir d'octobr 1970 où 
dans le cadre de la ci e ujours 
fr = TE 3 ISSion belge à Ap: h 
EF ] 2 : pPameée de Syrie SOUS 
(APAMEE SUR L’'ORON TE), direction de M. J.-Ch Balty, Ils touchèrent surtout les nert v : 
E du bâtiment Es parties 
; Fe < 
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Les pavements en Opus sectile et en 





ainsi que les fragments retrouvés dans la salle d angle NE 
L F. MAYENCE, La deuxième campagne de fouilles belges à furent conservés sur place, ainsi que la plupart des pavements en 
B ns Bull. Mus Roy AE 1932, p. 45 : 19, La opus sectile et en mosaïques Séométriques de l'ensemble €piscopal à 
_ re de fouilles, ibid., 1933, p.34: In. 07e l'E de l'église Des pavements ligurés des niveaux inférieurs le 
ne campagne de fouilles Di INR fig. 9 ( Panneau aux Sept Sages est également aux Musées royaux d'art et 
dE , class., IV, 1935, p. 201-202): Ib., La cinquième campagne d'histoire, alors que le 


Pavement aux lhérapénides et 





J bid., 1936, p. 6-7 (= L'’Antiq.class., V, 1936. p. 408) : 
J # xième campagne de fouilles, ibid. 1938, p. 98-99 ta 
in class., VIII, 1939, p. 201-203): H 


celui, plus 
récemment découvert figurant un « concours de beauté marin » 
ont été levés et déposé 


$ au Musée national de Damas 
dans le musée du khâ 


n de Qala'at el Moudiq 


LACOSTE, La septième 
L’Antiq.class., X, 


Jouvelles mosaïques L'édifice 
t groupe épiscopal dit « cathédrale de l'Est » à Apamée 
nnes el & 


Syrie, dans C.R.A.I., janv.-mars, 1972, p. 123-127 en partie L'église, avec toute 


roupe épiscopal d'Apamée, dit « cathédrale de l'Est » chapelles secondaires et 
Le grot 


tère et 


puis exposés 


nagne de fouilles, ibid., 1940, p. 8-11 (= 
o41 0. 120-121, pl. VII-VIN): J.Ch BALIY.N 


94 


une série de dépendances, de 


funéraires, de portiques, baptis 
annexes, semble occuper la plus grande 
deux insulae formant 
épiscopal 


| LXXIV-LXXXI, plan dépliant et 7 fig. ; Ib, Z ‘évêque Paul et 


partie de 
me architectural et décoratif de la cathédrale d’ ipamée, 
programm 


ce qui a été appelé un groupe 
L'église se présente comme un vaste qu 
Construit sur un Carré, dont les 


conques orientées sur 


l adrilobe 
au 
rt, Lausanne-Paris, 1976, p. 31-46, 14 fig. 


angles alternent avec les 
les quatre points cardinaux ; Sur la 
conque orientale s’aligne une chapelle annexe 


L'église et ses environs furent l’objet de repérages par tranchées 


faite d’une 
lques dégagements au cours des fouilles de la mission belge 
le quel S Bar 


petite nef, à abside axiale inscrite derrière un mur droit 
1940. On dégagea alors le pavement SO du collatéral et des 


ts dans des constructions antérieures à l’église, dont les 
pavements de 


leurs panneaux furent transportés à Bruxelles. Des dégagements 1 
eilleurs pe ê 


LT 


Voir principalement J.-Ch. BaLry, Nouvelles mosaiques paiennes 
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Fig. 183. Plan. 
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juadrangulaire, bordée de porti- 


Re re Gé d l'édifice. On y accède, à part 
ques sur ITOIS côtés, précedc édifice on 
du decumanus maximus, Paï deux volées de marches d S 

vaste escalier et en passant par une entrée monumentale ë 
trois ares sur piliers’. Le tétraconque extérieur en emboîte 


un second, dont les dimensions en font plus qu'un 
avec ses massifs piliers d'angle en « L » et son 


Les lobes N, O et S sont dessinés par 


baldaquin, 
abside pleine à l’E 
des colonnades, dont les stylobates ont été en parte 
retrouvés, Des niches en hauteur et des colonnes sur socle 


élancé allègent l’aspect des piles d'angle. Le lobe E est 


pourvu d'une abside et est aménagé en sanctuaire ; un 
majestueux Synthronon à cinq degrés est venu habiller 
toute la longueur de son mur, en un second temps, car il a 
caché-un médaillon orné d’une croix pattée, sculpté en 
faible relief sur la paroi axiale (fig. 184) re l’autel, 





qui est un massif de blocs de mart 












































































citué à l'entrée du lobe oriental-du balda 


É 
du synthronon forment une avancée.de Quin, | 


Plus d'in cer 

d êtr 

d’où 2 mL d'absige. 

; L le la paroi atit à esCen, s A0) 

épaisseur de là Paroï, un petit canal (Fig 185). FE Sür 

rous de rivets autour de la niche sont les 5 ‘ Kat 
euls Vesti re 

Sti 


On Oripi 
agencement, soigné, et probablement contempor 
Orain q 
el 


; . me de Fe a 
- de l’huile ou de l’eau passif 
ant Prè 

$ 


d’une relique, dont il « capte la grâce »,.LGur êt 
recueilli. Sur une plus grande surface, ce syst 
le principe des reliquaires en pierre “dont bi ë Süivait 
ples sont maintenant connus”. Dans aucun ee , £xem. 
n'était visible. Ce qui porte à suggérer qu’elle  'elique 
conservée de l’autre côté de la paroi, c’est-à-dire do 
côté 


Dans le même axe, mais de l’autre côté 
elui-ci est creusé d’une petite niche 


stème de fermeture et d’ornementat; 


paroi, peut être identifié comme un systè 


tion d’un liquide 


du sanctuaire. 


Des monceaux de maçonnerie écroulée à gran 
ques bipedales plates sont tout ce qui reste des v 
de la coupole qui devaient coiffer au moins | 
central de l’édifice. Les piles, larges des m, val 
de la croisée sous coupole de Saint-Jean d’Éphès 
ap. J.-C.; elles sont moins espacées: 

contreforts repérée le long de la conque 
proposer la présence d’arcs-boutants-äMla 
voûtes, comme on le propose pour Saint-J 
également’. On peut concevoir qu'ici, 
ou à Sainte-Sophie de Constantinoplef 


des bri. 
Oûtes et 
€ noyau 
ent celles 
€, de 565 
La trace dés 
N permet de 
rétombée dq Ës 
ean d’Éphèse 
comme à Éphèse 


» régnait une so 
d'indépendance de l’espace à dôme central pi ro 
r 


aux parties enveloppantes, du fait de la‘ massivité des piles 

et de l’animation architecturale de cet espace central 
L'édifice subit d’importants remaniementstardifs au 

terme desquels il se présenta comme une petite basilique à 


trois nefs, inscrite dans le baldaquin central et pourvue 
d’annexes. 


Les pavements 


| L'église, dans son état actuel, conserve les-traces de 
deux niveaux principaux de pavement, l’undatant du 
VI s. et constitué de sols en opus sectile et en mosaïques 
figurées ét ornementales, l’autre, plus récent, datant de 

>oque de la transformation du tétraconque en basilique 
t composé de dallages, venus se poser sur lé pavement en 
sectile. Des restes en sont repérables, dans l'état 


riens 


20-94). Elle évoquerait également la doubleintronisas 
évangiles sur le trône épiscopal et sur l'autel dans la 
veillées de Noël et de l’Épiphanie seulement, l'évêque 


45SIS en position secondaire (voir T. MATHEWS, Earl 
P. 153, n. 36) 
214 e 534 





Vrande Eglise aux 





S note 4 et plus loin p. 214 et p. 537 sv. 
tou de Saint-Jean d’Éphèse à l’époque de Justinienssont 
Il reproduits dans R. KRAUTHEIMER, Architecture, fig 61et 


Sophie et son élévation, voir ibid., fig. 60-61 ; p.155%et 156. 

Propos de ! , T18 ;, P ; 

} d la Construction en gros appareil des seules huit piles 
voir plus loin, p. 212, n. 36. 





pans le premier état du pavement que l’on repère dans 
collatéral tournant et dans la chapelle axiale, on a 
tilisé l’opus sectile, pour cette dernière et pour les pates 
incurvées du collatéral, la mosaïque étant réservée die 
salles carrées d’angle. Nous ne savons ienraé 


quaire É 
récis cependant sur les lobes N et O, et sur ta 
j’angle NO non encore dégagés. 

u € o 


La salle d’angle SO est celle où l’on repéra je premier 
vement appartenant en propre à l’édifice religieux 
La mosaïque en est faite de cubes de 0,9-1 cm de côté dans les 


< blanc, gris, gris-vert, noir, jaune clair, jaune moutarde 
brique, brun et gris-brun. 


P< 


ton 


rose, 


rouge 

D’après la reproduction publiée? et les Panneaux con- 
servés!?, on peut restituer un peu moins d’un cinquième 
de l’ensemble du revêtement de sol de la salle, et ce sur 
un seul côté du pavement, le côté O probablement !1. 

Un large raccord, qui porte des champs géométriques et 
blancs alternés, longe une bordure à panneaux figurés, qui 
entoure un grand champ central également figuré. Un petit 
panneau rectangulaire, dont le champ porte un quadrillage 
oblique de tores étroits avec de petits carrés sur la-pointe 
en dégradé dans les intervalles, sur fond blanc, constitue le 
tapis de seuil. Un filet noir encadre le champ. La large 
bordure qu’il précède est un méandre de svastikas en 
double panneton de clé et de carrés, aux angles, “ou de 
rectangles, au milieu des côtés. Le méandre est dessiné par 
un câble, alors que les pannetons, indépendants et horizon- 
taux, sont faits d’un entrelacs à deux brins. Dans un carré 
d'angle, on voit un gros couffin de paille monté en 
boudins, à deux petites anses sur le bord, rempli de grain 
jaune doré, entassé en pain de sucre. L'autre panneau 
carré d’angle, visible en faisant un quart de tour, porte une 
coupe godronnée sur pied évasé à boule centrale, remplie 
de ce qui semble être une matière solide, bombée au-dessus 
des bords du vase, et de couleur grise. Les petites stries en 
couronne conique interdisent d'interpréter cette forme 
comme celle de la paroi opposée de la coupe. Deux 
fleurettes sont mises en bouquet au-dessus de la coupe: 
Dans les deux angles inférieurs, deux colombes au cou 
enrubanné se tournent le dos, maïs leurstêtes sont 
retournées vers le vase. Le panneau rectangulaire au milieu 
du côté porte l’image d’une lutte intense : une gazelle-est 
écroulée sous le poids d’un tigre qui enfonce ses crocs dans 
l'épaule de sa victime, dans laquelle il a planté ses griffes. 
Deux plantes à feuilles sinueuses poussent entre les pattes 
des deux animaux et en épousent la silhouette. La 
figuration forme ainsi une masse cohérente sur le fond 
blanc vierge. Dans l’angle supérieur gauche, les cubes 
dessinent de très larges écailles. 


. F. MAYENCE, dans Bull. Mus.Roy.Art et Hist., 1935, fig 9;.p: 7. 

10. Voir V. VERHOOGEN, Apamée de Syrie aux Musées royaux d'Artel 
d'Histoire, Bruxelles, 1964, fig. 13. 

Le petit panneau à quadrillage que nous allons Voir est un tapis de seuil, 
d’après sa similitude avec les panneaux connus des autres salles d’angle. 
Comme le plan de F. Mayence et H. Lacoste (publié par V: VERHOO: 
GEN, Op. cit., plan III, en fin de volume) ne comporte qu'une porte 
pour la salle d'angle SO, dessinée dans le mur O, on peut, avec Une 


certaine sécurité, localiser les mosaïques de ce côté; ainsi le plan en 
fig. 192 


I 
1 
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Fig. 185. Niche au revers de la conque du sanctuaire, dans le lobe 
oriental du collatéral tournant. 


Après une bande blanche, le tableau central est encadré 
d’un tore. Ce qui reste du champ central évoque à 
nouveau une lutte sanglante : un taureau ou un bœuf est 
terrassé par ce qui semble être une panthère. Les pattes 
tordues et le sang coulant des flancs de la victime sont 
rendus avec un réalisme simplifié. 

Du pavement de la salle NO rien n’est visible et rien ne 
semble avoir été dégagé, mais un schéma identique a sans 
doute été utilisé dans cette salle d’angle comme dans les 
autres !?. 


La mosaïque de la salle d’angle SE fut découverte en 
assez bon état. Dans la bordure, du côté O, un bloc de 
pierre est cimenté dans la mosaïque. Le raccord est 
particulièrement large du côté oriental : le champ blanc 
uni en est interrompu par deux panneaux rectangulaires, 
l’un dans l’angle NE en gros cubes blancs de 2 cm de 
côté, l’autre dans l’angle SE en cubes normaux dessinant 
une composition en étoiles de huit losanges alternative- 
ment blancs et jaunes, tangentes par deux sommets, 


L'évêque Paul, p.41: « L'ensemble (de la salle 


. Ainsi J.-Ch. BALTY, 
nt semble-t-il, aux quatre coins du tétracon- 


SE) était identiquement repris, 
que. » 


20 : Moudi ipar { he t Es 
des carrés droits de couleur grise et des carrés 
pointé La bordure est un méandre de 
iStIK AS : redans et retour inversé alternant avec des 
inneaux rectangulaires et carrés, ces derniers aux angles 
Le meéandre est formé d’une tresse à deux brins rose 
blanc « ert/jaune moutarde/blanc, et d’un câble. Enca- 
ares d'une bande en dégradé noir/vert/jaune moutarde 
blanc/noir, les panneaux carrés portent chacun l’image 


a un récipient. Au NE, c’est une vasque godronnée, à 
deux poignées et un large pied, dont la couleur jaune 
suggère l'or elle contient de l’eau. Au NO, c'est un 
cratère à panse godronnée et bandes le long du col. Au 
SE et au SO, une haute corbeille tressée, cintrée et 
surmontée d'une anse, déborde de grappes de raisin et de 
rameaux de vigne. Des quatre panneaux rectangulaires au 
milieu de chaque côté, ceux de l'E et du N sont bien 
conservés. À l'E devant la porte d’entrée court un 
griffon, sorte de guépard ailé à museau en bec crochu. Au 
N, deux lapins broutent, face à face, une plante sinueuse 
à l'allure d’algue. Le tableau central est encadré d’une 
ligne de postes rouge/blanc entre des tores. Face à chaque 
côté, on voit deux animaux, et au centre un médaillon 
inscrit. Le côté S est détruit. Sur un fond blanc posé en 
larges éventails furent retrouvées les têtes d’une panthère 
et d’une gazelle affrontées, à l'O. Au N, un cerf tient en 
bouche un serpent qui se tord en multiples lacets et dresse 
la tête pour l’affronter en dardant la langue. A l'E, un 
lévrier poursuit un capriné dont seules les pattes arrière se 
voient encore. Les mêmes plantes à l'allure d’algues 































occupent fond entre les pattes des animaux L 

son collier à anneau encore au cou, est or:;: € slough; 
€ ; : » Originaire d’ , 
iconographie de la chasse menée par l’homme Une 


tous les autres animaux vivent et luttent nt Que 
eux L 
* Le 


médaillon circulaire central est encadré d'u : 
deux brins, vert/jaune/blanc et rouge/rose/blanc ee 
noir. L'inscription grecque de six lignes en à Ur fond 
rondes, particulièrement soignées 3, est couronné 

lignée par une sorte d’accolade végétale. 

Tv ToiKki- 

Anv wnpiôa 

Iladioc ElodyEl 

Ô roiKk1AOPPHOV 

5 r@v àVHBEV 


Ô0YLATOV 


« Paul présente la mosaïque ornée de couleurs 
, 


lui qui 
a l'esprit orné des dogmes d’en haut. » qui 


Vu la similitude de composition entre la mosaï) 
cette salle et celle de l’angle SO, on peut imagin 
cette inscription-ci, qui se borne à présenter le pay 


que de 
er Que 


: ement, 
avec un jeu de mots qui a tout de la pédanterie 1 
chrétiens lettrés de la renaissance de l’époque de Justi 


nien, faisait pendant à une inscription dans le médaillon 
de l’autre salle d’angle. On peut concevoir que les 
inscriptions proches de l’entrée O ou N contenaient un 


13. On remarquera les À, A, N et particulièrement sobres. 


: et l’ornemen- 
tation discrète des Y, + et @. Il n’y a ni abréviations-ni ligatures 


Fig. 186. Plan du payement de mosaïquesdans la 
salle SO. 


18 


Plan du pavement de mosaïque 


dans la salle SE. 


Fig. 188. Salle 
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es et griffon de la bordure. 


SE : tapis du seuil oriental, tapis d'angle à gros cubi 
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208 ( Mo a (Apamée), Cathédrale de Es 
sa plus important, tel qu’une dédicace!*, citation 
| Ecritures ou extrait de texte liturgique!“ ; dans cette 
sall le médaillon inscrit, repris peut-être pour la 
nètrie, n'a reçu qu'une formule assez creuse. 
Dans la salle d'angle NE c’est le raccord qui est le 


mieux conservé, le long des parois N et E6. Des deux 
côtés, on retrouve l’ordonnance observée dans les rac 
cords des autres salles d’angle, c’est-à-dire une alternance, 
sur le fond blanc, de carpettes blanches grossières et de 
panneaux géométriques polychromes. Ces derniers se 
situent devant les portes N et E. Des deux tapis blancs, à 
gros cubes, de 2 cm de côté, l’un a une forme en « L » 
ornant l’angle NE, l’autre, rectangulaire, s’appuie par son 
petit côté S contre le seuil du lobe E. Rien n'est plus 


visible à l'intérieur du raccord. Si, comme les parties 


14; Le fait qu'une inscription de dédicace a été retrouvée dans le pavement 
en opus sectile (p. 208) n'empêche aucunement qu'un autre corps de 
métier, les mosaïstes, et non plus les tailleurs et graveurs de pierre, ait 
lui aussi parachevé son travail par une épigraphe ; il n’est pas rare de les 
voir se multiplier sur les linteaux, les arcs ou les pavements d’un même 
bâtiment 
Une citation, une prière, liée à la présence de l'entrée notamment ; elle 
serait cependant étrangère à l'esprit des autres inscriptions des pave- 
ments. Celle du dallage consiste en une formule officielle et tradition- 
nelle de dédicace. Ces inscriptions ne situent pas l'archevêque Paul en 
tant que champion du christianisme et de l’orthodoxie (J.-Ch. BALTY, 
Op. cit.), pas plus que l'iconographie, comme nous verrons. Il arrive que 
des inscriptions sur des sols d'église expriment la piété et le goût des 
connaissances dogmatiques ou scripturaires, comme les épigraphes à 

Qabr Hiram (p.414, 416 sv.); 


psaumes, parmi lesquels surtout le Ps. 120, qui appellent la bénédiction 


nombreuses sont les citations de 


et la grâce de Dieu sur Sa demeure, sur ceux qui y entrent ou en sortent 
Mais il ny à rien ici de ce genre. L'inscription affirme clairement deux 
choses : que la qualité essentielle du pavement est d’être ornemental et 
coloré: que le personnage qui l’a commandité en est fier. On le lui 
pardonnera, Car il paya sans doute une part des travaux de ses propres 
deniers. La longue inscription malhabile d'Oum Hartaine (p 196-197), 
qui s'offre en comparaison à ce propos, souligne cette contribution 
financière du prêtre Syméon, bienfaiteur et initiateur de l’œuvre, avec 
aussi peu de modestie que chacune de ses qualités morales. A Nicopolis 
d'Épire, on se trouve devant le même 


scénario » : un archiprêtre, 


inconnu “par ailleurs, s'exprime dans des formules glissées elles-aussi 


dans les mosaïques d’un lieu de culte, l'Église Alpha du site : « une 
demeure brillant de-ci de-là de la grâce de Dieu comme d’un éclair, il l’a 
bâtie et ornée et pourvue de toute sa splendeur, Dométios, archiprêtre 
largement connu des prêtres irréprochables, meilleur de tous, grande 
lumière de toute la patrie », se lit dans la chapelle S. Dans une 
mosaique du transept accompagnant un paysage animé, image de la 
Terre “encadrée de l'Océan, la longue inscription se termine sur la 
formule fondation de Dométios, l’archiprêtre au grand cœur 

et encore Dométios le premier bâtit la vénérable demeure par la 
puissance du Christ (il) a embelli le sristéon (l’atrium) » (inscriptions 


rassemblées par M. SPiRO, Mosaic Pavements, p. 439-440 ; 444 ; 453 ; 
657-658). A Nicopolis comme à Apamée, le dignitaire a dû se montrer 
inventif en formules (trois inscriptions dans une même église à Nicopo 
lis; et-dans la Cathédrale de l'Est d'Apamée quatre peut-être pour les 
salles d'angle outre celle de l’opus sectile du lobe oriental). Ces petites 
rédactions ont'toute l'enflure des vies de saints, ou encore des formules 


épistolaires des clercs de l’époque. Il me semble dès lors difficile de 


suivre M. /Balty dans son interprétation qui ensuite, dans un ouvrage de 


vulgarisation; est reprise et présentée par un autre comme une certitude : 


Une mosaïque de l’ang 





le SE du tétraconque, avec la représentation 


symbolique du combat entre orthodoxes et monophysites, se réfère peut- 
être au concile de Constantinople de l’année 451 », lit-on (en allemand) 
chez J. ODENTHAL, Syrien. Du Mont Kunstführer, Cologne, 1982, 
p. 163! 
Pour ce 


pavements de la salle NE et ceux en opus sectile des lobes du 
tétraconque qu'aucune publication n'a encore fait connaître, je m’en 
tiendra à une description du plan de distribution 





































conservées le suggèrent, le pavement reéprenait 


; e le scha 
de celui des autres salles d’angle, il faudrait resti 
er un 
€ 


adrant un 


bordure en méandre, avec des panneaux, enc 


tableau figuré !?. 


Nous ignorons tout du pavement des lobes O 
Dans ce dernier, on aperçoit seulement, 
supérieur de dallage, des fragments de 
découpées attestant la présence originale 
en opus sectile. 


Dans l’exèdre S, on a dégagé l’extrémité oriental 
pavement, au-delà du dallage qui apparut sous les €b 
et qui recouvrait la partie centrale et occidentale du 

Des bandes de petites dalles blanches séparent les 
en opus sectile des tapis en mosaïque et des 
de sectile. 

Ces dalles sont en marbre comme 


champs. Les côtés en mesurent en moyenne-une Quinzaine d 
e 
centimètres l°. 


Dans l’exèdre orientale, un panneau axial, à peu près 
quadrangulaire, sépare un grand champ, contigu au N, de 
trois segments rayonnant au S. Tous ces Panneaux sont 
encadrés des mêmes bandes, simples, depetits Carrés 
droits. Les champs portent des compositions-de surface 
ici comme dans la partie dégagée de l’exèdreS,“sauf ds 
le tapis axial à l'E ; il est composé autour d’un grand 
médaillon circulaire, de 0,6 m de rayon, qui estune dalle 
de marbre rose inscrite. Autour d’elle rayonne.unboucelier 
de triangles roses. L'inscription est gravée enMléger creux 
comportant cinq lignes d’une élégante écriture ovale. 


l Iol@v uet'àA- 
kov Kk(ai) TOÔTOV TÔv 
ÉVOGÔ'ÈKOGUNGE 
IIadaoc til ToAL- 
uOppœt GUVÉÉOGEL 


n 


« À la suite de nombreux autres, ce lieu aussi Paula 
décoré d’une composition aux formes variées.» 


17. Remarquons encore combien il est rare de voir répéter, ‘en plusieurs.salles 
symétriques d’un même grand édifice, le même schéma compositionnelet 
iconographique. Pour une telle reprise, à plusieurs mètres dedistance, dela 
même bordure, du même décor figuré, et peut-être de la mêmecomposition 
centrale — mais ce dernier point ne peut être garanti je ne connais que 
le cas des deux sacristies de l’église de Deir es-Sleib, discutées.en p 65-67 
En général, même la répétition précise de motifs géométriques estrane, 
comme je le souligne dans le cas d’el-Koursi, p. 170"“ces remarques 
s'entendent pour les édifices dont la mosaïque s'organise en plusieurs 
tapis ; il semble qu’on puisse y voir un caractère de style propre la Syrie- 
Palestine du VI°s., à partir de l’époque de Justinien(Voin.ma 
communication au Vth Int. Coll. on Ancient Mosaics, Bath, 1987): 

18. Dans les pavements d’opus sectile de plusieurs salles du complexe 
épiscopal », un rouge orangé très veiné de rouge et de brunest utilisé et 
également un vert veiné. Dans les deux cas il s’agit encore si mes 
observations sont justes, de marbre : nulle part le porphyreniest utilisé. 
Les plaquettes sont découpées en triangles, en grandsset\petits carrés, en 
hexagones oblongs à deux angles droits opposés, et en pentagones dont 
les trois angles droits sont consécutifs ou non, selonMles motifs: | 

19. L’abréviation d’un « Kai » (1.2) est dessinée par un crochet en pol 

d'interrogation renversé sur l’oblique inférieure dux@K» Le détail des 
lettres est le même que pour l'inscription en mosaïque, avec queliDe 
empattements, et des oméga moins ornés aucentre? 
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Fig. 189. Mosaïques 


Le texte est d’un type peu courant. Il donne essentielle- 
ment le nom du commanditaire principal qui afait 
décorer cet espace. Paul est l’évêque et le-métropolite 
d’Apamée : on en est assuré par le précieux médaillon 
inscrit d’un chapiteau de l’église20 et-par-l'inscription 
gravée dans la cour N?2!. Les inscriptions apposées-dans 
quatre endroits au moins du tétraconque, revêtu de 
mosaique et d’opus sectile de pavement, pourvu dèune 
cour d’entrée sur le decumanus principal et de colonnes à 
chapiteaux exécutés pour l’occasion, prouvent quec'est 
l’ensemble de ce somptueux édifice qui est dû à l’archevé- 
que Paul autour de 533/534 de notre-ère. 


Dans la nef, c’est-à-dire le trèfle central de l'édifice, le 
Pavement était également en opus sectile de petit gabarit, 
d'après les rares vestiges découverts22. Quatre grandes 


20 Voir J.-Ch. BaLry, L'évêque Paul, p. 34 sv. et fig 7: 
21. Ci-après p, 210. 


La plus grande partie a pu disparaître sous un dallage correspondant à 
la phase basilicale de l'édifice. Alors que ce tétraconque a évolué, 
Comme celui de Bosra, en étant transformé en basilique, le sort de son 
Pavement en opus sectile est plus enviable, puisqu'à Bosra pas un 
fragment n’en resta in situ (voir p. 35 sv.). 
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de la salle SE. 


dalles trapézoïdales de marbre pavaient le tour de l’autel 
massif ; elles servaient de stylobate aux quatre colonnes du 
ciborium ; leurs petites bases et des fragments de leurs fûts 
ont également été retrouvés. 


La chapelle axiale, à l'E du tétraconque qui s'ouvre sur 
elle par une triple arcade sur deux hauts socles moulurés, 
avait bien conservé son pavement en opus sectile jusqu'aux 
travaux d’avant-guerre, qui se concentrèrent sur les mosaïi- 
ques figurées, païennes, antérieures à l’église. Pour les 
lever, on éventra la plus grande partie du sol de cette 
chapelle. Le redégagement récent de la chapelle a permis de 
mesurer l'étendue des dégâts : un seul fragment conservé à 
mi-longueur de la nef, assez près du mur S. La bande 
blanche qui sépare les vestiges de deux compositions de 
surface permet de restituer le schéma du centre de la nef : 
un grand carré inscrit sur la pointe. Un même schéma se 
voit dans la chapelle annexe parallèle au S («BS ») où le 
carré sur la pointe est inscrit dans un grand tapis carré 
droit, flanqué à l'O et à l'E d’une bande de trois tapis 
(fig. 194). Ici le carré central portait un motif à ‘ei de 
petit damier et l'écoinçon SE (ainsi peut-être que les trois 
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it haute autorité religieuse en plac 


je la dédicace, la pose du dallage appel e 
la date, dont la lecture est quasi sûre 2 


nond à l’année 528/9, ap 77°C selon l'ère elle 
le Le dallage, composé de dalles carrées des 
rula l’assez grandes dimensions, 


St relatives 


st surtout sensible sur les bord 
S, raboté 
S 


nt us e qui 


n doucine par les passants 


Datation 


Si la lecture de la date dans la cou N est j Il 
Juste, € 
€ 


jonne une indication sûre de l’époque de la grand 
Ç an ai TEE e 
ampagne de travaux menée pat l’évêque et métropolite 
Paul. Nous aurions eu, de toute façon, la Possibilité de 


dans le premier tiers du VISs:,.17Jé travaux 


inscriptions 


nommant le métropolite Paul, de l’autre du fait des 
styles de l’opus sectile autant que des mosaïques: 


Style 


Le double choix des pavements en opus,sectileret en 


mosaïques figurées à représentations zoologiques est ça- 
ractéristique de cette époque et de cette région. Nous 
savons déjà par une série d’autres ensembles, “quep 


épo- 


que de Justinien est celle d’une grande vogue des pave- 
ments en opus sectile. Ceux-ci s'organisent entapis à 
panneaux quadrangulaires à motifs géométriques asse, 
simples, exécutés en plaquettes de marbre?? qui jouent sut 


t dont les dimensions sont 


rarement de plus de 20 cm ou de moins de 2m.Les 
panneaux, contenant chacun une seule compositionMiso- 
trope, sont encadrés de bandes unies faites de“dalles.dé 
marbre, un peu plus épaisses et larges de quelque 204 
30 cm ; des groupes de panneaux sont délimités par de 


larges bandes en calcaire. 


D’autre part, la vogue des compositions à animaux,en 


poursuite, en lutte ou rassemblés dans un paysage;esttelle 
pendant tout le V° et le VI‘ s. que dans la ville-métropole 
aussi l’église principale (si tel est bien son rang) devait en 
continuer la tradition locale?8. La même remarque vaudrait 


pagne qui porta au moins sur l’ensemble de la décoration de église 
se trouve, comme il a été rappelé plus haut (Ch 
passim), sur la sculpture des chapiteaux, et surtousles 





puis la cour jusqu’au collatéral. 
xemples datés avec précision, par inscription ou parle 
iéologique, ne soient pas bien nombreux, on peut SuiVreun 
jour cette technique de Timgad à Rome, de Gradoà 
Stot le Cos ou de Chypre à Jérusalem, Gerasa et Bosra et de 
t Korykos jusqu’à Constantinople, à une époquequicouvre 
illant à peu près du début du V°s. à la fin duMISs les 
iractéristiques de ce style ont été mises en évidence récemment pan 
)E et A. GUIGLIA-GUIDOBALDI, Pavimenti marmorei, .p 2321-51 
im. Le livre récent de P. ASEMAKOPOULOU-ATZAKA, MHMTEAVIRII 
Opus Sectile otiv évroiyia ô1akéouno1... (Byzantina Mnémeia, 4); 
Thessalonique, 1980, n’entre pas dans le détail. des développemen® 
propres à cet opus sectile de pavement. 
Le porphyre n’est encore attesté nulle part en Syrie dans les \dallages et 





vements de ce type 


28. On doit cependant remarquer la qualité, la fluidité formelledesces repré 


aliers de 





ons. Les comparaisons stylistiques avec des tableaux anim 

































Fie. 191. Dallage tardif dans le lobe 


N du collatéral lournant 


pour le décor du Tétraconque de Séleucie qui à de 
nombreux points de vue est l’œuvre la plus comparable à 
Nous pourrions dire que s'affrontent ; 


celle-ci?” ci deux 
vogues locales ; ou ne seraient-ce plutôt une vogue 


provenant probablement de la capitale, et une mode 


Syrie font ressortir davantage l'élégance des formes de ces animaux, Il me 


que c’est réellement aux animaux de la mosaique du portique du 
Palais de Constantinople que ceux-ci sont le 


(voir G. BRET 


mieux apparentés 
The Great Palace of the Byzantine Emperors, 1. Th 







Oxford, 1947). Le combat du cerf et du serpent, présent aussi à 


tantinople, permet un parallèle étroit entre deux œuvres également 


parallèle ne doit pas, cependant, être poussé trop loin ; il n’y a pas là 
alternance de pavements de mosaiques et de pavements de 





e (voir p. 291-295) ; dans le collatéral, la mosaïque s'étend partout 
au centre du lobe oriental, qui est en dalles : c'est avec un dallage de 


narbre que l’opus sectile alterne dans le quadrilobe central l’opus sectile 


orne les carrés d’angle et le dallage les lobes. Il est possible qu'une même 
ilternance de dallage et opus sectile ait existé dans le centre de l'édific. 
ipaméen, mais l’état actuel des fouilles ne permet encore aucune 


ISion Sur ce point 


30. Cette supposition est, comme souvent dans le cas d'influences se 


manifestant dans toutes les parties de l’empire, basée sur cette exten- 

nn même et non pas sur les œuvres découvertes précisément dans là 
rande capitale. En effet, nous ne connaissons à peu près rien de 

pus sectile (de pavement, précisons-le : Sainte-Sophie conserve heu- 

sement des frises et panneaux muraux dignes d’avoir servi de 
nodèle dans toute la Méditerranée) de la Constantinople de Justinien 
Il est probable qu'on puisse attribuer à cette époque les quelques tapis 
lécouverts dans la petite église fouillée dans la cour du Sérail (voir R 
NAUMANN, Mosaik- und Marmorplattenbôüden in Qalaat Siman und 
Pirun, dans A.A., 57, 1942, p. 35-38 et fig. 10) ainsi qu’un tapis en 





omposition d’octogones sécants et adjacents repéré dans les fouilles de 
la Kalenderhane Camii, encore inédit. On peut y ajouter un ensemble 
beaucoup plus prestigieux, du Vs. encore, mais sur lequel les recher- 
hes n’ont pas été menées à terme: le palais de Rhégion sur la 
Marmara (A. OGAN et A.M. MANSsEL, Fouilles de Rhégion-Küçük 
Cekmece, dans Belleten, 21/22, 1942, p. 22 et fig. 5 et 7, et A.M 
MANSEL, dans Actes VI‘ Cong.lnt. d’Et.Byz., K, 1951, p. 258-260). 
Une petite église à Bakirdere près d’Izmit-Nicomédie avait également 
un sol en opus sectile, «se comparant à ceux de Korykos et de 
Rhégion » d’après les rapports d'A.M. MANSEL, ibid. Les magnifiques 
fragments découverts près de l’hippodrome (voir R. DUYURAN, dans 
Ist.Ark.Müz. Yill, 5, 1952, p. 23-38, fig. 3-5) dont l’un, à fleurons, 
serait bien du palais du premier quart du V°s., alors que celui de la 
petite chapelle voisine est probablement médiéval, ne fournissent done 


pas de documents contemporains de Justinien. 
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€ Construction 
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de suivre la mode 
marbres découpé : 
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ee cette juxtaposition ou cette hésitation 
diverses régions de 
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mosaïque, 


ont dû réagir à 
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la même double pression, I 
la réponse 


sera la même qu'à \par 
e : ‘ nec 
les pavements les 


: plus nobles 
hiérarchie 


les plus importants dans la 
architecturale seront en of 


; : US sectile et les autre 
en mosaïque! Fe 


Les motifs retrouvés dans les exèdres I 
avec une certaine désinvolture 
schémas relativement 


et S sont exécutés 
et sont composés selon des 
simples. On ne sait 


Re comment Ce 
Prèésentaient les Pavements des 


autres exèdres, mais si celui 
de l’exèdre Principale, à l’E 


recherché, 


l'ait trouvé beaucoup plus comple 
L’opus sectile 


, N offrait qu’un seul motif plus 
le bouclier de triangles, il est peu probable qu’on 
Xe ailleurs dans l'édifice 
découvert ici se 
moyenne des éléments, la constance de leurs dimensions et 
l’absence de grandes plaques 
ton —; Je 


Caractérise par la taille 


sauf celle de l’inscrip 


traitement modéré du bouclier de triangle: 


avec des ÉCOImçÇOons neutres est aussi à rc marquer et permet 
un rapprochement direct avec les sectilia de l'Eglise 
« Extra Muros » de Korvkos et 


urtout celui de la Villa 
de Yakto près d’Antioche 


datée, avec certitude, d’avant le 
tremblement de terre de 526 Bouclier de 


à inscription se retrouvent 


ap. J.- 
triangles et plaque centrale 





31. Il est aussi arrivé 


ju On Choisisse de juxtaposer, à ntérieur un mêmi 
tapis, l’une et l'autre technique. Nous n'en « nnaissons que peu 
d'exemples datés ave urité de l’époque justinienne ; celui du narthex 
de la basilique épiscopale de Stobi est particulièrement intéressant 
Sa bordure à plaques de marbre carrées, emboñîtés par des triangles er 


mosaique avec des panneaux d'opus sectile où en grandes dalles (voir R 





KOLARIK, The Episcopal Basilica at Stobi. The Phase of Mosaik 
Decoration, dans Studies on the Antiquities of Stobi, 3, 1981, p. 61-80) 
Je remercie Ruth Kolarik pour la documentation qu'elle a ac epté de mc 
communiquer avant même la publication de sa thèse. À Fondettes, près 
de Tours, M" Blanchard-Lemée signale un pavement utilisant cette 
même technique mixte ; elle est encore mal connue pour cette période, 
alors qu'elle constitue un élément type » du style de plusieurs 
pavements médiévaux, notamment occidentaux, comme ceux de Pomposa 
(voir H. STERN, Le pavement de la basilique de Pomposa, dans C.A., 18, 
1968, fig. 14-15) 

32. Voir E. HERZFELD et S. GUYER, M.A.M.A., II, fig. 102, pour Korykos, 
et J. LAssus, Une villa, p. 114-115 et p. 125 sv. Un stade antérieur, qui 
appartient au V°s., se caractérise par des plaquettes de plus grandes 
dimensions, toujours rectilignes, des schémas en damiers et en octogones 
principalement, sur des panneaux quadrangulaires, tels ceux de la 
« Cour de Marbre » à Sardes (G.M.A. HANFMANN, Sardis in 1971, dans 
T.A.D., XXII, 1972, fig. 12, p. 101), ou ceux de la grande salle de la 
résidence de Rhégion sur la Marmara (cf. A. OGAN et A.M. MaNsEL, 
op. cit., 1942, fig. 7). L'ensemble apaméen et celui du Tétraconque de 
Séleucie sont, par contre, de la génération suivante d'opus sectile ; 
quelques-uns des motifs dans ces deux ensembles sont identiques ; les 
plus complexes, aux angles ouest du baldaquin de Séleucie, se retrouvent 
dans une chapelle secondaire (BS), au SE de la « cathédrale » (voir 
fig. 193-194 et J.-Ch. BALTY, Le groupe épiscopal, pl. LXXVII et 
LXXIX), qui a dû suivre de peu le pavement de la grande église 
d’Apamée. On peut également leur mettre en parallèle le sectile de la 
« Maison des Bronzes » de Sardes (G.M.A. HANFMANN, Sardis in 1959, 
dans T.A.D., X/1, 1960, pl. XXVIII, 18, et p. 28-29) ainsi que, par 
exemple, celui d’une dépendance de Saint-Gabriel à Cos (voir H. 
Baoucci, Basiliche a Coo, fig. 35). 
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il est évident 
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dense qu’à un autre 
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; nnes 
ques, selon des compositions déjà ancienne 


> > Jent 
moins habitué, dans un contexte Syrlen, à voir le serpent 


un cerf plutôt qu'avec la mangouste, le 


ou un autre OISEau, la 
purement formels, 


aux prises avec 
serpentaire, la cigogne Scene 
présente cependant les mêmes attraits, 
auxquels viennent s'ajouter la grâce et le détail des pattes 
et des bois du cerf. La position même de cette SCéne, hors 
de l’axe privilégié qui est celui donné par le sens de 
lecture du texte de l'inscription, dissuade d'y lire davan- 
tage que dans les autres tableautins L'image, dans le 
le son contexte 


pavement, reçoit sa signification globale c 


son sens particulier, le cas échéant, 
dans la composition 
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qualificatif « TOLKIAOG peut valoir aussi bis 


avement en sectile que pour les paveme Pour 
inimaux et petits tableaux annexes : leurs qualité nts 
rincipaux sont d’être hauts en couleurs. € but 
Organisation liturgique 
En l'absence de dégagements complets dans cet im 
int édifice et, principalement, de détails sur PL 
successives, il est prématuré de fournir plus que & ir 
hypothèses pour comprendre son « fonctionnement Ples 
YE », 


En premier lieu, il ne me semble pas nécessaire 


un premier état, où l’exèdre orientale au : 
r. 


ait 
porte : 6 
Les hypothèses que je proposerai porteront Sur un état 4 
l'édifice sur lequel il semble que l’accord puisse fai 

: € 
où les pavements en mosaique et en sectile sont contem. 
porains d’un tétraconque dont le noyau contient Ja nef à 
sanctuaire, fermé par une abside intérieure,ef à 


restituer 
une colonnade, comme les trois autres exèdre 


le 
enveloppé par le collatéral. 


Il est impossible, dans l’état actuel. des fouilés a 
. , 
savoir à quel point le « baldaquin » central était oui 


16. À la base de cette restitution sont les observations faites par FE. Mayence 
et l’architecte H. Lacoste (voir La VII" campagne.…., p. 10), suivies da 

M Verhoogen dans le catalogue Apamée de Syrie“aux Musées 
commentant le plan III, et par J:-Ch: BALrY, Le groupe 
p. 202, n. 1, qui concernent l’appareil de l'angle de l'abside 


Pour proposer un premier état, avec une-quatrième exèdre 


royaux 
épiscopal 
interne 

également à colonnes, les auteurs ont tiré argument.detrois points. la 
différence entre le gros appareil propre à toutes les assises inférieures età 
e des piles, et l’appareil plus petit du mur d’abside ensuite, la 
de courbure entre ces assises inférieures deabside etes 
qui, en retrait, ménagealent ainsi un emmarchement , enfin, 








vante 
base remployée, semblable à celles présentes dans/les autres.exèdres 

ï 

rouvée dans le voisinage immédiat de l'angle de NabsideJAhésite 


ncore devant ces arguments. Il est fréquent que l’appareïllagedesassises 
férieures et celui des supports principaux soient enMblocs plus 

ants que ceux des murs, courbes où non, et quil y ati 
Ï nce légère entre les tracés des uns et des autres. Une remarque à 
À t que le programme auquel l’architecte devait répondre etait 


nnel. D’emblée, on est frappé par la taille des quatre piles.quiest 
ure avec celle des supports d’angle des baldaquins.de 
de Diyarbakir, de Bosra ou de Gerasa, les exemples 





À en comparaison (J.-Ch. BALTY, op: Cil.,…p. 189191} 
iuxquels on peut ajouter celui de l’Église « Extra Muros»de Korykos 
(E. HEï et S. GUYER, M.A.M.A., II, fig. 130) à chevet tnple 
] e raconque central. Dans cet édifice-ci, les piles du baldaquin 
levaient porter et la retombée de la coupole centrale, -etcelledes-ares 

jrant la baie des colonnades incurvées, et celles sans doute aussides 
nq les exèdres et de l’arc d’abside. Les quatre piles devaient done 
n un grand appareil particulièrement stable et homogène, quehon 

F à celui des huit piles maîtresses de Sainte-Sophie de 
Constantinople qui sont seules dans tout l'édifice à ne pas être construites 
r ques (voir R. KRAUTHEIMER, Architecture, p.156, n°8) Remars 

n outre qu’à Apamée même, dans l’Église à “atriumy l'abside 

ile et ses piédroits contemporains ne sont également paS.liaisonnes 

I. NAPOLFONE-LEMAIRE et J.-Ch. BALTY, L'église aNatriumy 

XIII). Enfin, ce n’est qu’au cas où la base-retrouvée aurait été 

ployée dans le mur de l’abside du baldaquin qu’elle aurait pussemu 
irgument pour y reconstituer un état antérieur. Cernlest.pas le cas, etiil 
idra donc attendre la fin des dégagements pour savoir quehest le profit 

à tirer de cet élément architectural. En résumé, rien ne s'oppose à ce 
ju’on ait conçu le premier état du baldaquin avec une abside orientale | 


levait circuler autour de lui comme autour du baldaquin Catesoubs 
upole et avec clôture incurvée à l'E de Saint-Jean d'Éphèse avant la 


nstruction sous Justinien (voir R. KRAUTHEIMER, ANCHEONL 


ig. 26, p. 80) 
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Fig. 192. Plan de restitution des pavemenis connus. 
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En l’absence de dégagements co 
tant édifice et, principalement, d 
successives, il est prématuré de fo 
hypothèses pour comprendre so 


Mplets dans 
€ détails su Mp 
Urnir plus que #i éta 
n « fonctionne ; 

En premier lieu, il ne me semble dl 
restituer un premier état, où l'exèdré ne 
porté une colonnade, comme Jes tof Tiente 
Les hypothèses que je proposerai porte utres 


, : à To A 
l'édifice sur lequel il semble que l'acc Sur U 
où les pavements en mosaïque et a sect 

sont 


porains d’un tétraconque dont le noy 
le sanctuaire, fermé par une abs; 
enveloppé par le collatéral. 


au Contien 
de intérie 


Il est impossible, dans l'état actue] des fo 
0! 


savoir à quel point le « baldaquin» central é üilles,. 


36. À la base de cette restitution sont les observations faites par 
CC H. Laeqiie (voir La VII® campagne... p. 10) 

erhoogen dans le catalogue Apnée de Syrle que 
royaux... commentant le plan III, ebparT. : 
, P. 202, n. 1, qui concernent l'appareil. de l'angle 
interne. Pour proposer un premier état.“avec une quatrièl 
également à colonnes, les auteurs ont'tiré argument de trois 
différence entre le gros appareil propre à toutesles assise tif 
la masse des piles, et l’appareil plus petit dimurd'apiide 
différence de courbure entre ces assisesMinférieures.de l'a 
suivantes qui, en retrait, ménageaient ainsi -unemmarchente 
une base remployée, semblable à celles présentes dans les à 
fut retrouvée dans le voisinage immédiat de angle de l'ab: 
encore devant ces arguments. Il est fréquent'quelappareille 
inférieures et celui des supports principaux soient en 
importants que ceux des murs, COurbes Ou none 
différence légère entre les tracés des uns etdesautres. Un 
faire est que le programme auquel l'architecte devait. 
exceptionnel. D’emblée, on est frappé par latailledesq 
ans commune mesure avec celle des supports d'angle des. 
Séleucie de Piérie, de Diyarbakir, de Bosra ou.de Geras 
déjà donnés en comparaison (J.-Ch. BALIY, 0p ai 
auxquels on peut ajouter celui de l'Église «Extra .Muros, 
(E. HERZFELD et S. GUYER, M.A.MA,Il, fig 180) 
derrière le tétraconque central. Dans cet édificescis.les,pile 
devaient porter et la retombée de la coupole centrales il 
encadrant la baie des colonnades incurvées,et\celles sans 
onques des exèdres et de l'arc d’abside. Les quatre pilesu 
être en un grand appareil particulièrement stable et homogè 
omparera à celui des huit piles maitresses de 
Constantinople qui sont seules dans tout l'édifice à ne pa 
en briques (voir R. KRAUTHEIMER, ArchitecIures pl 1 
quons en outre qu’à Apamée même, dans l'Église à 
orientale et ses piédroits contemporains ne Sont égalem 
(voir J. NAPOLEONE-LEMAIRE et JON? AUDE L Fe 
pl. XXII). Enfin, ce n’est qu’au cas oùMla bases 
remployée dans le mur de l’abside du baldaquin ga 
d’argument pour y reconstituer un état antérieur. Cen ei 
faudra donc attendre la fin des dégagements pause 
à tirer de cet élément architectural: En résumé, 
qu’on ait conçu le premier état du baldaquin avec 
on devait circuler autour de lui comme autour du 
coupole et avec clôture incurvée à l'E de Saint- 
reconstruction sous Justinien (Vin RES 
fig. 26, p. 80). 
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Fig. 192. Plan de restitution des pavements connus. 
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doute d’armoires. Tout en soulignant que ce n’est qu’une 
hypothèse, je voudrais proposer d’y voir l'emplacement de 
bancs, qui longeai tous les murs ; on les verrait 
également bien dans les espaces à opus sectile pourvus de 
petits «trottoirs » dallés tout le long de leurs bords. Quelle 
qu’ait été la relique vénérée ici, mais surtout s’il s'agissait 
le celle de la Vraie Croix, elle devait constituer un but de 
lINgE au lETIN nm autres fidèles qui 
trol dans | s-cÔté, ces banquettes 
IPIOMIE u de repos. Peut-être même permet 
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aific 
il 
* [ 
incienr 
ins 1 








La fonction de ] 
M. Balty# à fait 
présentaient, mais 


a Chapelle axiale + 
les TaPprocheme 
ils ne Contribuent 
qui se pose également, 

remment, pour les édifices donnés 


este 
nts 


question, 


en ç 
Relevons la forme massive des au 
le lobe orient 





tels qu'on trou 


anse Chapelle 
En soulignant l'emplacement de la niche 
peut aussi bien démontrer Je rôle martyri LE 
axiale qu’en faire une Preuve du 
baldaquin du tétraconque central, à Ja fa 
Saint-Jean d’Éphèse, de la moitié du Ve à ! 
chapelle et du tétraconque a-t-il pu être 1 : 
où 


yrial ? Ce 
Je verrais le plus , 





al du tétraconque et d 








interchangeable, eucharistique et mart 
difficilement acceptable. 


dans le ca 
conque et de son abside orientale, ce qui est 


l'installation du synthronon. On doit ent 
ressortir le caractère exceptionnel de l'emplacement Te 
niche-reliquaire au cœur de l'édifice, Ge qu'on he. . 
de son décor et de son fonctionnement, autant que son 
emplacement, laissent encore ce Système sans paral 4 
précis®. Peut-être avons-nous ainsi la preuve de la 
sence d’une relique tout à fait exceptionnelle aussi, 

même que la fonction principale de l'édifice aurait | 
été liée à cette présence, dans la grande tradition des L 
martyria constantiniens 4. 





Out cas fa 








point 
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On a déjà rapproché du plan de la Cathédrale de V'Est 
ce que Procope et Évagre disent de l'édifice où était 





#1. J.-Ch. BALTY, loc. cit. : Voir p. 204, 212. Ç 


d’autres cas de culte des reliques <au revers d'un chevet 
lise, voir p. 537 sv. 








n renfoncement carré relié à une rainure horizontale dans. le mur du. 
Martyrium de l’Église Sud de Haouarté (dessin publié par M:T. 
CANIVET, Le reliquaire à huile de la grande église de Hüarte (Syrie), 
dans Syria, LV, 1978, fig. 2, p. 156) avait attiré monattention di 1 
ontexte. Elle peut toutefois n’avoir servi qu’à des-fins structurelles 
ait que de semblables canalisations reliées à l’endroit où les reliqu 9 
sont déposées, de manière que l’eau ou un autre liquide soit sane 
Par son passage près de la relique, existaient à Mhessalonique, pour 
Démétrius, à Nole pour saint Félix et À Tours pour saint Martin ;) 
B. KÔTTING, op. cit. Un canal horizontal mène de la niche areliqu 
ieur du martyrium de la Basilique B de Résafé (Voir fig 262) 
érieur ; on ne sait encore comment se présentait l'embouchuren 
anal en façade 





















4. GRABAR, Martyrium ; même l'association diun: plan 
our de la relique se trouverait ici réalisée. Aïlleursen Syrie, 
association ne s'impose pas. L'expérience des fouilles-récentes de Ré 
serait plutôt pour dissuader d’identifier un plan centré avec celui 
édifice martyrial. La leçon à tirer de ces fouilles, grâce auxq ; 
l’église à plan central (voir p. 268 sv.) généralement identifiée COM 

grand martyrium de saint Serge, se révéla avoir été la cath < 
alors que les chevets des Basiliques À et B (fig. 2490259) “ass 
d'une suite de salles clairement installée en Vue d'un Es 
Important, fut exposée par M. Lassus pendantson cou 

Pratique des hautes études, 1970-1971, et repris dans cr 
paux de Syrie et d'Afrique du Nord, dans Colloque Aparéede 


P: 215-217 




















conservée la relique de la Croix à Apamées, I 


à € pro- 
blème est que toutes les Processions av 


ec ostentation de 
CtrCumambulatio, 
rme basilicale ou 
ans tout un quartier. 
Ainsi, si Procope écrit que l’évêque Thomas 
nEPIMAOE TÔV VEDV Gravta »46, 
comme «TAVTN TV BEiov 


reliques, croix ou autres, étaient une 
que ce soit à travers des édifices de fo 
centrée, ou autour de ceux-ci, ou d 


1 ( ÉTELÔN 
Où si Evagre le décrit 
_GVaktépov TEPIVOGTOV » 
puis comme « TÜVIA TÔV aTOGE Ypo TEPHÉVTOC », 
on ne peut en conclure à la forme centrée de l'édifice 47, 
On ne peut que regretter l’imprécision topographique du 
mot « x@poc »% utilisé par Evagre, qui fut lui-même 
témoin de l’événement, et dont les indications ont ainsi un 
intérêt particulier. 


En somme, dans l’état actuel de nos conn 


aissances, 
nous pouvons dire que cet édifice ap 


améen possédait une 
relique importante, munie d’un système de distribution de 


liquide sanctifié pour les fidèles. Sur la nature exacte de 


cette relique, l’inscription du pavement devant elle ne dit 
rien, comme d’habitude“, et il reste audacieux de vouloir 
lui appliquer les seules sources littéraires nous parlant 
d’une relique dans une église à Apamée. 


Quant à savoir si le choix du titre de « cathédrale » se 
trouve justifié pour cette église, on dira que le vaste 
synthronon à trône épiscopal imposant et l’autel sous 
ciborium font partie de l’apparat nécessaire à l’église 
principale d’une métropole. Elle a été en outre réaména- 
gée assez longuement et systématiquement au milieu de 
tout un complexe qui lui est lié pour qu’on y voie un 
édifice de première importance pour le clergé local. La 
question se pose ici encore plus nettement que pour la 
Sainte-Croix de Sergiopolis-Résafé5, çar on ne dispose 


45. J.-Ch. BALTY, Archéologie et témoignages littéraires, ibid., p. 212-214 
46. La traduction de A.J. FESTUGIÈRE, dans Byzantion, XLV 2, 1975, 
p. 385, rend bien le sens « chorégraphique » du préfixe nepi- : «il fit 
tout le tour de l’église » ; préfixe et traduction ne préjugent pas de la 
forme du bâtiment 
47. Procope, Bell.Pers., II, 11, 20 
48. Les traductions de ce terme dans Évagre sont, en conséquence, assez 
variées. L'utilisation de ce mot dans l'architecture non théâtrale est rare. 
le n’en ai relevé qu’avec plus d'intérêt la découverte, dans le pavement 
de mosaïque de l’église de Yialousa (Ayia Trias) À Chypre (sans 
reproduction ni transcription, dans B:C.H., 88, 1964 1, p. 374), devant 
la marche du chœur, d’une inscription commémorant l'installation du 
HEGOY@POS ». Il est peu probable que le terme se réfère à l'enceinte 
ongitudinale, sorte de solea de plain-pied! qui occupait tout l’axe de la 
nef, sur le pavement (visible dans B.C.H., 92, 1972, fig. 97, p. 1085). Il 
agit sans doute de la « surface médiane » de l'édifice, c'est-à-dire la 
nef centrale qui, sur toute sa largeur, se termine sur cette inscription. 
{ X@poc » désignerait le rez-de-chaussée dans son ensemble, interpréta- 
Hon qui se justifie d'autant mieux qu’un étage est à restituer sur au 
moins une partie de cette église de Yialousa. 
En effet, dans le martyrium de l’Église Sud de Haouarté (cité ci-dessus, 
et voir p.93), l'inscription du pavement n’est qu’une formule de 
dédicace assez brève, pour la mémoire d’un sous-diacre, sans évocation 
de la fonction de la salle. Il en va de même des autres inscriptions sur 
Pavements de chapelles martyriales. Cette imprécision est liée à l’évolu- 
ton générale de ces chapelles (voir p. 532 svv.), dont les reliques 
Principales changent ; mais surtout elle confirme que même les offran- 
des importantes sont indépendantes de leur objet, c'est-à-dire de la 
qualité et du rôle de ce pour quoi on en consentait la dépense (voir 
P. 474) 
50. Voir P. 273 sv. 
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Fig. 193. Chapelle « BS » dans 


les annexes SE détail de son 


abside 

























Fig. 194. Chapelle « BS ». Vue d'ensemble depuis l'O. 






























































































ALA‘'AT EL-MOUDIQ 


APAMÉE SUR L'ORONTE) 


Eglise à airium 








di ] 50.000, feuille N1-37-XIX-Id, 
RE œua | I | co lonc 36°23' : R. DUSSAUD, Syrie 
irte VII, A arte XIV, B.2 

Bibl] J. NAPOLEONE-LEMAIRE et J.-Ch. BALTY, L'Eglise à 

{trium. Pour les reliquaires, F. MAYENCE, La quafriêéme campagne 

1 pam de Syrie, dans Bull.Mus.Roy.Art et Hist., 

1935 4 et fie. 7 ( L'Antiq.class., IV, 1935, p. 201) et H 

DELEHAYI reliquaires d'Apamée, dans Anal.Boll., LIT, 
1935, p. 22 

L'édifice fut l’objet d’une première série de fouilles entre 1932 et 

1938, par la mission belge dirigée par F. Mayence. On descendit 

rapidement jusqu'au niveau le mieux conservé, celui de la syna- 

gogue qui précéda l’église et dont on retrouva les beaux pavements 











de mosaïque, En 1947 et en 1953, deux missions de contrôle furent 
» sur le site pour tâcher de reconstituer la documentation, 
l'originale ayant été perdue pendant la guerre à Bruxelles et à 
Louvain, Les campagnes de 1965, 1966 et 1967, sous la direction de 
M: J::Ch: Balty, visèrent surtout à comprendre l’histoire de l’église 
Les conditions étaient difficiles, surtout du fait des recherches 
antérieures accompagnées de l'enlèvement des mosaïques de l'édifice 
)us-Jacent 
Alors que les pavements de la synagogue sous-jacente, à 
épuon de petits fragments latéraux, ont été levés et distribués 
entre le Musée national à Damas et les Musées d’art et d’histoire à 
Bruxell les pavements des époques ultérieures, dont quelques 
morceaux Iurent trouvés en bon état, ont tous été laissés in situ 





Fig. 196. 








Leur état actuel est par conséquent lament 
de la dernière époque, 


able, H 
conservés en Plusieurs en 
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que d’infimes frag ul ne 
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L'histoire de l’édifice 


turales principales. 


La première église, que les fouilleurs 


date 
quart du V°s., vers 415-420 ap. J=C EN ven PrEMier 
ter dans une ancienne synagogue : elle a € S'implan. 


carré d’environ 20,80 m d’E en O et de 22 ee Presque 
S. Un porche assez large, 4,80 m, 6 


précédait Ja d 
une longueur de 18 m. 


façad 
, On a pu restituer deux colon 5 
aboutissant aux montants de l’arc d’abside. Celle-ci nades 
: “CI, Semi. 
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Fig. 195. Plan du Premier état. 





Sp 
012345 10 


Plan du deuxième élat. 


dallages ) 
€ments en a 


se dessine en trois é ] 
1S étapes are 
C- 





circulaire, était flanquée d’une 


à chapelle des Martyrs au N 
et d’une autre sacristie au S, 


toutes deux sur pl 


3 : an Carré et 
cachées, à l’E, derrière le mur 


Le plat du chevet qui 
s’appuyait sur le mur limitant L’« insula »1 


La deuxième église reçut, quant au cor 
un plan barlong, avec chevet complexe, 
distincts. Un vaste atrium, 


ps du bâtiment, 
: en cinq éléments 
| légèrement trapézoïdal, précé- 
dait l’église à l'O. Sur trois côtés (N, © et S), il était 
pourvu de portiques à emmarchement, et peut-être aussi 
sur le côté E, où s’ouvraient en façade les trois portes de 
éral tournant qui 
dessine un « U » en retour le long de la façade O, les trois 
portes centrales étant en alignement avec la nef barlong 
C’étaient des arcades qui séparaient les nefs. Il se pourrait 
que l’église ait comporté des tribunes, car de nombreux 
fragments de colonnes de calcaire, de dimensions inférieu- 
res à celles du rez-de-chaussée, ont été retrouvées 


l’église. Celles-ci donnent sur le collat 


ue. 


; AUCUne 
Le sanctuaire 
avait un chœur profond, dessiné par les murs des salles le 
flanquant, avec un synthronon de trois à quatre degrés 
dans l’abside. Le chevet s’articulait en retraits successifs, 
de l’abside centrale à cinq pans aux murs des sacristies 
rectangulaires, et aux absidioles terminant 


trace d’escalier n’a toutefois été repérée. 


le bas-côté 
tournant. Celle du N se présentait extérieurement en trois 
pans, celle du S se cachait derrière un mur plat. 


Dans un dernier temps, vers le début du VII s., on 
consolida l’édifice par un doublement du mur de l’abside 
principale, l’addition d’une absidiole derrière un mur plat 
à la sacristie S et par trois vastes contreforts à l'extérieur 
du mur N. Les arcades délimitant le bas-côté extérieur 
disparurent, ce qui entraîna probablement un bouleverse- 
ment dans l’organisation des parties hautes de l'édifice. 


Les pavements 


L’église avait son sol orné de trois types de pavements 
successifs, posés en quatre étapes, les deux premières 
attestées par la mosaïque de la seule chapelle martyriale, 
la troisième en opus sectile, posé dans l’ensemble de 
l’édifice, de même que la dernière, en dallage, avec 
quelques mosaïques dans les annexes. 

Le premier pavement peut être considéré comme con- 
temporain de la construction de l’église du V°s. Comme 
celui-ci, le deuxième état n’est attesté que dans la chapelle 
martyriale, au N. Ce second état appartiendrait, tout 
comme le troisième, à l’église totalement remaniée du 
VI°s. Les pavements en opus sectile représentent ainsi une 
seconde phase de la grande église, du dernier tiers du 
VI®s. Le dernier pavement, un dallage, appartient à 
l'édifice tel qu’il évolua à partir de la fin du VI*s. ou 
début du VII s.2 


1. L'évolution de cette partie NE de l'édifice a dû être complexe. Il me 


semble en effet que la première, cette chapelle a empiété sur la limite de 
l'insula et que l’abside du deuxième état est venue s'appuyer sur son mur 
Oriental, déjà installé. L'examen des mosaïques, nous le verrons plus loin, 
Pousse également à les situer après les années 415-420, c'est-à-dire celles 
auxquelles J. NAPOLEONE-LEMAIRE et J.-Ch. BALTY, L'Église à atrium, 
P: 20, attribuent la première phase de l’église. 

Pour la chronologie relative de ces phases, voir ibid, p. 20 et 89. 
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Fig. 197. Chapelle des reliques : plan de restitution des pavements 
de mosaïque des premier et deuxième états 


La première campagne de pavage est attestée dans le 
martyrium seulement, à l’exclusion de toute autre partie 
de l’édifice, dont rien n'indique comment le sol était 
revêtu. 


La mosaïque retrouvée dans la chapelle des martyrs se compose 
de cubes d’environ 0,9 cm de côté, dont les couleurs* sont : blanc, 
gris, noir, rose saumon, rouge brique, jaune clair, jaune moutarde 
et vert olive. Le lit de pose est constitué par une première sous- 
couche, de quelque 9cm d'épaisseur, faite d’un agglomérat de 
pierres et de briques, sur laquelle fut coulée une couche de 4 cm de 
cendres et de mortier grisâtre fin, avec une couche supérieure de 
pose de 4 cm de mortier rosâtre. 


3. Ibid., p. 16; la matière des cubes n'est pas indiquée, « brique » est 
utilisé pour « rouge brique », c'est-à-dire pour désigner une couleur et 
non une matière. 
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raccord, de 
de losanges dentelés 
du mur S dans les tons rose 


le rouge brique et rose 


NCadré 


jaune, porte une lignc 


Saumon et 


La seule trace qui ait été repérée 


d'un revêtement de sol 


ailleurs dans l'édifice 


Contemporain de | 


ce local ipres agrandissement, se retrouve 
d'un lit de mortier étendu sous celui de 


lans le collatéral tournant (sa branche 
en retour SO, On 


N) ét dans l'angle 
peut suggérer d'y voir tn témoin de 


l'enduit nu revêtant tous les sols de l'édifice agrandi dans 
à ’ 
l'attente d’un pavement plus luxueux 


Le pavement en opus sectile ne fut plus trouvé en place 


que dans le bas-côté extérieur et dans la chapelle Marty. 

les très nombreuses Plaquet. 
découpées, de marbres variés, qui furent retrouvées au 
dans toutes les parties de l'église, {l 
t probable que l’ensemble de l'édifice, c'est à-dire égale. 
ment le carré central, mais à l'exclusion de l'autre sacristieé 
peut-être de l'abside, reçut ce type de pavement?, 


riale, Cependant, étant donné 


cours des dégagements 


Le pavement en opus sectile semble avoit été posé à la 


ite d’un incendie dont les traces sont visibles sur és 
Mosaiques de la chapelle des martvrs. 
Dans celle-ci, les formes des plaquettes utilisées comprennent 


les triangles de 


plusieurs tailles, des octogones irréguliers à 
quatre grands, et des hexagoriek oblongs, 
ont d'un blanc légèrement veiné de rose, bleu 

Au-dessus de la mosaïque, fort abiméepur 
une couche de chutes de marbre noyées dance 
il Mmble être un mélange de terre et de mortier.Puis vint le 


il e petits côtés entre 
I marbres utilise 
jaune et rouge 


l'incendie, fut étalée 


\ partir des surfaces de pavement conservées etes 
empreintes laissées par les plaquettes disparues “danse 
mortier, les fouilleurs sont parvenus à reconstituerle 
le distribution dans les deux tiers occidentaux de 
la salle, Un panneau barlong, large d'environ 60m 
OCCupait le quart O de la salle, suivi de trois panneaux 
rectangulaires, perpendiculaires à lui, dont ceux degauche 
t de droite à pein plus larges que des bordures: Étant 
donné aussi la présence de la porte orientale de la salle, 


héma 


i A6 
galement s'agir, ainsi que le suggère le fouilleur, 11444pr e à 
le mortier de pose d'un pavement de mosaique dont 5 +" . 
elle de tant d'éléments de cet édifice, aurait été tata 


dr: LS s dans du 
1, en effet (voir plus loin), reçut un revêtement de galet 


insiar de 


mortier 
Ibid., p, 4 

ments 
Une bonne partie de la surface en fut retrouvée pendant les dégage 
d'avant-guerre, le rest en 1966 ; ibid., pl, XLIV à XLVIL 
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1 (Aparée) 





OMPOsItion de 























































raccord en dalle 
m Clait encor 


Ccrtaineme nt 


premier panneau barlong porte un damier oblir 


0,11-0,12 em de 


OMpPOsition d'ox 


autour d’un 
déterminant 


Panneau Central, large de 


Incrustation 
omposition de lignes 


de chevrons 
composition 
 oblongs blancs 
flanqué di 
: adjacents, L'étroit Panneau 5 porte la même 
)08ition que le tapis O mais en éléments de 


extérieur, les 





opus sectile dans l'angle SO du collatéral. 


199, Restitution des motifs en 


























oblongs sont blancs tandis 


La composition couvrante 


un coloris 


losanges de 
de triangles de tout gabarit 
et enfin de deux éléments incurvés, des 


s adjacents concaves, comme dans la 


d'ensemble composition 
d'octogones et de croix adjacents, en oblique, déterminant 
hexagones oblongs. Les hexagones sont formés par un 
rectangle central flanqué de deux triangles ornés d’une 
superposés adjacents, et 
, dans la même bichromie vert 
deux carrés emboîtées, avec 
Celui-ci porte, comme le carré au 
oix, un quatre-feuilles jaune ou rouge sur 
grands carrés et les rectangles sont dans 


rouge, en passant 


abside centrale a conservé des traces d’un dallage qui 
, Selon toute vraisemblance, dans toute l’abside et 
la pose du 

placé dès les travaux d’agrandis- 
en est-1l contemporain des dallages 
temps ? Rien 


; ts) 
avec l’opus SECHE 





rapidement 


la chapell 


alors que l’opus sectile, 


est d’un style qui ne doit pas 


1leT étraconque 


est nettement plus 


eviendrai plus loin 


ä MmOSaique de marbre 








Style des mosaïques 


Les familles de schémas géométriques repré 


rés 
les deux phases du pavement de Ja Chapelle pe. dans 
1 es 
Les deux bordures 
se voient fréquemment, à partir du pre “ 


V®s.15; dans l’état présent des découvert 


sont proches dans le temps. 


autour du panneau figuré, est mieux représenté ge e07de 
à VE du Jourdain !6, au VIS et Vrre S. C’est le LA les, 
nœuds d’'Héraklès du grand panneau Carré qui cl 8 aux 
le schéma le moins usité de cet ensemble, On Je tro 
Liban, dans la nef de l’église de Khaldé-Choueifat ? au 
h.-t. 15) et dans le chœur en avancée de l’église de Zak (Pl. 
(pl. h.-t. 18)!7. Il apparaît aussi à Gerasa, da rani 


ne adré A ns l'Église 
Funéraire, encadré du même entrelacs de Sinusoïde 

carrés qui, dans le bâtiment apaméen, forme la borde 
à ; 2 à A e 

panneau figuré postérieur !8. À Khaldé-Choueif a 


Se at, le pave. 
ment le plus apparenté à mon avis, on retrouve égaleme t 
n 


le remplissage de certains intervalles Par de grosses fleu 
à À À rs 
rondes. C’est la présence de celles-ci, alternant avec des 
cercles plus ou moins lobés, plus ou moins floraux qui 
LL 


donne de prime abord son aspect « plein VE siècle » Ale 
panneau apaméen. 


Ce dernier panneau semble, de ce fait, à peu de chose 
près contemporain du fond en semis du Panneau figuré 
voisin. À Apamée même, on connaît déjà plusieurs 
exemples de pavements animaliers à fond en semis de 
boutons de rose, sans pose en écailles monochromes, 
comme c’est le cas également ici: les tapis du grand 
portique du cardo maximus!? et, dans une résidence 
proche, un pavement avec un cerf, qui donnason nom à la 


La chaïînette de carrés est comparée en effet, ibid., p. 20-21, à celles de 
Heït, de l’Église des Prophètes, Apôtres et Martyrs de Gerasa et à celle 
de Khirbet ‘Asida, mais trouve également, en s’en tenant à la Syrie, à 
Mezra'a el-‘Oulia, dans l’Église Sud de Soughané, et à Halaoua, de 
bons parallèles. Le petit carré central, motif de remplissage qui s'est 
imposé d’emblée, est cependant parfois remplacé par une fantaisie, une 
rose à quatre pétales à Houad, et à Oum Hartaïne (où-le lacis ester 
angles droits marqués) par une croix. 
Pour cette chaînette en paire de sinusoïdes opposées et croisées avec une 
ligne de carrés sur la pointe, on trouve un parallèle dans une bordurede 
l’Église de Procope à Gerasa, relevé, en effet, par J.-Ch. BALTY, ‘bid, 
p.68, mais à l’Église Funéraire et à l'Église sur la Synagogue delà 
même ville, on la retrouve aussi, la première datée par l'insertion. 
devant le chœur de 530-531 de notre ère (Voir F.M-. BIEBEL, Mosaics, 
p.318, 334 et pl. LXXVII, b). Dans l’église du quartier de Salaÿta à 
Madaba (B. VAN ELDEREN, The Salayta District Church in Madabar 
Preliminary Report, dans A.D.A.J., XNII, 1972, pl. IV-VI), elle est 
également utilisée, comme aussi dans les églises Sainte-Marie.etSainte 
Sophie de Rihab, dont les inscriptions sont de 582/3et de 605 ap. 10 
(M. PICCIRILLO, Chiese e mosaici, 1, pl. 52, 3 et 74, p. 68"et 83). 
La comparaison avec Zahrani est celle que lesfouilleurs préfèrent 
avancer (cf. J. NAPOLEONE-LEMAIRE et J.-Ch. BALTY, 0p. cils pe 2qiet 
n. 4). Elle permet en outre de mettre en évidence que l'exéchio 5 
lacis d’Apamée est plus maigre que nette, à la différence de celui le 
Zahrani ; c’est le seul de ces lacis où les brins comptent deux fée : 
: , Se 2 isence de rosettes et disques 
non quatre ou cinq. D’autre part, la présence es. déjà 
divers dans les intervalles nous place certainement dans le Ve s. déjà 
: sant ur, qui 
bien entamé, comme le remarque d’ailleurs aussi invente PE 
renvoie à la petite étude consacrée à ces motifs par D. LEV” A0 
p. 437-440 
F.M. BIEBEL, op. cit., P. 334 et pl. LXXVII, b: 
C. DuLIÈRE, Portiques : voir les panneaux désignés sure pl 
par les sigles A.1, B.1 et B.2, ainsi que le panneau au cent 


dépliant 
en B.9. 





ie C’est à ce dernier pavement que celui du 


rtyrium s'apparente ; les boutons de fle 


es Urs Sont alignés 


n superposition et aucun autre élément de décor ne s’y 
à ) 


ajoute. L’alternance de fleurettes ouvertes et fermées, plus 
rare, se remarque également dans le bas-côté N de l’Ég 
Sud de Haouarté, de 483/4 ap. J.-C. (pl. h.+. 3). On ne 
peut hélas apprécier le rendu de l’animal dont il ne reste 
qu’une série de courbes en filets de couleurs en dégradé. 
De la fin du V°s. au premier tiers du VI: S., ces deux 
mosaïques semblent s’être suivies de près. 


lise 


Style de l’opus sectile 
Le pavement en opus sectile et intarsia est daté par les 

fouilleurs après 573?!. Le manque de parallèles connuslle 

rend difficile à situer stylistiquement et dans ie 

gie absolue, mais il présente des caractéristiques 


chronolo- 


auxquelles 
on peut assigner une place relative dans l’évolution de cet 
art, qui pourrait s’accorder avec une date proche du 
terminus post quem proposé. Le pavement du bas-côté 
présente un élément particulièrement intéressant sous la 
forme de ce médaillon à incrustations. Son motif en triple 
« 8 » est bien connu dans les pavements de mosaïque et 
dans le décor architectural ; ici même, il orne un-des 
chapiteaux corinthiens à médaillon?22, rehaussé peut-être de 
couleurs à l’origine, comme les chapiteaux Voisins. Les 
creux entre les lacis, on le sait, créent de forts effets d'ombre 
en contraste coloriste avec la lumière sur les surfaces. Ce 
type de motif se prête particulièrement bien à la technique 
de l’incrustation, et on le retrouvera utilisé Systématique- 
ment dans les reliefs en champlevé incrustés de pâtes de 
verre colorées de l’époque médio-byzantine2. Si le décor à 
incrustations est bien attesté également pour la période qui 
nous intéresse, nous ne connaissons toutefois pas de 
parallèle contemporain précis à l’utilisation qui est faite ici 
d’une dalle incrustée au centre d’une composition d’opus 
sectile®. Dans le pavement en opus sectile de la Villa 


l.-Ch. BALTY, Mosaiques antiques, p. 134-135. Dans la Maison du Cerf, 





en larges bandes de couleur sur ce fond policé a dirigé vers 
datation dans le VI°s 
)LEONE-LEMAIRE et J.-Ch. BALTY, Op. cit., p. 69 et 89 : les traces 
ndie relevées dans le martyrium sur toute les mosaïques pourraient 
mises en rapport «avec le sac-éclair infligé à Apamée par les 
iers d’Adaarmanès en 573, avant leur repli vers l’Euphrate ». 
51 et n.7, et pl. XXX. 
uve le même lacis de trois « 8 » incrusté de verre de couleur dans 
hitrave d’iconostase découverte à Selçikler-Sebaste en Phrygie ; voir 
FIRATLI, Usak-Selçikler kazist ve çevre arastirmalari: 1961-1970, dans 
1.D., XIX, 2, 1970, fig. 26, p. 135, et sur une plaque dans un village 
Payamalani, ibid., fig. 57, p. 149. Le motif est utilisé, là comme 


comme équivalent de fleurons simples et autres motifs rayon- 
Ou en lacis 


eurs 


La série ] 


a plus prestigieuse est sans doute celle provenant de Sainte- 
p 


lyeucte de Constantinople ; c'est sur fond d'améthystes aussi bien qe 
verre de couleur et de verre doré que les reliefs des colonnettes, 


et chapiteaux se détachent (voir T.F. MATHEWS, Early Churches, 
pl. 49-50) 


Plaques 


Même à l’époque médio-byzantine, on rencontre peu de dalles centrales 


Incrustées ; une étoile monolithe est incrustée dans deux œillets d’entre- 
lacs d’un panneau à l'entrée de Saint-Nicolas de Myra (Y. DEMIRIZ, 
Demre’deki Aziz Nikolaos Kilisesi — Die Nicolaos-Kirche zu Demre, 
dans T.A.D., XV/1, 1966, fig. 23) et dans le chœur de la Kalenderhane 
Camii d’Istamboul (voir C.L. STRIKER et D. KUBAN, Work at Kalender- 
hane Camii in Istanbul ‘ Third and Fourth Preliminary Reports, dans 


de Yakto26 
mais ses | 
deux murs 
différents, 

COmpositionnelle : 
dans un coin, 
Partir de cette d 
ainsi une des orig 
par 
vérifierait donc ée 
En effet, 


emploi de plus e 
incurvées, et de 
et non plus en d 
du pavement de l 


26. Voir J. LAssus, Une villa, P. 126 et fig. 47 : 


Qala'at e Î 
Qala'at el-Moudig (Apamée). Eglise à atrium 


223 
* ON Observe bien une 
arges bords et 


et deux Panneaux à 
lui enlèvent 


plaque carrée et incrustée 
Sa Situation dans un angle, entre 


motifs 
tout effet et 
On à plutôt 


géométriques 
toute Signification 


l'impression d’ur 


La 1 remploi 
ar Contre, toute | 


4 Composition rayonne 
arqueterie » 
ce pavement. 


[ci p 


alle en « 
all n « m . Elle constitue 
inalités de 


La date 
les ille a date proposée 
fouilleurs dans le dernier quart du VIs 


se 
alement p 


/ ar la voie de l'étude s 
OPUS sectile semble 6 oluer 
VI s., ve 
*, Vers 


tylistique 
à partir de la moitié 
une Miniaturisation de ses éléments un 


n plus fréquent de plaquettes 


aux formes 
S en lignes de motifs en sectile 
alles seules. « es c 


absidiole de M 


S Encadrement 


aractéristiques sont celles 


ar Gabriel de Qartmîn?7, et 


D.O.P., 25, 197 s 
MDN 19 1, fig. 13, 15) deux grandes 


étoiles dans des 
iues conservent la trace 


Ssymétric ; 
d'une marqueterie 


panneaux 


branches Plusieurs petits fleurons poly hromes ne, md 
ECOInçons des panneaux de la nef médiévale de Sainte-Sophie d'a ik 
(Voir S, EyicE, Two Mosai Pavements from Bithynia, dans D.0,P , 17 
SE lg. 3-4) ; on y note le triple « 8 » en lacis blanc au milieu d'un 
sectile 


4 MOrceaux minuscules (ibid 
dans la basilique de Pomposa, la p 
d’une étoile à huit branches 
Incruslation véritable, 


fig, 2-3) l’ajouterai une remarque 


laque centrale du Panneau II est 
; Un pis-aller sans doute, 
pour laque 
belle surface de marbre (voir H 


gravée 
Pour remplacer une 


Ile on a peut-être hésité à sacrifier cette 


STERN, dans C.A., 18, 1968, fig, 14-15) 
sens qu'on peut 
tardivement dans la Cour de Marbr 


C'est c s mê 
est dans le même lire les réparations effectuées 

€ du gymnase de Sardes (voir G.M.,A 

HANFMANN, Sardis in 1971, p. 90) : les Panneaux d'opus sectile détériorés 


furent remplacés par de grandes plaques de marbre dans lesquelles on 
avait seulement gravé le décor à restaurer, Ce motif en étoile, dans son 
ensemble, ne connaît que de rares parallèles formels, la meilleure 
comparaison s'en trouve dans le Pavement du friclinium (?) d'une riche 
demeure de chrétiens damascènes, de la mi-VI‘s, (A BOUNNI ét N 
SALIBY, dans 4.4.5, XIV, 1964, p. 166-176, fig. 1) : l'étoile centrale est 
un cercle dont rayonnent des paires de longs triangles rectangles, 
identique aux étoiles placées ici entre les couples de rayons, avec les 
mêmes carrés sur la pointe dans les carrés d'angle. 

c'est une dalle, sculptée en 
champlevé d’un cercle inscrivant cinq ronds en croix auquel sont 
affrontés quatre peltes, dans une épaisse bordure ; les incrustations sont 
en marbre gris foncé dans le fond blanc. La dalle, comme bon nombre de 
celles utilisées pour le secrile, est probalement un remploi (ibid., p. 125). 


27. Publié dans E. HaAwxiNs et M. MUNDELL, The Mosaics of the 


Monastery, dans D.O.P., 27, 1973, p. 282 et 286, et fig. 47-49. Les 
auteurs ont voulu rattacher tout le décor du sanctuaire à la date de 512, 
à laquelle, d'après deux manuscrits syriaques, l'empereur Anastase 
aurait commissionné la construction de l'église principale du monastère, 
ibid., p. 280. Toutefois le grand monastère monophysite ne constituait 
pas, à mon avis, un centre artistique plus important et plus influent 
qu'Apamée, et il est peu probable que dans cette petite abside, on ait un 
pavement d’un style absolument d'avant-garde par rapport aux autres 
opera sectilia des débuts du siècle. Je considère que ce pavement fait 
partie d’une série assez homogène dont les caractéristiques sont celles 
que j'énoncais plus haut, et qui se situe après le milieu du VIfs. La 
comparaison faite (ibid., p. 286) avec le sectile de l'Église à atrium, et 
qui porte sur le motif du carré frappé d’une croix de quatre fuseaux 
entre des carrés sur la pointe, mettait déjà en évidence la parenté de ces 
deux pavements, Voir également dans ce sens F. GUIDOBAL Di et A. 
GUIGLIA-GUIDOBALDI, Pavimenti marmorei, n. 640. Ce motif est d'ail- 
leurs caractéristique de la génération de pavements que je Fe 
d'évoquer ; outre Apamée et Qartmin, on peut le signaler 22 É 
basilique Saint-Épiphane de Salamine de Chypre (non DE pe 
et à Ayios Philon à Rizokarpaso, dans la même île ; voir en ge : 
l'étude d'ensemble de J. DU PLAT TAYLOR et A.HS. PRE : : 
tions at Ayios Philon, the Ancient Carpasia, dans Annual 7. u 
Antig. Cyprus, 1981, p. 209-250, pl. XXXVII-XLIV. ne HE ES 
motifs différents de l’opus sectile du complexe HAHPRES . ras 5 
un magnifique bouclier de carrés dentelés et de carrés sur la p: 


la salle principale (bid., pl. XLIN). 
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Fig. 208. Chapelle des reliques 
Damien 


206. Absidiole à l’extré, 


extrér 


el des autres saints » 





mité du collatéral N, vue du SE. 


nité du collatéral N, vue du S 





: le reliquaire « des saints Côme et 


en place lors de sa découverte. 









déjà, vers le milieu du siècle, de Ja plupart des paÿé 
la Campanopetra de Salamine de Chypre2s Ments de 
plusieurs salles du complexe de Saint- : 
également à Chypre. Une élégance 
Apamée, en l’intercalage de grandes 
laires ou quadrangulaires, dans Ja fl 


Philon à Rizokarp 
particulière “A 


COnsiste 
plaques lisses, trian . 


ine Marqueter: : 

NS le. 

avons déjà là en germe la plupart des éléments les M 
? ands 


entrelacs exceptés, qui Constitueront les Opus sectile mé: 
vaux et les célèbres « cosmatesques ». édié. 

Le dallage de la‘ dernière époque est ün 
nous connaissons également dans un st 
ultime d’autres édifices, comme la Cathéd 
Qala‘at Sem‘ân. 


Phénomène que 
ade avancé 


où 
rale de l'Est 


» Où 


Organisation liturgique et Programme 


Nous ne nous attarderons Pas sur ce 
conclure, du point de vue de la liturgie, de la forme en 
« U » du collatéral continu, dans la seconde phase du 
bâtiment ; M. Lassus la caractérise comme «un Schéma 
fonctionnel qui paraît propre au déroulement des Proces- 
sions ». Soulignons que le collatéral Part, au N, du 
martyrium annexe, dont l’arc d’abside s’ouvre tout grand 
sur lui, à la différence du martyrium Principal dans Ja 
sacristie, qui est fermé par une porte. Un chance] bas, 
auquel succéda une fermeture plus en hauteur, matérialisée 
par des voiles tendus entre les montants de l’arc et une 
colonne centrale?! (fig. 206-207), donne un Caractère thé4- 
tral à cette abside. D’autre part, MM. Balty et Lassus ont 
souligné les traits exceptionnels du plan, son dessin court et 
barlong notamment, et ceux par lesquels — chapelle des 
martyrs au N, présence probable de tribunes, sanctuaire 
profond, présence du synthronon et enfin importance de 
l’atrium — il caractérise le plan des églises de l’Apamène?2, 


que l’on peut 


On pourrait être quelque peu déçu en constatant que le 
programme ambitieux de construction de la grande église à 
collatéral tournant ne fut pas accompagné, dès l'origine, 
par la magnificence d’un pavement en incrustations, et s’en 
tint encore, au moins en partie, à la tradition du pavement 
en mosaique. Nous remarquerons cependant que la nou 
velle vague de l’opus sectile s’imposa avec assez de force 
pour éliminer à peu près toute trace de pavement'antérieur, 
Je pense que la raison pour laquelle le martyrium seul 
conserva une partie de son premier pavement,-abîmé.par 
l’incendie, tient à la difficulté de déplacer les« meubles » 
en pierre que sont les reliquaires. Le niveau existant, même 
endommagé, put servir immédiatement de base, inégale 
mais stable, au nouveau pavage. Il eût été‘intéressant.de 


: illes à Chypre 
28. Voir notamment V. KARAGHEORGHIS, Chronique des fouilles 
en 1969, dans B.C.H., 94, 1970, fig. 123-124. 
29. Voir plus haut, n. 27. F voir 
Ssions 
30. J. LAssus, Églises d'Apamène, p. 21 ; à propos de ces proce L 
p. 525 sv. inure du 
a rainu 
Cette colonne, venue se poser en un second temps ne. a un même 
chancel continu qu’elle coupa n’est pas un exemple f LÉ 3 d'Oum el- 
rythme de supports orne la baie du martyrium de l’églis! 
Khalakhil (voir p. 163 et 192). 


31 


32. Voir p. 493 sv. 





par ailleurs, comment se présentait le paye 
S O1T, € € ; ; | 
. Je sous les reliquaires. Nous n’en connaisson 
till < 
e il me semble que des dalles lisse 


ment de 
S encore 
jucun et S eussent été les 
; indiquées en ces endroits, par analogie avec les petits 
Le neutres en mosaïque. Il est en effet évident que le 
De d'organisation des mosaïque du second état du 
nartyrium eût pu, en 1 absence de tout fragment de 
reliquaire, indiquer à lui seul la fonction de cette salle. 
Cette intéressante fragmentation de la Surface en carpettes 
simples, espaces vides pour ane dire, soi très grossiers, 
oit unis, entre Ou autour de l’un ou l’autre petit tapis 
nee et séduisant, est en effet Caractéristique des pave- 
ments des chapelles des mMATYrS ; ce fut le cas ici, comme à 
Brâd (fig. 17), à Mezra'a el-‘Oulia (fig. 157) et à Jéradé 
(f1g. 123). 

Encore une remarque à propos du motif étoilé dans 
l'angle SO du bas-côté tournant : cet ornement rayonnant 
est fr équent ? au point de rencontre ou de départ d’axes de 
circulation ; c’est un point qui focalise les lignes de 
l'architecture, matérialise l’animation du bâtiment par les 
fidèles et dessine leurs mouvements, tout comme il localise 
certains actes et acteurs de la liturgie4, 


Encore plus que la Cathédrale de l’Est,“toute proche, 
cette église porte, enfin, la trace de siècles de survie d’une 
communauté peu florissante ; les renforcements successifs, 
élégants que connurent les murs, les 
sépultures installées dans le périmètre même dela basilique 
qui devint le centre d’une nécropole s'étendant dans les 
rues mitoyennes, désaffectées et comblées, “nous laissent 
l’image, non plus d’un large complexe abondamment orné 
et te au cœur de la ville, mais d’une bâtisse à demi- 
ruinée, abritant encore quelques reliques estimées dans un 
quartier délaissé35 


tardifs et peu 


il précis connaît quelques parallèles dont les plus étroits sont, à 
Damas (voir n. 25) l'étoile au centre du friclinium (2) de la demeure de 
des Omeyyades et une autre, à 8 pointes en triangle isocèle, au 
lu vestibule ouvrant vers 4 directions opposées dans la même 
On peut évoquer également l'étoile, en secrile plus simple et se 
achant à un autre style, à l'entrée de la chapelle de la nécropole de 
M. CHÉHAB, Tyr, Beyrouth, 1969, pl. VII) ; la dynamique et 
1 de ces étoiles sont celles aussi des compositions en boucliers. 
res, fréquentes en opus sectile comme en mosaique, remplis- 
même double rôle de marques (rôle centripète) et de plaques 
antes (rôle centrifuge) ; dans le collatéral tournant oriental de la 
de l’Est d’Apamée (p. 208) elle revêt cette double significa- 
comme devant le seuil de l’exonarthex de l'Église Funéraire de 
Kos (E. HERZFELD et S. GUYER, M.A.M.A., Il, fig. 130, face à la 
26) et comme aussi au centre de la salle cruciforme de la Villa de 
Ici également on peut penser à un signal d’arrêt dans les 
“SIONS et non seulement à une façon décorative de marquer le point 
ncontre des deux axes collatéraux. 








{ral 


out 


une remarque que l’on peut faire à propos du motif circulaire au 
d des marches menant à l’abside centrale à Qala‘at Sem‘än, et encore 
; Propos de celui placé devant la niche-reliquaire de la Cathédrale de 
Est : le motif marque un arrêt sur un axe cérémoniel essentiel. Aù 
XI°s., sans doute, dans la Kalenderhane Camii d’Istamboul, les deux 
toiles a du sanctuaire, à droite et à gauche, pourraient 
dition désigner la place de deux moments importants 
plutôt celle de deux groupes d’acteurs importants, 
* 4 MOn avis, celle des deux chœurs (voir n. 25). 

BALTY, op. Cit., p. 90-110, 134. 


dans le bêm 
selon une même tra 
du cérémoniel où 
dans ce cas 
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Localisation : Carte du Le 
{ Jabal es-Sm ] 


< ane ». Lat. 
T' OPOgraphie, 
F.IV, 9. 


Bibl, : Th.I. Uspr NSKI, 
58, pl. 33: D. KRENCKER et 
Simeon Stylites in Kala'ar 


vant, | 50.000, 
: 36°20" 
Carte XII, B.3 CG: 


feuille NJ-37 1-24 
. long, : 36°50'5 ;R. Dt SSAUD 
TCHAï ENKO, Villages, IT, carte 1, 


Architecture ancienne, P. 155-159 


R. NAUMANN, Die h allfahriskirche 
Sima‘an. Bericht über Unie 


fig 
des 
rsuchungen 
Abh.Preuss. A Kad. Wiss., 
1-32, 30 Pl; H 
Et R. NAUMANN 0 

B. MEISSNER, Eine griechisch-syrische ; 
» 1940, p. 372-374 et 
Inschriften von Qal' 


316; R. NAUMANN, 
Sim'ân und Pirun, 
OBERMANN, À Co 


1938 (Berlin, 1939), p Lie 

» LIETZ 
cit., p. 27, pl. 23; 
Bilingue aus Qal'at Sim'an, 


» P. Pl.; EE. LITTMANN, Zu den 
at Sim'än, dans Z.D.M.G., 95, 194] P. 311- 


Mosaik- und Marmorplattenbüden in Kal'at 
dans A: A1; 57! 1942, col. 19-46, fig. 1-9: 7 


mposite Inscription from the Church J St 
4 

Simeon the Stylite dans JN.E,S V, 1946 3-82 ; G k 4 

, » P. 73-82 : 


Si Villages, P. 223-276 et Passim ; M. RESTLE, RbK III, 22 
16, col. 853-902, 5. y. Kalaat Seman : J.-L, Biscop et J -P. SODINI 
ravaux récents au Sancluaire syrien de Saint Syméon le Stylite 


(Qal'at Sem'an), dans C.R.A.L., avril-juin 1983, P. 335-372, 37 fig. 
La mission russe de 1902 


< menée par Th]. 

tranchée E-O, à Partir d’un point situé peu avant 
du chœur, jusqu’à la Paroi de la g 
le pavement d’opus sectile de la ne 
de D. Krencker dégagea 
grande partie de l’octogo 
Elle retrouva ainsi un 





Uspenski lança une 
la première marche 
rande abside orientale, et retrouva 
f centrale E. La mission allemande 
en 1938 toute la nef centrale E et la plus 
ne et fit une série de sondages dans l'édifice. 
Pavement d'opus sectile et des restes de 
mosaïques de pavement dans l’aile E, le dallage et des fragments de 
Mosaïque dans l’octogone. Les trois autres nefs furent partiellement 
dégagées pour être restaurées, quant à leurs Murs, par les soins de M. 
Tchalenko, au cours de ses travaux entre 1936 et 1942, en même 
temps que le grand portail S : ceci lui permit de remarquer, 
sporadiquement, les Pavements dans les ailes N, E et S et dans 
l’octogone. Cependant, il ne put faire des sonda 
Pour retrouver le pavement d’ori 
service de restaur. 


ges assez importants 
gine. À la fin des années 70, le 
ation de la Direction des antiquités et des musées 
Pratiqua une coupe en travers du bas-côté N de Ja basilique 
occidentale. Au cours des missions dirigées par M. Sodini en 1980 et 
1981, une partie du dallage de l’octogone, au SSE de la colonne, fut 
soulevé pour étudier les vestiges sous-jacents. 


Ce qu’on a retrouvé des pavements est resté sur place. Dans la nef 
centrale orientale, le pavement en opus sectile semble encore assez 
bien conservé, bien qu'il porte les traces d’un incendie important. 
L'inscription mosaïquée a été recouverte d’asphalte pour le transport 
mais est toujours in situ. Le restant du pavement de sectile et de 
mosaique est recouvert d’une couche de sable fin, ce qui est aussi le 
cas des fragments subsistant dans le bas-côté S, dans l'abside 
méridionale, et les conques SE et SO de l'octogone. Les restes de 
mosaïque et d’opus sectile repérés dans les ailes N et S n’ont jamais 
été dégagés en entier. 


Les dallages calcaire de l’octogone ! et de l’aile occidentale ne sont 
que moyennement bien conservés. 


L'édifice 
L'édifice se compose d’un grand octogone central, o 
milieu duquel s'élevait la colonne de saint Syméon le 


: s 

1. Voir J.-L. Biscop et J.-P. Sopini, Travaux, np 

renseignements non fournis par les publications préci Re 

niqués oralement par Georges Tchalenko. Je lui en PL # 
reconnaissante de m'avoir fait part de ses remarques € 


directement sur le terrain. 
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Plan d'ensemble 


de l’église cruciforme. 


Stylite, mort en 459 de notre ère. Les côtés N, S, E et O2 
s'ouvrent par un large arc sur des 


large salles basilicales, 
chacune à trois nefs séparées p 


ar des colonnades. 
quatre autres côtés sont pourvus d’exèdres se terminant 
une absidiole ou niche. Le bras S est précédé 


Les 
par 
: d’un narthex 
et d’un triple portail qui souligne l'importance de cet axe 


celui de l’entrée principale. Le bras O est le plus court. La 
basilique E soigneusement orientée se termine par trois 
absides, dont celle du centre à un Synthronon, en haut 
d’une estrade de cinq degrés. Elle constitue à elle seule une 
basilique de type courant. L'édifice appartient 
groupe de bâtiments comprenant des édifices conver 
et un grand baptistère à basilique attenante. 
vers la fin du V°s.4, 


à un 
ntuels 
Il fut terminé 


L'organisation et l’aspect de l’intérieur du monument 
évoluèrent sensiblement au cours de sa période d’utilisation 
par le culte. Une deuxième phase de travaux dut comporter 
l'installation de l’ambon, du type «en pont » à deux 
volées de marches de part et d’autre d'une plate-forme 
centrale, au centre de la nef principale E. À la même 
époque durent intervenir une opération de placage de 
marbre sur les murs de la basilique orientales et de 
l’octogone, le pavage de la nef principale orientale en opus 
sectile et l’extension du podium du chœur en direction de 
l’'Of. C’est à cette époque, ou peu après, qu’on pense que 
la basilique orientale fut séparée de l’octogone par une 
paroi de bois fermant le grand arc et les bas-côtés?. Elle 
brûla sans doute par après, comme l’indiquent des traces 
d’incendie dans le pavement, dessinant des traînées allon- 
gées”. Elle fut remplacée par un mur de pierres de taille 
érigé entre l’octogone et la basilique E°. Après un 


2. Ou plutôt NNE, SSO, ESE et ONO : les trois basiliques N, O et S sont 
légèrement déviées par rapport aux points cardinaux, mais celle de l'E a 
été redressée et impeccablement orientée 

3. Elle fut d’ailleurs transformée en église indépendante au X°s. ; des murs 
épais et des montants furent posés sur les pavements anciens pour la 
séparer des autres nefs (voir ci-dessous) 

4. G. TCHALENKO, Villages, I, p. 240 : vers 490 ap. J.-C 

5. Voir D. KRENCKER et R. NAIL MANN, Die Wäallfahrtskirche, p. 24-25. 

6. Des vestiges des mosaiques qui subsistent du premier état sont conservés 
sous la marche inférieure, en dalles de pierre, qui servit à agrandir le 
chœur. Les mosaiques étant exactement de niveau avec l’opus sectile, qui 
s'arrête devant la marche, on dut les enlever là où elles furent remplacées 
par le sectile. Ce fut certainement une entreprise de démolition d’enver- 
gure dont on accepterait difficilement l'hypothèse (donnée par N. 
NAUMANN, Mosaik, p. 35) si on ne saVait pas qu’un pavement de sectile a 
besoin de sous-couches profondes, les plaques étant d'épaisseurs inégales. 
Pour une mosaïque, on n’enlève pas la couche du pavement précédent s'il 
constitue une surface encore à peu près continue, parce que l'enlever est 
nn gros ouvrage, mais surtout parce que la mosaïque ancienne constitue 
une sous-couche stable et bien plane. 

D. KRENCKER et R. NAUMANN, op. cit., passim ; selon ces auteurs, ceci se 
Passa encore dans la première moitié du VI° s., sans relation particulière 
avec un événement prèécis. 

Conséquence d’un incendie isolé, ou plutôt du grand incendie dont les traces 
ont êté repérées partout dans l’octogone et autour, y compris dans les 
bâtiments médiévaux ? La question est reprise en dernier lieu par J.-L. 
BISCOP et J.-P. SODINI, op. cit, p. 340-342 : entre la moitié du VI! s. et le 
début du XI°s., les textes connus relatent tout un ensemble de catastrophes 
Sur le site et, pour l'instant, rien ne permet de trancher en faveur de l’une 
d'elles pour expliquer les traces laissées dans le pavement d’opus sectile. 

: Mur qui se différencie notamment des autres par l'absence de décor en 
Plaques de marbre, Nous ne pouvons que supposer un décor peint, peut-être 
4 motifs de faux marbre pour rester en harmonie avec le reste de la salle. 
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Fig. 210. La cuve du baptistère 


remaniement complet, cette aile E se trouva reliée à 


l’octogone par l'intermédiaire d’un narthex 


Les pavements 


Les pavements en mosaique sont 1! 
bâtiment. À l’origine, 
les trois absides ét 


es plus anciens du 
les nefs de l’aile orientale ainsi que 
aient mosaiquées, Des fragments en sont 
conservés autour de l’octogone, devant le piédroit E de la 
niche SE et dans la niche NE. 


Il semble que l’aile N ait été également pourvue d’un 
pavement de mosaïque, qui fut recouvert par un opus 
sectile posé 18cm plus haut. La cuve du baptistère 
également était pavée de mosaique dans le fond !° 

Dans les exèdres et niches de l’octogone, les cubes ont 
l cm de côté en moyenne. Un très petit fragment est 
conservé immédiatement devant le piédroit oriental de la 
niche d’angle SE. On peut y reconnaître un entrelacs à 
deux brins qui sert de motif de bordure et qui forme un 
angle droit. Ce dernier détail est d’un intérêt particulier, 
car il permet de proposer une restitution pour l’ensemble 
du tapis de cette exèdre. Elle est elle-même en forme de 
trapèze isocèle, mais la bordure détermine, à l’intérieur de 
ce trapèze, un rectangle, dessiné par les deux hauteurs et 
le petit côté du trapèze. 


Le pavement de l’intérieur de la niche NE, qui contenait 
un reliquaire à huile, est en partie conservé (moitié N) : un 
raccord blanc d’environ 10 cm de largeur en cubes bien 
parallèles à la courbure de la niche entoure une bordure 
faite d’une ligne de postes et d’un simple filet. Le champ, 
semi-circulaire, est une composition monochrome d’écail- 
les ornées chacune d’un bouton de rose, en rouge, rose et 
noir ll, 


. Composition monochrome d'écailles, avec boutons de rose: voir &, 
SAOUAF, Six tournées touristiques aux alentours d'Alep, Alep, 1967, 
fig. 86. x 
Évoquée également par J. LASSUS, Sanctuaires, p. 183. 








revêtement 
technique 
ans l’espace architectural 
de 


prévu une absence de 
d'imaginer 


somptueux 
) mon avis, que si On avail 
autour de la colonne, ceux-ci 
le vivait à leur 
leur de relique du fait que le saint ë 
vant pris Val : e : se 
u )r les sondages pratiqués dans l’octogone 
Ur 165 SC a£ À 3 
; eme avait êle 
le rocher en cet emplacement même aval 
e ro 
le sol original, contem 
té supprimé. Il 
n du saint sur sa colonne, aurait donc été sup} 
porain € é 


, >Stituer un 
iucune raison pour ne pas re 


renouveler, 
au cours des siècles 
1 1 em de côté ont des angles 
bien conservés, ils indiquent sans doute la 
l'utilisation. Pose dans une couche de mortier 


ur le rocher soigneusement égalisé. Couleurs 


! 'e )it 
ul fragment est conservé tout à fait à l'E, à l’endroi 
un $é 
st venue recouvrir la mosaique el empêcha 
1 fragment de l’extrémité orientale d’un 


cord précédant 


plus large, 


en câble et 










appartenait à un champ, on doit le reconstituer co 


Sangés et 


eule de la « terre battue avec par endroits du calcaire 


lésagrégé ?) fut trouvée, sous le hérisson de pie 


broyé » (e 
È nu) 
rrailles, de sable à 


‘ Iles de verre brûlé et de tessons de céramique, sur lequel re 


dallage supérieur (voir plus loin), d’après J.-I BisCop et J.-P, So 

it., p. 342. Aucun vestige de mosaïque n’a d’ailleurs jamai IN, 
aperçu dans l’octogone inscrit dans les huit piliers d'angle val “ 
KRENCKER, 0p. cit., pl. I : les mosaïques sont indiquées par les grou : 
de quatre points) bien que J.-L. Biscop et J.-P Sobini, 


Op. cit., P. 342 


t 343, parlent de mosaïque « dans la partie est du déambulatoire » mais 


sans autre détail 


Les restitutions proposées par J.-L. Biscop et J.-P Sobmni (op. cit.) qui 


reposent sur un nouvel examen des blocs disponibles, sur leur sondage 


dans l’octogone et sur les découvertes antérieures, sont tout à fait 
convaincantes ; elles apportent une certitude en Particulier sur Je Point 
de la couverture originale de l’octogone par un toit en Charpente à huit 
pans 


Voir la vie grecque de Syméon Stylite l'Ancien (M. Lier 


ZMANN, Das 
Leben des heiligen Symeon Stylites (T.U., 32), Leipzig, 


1908, p. 40, 14), 
La poussière au pied de la colonne de Syméon le Jeune Servit 


; les prati. 
les mêmes (voir H, 
DELEHAYE, Les recueils antiques de miracles des saints. dans Anal. Bol, 


43, 1925, p. 17, 74, 309 sv., 319 sv. ; H. DELEHAYE, Les Saints stylites, 
Bruxelles, 1962, p. CLXXIV ; P. VAN DEN VEN, La Vie, 49, 64, 76, 148, 


régulièrement de relique et de remède miraculeux universel 
ques des deux stylites en cette matière étaient 


152, 163, 214, 227), « La terre du saint » fut un instrument de guérison) 


après sa mort etMla 
construction de son martyrium. Plus tard seulement, sans doute après 


dont on aurait bien pu garder l’accès libre, 


que les derniers moines eurent quitté le site, ce sont des éclats du füt 
même de la colonne qui furent emportés en guise de relique-remède (voir 
p.234 sv. et, en dernier lieu, J. NASRALLAH, Le couvent de Saint 
Syméon l'Alépin, dans Parole de l'Orient, 1, 1970; P. 343). 

I.-L. BiSCOP et J.-P. SODINI, op. cit., p. 337-345, en partie. p. 344-345 : 
une série de dalles a été soulevée sur un rayon SSE entre la colonne et le 
pilier d'angle n° 4 de l’octogone (selon la numérotation de D: KRENCKER 
et R. NAUMANN, op. cit.) 

Voir plus loin, p. 232-234 à 

R. NAUMANN, Mosaik, fig. 2, p. 23-24 : c’est le fragment «Cdi 
plan 





restitution des pavements de mosaïque. 








losanges, Où comme quelque autre Composition de 


méan- 
ires formant, par exem le, des 
are 


OCtogones. Si c’est un 
vestige de la bordure, on peut y reconnaître un méandre 


losangé avec trapèzes, triangles ou carrés sur la Pointe, ou 


un méandre de svastikas sur la Pointe. 


Dans le bas-côté NI5, des restes de deux niveaux de 
pavement seraient conservés : un Pavement supérieur en 


opus sectile et, assez loin en dessous de lui, la mosaïque 


La séquence de la nef centrale se rétrouverait donc dans la 


nef latérale gauche. 


Le bas-côté S a conservé assez de fragments de 


pavement de mosaïque pour qu’on puisse identifier l’en 


semble du motif. 


Cubes : 0,7 à 1 cm. Couleurs : verts clair et sombre, rouges clair 


et sombre, blanc, jaunes, rose, noir. Pose comme dans la nef 


surface arrondie, joints 
quasiment vides de mortier : la mosaique a été utilisée long 


entrale es cubes sont tous très usés : 
c 4 


ueément, 


e qui, de toute évidence, est confirmé par l’état fragmentaire du 


pavement dans son ensemble. 


Le fragment le plus à l’E!? contient l’amorce des 
différents champs : ce sont trois bandes à double retour 
dont la plus septentrionale (à gauche, c’est-à-dire le plus 
près de la nef) fait sans doute partie d’un tapis d’entreco- 
lonnement. Il s’agit d’une ligne de nœuds d’Héraklès en 
entrelacs ; les retours NE et SE conservés permettent d’y 
reconnaître l’encadrement d’un panneau. Plus vers le S, la 
surface présente deux bandes, un câble et une tresse à deux 
brins, formant un méandre de svastikas tournant à droite 
de carrés (ou de rectangles) contenant des motifs en arc-en- 
ciel*° et en entrelacs2!, Ce méandre formait bordure le long 
des limites N, S, E et O du bas-côté, mais départagea 
également la surface du champ en une série de panneaux 
carrés ou rectangulaires. Les fragments conservés nous 
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Fig. 211b. Basilique E, le collatéral S : plan de restitution des pavemenis de mosaique. 








snasemsss 

Dans l'abside S, deux fines bandes de mosaique sont 
seules conservées devant le mur S et le long du mur N à 
entrée de l’absideÆ. Deux bordures y sont conservées, 
l'une en méandres de svastikas à double retour (et 
carrés ?), en perspective, à faces rouge foncé, rouge clair, 


vert foncé et vert clair. Elle barrait, du N au S, l’entrée de 
l'abside. La seconde, dont on vit un retour en angle droit, 
encadrait le champ semi-circulaire ; c’est un ruban ondé, à 
face interne rouge et face externe verte, avec une feuille 
cordiforme jaune clair et rose sur tige dans chaque repli. 


Toutes deux sont sur fond noir. 


Dans les nefs des basiliques N et S, des morceaux ne 


furent qu'entr'aperçus par les membres des missions 
Krencker-Naumann et Tchalenko ; rien n’en fut publié. 
Aucun de ces deux derniers archéologues, qu’il me fut 


donné d'interroger, n’a de souvenir précis sur les pave- 
ments inférieurs de ces nefs ou sur leur organisation. Rien 


n'en est visible sur place dans l’état actuel des lieux 27. 


Le sondage pratiqué en travers du bas-côté N de la 





basilique O © n'a révélé aucune trace de pavement. Sur le 
evetement du sol de cette basilique, à quelque époque que 
ce Soit, aucune indication ne peut être fournie 
Le pavement en opus sectile utilise du marbre, du 
| 1 
calcair t peut-être de la pâte de verre 
utilisé n marbr triangle, carré, hexagone, octogone, 
[ le pentagon ler tangles ; forme en fuseau dans deux 
ti m nne des dimensions des côtés est de 5 cm. 
lle varie d màäl2cer andes rectangulaires, longues de 20 cm 
is de 1 m, larges de 3 cm à 30 cm. servar pour les cadres ; 
il inc, bl )leuâtre ( bleu foncé presque noir, 
plu né rt ( li plutôt que porphyre ou 
} ilcair band € 0,25 à 0,40 m de largeur sur un 
ètre de long n na oul blanc, jaune, rouge, gris 
ra M \ I l )} ] I lat la bonne 
atior 1 \ superf n d'un moir n boi 
un st 
légagen | le la basilique S s'impose. d autant plus qu'il 
retrait d i les problèmes d’utilisation des espaces qui ss 
TOF ] nterprétation d X l'Evagre relatant sa visite 
pl n p 
B F J.-P, S p. 340 et 343 
) immen tili in morceau sculpté en relief. Ce peut être une 
l poqi n le Ai expliquerait également certaines 
Verrations da 1 hamps d ectile, autant dans les f )rmes que 
jai hoi Pour ces remplois aux X XI° s., voir p. 228 
\6 18) parle de Porphyr » (avec minuscule 
diecüf) F raciériser la nuance du rouge plutôt que la 
Matière (mal inter ar F. Gurr LDI et A. GUIGLIA-GUIDOBALD 
67/0) plaquettes véries ne sont pas du 





assurer pour les rouges 


Fig. 212. Basilique E : restituy; 
ion 


la mosai à 
Que à 1 ent 

rée de | 

a 


Sacristie S. 


Ce pavement, qui remplaça, comme on 
mosaïque, s'organise dans la nef centrale E selo; 
grands tapis juxtaposés : deux grands tapis ça 
l'O et l’autre à l'E, sont séparés par deux 
rectangulaires disposés E-O, qui 
d’autre, c’est-à-dire au N et auS, d 


l’a vu, la 
n Plusieurs 
ITés, l’un à 
Petits tapj 
se placent de Patti 


; 
à- e l’ambon au Centre d 
la nef. Une série de petits panneaux longitudinaux const. 

1- 


tue une bordure en « » pour le tapis O: 
remplacée du côté de l'E par une 1 a. fut 
mosaïque inscrite. Une bande où se suivent alternativement 
huit grands et huits petits panneaux rectangulaires forme 
comme une seconde large bordure. 
Le motif central se présente sous la forme d'u 


= J À n grand 
carré qui en emboîte deux autres, inversés. Le 


| L reste du grand 
carré est décomposé en quatre écoinçons formés chacun 


d'un carré droit flanqué de deux triangles isocèles, Le 
champ carré inscrit, sur la pointe, en inscrit un troisième, 
droit, et présente donc quatre écoinçons en triangles 
isocèles. 

Les deux tapis rectangulaires à mi-chemin de la nef sont 

bordés d’une série d’étroits champs rectangulaires ete 
composent d’un grand champ central, presque carré, 
flanqué de deux rallonges rectangulaires, de partet d’autre, 
Deux petites bandes d’opus sectile se placent devantet entre 
les deux bases de l’ambon. Le dessin de tout le pavement de 
cette partie centrale de la nef s’organise par rapport à 
l’ambon autour duquel il a dû être posé. 

Le grand tapis carré oriental est trop mal conservé pour 
qu’on puisse reconstituer exactement le schéma-d’ensem. 
ble. Il semble organisé en cinq bandes O-E, chacune de 
quatre champs quadrangulaires en enfilade : ceuxdes-deux 
bandes intermédiaires sont étroits, ceux des côtés-et di 
centre sont à peine allongés dans le sens N-S. Le raccord de 
l’ensemble du pavement et la séparation entre les grands 
tapis se fait au moyen de bandes de dalles de calcaire. Par 
contre, ce sont des bandes de dalles de marbre blanc qui 
séparent et délimitent les divers champs. Un bon répertoire 
des motifs de ces champs a été fait par M. Naumannebie 
le reprends ici. Des trente-deux motifs vus, Vingt-neuf onË 
été dessinés et photographiés en détail’. Du moindrespeli 
panneau à celui qui le suit, le motif change, mais rarement 
avec un souci de symétrie ; ainsi des panneaux qui 
répondent ou font partie d’un même ensemble compos 
(par exemple, quatre triangles en écoinçons) n’appartien 
nent-ils pas en règle générale à la même famillede motifs. 
La variété de jeux de couleurs, de formes et d’effetsestcs 
qui a primé dans l’exécution du projet. 


31. R. NAUMANN, Mosaik, p. 29-34. 
















Fig. 213. Basilique E : opus 
sectile du côté SO 
de la nef centrale. 


Un certain nombre de motifs sont à base de d 
compte ainsi un damier de carrés inscriv 


amier. On 


ant des carrés sur 
la pointe en négatif? et un damier oblique de carrés, 


les 
cases sombres inscrivant des carrés sur 


la pointe en 
opposition de couleurs, Dans une composition d’hexaco 


nes oblongs tangents par tous leurs sommets (déterminant 
des triangles rectangles et faisant apparaître des étoiles 
six branches) la direction du motif tourne à 90° Je long 
des diagonales du panneau, en dessinant une bande de 
chevrons sur la diagonale%4. Parmi les quadrillages de 
bandes, on compte un quadrillage de bandes de carrés 
droits avec un carré sur la pointe en motif d’intersection 
et une croix oblique d’hexagones oblongs en intervalle 35, 
un quadrillage oblique de lignes de carrés avec hexagones 
oblongs dans les intervalles%, un quadrillage oblique de 
lignes de carrés déterminant des croix, dont une sur deux 
a un carré sur la pointe en opposition de couleurs inscrit 
dans chaque bras, et dont les intervalles portent un 
xagone oblong, flanqué de deux triangles en emboîte- 
ment inversé en opposition de couleurs??, un quadrillage 
de bandes portant des hexagones oblongs dans les rectan- 
gles, les intervalles ornés soit d’une croix oblique (faite de 
quatre hexagones ou de pentagones et un carré central), 
Soit d’un carré sur la pointe flanqué de quatre petits 
Sarrés droits en sautoir, un quadrillage de bandes avec 


a 


h 


32. Motif 21 de R. Naumann. 


3. Motifs 22 et 22 a-b de R. Naumann. 
34. Motifs 23, 


23 a-c, 1 et la de R. Naumann. 
Motif 16 de R. Naumann. 
- Motif 13 de R. Naumann. 

Motif 17 de R. Naumann. 


Motifs 15, 26, 18 et 18 a-b de R. Naumann. 








Qala'at 





un petit Carré sur la 


Pointe inscrit aux inter tion 
dans les intervalles, un grand carre sur la pointe flanqu 
de quatre petits triangles en Sautoir”, et un quadrillage d 
bandes portant dans | rectangles deux carrés sur la 
Pointe Ccontigus inscrits, en Opposition de couleurs4 

On ne rencontre qu’une fois la composition orthogonal 
d’octogones et de croix (de « inq Carrés) adjacents détermi 


nant des hexagones oblongs#!, Une composition curieuse 


est faite de bandes parallèles d’hexagones tangents par un 
angle, alternant avec des bandes de Carrés, dont un sur 
deux inscrit un carré sur Ja pointe en opposition de 
couleurs*?, Deux compositions d’octogones et de carrés 
jouent sur l’effet d'opposition de couleurs ; dans l’une, les 
octogones sont oblongs et n’ont que les deux longs côtés 
concaves, dans l’autre les octogones irréguliers ont leurs 
quatre grands côtés concaves déterminant des ellipses#. 
On a retrouvé deux compositions centrées en enfilade 
dans le petit tapis sous l’ambon. L'une est une étoile de 
deux carrés, adjacente à des couples d’hexagones oblongs 
tangents par la pointe; tous les espaces triangulaires 
emboîtent un triangle inversé en négatif. L'autre est un 
emboîtement de deux hexagones oblongs ; entre leurs deux 
longs côtés se place un petit hexagone oblong“#. 
Plusieurs champs à base de plaquettes hexagonales 
engendrent des jeux d’opposition de couleurs en étoile. 
Telle est la composition d’étoiles de deux triangles tangents 


39. Motif 20 de R. Naumann. 
40. Motif 24 de R. Naumann. 
41. Motif 19 de R. Naumann. 
42. Motifs 25 et 25e de R. Naumann. 
43. Motifs 27 et 28 de R. Naumann. 
44. Motif 29 de R. Naumann. 












| Ï l’hexagones flan 

n iriantt i inscrit un sablier 

j, motif 24)*’. Des compo 

| \f uli ants déterminent des 

nr ter n triangle inversé en opposition de 

A émit l'un champ de dodécagones sécantis 
insère une petite composition centrée dans un Carré : un 
octogon flanqué en sautoir de quatre hexagones 
oblon couché ceux-ci sont tangenis par deux petits 
côtés à des octogones, eux-mêmes tangents à des couples 


49 
d'hexagones oblongs dans les angles du carré”. 

Une composition d'étoiles de deux carrés tangentes par 
quatre pointes, avec un carré tangent aux autres pointes 
dans les intervalles 0 en jaune, blanc et noir est d’un effet 
tout autre que deux compositions d'étoiles de deux carrés 
tangentes par quatre pointes, déterminant des croix obli- 
ques de quatre hexagones oblongs‘l en blanc et noir. 
Originale et d'aspect irrégulier est une composition d’octo 
gones et de couples d’hexagones oblongs tangents aux 
octogones par un petit côté’ ; elle cohabite avec une 


composition d'octogones sécants et adjacents dont les 


carrés ainsi déterminés emboîtent, une ligne sur deux, un 
carré inversé, en opposition de couleurs **. Elle est interpré 
tée ailleurs comme une composition centrée autour d’un 
seul carré, les autres, coupés, formant un triangle qui 
inscrit un triangle inversé en opposition de couleurs. Un 
damier est dessiné par l'alternance de croix obliques de 


quatre hexagones et de couples d’hexagones oblongs 


dressés, blancs sur fond bleu foncé Une composition 
toiles à quatre branches, tangentes, dont chaque étoile 
lormée par quatre triangles rectangles adjacents à un 

tré, détermine des hexagones oblongsS 





214. Basilique E : | 


Panneau central du côté E de la nef 









Enfin, dans l’axe central du tapis Oriental 
5 al, | 


panneaux O et E‘ portent une COmpositio 
raffinée. À l'O, le grand panneau à Peine ob] : entrée 
deux carrés emboîtés inversés ornés au cen w 


€s deux 


1 

tre d’un nés 
ces figures 4 ë 
blement un ni 
de l'extrémité 
AU carré inscrit qs 


lon circulaire ; aucun des motifs Ornant 
décrit ou reproduit, mais il portait proba 
rayonnant, en bouclier, comme celui 
devant les marches du chœur. Ce panne 
cercle qui se compose d’un bouclier e 
concentriques. La couronne extérieure 
triangles et la deuxième est une ligne 
avec de petits triangles tangents Par la base 


Fee Se à mi- 
des intervalles. Le centre inscrit un motif en étoile a 
eux 


d’une série de Carrés 


: € chevrons avec y 
âme en ellipse, tangents à un triangle inversé dan 1 
S les 


écoinçons. Les écoinçons du panneau carré Sont ornés d 
motif des hexagones oblongs tangents par tai LS 
sommets qui, dans les angles de l’écoinçon, meurt en “ 
ligne de triangles superposés. Ce panneau, particulièrement 
soigné, est un des rares avec les compositions d’octogo- 

Ÿ à avoir été exécuté à l’aide d’éléments Courbes : 
toutes les bandes d’encadrement autour et dans le carré à 
le bouclier sont en lignes de rectangles dont les côtés 
adjacents sont concaves et déterminent une petite ellipse, 


carrés. Le carré sur la pointe est orné 
emboîtés inversés ; il est cantonné d 


nes * 


Les informations concernant le pavement supérieur, en 
opus sectile, qui serait attesté dans le bras N, sont aussi 
rares que celles concernant ses pavements de mosaïque et 
pour les mêmes raisons. 


Un dallage en calcaire est conservé dans les basiliques Set 
O. Dans cette dernière, la moitié occidentale ne portait pas 
de lourdes dalles, mais vraisemblablement un plancher 
seulement, reposant sur l’arcature qui constituele soubasse- 
ment de l’extrémité de cette aile en surplomb surla pente 


rocheuse 60, 

Le dallage en calcaire blanc de l’octogone est conserve 
pour près de la moitiéfl. Il est constitué d’un-grand 
nombre de remplois, de plaques de chancel notamment, 
dont le décor est tantôt visible et point trop usé, tantôtface 
contre terre. De ces remplois ceux qui ont été étudiés.de 
près, à l’occasion du sondage de MM. Biscop-et Sodini, 
sont datables dans la première moitié du VISS.@, 


15. Motif 22a de R. Naumann 

46. Motifs 3, 3a et 3c de R. Naumann 

47. Motif 4 de R. Naumann. 

48. Motifs 5 et 5 a-c de R. Naumann. 

49. Motif 6 de R. Naumann 

50. Motif 7 de R. Naumann. 

51. Motifs 8 et 8a de R. Naumann 

52. Motif 9 de R. Naumann 

53. Motifs 10 et 10 a-c de R. Naumann. 

54. Motif 11 de R. Naumann 

55. Motif 12 de R. Naumann. 

56. Motifs 14 et 14a de R. Naumann 

57. Motifs 32 et 31 de R. Naumann. 

58. Voir p. 231, les motifs 27 et 28 de R. Naumann. 

Voir ci-dessus, p. 229. 

60. Voir J.-L. Biscop et J.-P. SoDINI, op. cit., p. 372 : la basilique © forme 
une « terrasse ». 

61. Dessin des dalles par D. KRENCKER, op. cit., pl. 1, corrigé par J.-L:BISCOMEL 


J.-P. SODINI, op. cit., fig. 1, p. 337. 
62. Ibid., p. 339 
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. 215. Basilique E : plan de distribution des pavements en opus sectile, avec le détail des compositions isotropes. 
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I ous-coucl o de bas en haut : le ro 
tot] res, une couche de déc 
l'épaisseur variable contenant trois monnaies du début du V 
couche d e battue plane comme u puis uné 
30 em d'épaisseur de sable et de pierraille t avec des 
pâte de verre brûlé des tuiles et des tesson 
pas d'avant le VIII 
Ce dernier dallage avait déjà été mis en relation avec la 
réoccupation du site par le pouvoir byzantin °* 
daté de la fin du X°s. et du XI°s 
Cette phase est très précisément datée par l'inscription 
bilingue, en mosaïque, qui se voyait au milieu du pavement 
en opus sectile, juste devant l’ambon, dans la nef centrale 
E de l'édifice Une bordure en entrelacs 
court autour des deux longues lignes, inscrites entre trois 
filets horizontaux. Les lettres du texte grex 
capitales rectangulaires et ovales d’allure assez 
occupant une ligne et demie‘ 
| TO HOVAOTHPIOV TOÛtTO 
ék{[K}JAnoi[a ES Oeoôlopou Kai 
AYariou TOV] ratpiapy@v Kai Baotetot 
Ko\ [Tavtivou] tOVv Baotiéor 
OÙ NYOULEVOU ETOU 


( nona re fu ( fut 1 


estaure 
li l'héod(ore et Agapius) étant patriarches et Basile 
1) et Constantin (VIII) étant npereurs 
higoumène (TI ) en l’année du Ch (979) 
| ignifiCation de tü noi est 
| l'édifice cruciforme ef de l’église 
iptis seule l'aile orientale de l'édifice 
mbl )it iurée au Moven Ave , les trois 
ul restan Ciel ouver la petite 
Daplistère voyant son bas-côté S insiormé en chemin de 
rond nitre deux tours, sur le chevet sur 
Poruque O. Les inscriptions de Syrie-Phénicie du % 





céramique ne datant 


ÜVEVEOON 


Katü X[N 1100] 


et du temps de 


basilique 





fragments de l'inscription bilingue dans la nef. 


, @t peut etre 


à deux 


quant 


SL InNCertaine 


Crucitorme 


l’angle 








VII‘ s. témoignent abondamment de l’utilisation d 

« eKklésia » pour déterminer l'édifice de c um 
«communauté des fidèles »68. Parmi les 
peut entrevoir et qui correspondent à 
gique, j'en proposerai deux : où 
couverture légère sur une ou les trois 
martyrium, le mot « ekklésia » désignant 
ses basiliques(? ; ou bien la désign 


autres ailes du 
! alors Chacune de 
ation « ekklésig, vaut 
baptistère, qui forma 
avec lui le noyau du gros bastion O de la forteresse 
rappelant par là leur rôle ancien. 4 


aussi pour la basilique voisine du 


Etant donné le pluriel auquel est mis « TATPiÉpyn », il 
, 


est permis de penser qu’il s’agit de deux Patriarches 
aux de transformation du 
monastère en vaste fortification eurent lieu.Si la construc- 
on originale du grand martyrium du Qala'at Sem‘än fut 
lancée par la volonté de l’état byzantin, avec sans doute 
une action décisive du clergé à Constantinople, plis même 
que par l'impulsion d’Antioche®, i] semble que cette 
entreprise, la transformation de l’ensemble en une place 
lorte dominant la plaine de Qatoura, dut S’effectuer dans 
des conditions assez différentes. Cela se fit en plusieurs 
étapes, dont une autre au moins, la construction d'un 

Kastron », nous est connue par une inscription grecque 
trouvée sur le site?! et datant du patriarche Christophoros 
qui résida au Qala‘at Sem'ân d’octobre 965 à août 966. 
Nicéphore Phocas, co-régnant avec Basile IL et “Constan- 
ün VIII, reprit pied en Syrie du N par la paix d’Alep, en 
969-9707? ; lui et les Byzantins durent avoir l’idée d'utiliser 
ce site dans un but militaire, Cependant, il y avait encore 
un monastère sur place, et donc des responsablessumle 
terrain. De son côté, le patriarcat d’Antioche constituait 
localement la grande autorité religieuse centralisatricer 
Monophysites ou non, les moines de Saint-Syméon, 


successifs sous lesquels les trav 


68. À Heït, l'inscription mentionne « le travail'en mosaïque de la très sainte 
lise voir p. 122 ; dans l’Église Sud de Haouarté «arété aies 

pose de la mosaïque de la très sainte église de Dieu», vos Pi di 
Khirbet Moûqa, «le diacre Kyriadès a fait restaurer l'église », We 
p. 160 bien d’autres exemples encore en Syrie, Phénicie #8 ARE 
montrent que le mot « ekklésia » est utilisé pour signifier le batiment 
l'église 

69. Je proposerais bien d'ailleurs de restituer « técoapee) Ces qUals 
église 


0. Voir G. TCHALENKO, op. cit., p. 229-231. il 
, ) , on ns Syria 
11. Voir J. JARRY, Trouvailles épigraphiques à Saint-Syméons ee. b 
13, 1966, p. 107-108 : interprétation par J. NASRALLAHÿ OP CU 
336 


72. E, HONIGMANN, Die Ostgrenze, p. 94. 


18, La 





omme les autres communautés chrétiennes ép 


° arpillées sur 
le territoire syrien, devaient être 


SOUS l'autorité des 
patriarches melkites d’Antioche lors de Ja domination 


les MOnophysites aban- 


région lorsqu'en 1030 
transféra le siège du patriarcat jacobite 


byzantine orthodoxe. On sait que 


donnaient la partie dans la + 


à Diyarbakir 3. 
C'est de ces mêmes patriarches qu'il doit s'agir dans 
G se lit à peu 
un Théodore (le 
second) qui occupe le siège d’Antioche en 970, quand 
s’installe le pouvoir byzantin, et il est suivi Par Agapius qui 
occupe le siège au moment de la dédicace de l’ég 
depuis janvier 978 seulement, On ne pe 


l'inscription en question. Le nom Oe66wpo 
près dans l’épigraphe ; or c’est bien 


lise et cela 
ut douter que les 


travaux aient dû être assez longs, avec des fonds et 


une 
main-d'œuvre certes bien inférieurs à ceux des temps 


exaltés de la construction originale. 


Le texte syriaque n’est pas une traduction du te 


xte grec, 
il n’occupe que trois-quarts de ligne et, 


tout en fournissant 


sans doute la même date, il commémore d’autres travaux 


sur le site. Les textes des deux inscriptions se rejoignent 
soigneusement, et leur complémentarité formelle est har- 


monieuse. Les lettres sont en écriture éStranghélo ronde 74 


mans à mhtfs.a.vrlm run LACCEETYT 
gJotos bles Rvnx sLJra Rror[..]Jà nas 


+ 


« Le mur de ce monastère fut construit ainsi que sa 
forteresse et ses ornements du temps de Th... 
higoumène, en l’année 12/90. » 


el 


Les lacunes entre les quatrième et cinquième mots et 
encore à hauteur du huitième mot compliquent la lecture 
Dans la première lacune, on à Iu « Pourtoh », «sa 
porte »”°, « {sourtoh », « son imagerie »76, où « (sour- 
1Ôh », « ses images »77, selon la lettre initiale restituée et 
selon que l’auteur ait reconnu où non les deux points 
diacritiques du pluriel. J'aurais été tentée plutôt par une 
mention des portes, au pluriel, car il y avait au moins 
deux entrées, imposantes, dans les remparts médiévaux 
de la forteresse de Qala'at Sem'ân, et il vient d’être fait 
mention de sa muraille, dans l'inscription 8, Cependant 
on sait que la forme du pluriel la plus fréquemment 
ittéstée pour le mot «pourta » garde à celui-ci son 


énements rappelés par G. TCHALENKO, op. cit. P. 138. Il est probable 
la nouvelle forteresse n’eut qu’une existence éphémère puisqu’au 
mois de juin-juillet 985 les troupes de l’émir hamdanide d'Alep sous la 
ction de Karguiah, celui-même avec qui fut conclu le traité de paix 
l'Alep, l’assiégèrent pendant trois Jours avant de la prendre d'assaut et 
1 Sacrer la plupart des moines. Le seul couvent de Saint-Syméon 
sera question dorénavant sera celui de Saint-Syméon le Jeune du 
Mont Admirable (voir P. PEETERS, L'église géorgienne du Mont 
admirable, dans Anal Boll., 46, 1948, p. 253-254). 
*. Exemples de lettres : hé, & ; mim, © ; lau incliné, x ; shin, + ; les 
Pomnts-voyelles supérieurs sont indiqués, et le point du rish. Je n'ai pas 
Connu les deux points du pluriel observés à gauche de la deuxième 
ASSUrE par J. OBERMANN, Op. cit., p. 78 
H. LIETZMANN, apud D. KRENCKER, Die Wallfahrtskirche, p. 21. 
6, B, MEIssNER, Op. cil., p. 373. 
J. OBERMANN, Op. cil., p. 78. 





transformation en forteresse et les composantes de ce complexe 
défensif ont été analysées et dessinées par G. TCHALENKO, op. cit., I, 
P. 242-245, illustrées pl. LXXIX, 5. 





aspect latin, 
second mot 


que ce serait 


a 


bien ce type 
Waw à Ja 
Proposerais plutôt 
ce 
üon et COrrespondrait 
Structions dont on est si 
Complexe 


mêne » selon 
seconde fonction 
des Séleucides pour | 
979 de notre ère. P 
césarienne d’Antioche 
utilisée dans la région, 
Commune, 


n’emploie 
remonte avant l’époque romaine 
tation étrangère et 
Bien que 


monde syriaque, son 


Pourrait être l'expression d’une 
de 


l'inscription en mosaïque de 
Madabas, 


Les deux données de sa date 


79 


80 


81 





cette époque, 
Mais le mot 
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€ pour > 79 
Pourtas + On hésitera à accepter le 
Proposé, « > ; 
2 Images », non seulement du fait 
€ seul témoignage Spécifique qu'on 


de représentations 
Suivant : 


aurait 
figurées dans le 
«ses décorations » 
de décor que 


fn de la 


Site 
désigne aussi 
les autres D'autre 
Cassure n’est 
de lire « birtoh », 
mieux avec le 


Part, le 


Pas assuré, et je 


(Sa forteresse »,80 


qui Cadrerait 
sens du reste 


de l’insc rip 
aux V 


astes transformations et con 


L ir qu’elles furent réalisées dans | 
architectural au Moyen Âge#i 


I héod(ore) ou 


{ 


lhéod(ule) devait être 


“ prêtre et higou 
l'association la 


plus fréquente avec la 


Remarquons enfin l’utilisation de l’i re 


a date, Correspondant 


à l’année 978 
endant les sièc 


les préc édents, c’est l'ère 
qui fut le plus SyStématiquement 
Le texte grec utilise | 


a nouvelle ère 
après Jésus-Christ : par 


contre, le texte Syriaque 


ni la nouvelle ère chrétienne ni l’ère locale, mais 


pour utiliser une compu 
démodée, dite aussi ère des Syriens 


cette computation soit commune à l’ensemble du 


emploi dans le Présent contexte 
volonté d'indépendance ou 
document plus ancien #2, 
l’église de Ja Vierge de 
Manifestait clairement ces 


grand conservatisme Un 


memes caractères, 


ne sont cohérentes que 


R. PAYNE-SMirH, Thesaurus Syriacus, Oxford, 1901, t. II, col. 3073 


Les deux cubes noirs le long de la cassure me semblent pouvoir aussi 


bien être l'extrémité de la boucle du béth, le yodh se 


trouvant en 
dessous, comme dans « bioumi » 


, très clair avant la seconde cassure 
C'est en effet une véritable forteresse que deviennent l'ég 


lise cruciforme 
et le couvent attenant (voir G, TCHALENKO, ibid 


, et l'article déjà cité de 
J. NASRALLAH), dont l'investissement demandera trois jours de comb 
(voir plus haut n. 73). 


at 


Le style chargé s'en compare aux mosaïques de Khirbet el-Mafjar, 
d'époque omeyyade. La date est donnée à la fin : « MOA, (« 974 »), 
5 de l’indiction ». La lecture de la date a posé des problèmes à tous les 
premiers éditeurs, dont E. MicHon, L'inscription en mosaïque de la 
basilique de Medeba et la mosaique de Kabr Hiram, dans R.B., 5, 1896, 
p. 263-267, et P.M. SÉJOURNÉ, Medeba, dans R.B,, 1, 1892, p. 638-644, 
résumés par H. LECLERCQ, s.v. Madaba, dans D.A.C.L., X, 1, col. 862- 
867. La figure 7423 n’y est pas exacte en ce qui concerne ce qui ne peut 
être qu’un sampi dans la date — la seule autre lecture possible : « [I » = 
80 est impossible, car la lettre « O » est présente pour les dizaines — et 
dans le détail de l'indiction. Ceci apparaissait déjà sur la seule 
photographie anciennement publiée, par M. MEtAXAKIS, H6 Madéba, 
dans Nea Sion, 2, 1905, pl. XII, face p. 476, et se voit clairement dans la 
publication qui a fait suite à la redécouverte récente de l'édifice (M. 
PicciRILLO, La Chiesa della Vergine a Madaba, dans L.A., XXXII, 1982, 
photo 23, p.53). Depuis l'article de P. LEMAIRE, Mosaïques et 
inscriptions d'El Mehayet, dans R.B., 43, 1934, p. 400, la lecture de la 
date, Étouc T1 OA ivôê(i)k(ridvoc) E n'aurait plus dû être mise en doute. 


Les inscriptions chrétiennes locales utilisaient différentes autres ères, 


is pas celle des Séleucides. Cette ère est également utilisée pour les 
pr rl de 633 et de 646 de l’église de Nebha (voir p. rs et 
celle de 653 de Yadoudeh (voir J. GERMER-DURAND, L mn 
et XPO dans l'épigraphie byzantine, dans Échos d'Orient, : k È D 
fig. V, p. 307, et H. LECLERCQ, s5.v. Madaba, dans D.A.C. > DE 
col. 883 ) et celle de 722 de Deir el-‘Adas (voir p. 53), donc toutes 


qui sont d'une date avancée. 



















































































































































a pose 





l’envergure des trav 










l’année 662 ap. J.-C dans le cadre de ce travail, nous avons €U l’oceas Qala'at Sem'än 337 
| Drome A Ma a MScriptions de dédicas de Les raisons qui menèrent à remplacer Entièrement Je 
1 Lin Eee re plusieurs Bénérations de di "4 Plus È le la nef centrale, probablement un demi-si le 
étier ) Obermann pense que le Scribe, Syria Sta e, pavement de AC ARTE RATES siècle 
des Svriens, qui peut d’abord “dicace originale : cette AG que, TéPrenait le t ; lus tard, ne sont pas évidentes. Le Pavement en ay 
iu contra assez bien par la de la de l'on ee dédicace S€ Serait faites Las est_logiqiement te M 
ke ! Bebe ae le PAIESLNE pose ue 162 A € l'ambon et * l'agrandisseme à la tremblements de terre de 526-528 auxquels on a imputé Ja 
ancienne A SPnRete es “ rs : 2 ES probable que le texte q nt du jcoarition de VIA T eo SE ol ni 
ndre let inciennes habitudes (j les autorités dédicace ait eu grand-chose en Commun avec la a tie di ia nous l'avons vu, il faut établir un lien en 
D Hi os ne RME spécifique autant du Point de vue de Ja nl h i façons, 
| maintenil ICS cLe LA) 
lu I " 
u 




















a : d du pavement en marbre et l'agrandissement du sanctuaire 
a ’ Je "rs des GircConstances histori . par une marche, ainsi que I installation de l’ambon dans 
D ee muscu ï C tc. »° D'autre pertes hautement IMprobable Qu'il y ait va les cadres prévus, entre les massifs de Support duquel ce 
et Le ren 4 QE af inscription en mosaique dans le Pavement Original] : : "+ Semen de plaques découpées s’insère parfaitement. ee 
Ru buae, Lu : onu exemples d’inscription dans un pavement en pus Se pendinis ces modifications dans l’organisation interne et & 
ne eue + SE des V-VI® s. se présentent Sous forme d’un dalle A liturgique ne sont pas une raison suffisante POur arracher 
tué un mode de vie, isolée autc € 





une surface de plus de 300 m°? de pavement. 





Une partie de 
la couverture ancienne de l’octogone tomba-t-elle sur | 





aurait été une longue dalle ou une suite de dal] 


, ; UE es (etn 
: » itervention, È Fe : £ on 
que dans le monde chrétien. Ce n’est pas l’interve petits cubes de mosaïque déchaussés) Pour So 









e 
ñ » ‘a ne UT 
peut-être un peu trop militaire à leur goût, de l’empere 
eut-6 1] 














à NUE < Mettre cette pavement de la nef es . er D 1 ES SAME Fig. 218. Détail d'un des panneaux oblongs du côté N de la nef 
} ER 12 inscription de mosaique a sa place, Tout Concorde elle la nécessité de e remp ou , 1ypothèse de M. 

de Byzance qui les incite à changer leur habitude ; en de semble-t-il, à suggérer de VOIT ici la première à » Mme Naumann, qui suggère que des raisons religieuses auraient 

ils ne font qu'accuser les traits caractérisant bon nombre dédicace, incluse dans ce Pavement à Ja place d’une 1 pu intervenir dans les cas où des représentations figurées, que fournissant | 

de chrétiens syriens dans les siècles précédents. ornementale en opus sectile, peut-être ie 





a seule date assurée d 
J.-C., elle ne Peut être rattachée, en ce qui concerne les 
La raison du choix respectif des langues grecque et 


Pavements, qu’à l’exécution de Ja seule dédicace médiévale 
des connaissances que nous avons aujourd’hui des mosai- 


jues figurées de cette même époque. Styles 
explication serait mixte : 


en même temps que 
quelques restaurations dans ce Pavement, de la bonne 


conservation duquel on ne peut manquer d’être agréable. 
ment surpris. Ajoutons enfin qu’à une époque antérieure 
déjà on connaît une semblable utilisation, dans les mosaï. 
ques inscrites, du grec pour la dédicace officielle, en même 
temps que le syriaque est utilisé Pour les textes Contempo- 


rains moins importants : signatures d’artistes, Surfaces 
secondaires ou courtes invocations %, 


ultérieurement mal acceptées, auraient occupe une place en 
évidence dans la nef centrale, peut être rejetée à la lumière 





ans l'édifice, 979 ap. 






l’autre texte s’e facilement : le 
syriaque pour l’un et l’autre texte s explique facile 










texte grec est le texte officiel avec le nom des patriarches et 






des princes byzantins régnants et amis%, au cours des 






Une dernière 
à celle des réparations rendues 
nécessaires par une usure qui, en un sanctuaire que l’on 
sait avoir été intensément visité et constamment animé, 
n’aurait été que normale après au moins cinquante années, 
s’ajouteraient les dommages causés par les tremblements 
de terre. En même temps, l’organisation intérieure, liturgi- 
que, est modifiée, et on s’aligne sur l'Asie Mineure et 
Constantinople, mais aussi sur l’Apamène, pour le mobi- 
lier liturgique : ambon, vaste chœur On se met aux 
goûts de luxe de l’époque en plaquant du marbre sur les 







temps d'office desquels les travaux cités furent exécutés. 








Les quelques fragments de mosaïque géométrique re- 
trouvés dans Je bas-côté S de 1 
probablement au mieux, comme il a été dit, 
côté S de l’église de Khaldé-Choueifat, Pour ce qui est de la 
Composition de surface ; Mais pour des éléments de détail, 
des parallèles se trouvent plus près dans l’espace. Antioche 
offre en effet dans le niveau supérieur de la Maison de Gê 
et des Saisons% un ruban ondé à feuilles latér 
même famille que 


, à : > en ocrec 
L'énoncé de ces travaux est d’ailleurs assez vague en grec 






et concerne tout le monument 





aile E se comparent 
L'énoncé en syriaque est 








plus modeste et concerne les travaux aux éléments secon 






avec le bas- 








daires du grand complexe, cités avec le nom du seul 







higoumène, l’autorité locale. On ne saurait douter, par 





Datation 





onsèquent, de la contemporanéité des deux parties de 






l'inscription aussi bien pour des raisons formelles que 





Le premier état du Pavement est celui de Ja grande 
mosaique ornementale, posée dans la nef E et les exèdres 






ales de la 
celui de l’abside S. La composition à 





sémantiques. Il n’est 





donc pas nécessaire de conclure de 







deux tex 











































LA 
méandre complexe de Svastikas de la même maison a [il 
il] réfèrent à deux phases autour de l’octogone. Il est vraisemblable que ces-travaux sols mais aussi sur les murs. Le revêtement en opus sectile certainement des points en commun avec le fragment 
fférents au Ierent & c ; : » als das At a AE > : CES et e Din s sOuvrante anne 
D ts Te 4 ce j firent partie de la première vaste campagne de construction du sol de la nef centrale de cette basilique démontre une oriental de la nef centrale et Ja composition couvrante is 
ssives des travaux, rassemblées. a la fin, dans une se ; ace de char e cette technique (et le te se oi consti ” s-côté ; elle offre le 
D  UvAL re L no I de l'édifice, comprenant l’octogone avec les quatre basili- nouvelle fois la place de choix que cette CRAQUE (et le Je pense pouvoir reconstituer dans le bas-côté ; e ee 
r )n omme le ç k )berman S1, 2 , % À k À ; Jarre = action : Ana iccaga ac s arc-en-cie es 
D 2 comme le suppose J. Obermar : : ques qui rayonnent à partir de lui. Cette étape est matériau) occupe dans l’architecture de prestige”. Il se même remplissage par des motifs en arc-en 
24. ir Pense Que cette inscription tres. A lem nt datée de 476 à 490°1. Les parallèles formels situe, par son style, dans la première moitié du VIe s. compartiments non-figurés. L’ornement d’écoinçon est 
| : ; généraleme atée - ME F es £ : sa sécheresse, du style des 
dédicace originale. Cette possibilité d’une remise à Jour Ë ; ; Fa 1 SL banal : il s’est démarqué, par sa séc eresse, y 
. ejoigne °e sens C € cet état. ut Ç rer € e contemporains les dallages : 
de dédicaces peut dans certains cas être envisagée, bien 'sJoignent, dans ce sens, la chronologie absolue d On peut considérer comme CONEUREES s CES cabochons plus compacts, plus rutilants et colorés, du 
de dédicaces pe dans çe | ; : de l’octogone, de l'aile S et peut-être aussi de l’aile O. [Ve s 97 
qu'elle me semble POSer des problèmes complexes : la d id s ; : Æ SES 
ue ci le avement e sec est assez bon pour ! É ; on 
né té d'enlever toute trace des dalles de l’ancienne $?. Parmi tous les exemples disponibles, je ne ea LS “5 us L'état du pavement en CPAS SÉGIHERESL ; ; È «x Pour autant qu’on puisse dessiner une évolution stylisti- 
Den LOVE ROME l'inscription dans une salle circulaire au centre d’un As ss autoriser l'hypothèse qu’il reçut des restaurations réguliè- : intel NN a Den dle a asre à 
HSCUPHON Pour pouvoir poser la nouvelle équivaut à sectile dans l'extrémité du narthex de la Campanopetra de me des TES, notamment au cours de la campagne de travaux dans que del 7e EE à 1 ifique ensemble 
élimination Presque une damnatio memoriae, des per- Chypre (voir J. POUILLOUX, apud V. KARAGHEORGHIS, CE a nmÉMOrÉe ar l'inscription bilingue : bien quart du siècle que se placerait le magni q k 
£ » - 1g. in Cguse > COI e ee ù , Prat z ic ité euv 
sonne autorités religieuses mais certainement aussi fuiIes à Chypre en 1969, dans B.C,H:3,94; a Re. ne a à : : Fe conservé ici. Il présente des particularités qui font preuve 
; , 2 Suit exactement le même principe que dans l'ex RCbeSS Ne même des pan- 
DIOrIteS \civiles — citées dans l’ancienne inscription, ce NE = CR d Ta, à Apamée (voir p.208-209et d’une sophistication certaine ; FE ie ue Men 
; k rientale de Ie = : ÿ Ja u ; ore principale , 
qu, même dans un cadre d'opposition entre sectes diffé- 8. 190), ou la dalle rectangulaire de l’abside en opus sectile de POI G+ TCHALENKO, op. cit., 1, p. 242 et p. 271-276: UE RES Mi Æ RL de Sardes** ou 
g: f : Me ai ; u 4 , 
rentes, est difficile à concevoir À plusieurs reprises$8, Sainte-Croix de Résafé (fig. 253). ! ordanie (voir avant p.229 ; R. NAUMANN, op. cit., p. 43-44: Les pavements comme dans le vaste ensemble du gy 
?0. Le cas des inscriptions de l’église d’el-Qoueisme en ue très parlant Sont partout trop nombreux à cette même époque pour qu’on | ; 
| | j 661 © SALLER et B. BAGATTI, Town of Nebo, P° 27 we z longue, est “ eginer une réaction iconoclaste de ce type en Se de 96. D. Levi, A.M.P., pl. LXXXI, b, daté d'env. 475, d'après le RE 
LT er dans ce sens : la traditionnelle formule de dédicaces ici TS Dieu pour ne Q rois à Propos des documents de l'art de la mosaique de Map 626 ce: type let diremdenté dan lHNte PAU “ u 
e i à j f ARE UENE : ême e é se 
8s L en grec, alors que le texte syriaque est une action de grâces ne cment, écarter également l'argumentation en ce sens, chargée d'a pl. LXXII) avant le milieu du siècle. Le même ruban De L 
ns | | l’aide et la consolation qu’il apporte. À Halaoua, 14 de Vautie, rlori, de M. MUNDELL, Monophysite Church Decoration, dans dur ENV également à Khaldé-Choueifat dans la nef centrale et 
ô( 1 ut lleu 1 )CCUpPar d a Sante montagne les 5; : me une nee ? s US RTE 5, p. 59-74, 
nur & RE ; ee # n : ï hi LE £ Érecque et syriaque sont pratiquement une traduction I BR SM. Th Spring Sympos. Byz. Studies, Birmingham, 197  P ot bas-côté S (pl. ht. 15). “athédrale de l'Est d’Apamée (voir 
£ : 140) Née AOC AN mais de manière assez caractéristique « le pécheur en qu'on de ne vaut pas plus pour ce haut-lieu assuré du monophysisme 97. Ainsi dans les niveaux inférieurs à la Cathé = bal Er 
)BER y : p. 79-80 lettres » demande seulement à la fin du texte syriaque de ÿ est lisible H.-G. Beck, Kirche, p. 207) que pour le reste de la Syrie. : E J. Barry, Mosaïques antiques, pl. p- 2 se SR (D. Levi, 
r li ntrale du t uche de l'église d garde sa mémoire : voir p. 148-149. À Oum Hartaïne, ce 1 consiste 7%: Remarquons cependant que le chœur continu sur les trois nefs n’est pas al finrede sûres ler Ban d'Adam 
[ “entralé du bas-côté ga che de église de Êe : é S Het i Ce © 
: or € - à © ailleurs toute une ; ge . 
1 lite par IS (Voir p. 429 sv.), on remarque qu’on a des inscriptions non-grecques est perdu dans le ei et 195), les un trait cOnStantinopolitain. On en Me | des dispositifs op. cit, pl. LXVIN). C tions and Restorations in Sardis, dans 
nservé ce qu'on a 1otamment la date, au cours des restaure Probablement qu’en des noms d'artistes (Voir D des inscriptions En Hurgiques ae PA exemple. Suriles ulier, ANS 98. Voir G.M.A. HANFMANN, PAL p. 100 et 101 
er re ras ; j es i liturgiques de » ASS ul . 493. Ô . 11 et 12, p. - 
K ont de mosaïques du bâtiment, qui dédicaces officielles étant en grec. Sur cette question Fe : mue de l’Apamène, voir en particulier, ie dvi T.A.D., XX, 1, 1973, fig 
l inent sur qu siècles re. Même respect de l’in- syriaque, voir p. 472. SNVOIE aux conclusions d ensemble sur ce point, 
Plion dans la nef | € de Nebha (voir P. 401 sv.) 91. Voir plus haut. 
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 Yakto® : mais l'introduction Conventuelle à Korykos sont dans cette liste ins Qala’at Sem: 
la Villa de Yakt( | ’octogone. dé i, d’Akçadaÿ 103 . si : … HS à <ala at Sem'ân 239 
; . ste érie-de Tormes l’octogone, démoli, d’Akçadaÿ ; de Plus, dans ch que De ces éléments biographiques se dégage que la colline de è ( 39 
POINIE Crec » ce sr Te a e » ï Stan: = Ce I : : e à e où Ô 
novateur !0, On remarquera de ces cas, le chœurset labsige étaient soit Pourvus po relanissos (Tell-Neshin) ou « Qala'at Sem'ân » recelait habi ne ÉancRe de 1x Colonne, et di 
d'u esprit novateur ses Un ace S Fe AE - DH . abita Stains et tandis > le 
| tes en fuseau qui sont, dallage, soit sans trace de Pavement, COnstatation un non pas un MaäIS (rOIS SINON quatre ou cinq Monuments ns de la Tégion tournaient en dans: Shi 
pa nombre de plaquette l narquée par doit faire également à propos de l'église q Ge l'on ne aux : la roche élevée, témoin des début #PParut une étoile : Sansant autour d'elle 
g l'une évolution marquée pe À Elisa à : ; € Qasr martyre HER : $ en cet 6° les vic: ; 
leurs comme ici, signe « Sens ee Ouardân et de l’Eglise à atrium d’A amé » Ibn  l’ascèse de Syméon l’Ancien. e n <S Visiteurs et les bâte 
De inte de formes incurvées. Celles-ci se ; ER s Pamée (GI Sürtout endroit de Pascé é ; : t dont le sommet tournaïient : 1 les bêtes de Somme et de trait 
utilisation croissante Re uvranits dela nel. mais pavement en opus sectile qui permet au site de Qal ce était à une hauteur de deux coudées, selon là vie syriaque e : autour d’une colonne : e 
+ Cr tifs couvre LEA à . s ala° Ne ne ne Ir : : Parfois ]’ oit le ça: x 
etrouvent dans certains mo TEE Sem'ân de prendre sa place 6 ale a at ainsi qu’une ou plusieurs des tro ne x On voit Je ss a 
: s tout particulièrement entre les dalles F P £a ement dans les étudi qu Sas 0 °1S OU quatre flottante : Sant lui-même avec sa barbe 
on les y a remarqués t “arbre, Autour ét consacrées aux pavements. Il est EXCeptionnellem es olonnes (hautes respectivement de 9, 30e 40 coudées 8° d ; 
de » ete ü UE , ; i È . n° ’église 2 
d'encadrement, en calcaire comme : ÉMne des Ce conservé sur une surface étonnante et C’est là ur bien elon la vie écrite par Antoine, un disciple du nee sie ans l’église (les temples, « tv àVaktépoy ») | 
: ; sis £ 4 É È c “ S c ; 1 ‘ , ; a = _ / ») les 
dans le grand bouclier à Se  . Jes champs qui dans cette technique que cela eût suffi à | 12, 22 et 36 coudées selon Théodoret, de PMTASDE 40 ns “ ne peuvent entrer ; auprès de ses orties alé 
; : : à > ‘paration de c y ; . : éuvent se : ee , lle 
Reset imple bande de renommée à cette œuvre. atir une d’après la vie syriaque, etc.). Chaque colonne devait se D no E ATARIERE 
et n’e s une SI Ê De É 1 Æ - Se à k ans les vie ai 
reçoit un décor propre et n’est plu li it l’évolution omposer ‘!° des degrés donnant accès à Ia base, de cette p Fi ; LA SAint, Mandra est aussi le nom donné au 
ù = ae C e a ae 3 (JE 
sa nec un »nce tout partiCuléremer ; P , a 3 Hantlantis SA RTE ? eut enclos qui isol: RACE S 
dalles blanches annonce le i suivirent /0!, Dans le Organisation liturgique base, du fût, et du chapiteau couronné d une balustrade, I] « clôture » 2e ee TONI O DE réalité de la 
de cet art au cours des deux siècles qu : a est peu probable que le saint homme ait érigé sa colonne à ont Syméon s’entoura ainsi est telle que ce 
médaillon et dans les diverses compositions couvrante Quant à l’organisation du culte dans 





terme a été tout p: 
l’ense part 
Mble du 


étude portera 
APParaissent 


s l'endroit rocailleux où il avait trouvé son premie 
finesse du travail de découpe de certaines 





r refuge, et iculièrement att 


on ne peut savoir si les colonnes se succédèrent au même et cette im 
emplacement ou s’il trouva plus commode de les ériger à À 
une certaine distance. Les dimensions de Ja base actuelle- 
ment conservée dans l’octogone de Qala'at Sem'ân — pour 


autant qu’on puisse faire des mensurations, ç 


admire la een | 
plaquettes de très petit gabarit. On peut y déceler autant la 





monument cruciforme et de ses abords, son 
surtout sur celui des reliques. Des reliquaires 
en plusieurs endroits dans l’édifice, notamment celui que 
nous avons observé dans l’absidiole NE de l’octogone et 
des sarcophages le long des nefs104. Mais ici les reliques 


aché à son sou enirils ; 





itation ne susci 
SuCCesseur spirituel 
Théodoret parle de 
Syméon 







tera pas d’étonnement, 


du Mont Admirable 116. 
la mandra Circulaire 






marque de l'importance de la commande et du programme 








que celle d’un nouveau style, l’un étant peut-être une 







dans laquelle 
mi Par S’enchaîner et de ses quatre 
ais il est un témoin du saint de Son vivant, non 


commença 
colonnes, m 





, 102 


conséquence de l’autre !°*. 








ar elle a été 





















































de la Constructio ’édifi 
NA e a ; ae TA PR : s ; n de ele à 4 
principales ne tiennent pas dans des léceptacles : cest le réduite à un moignon par la ferveur des pèlerins — seraient mort, Son téci e l'édifice le commémorant après sa 
: à à : : à à : t'avea cale AÉGEER : ; 4 “MOIgnage, tout co » ce ee : 
Programme lieu même où le saint stylite exerça son ascèse, un rocher et dans un bon rapport avec celles transmises sur la dernière ne concen FA Fe . mme celui des vies du saint, 
z C € les re e: ai ’architan x 
e et dallage se sont partagés les aïles et des tambours de colonne. Sur ces vestiges, des détails nous colonne (36 ou 40 coudées de haut) et en tout ças reliquaire. Ainsi e . pe Pr " ete res 
DD ne Sr CS jee -ni Ï i Ce tteme zrandes pour le petit t: rdelac ; ME ! -Vagre nous parle-t-i] du monument 
l'octogone pour le pavement original, selon surtout la plus sont fournis autant par la vie du saint lui-même 105 Que par nettement trop £g : des f petit a de la colonne qui nous occupe, et si sa rélation autre Sn 
ctog RE ÿ os - s : , à )nc su ser > deux > distincte PRIE . eau 
u moins grande fréquentation du lieu, l’opus sectile s’est celle de saint Syméon le Thaumastorite ou « le Jeune », initiale. On peut donc s ppose que a bases distinctes site et de ses abords, elle ne contribue guère à faire Fe 
C S gra , arvée e Ffactiv ÿ J Cux 
Ë Qe, à RS pnqesre sd : « : au moins furent conservées, ce qui este ectivement le AS. ; à . e : S 
cantonné dans la nef centrale de l’aile E, et peut-être dans qui s'installa sur le Mont Admirable et dont la vie écrite AQU ; comprendre son « fonctionnement ». Les visiteurs variés 
son bas-côté N. Remarquons que les cas de pavement en fournit des détails nombreux également sur celui dont Je En outre, d’après ce que nous savons des grands centres Ont manifestement frappé l’auteur, la quantité des rUTAUX, 
pus sectile dans toute la nef centrale et à plus forte raison jeune Syméon avait constamment sous les yeux l’exem- de pèlerinage de l’Antiquité, plusieurs points d'intérêt ] atmosphère nettement moins recueillie que dans les lieux 
sl je “A ” . _ > ps S ae see Se > slerinace à n: , . : 
dans toute une église sont rares en Syrie. L'église de Qasr ple!%. Pour s’isoler des autres hommes, Syméon — étaient ménagés sur place, de façon à ce quelle voyage long de pèlerinage de Terre Sainte, l’autorisation d'accéder avec 
Ibn Ouardân pourrait bien être la seule dans ce dernier l’Ancien — s’installe en haut de cette colline de Tell- et aléatoire se trouve « rentabilisé » par une variété de des animaux jusqu’à proximité d’une colonne-reliquaire, les 
°c peut-être l’Église : : ’Apamée. Ailleurs, Neshin, à l’O d’Alep, sur un rocher 07 qu'il entoure d’u choses à voir et à faire une fois sur place. Ainsi est-il plus danses des pèlerins, l'interdiction de certains bâtiments aux (fl 
cas, avec peut-être l’Église à atrium d’Af : P n P : É : AT fl 
dans la cathédrale de Bosra, dans les Basiliques A, B enclos. Après trois, quatre ou cinq ans, il se fit construire probable qu’à Qala‘at Sem'ân les demeures successives du femmes. Ces dernières étaient et restèrent des visiteuses Il 
t Triconque de Résafé, dans la Cathédrale de l’Est une colonne d’environ quatre coudées de hauteur, et saint aient émaillé l'itinéraire du pèlerin venu à la sainte nombreuses du centre!!7, 
+ »£ : a ; aene d’Alenlll 2 même visitast- at le Here a géné 1e à DEEE n | 
d'Apamée comme dans le Tétraconque de Séleucie, les s'établit en haut du fût — Je « stylos » — sur une plate- montagne d’Alepl!l, De même visitait on et le rocher On a généralement tendance à appliquer ce texte au seul | 
mpositions de marbres découpés ne revêtent qu’une forme ou sur le chapiteau qui le couronnaiti08 Il y passa perchoir et la colonne de saint Syméon le Jeune au Mont monument cruciforme, bien connu. Nous connaissons cette | 
: ; £ ; able !1 tentation qui guet es C éci | 
partie de l’édifice : une nef, les exèdres, les salles d angle cinq ou sept années !® avant de monter, cette-fois pour Admirable 112, ee Le . _ les as eue récits de 
; < ‘ : , s : _ Ne É , érerins et état des lieux saints (entre autres) : mais aucun | 
où l'ambon ; dans l’ensemble de la Grèce et du Proche- quinze ans, sur une deuxième colonne, d’environ30 Le récit de la visite d’Évagre sur les lieux martyriaux du Fe n’est jamais assez complet pour fournir le plan d’un | 
Orient byzantin ancien, on ne connaît que quelques cas coudées. Plus haute encore devait être la dernière (ou les Premier stylite est, comme le sont en générallles notes de ce at: : FRE ï 
S sax 4 ; et Cr Fes si ensemble de bâtiments dont nous n’avons nous-mêmes 
de pavement totalement en opus sectile : Saint-Théodore troisième et quatrième, comme les dénombre-une-partiede Yoyageur, une énumération d’événements et de faits sans , FN iell li 
l'Éol la Cathédrale et l'Égli | one hique). Syméon le Jeune + de Li Lun d Les qu'une Connaissance partielle, et nous lisons souvent ces 
Uerasa plus € € PI, Ô £ w dié € 2g1ISE € € € . nité rigo > > o > . o DS Space. Les ge , « « rs a 
Gerasa, Hise à transe] À ithédrale €e guise É trac Ition SÉIOBTAP ique D 5 , h € Igoureuse Se IEu, € temps ou espace € récits d’une façon insuffisamment « aérée », dans le temps 
désireux de l’égaler, monta lui aussi d’abord sur-un rocher nscgnements qu’il nous procure et la somme de ses , 
ë L: 1 P et dans l’espace. 
99. J Villa de plaisance: Antioch on the Orontes, Il creux et y resta les dix premières années de son séjoursun OUVEnITS justifient au mieux un classement et une énumé- 
Princeton, 1938 p. 32-48 






iti j r i au monument cruciforme, la seule église 
le Mont Admirable avant d’accéder au stylitisme véritable. ration : Je me bornerai a £ 


du site à posséder des pavements intéressants, en ne 





100. Les parallèles connu Pour cette composition, assez simple de concep- 








tion toute Sont peu nombreux : je ne 
































connais que celui, à une e Mandra est le nom donné à cet endroit ; reprenant chez Evagre que ce qui y a trait. C’est le mot 
: édi UV : è NT TR : 
échelle bien plus modeste, qui apparaît dans une des salles remployées 103. Seule photo, prise par M. Sykes, dans ce somptueux Ar “ On Voit une cour hypèthre avec une colonne de 40 « vaôs » qui est appliqué à l’ensemble du monument : ses 
lu chevet de Saint-Épiphane de Salamine de € hypre (détails inédits) au début du siècle à 18 km à l’O de Malatya, ps me VE oudées : quatre bras et la cour hypèthre au centre, avec sa colonne 
La petite taille des panneaux place payement après les grands tapis Studien zur frühbyzantinischen Architektur Kappadokiens, ; s à ; d int de la sainteté qui 
d'au moins 10 m° de surface des de 1h Cathédrale de L'Est 1979, II, pl. 142. l’église présente une forme en croix, avec des bras en de 40 coudées ; le tout est donc emprein 
d'Apamée (voir fig ) de 533-534 ap. J.-C. et annonce les dévelop 104. Voir H.C. BUTLER, P.A.E.S., II, B, pl. XXII. ïes (TU. 2 Portiques à colonnes 113 : : Ts 
S ce Ur , ” à : È ’Histoi e |’ j "1 , 
pements dans ce sen istrés par l'Église à atrium de la même ville, et 105. Voir H. LIETZMANN, Das Leben des heiligen Symeon ES l des fenêtres hautes donnent sur la cour en question et 114, Plusieurs traductions de ce passage ce MESA PC Re 
l'abside de Saint-Gabriel de Qartmin (E.J.W. HaAwkiNs et M 4 (1908) ; pour la version géorgienne de la Vie, Voir ©: s nié UrMles Dore chap. XIV, ont été publiées (en partic. AJ. FESTUGIÈRE, ; 
Muni: dans D.O.P., 27, 1973, p. 219-295, dont la datation est à Monumenta Hagiographica Georgica, pars 1, Kleimena, til 4 : Portiques : Byzantion, XLV, 2, 1975, p. 221-223). La plus satisfaisante pour ce qui 
voir, dans ce sens F. GUIDOBALDI et A. GUIGLIA-GUIDOBALDI. 1918, p. 248-256 : version syriaque : P. BEDJAN, Acfa Martyro) 






est de la logique architecturale est celle de B. KÔTTING, Peregrinatio 
329, n. 640) 





: E tem orain 
Sanctorum, t. IV, Paris, 1894 ; biographie par son con p 


































} UM Id p CLI Tete v. Religiosa, p. 127-128. , : : ns 
= Théodoret de Cyr, Histoire Philothée, XXNI, éd P.CANVET DO 11. Eva ï LE Sc HE PA Hist.Eccl., 1, 14, P.G., 86, 2, 2460-2461, 115. Pour l'emploi habituel de ce Re in ee 
L PE nasLor Sr De U el P. VAN DEN “Pporte également des indications dans ce sens : tout un « tour » était 116. Voir l'inscription en D de Le ess 6 es torrent (écalont} 

hen Opus-sectile Boden, dans Festschrift 106. La vie ancienne de saint Syméon le Stylite le Jeune; éd. P. Proposé aux pieux visiteurs. 117. « Les hommes, les femmes, A LR Re 
* Allertumskunde Kleinasiens, Mayence, VEN, Bruxelles, 1962. “12: CF. P. PeeTERs, °P: €ll., passim ; J. LAFONTAINE-DOSOGNE, tinéraires, pneus ei Me te ait (voir en dernier lieu, J. 
accordent pour placer en Antiochène un 107. Voir P. PEFTERS, L'Église géorgienne, p. 255-264: CLV-CLX: .. Passim. et emmenèrent les visi Bt 
ie € production de ce type d'opus sectile de petit gabarit qui 108. H. DELEHAYE, Les Saints Stylites, Bruxelles, 1923-1962; PH ue). M3. Je traduis Je terme « otoû », habituel pour les nefs latérales. NASRALLAH, Op. cil., P- 
AL rayonné vers Chypre et la Cilicie tout particulièrement 109. Jbid., p. VIL-IX (divergences entre les vies grecque et syriad 








larges, à seuils P ofilés et 


lent l'entrée 5 Quand par 


ue les visiteurs accompagnées de leurs 

| um dé mbulant, ne doit-on pas comprendre qu’il 

in |. colonne, peut-être celle de la cour SE ? 
bassemen scalier et la large plate-forme touJours 

te dans cette cour d’angle constituent le support 
n ssaire et suffisant de la base d’une des autres colonnes 
ut On imagine d’autant mieux le mouvement el le 
Re ‘ent autour de cette colonne dans sa cour dallée, 


se le » terre-plein 
qu'elle communique directement avec le vaste terre-ple 


jui sépare l'édifice cruciforme du complexe baptismal. Il 


n’est en tout cas pas certain que ce fût dans le somptueux 
les paysans laissaient trotter leurs animaux, 


octogoneé que S 
’Évagre observant une unité 


comme une lecture du récit d 
de lieu et de temps a pu le suggérer. Plusieurs points du 
Oala‘at s’offraient comme lieu de visite aux reliques et 


autres endroits imprégnés de souvenirs du saint. 


Ouand Évagre nous dit que les femmes étaient interdites 
dans « ces églises » TOV ÜVAKTOPHV ÉEO — on retrouve 
le pluriel rencontré dans l’inscription en mosaique et la 


question qu’elle pose!l8: s’agit-il des quatre bras de 





l'édifice cruciforme ou des différentes églises du site ? La 
chapelle SE, du couvent, devait être réservée aux moines ; la 
basilique du baptistère, par contre, la plus proche de l’accès 
principal depuis le village de Deir Sem'ân, accueillait tout le 
monde. Ce sont donc les bras de l’écrin de la colonne 
majeure qui sont ainsi désignés ; les quatre portes ouvragées 
du large porche S constituaient la limite de la clôture 
imposée aux femmes. Les bras S, O et N de l’édifice en croix 
accueillaient les visiteurs masculins autour de la colonne 
principale sur laquelle le saint termina sa vie et près de 
laquelle il apparaissait en son jour anniversaire. Il est bien 
possible que ce miracle fût visible même de l’extérieur de 


l'édifice et du porche où se tenaient les autres visiteurs. 


Le bras de l'E est une église basilicale à part entière. Elle 
ouvre à l'O sur le martyrium, alors que, plus fréquem- 
ment, c'est un bas-côté qui donne latéralement sur une 
chapelle martyriale indépendante, telle qu’on la rencontre 


Bräd (fig. 16) ou à Qanaouât, dans la Basilique Ouest 
(fig: 223). Ce « fonctionnement » d’un édifice en croix, à 
martyrium central, n’est pas tout à fait unique : il est à 
comparer notamment avec celui de l’Église Saint-Jean 
d’Ephèse de l’époque de Justinien !1° : mais on a évité ici la 
solution compliquée qui consiste à Juxtaposer martyrium et 
autel au centre de l’édifice ; au Qala'at Sem'än, ils sont 
clairement séparés 


Le sanctuaire, agrandi quand la nef reçut son ambon 
central, n’a gardé aucune trace de son autel. Son large 
podium étendu sur les trois nefs, tout comme son ambon, 
sont étrangers à la région et portent la marque d’influences 


exlériIeures ‘+, 


119. Voir aussi J.-P. Son Ni, dans M.B., 31, 1983, p. 27 


Chœur sur 3 nefs 


un porche 






QALBLÔZÉ 


Localisation Carte du Levant, 1/ 50.000 
« Harim ». Lat.: 36°10/ ; long. : 36°34% vai NI37 2, 


Topographie, p. 218, pl. X,A,I : G. TCHALENKO. ÿ:1 2 USSAU 
AL ; V D. 
D.VI.6 illages 


Bibl. : H.C. BUTLER, A.A.E.S., p. 22] : 3 . 
centrale, Il, p. 135-140, pl. 122-129: G! a Syrie 
spriens, p. 109-113, fig. 11-13, pl. IV ; ID, Villages fa a ONE 
p. 108 sv. ; ID., Travaux en cours dans la Syrie du Nord 2e ; Hi, 
L, 1973, p. 128-136 ; ID, La basilique de Qalblôze, da Syria, 
XXIV, 1974, p. 9-16 ; ID., Églises, p. 418-425, fig. 
ment, en 1935, Je 
dallage fut ainsi 
Implantation du 
CE dans son état 


Les travaux de G. Tchalenko comprirent notam 
déblaiement des sols et des abords de l'église, Le 
nettoyé et démonté dans le secteur intéressant | 
bêma, dans la partie centrale de la nef, puis repla 
primitif À, 


Le dallage est encore dans un excellent état de COnservati 
on de 


nos Jours. 


L'édifice 


La basilique se présente comme une des plus importan- 
tes de la Syrie, autant par son excellent état de COnserva- 
tion (seul le mur N a été démonté) que par l'intérêt 
qu’offrent ses caractéristiques architecturales, décoratives 
et liturgiques. Elle est située à l’écart de l’agglomération 
dans une large enceinte. C’est une basilique à trois.nefs et 
trois travées séparées par des piliers très allongés dans Je 
sens E-O. Une grande exèdre-bêma a laisséa trace en 
plan au centre de la nef. L’abside semi-cireulairerest 
saillante et termine un chœur profond, sur deux niveaux, 
flanqué par les deux sacristies qui, elles, se terminent par 
un mur droit. L'église est précédée par un porche,.à VO, 
flanqué de deux pavillons symétriques ; chacun estàMtrois 
étages et ils sont reliés par un arc probablement surmonté 
d’une loge. Remarquable également est le faitquedes 
deux pavillons de façade, on avait accès auxtoitsen 
terrasse des bas-côtés. 


L'architecture et le décor ont conduit H:C:“Butiern a 
dater l’édifice de 480, date que G. Tchalenko-reculerait 


[se æ 














10m 


Fig. 219. Plan. 012345 


2 4 ASSUS et G. 
1. Une photo prise au cours de ces travaux a été publiée pan JL 


TCHALENKO, Ambons syriens, pl. IV, 2: 


Fig. 220. Perspective reconstituée. 





jusqu’au milieu du V° s.2, accusant parlàle côté no ateur 
de la technique de construction et des ornements utilisés, 


Le payement 


Le sol de l’église est entièrement revêtu d’un dallage de 
calcaire, continu sur toute la surface des trois nefs. Il 
accentue l’effet spacieux de l’intérieur. Les deux sacristies 
sont également dallées, de même que le palier devant 
l’abside et l’abside elle-même. Grandes et petites dalles sont 
soigneusement taillées, parfois même à décrochements, et 
Intoyées. On remarque qu’un axe central se dessine dans 
pPavement, un peu comme au centre d’une rue dallée4* 

suite de longues dalles placées côte à côte accompagnent 
ard de la porte d’entrée à l’arrondi du bêma. De la 

1e 1açon, on peut remarquer de grandes dalles placées 
1 bout pour mener de l’entrée présumée du bêma au 
des marches du chœur, ainsi qu’une ligne de dalles 
int la moitié S de l’entrée du bêma et allant jusqu’au 
SE de la nef, pilier qui est muni d’une niche. 


‘KO, Travaux, p. 136. 


ne description détaillée, voir op. cit., p. 128-136, en attendant la 
©" complète du monument préparée par G. Tchalenko. 
xemple le cardo maximus d'Apamée de Syrie, reprod. dans 
1pamée de Syrie I, pl. XII, 2, ou la grande voie de Tyr, M. 
mat PR D Beyrouth, 1969, pl. IX, où l’axe central de ces rues 
blique “" Un Soigneux alignement de dalles, séparant les dallages 
qu ou transversaux des deux voies ; ce n’est pas un caniveau 


nène dans la Basilique 90 de Khirbet Samra au S du 
in (publication en cours). 


T par 
oque 


IAE 


ntral 


u Même phénon 
aur 


€ pilier d’e L 
en face (NE) est creusé d’une niche semblable. 


Qalblôze 241 







Le bêma, quant à lui, 


se dessine encore au niv 
niveau des 
soubassement comme 1e 


me une profonde exèdre, fermée à l'E 
par une paroi droite. Le démontage de ce soubassement 
n’a laissé subsister aucun doute sur son rôle : ces dalles 


non seulement dessinent le Pourtour d’un bêma, mais 


devaient le Supporter ; elles sont nettement plus épaisses 


que les autres dalles de la nef et même du centre du bêma 
et devaient former un soubassement ; des encoches dns 
certaines dalles de l’exèdre sont la marque du système de 
fixation des assises supérieures®. Le seul autre élément 
remarquable de ce pavement est une sorte d’estrade 
rectangulaire, pas plus haute qu’une dizaine de centimè- 
tres, accolée au mur N entre la porte orientale et l'entrée de 
la sacristie. Un court retour en « L » empiète sur la moitié 
de la largeur du bas-côté et comporte une cavité parfaite- 
ment circulaire de la profondeur des dalles de l’estrade. 


Datation 


La datation de l’ensemble du pavement, qui fait 
intimement partie de l’architecture et l’habille de près, 
doit être celle de l’ensemble de l'édifice. Par contre, la 
suppression du bêma monumental ne peut être située avec 
précision dans le temps’. 


6. J. LASsUS et G. TCHALENKO, Ambons syriens, fig. 11, pl. IL, relèvent ces 
marques. Elles sont reprises dans le détail par G. Tchalenko, aux 


planches 424 et 426 des Églises. 
7. J. Lassus, Exèdres, p. 234, et J. LASSUS et G. TCHALENKO, Op. cil., 


p.76, proposent d'y voir une marque de changements effectués au 
moment de la reconquête byzantine du X°s. 



















































































> l’exèdre à l'avant 


l’homogénéité du 


il met en valeur les détails du décor et l’harmonie 


plus sans doute qu’une mosaïque 


avons 1c1 un nouvel exemple de l’empreinte laissée 
pavement par le mobilier liturgique. Dans ce cas-ci, 
cependant, monumental 
Il est peu probable que l’exèdre ait été 
umiquement pour que ses éléments puissent être 
remployés dans d’autres constructions (pillage) ; 
de soubassement ont subi par la suite la même usure que 
1 reste de la nef, et l’église, privée de son enceinte 
: longuement utilisée et visitée. La 
raiSOn d'une telle modification tient sans doute plus à des 


gements dans la ans les goûts régissant 


L’alignement de dalles l’axe central de la nef. 


l'entrée de l’exèdre au pilier S 


s’expliquen des raisons techniques, 





mouvements 


Le dallage dessine 1 reliant l’entrée 


de même constater que devant la pile SE les deux dalles 


QUI auraient dû normalement la longer, butent 
Perpendiculairement contre elle et la relient visuellement : 
soulignant ainsi le lien 


entre l’une et l’autre, 
indiquant l’utilisation de cett 


e niche par les OcCupants de 


Cést-a-dire le clergé ; à lui était réservée toute 


» Souvent fermée par des tentures qui 


communauté des Cette niche 
quadrangulaire 


à plusieurs étagères devait faire fonction 













de placard, comme le mit en éviden 


ce l’é 
Lassus et Tchalenko. C’est au rangement de de M 
devait destiner ce mobilier fixe utilisé dans : livres qu'on 
liturgie dans l’exèdre®. € Cadre de} 


Au point de vue des portes et passages 0 


n 
que Juste en avant de la marche du ch 


remar. 
RCE < à Œur une Por Aura 
vers la sacristie S qui, elle-même, à la di 


ffé 
sacristie N, communique rence 


avec l’extérieur un 
porte à double battant ; sur le bas-côté elle don € Srande 
propre aux chapelles des reliques. T 


; Outefois, 
étant démoli et toute trace 


de mobilier ayant di 
plus moyen de vérifier si tel était bien Je rôle 
En tout cas, la sacristie N communique 
l’abside par une porte à deux battants, et est ainsi t 

désignée comme desserte du Sanctuaire, Le clergé ne 0 a 
pas y pénétrer directement de l’extérieur, mais dei UVait 
par la porte orientale dans le bas-côté N. PEN 


SParu il n° 
le de cette salle 
directement avec 


Dans le cadre de cette distribution des rôles à 

espaces, il convient d'évoquer le dallage légèrement su 

haussé le long de la façade N, en avant de la sacristie à 
ne connais pas de parallèle à un tel socle ee 4 
emplacement et je ne peux que Conjecturer quelque 
meuble servant aux membres du clergé dont nous VEnOns 
de supposer les passages fréquents par cet endroit. 


L’aisance de la circulation interne est une des caracté. 
ristiques de l’édifice. C’est une distribution harmonieuse, 
en «U », autour de l’exèdre, qui se dessine, ici comme 
dans un petit nombre d’autres églises à exèdre et trois 
nefs séparées par de larges arcs, telles celle de la Sainte: 
Croix de Résafé (fig. 249), de Bizzos à Roueiha (fig. 266) 
et de Hir esh-Sheikh (fig. 85)10, 

Un axe O-E, dans la moitié arrière de la nef, est dessiné 
par un alignement de dalles bout à bout et un autre, accolé 
au précédent, de dalles côte à côte. Je m’aventure à 
l’interpréter de deux façons complémentaires : il souligne 
visuellement le bel axe architectural passant entre les deux 
tours de la façade, le porche majestueux et la large 
ordonnance de l’arcature interne : mais il"me semble 
possible d’y voir également une bipartition de cette partie 
de la nef. L'église est, en effet, largement ouverte 
latéralement vers l'extérieur, au N et au Scommeàl0, 
par plusieurs portes. L’arrivée des fidèles se faisant surtout 
depuis l'O, mais aussi depuis le N et le S, ne pourrait-on 
concevoir que cette bande centrale dessinaitunesépas 
ration des fidèles dans le sens longitudinal ? Tant quelà 
question de la présence des tribunes n’est pas résoluell, 


?. Voir J. LASssUS et G. TCHALENKO, Églises syriennes à bémanp I, 
$ «les armoires », et les études plus récentes de M.“Tchalenko: k 
10. Ceci vaut également pour l’église de Bettir ; P. GROSSMANM dans : 
Spaciously Arcaded Basilica, rassemble les plans-dences Me È 
l'exception de Hir esh-Sheikh) : fig. 1.2, 2:1, 1:4*eb 22 1auteur a 
ces figures comme dans San Michele in Africisco} Mayence; me 
pl. 38-39) n’a toutefois pas indiqué les estrades du chœursun ES 
et on en retire l'impression fausse que l’on cireulait très largemen É De 
autour des exèdres il 
11. Elle est encore à reprendre, sur la base d'observations de détail 
Parties hautes des tours, des terrasses et de la claire-Voie,el porte au 
Sur des tribunes au-dessus des bas-côtés que sur laseulé fais 



























Plan du dallage dans son état « tuel 











le « fonctionnement » de l'édifice 
qu’au niveau du seul rez-de-chaussée. Nous 
plusieurs indices, les uns particuliers à cette église, 
autres communs à toutes les basiliques à e 





ne peut être envisagé 





évidemment 





une allée entre deux séries de b 
desquels les fidèles 





, à l’intérieur 





répartissaient 
indications littéraires sur 





xèdre dans la 
nef, allant dans le sens d’une bipartition de l’espace 
les femmes d’un côté et les 
de l’autre, chaque groupe ayant son bas-côté 
attenante de la seule travée de la nef 






la séparation des femmes et des 





hommes dans les lieux d 





e culte sont assez nombreuses! 





réservé aux fidèles : 





Pour qu’on tente 





une confrontation avec 





les monuments 





et la moitié 
non occupée par 
Nous retrouverions ici un schéma architectural 
et liturgique que je pense également pouvoir lire dans 
l’église de Dibsi Faraj par exemple! : 







d’envisager, en premier lieu, une sép 
non nécessairement par une paroi. On peut 
propos l’homélie de Jean Chrysostome !6 
effet d’une séparation habituelle de ] 
dans le cas particulier de l'édifice d’Antioche, où 
il prononce son sermon, elle a été matérialisée par une 
paroi à la suite de l’inconduite généralisée des fidè 
Le dossier proprement archéologique sur la répartition 
des différents groupes de fidèles dans l'édifice de culte 
en Syrie est encore très mince : les éléments que l’on est 
en mesure d’y verser ici sont encore hypothétiques et 
bien modestes !5, 





aration par un vide 









; Qui parle en 
a communauté par 





nombreuses en- 
trées au N comme au S, exèdre centrale dans la nef, et 
bipartition des tapis dans l’espace arrière de celle-ci!4. 













ST, Die Platzordnung, P. 12, p. 24-25 puis p. 45-51, 
dère indépendamment la bipartition de la nef et l'isolement des bas- 








par des tentures ou des plaques ou murettes. Il ne semble pas 






que bas-côtés et demi-nef puissent concourir à une bipartition 






Le parallélisme des trois nefs me paraît 







Pourtant propice à ce genre de bipartition globale de la surface allouée 
idèles et cela tout particulièrement dans le cas des églises à larges 
la nef est réduite à une ou deux travées du fait de la 











. Voir H. SELHORST, op. cit., chap. 1, non publié, et P. 11-21, 24-28 et 















. Homélie sur Mathieu, MIGNE, P.G., 
. En effet, le texte semble clair sur ce point : Jean Chrysostome a appris 
des plus vieux de la communauté que cette partition, qu'il trouve 
remarquable sans quoi il n'en aurait sans doute pas parlé, a été établie 
ce n’est donc pas un élément de « 


qui devraient alors être en bien petit nombre — dans 
derrière l’exèdre, où elles seraient arrivées par les portes 
occidentales des façades, et les hommes dans les bas-côtés, face à la 
aprés avoir emprunté les portes orientales des façades N et S. La 
transversale me paraît exclue dans le cas d'un collatéral 
avec ou sans bêma dans la nef. La répartition des 
fidèles dans les seuls bas-côtés, fermés par des chancels, est bien sûr la 
plus efficace, 












du temps des « TatTÉPpEc » : 
lier » qu'il connaît depuis toujours. L'évêque, au cours de sa harangue, 
s'adresse autant aux femmes qu'aux hommes, leur reprochant à tous 
leur inconduite dans l'édifice de culte ; les regards et les gestes qu'ils se 
sont adressés n'ont pu l'être de l'avant à l'arrière de l'édifice, dans 
lequel cas seuls les hommes auraient reçu des reproches (si du moins 
c'est bien eux qui étaient à l'avant). Il est bien plus probable que c'est 
par-dessus une allée axiale que ces échanges se faisaient (selon un 
système qui a eu d'innombrables prolongement, jusqu’à notre époque) 
et qu'on avait introduit une clôture le long de cette séparation 






continu, en « U », 










mais nous n'avons aucune preuve de l'existence de ce 
dispositif en Syrie. 
Voir p. 75 et sv. 













La possibilité de la présence, là aussi, de tribunes doit également être 






; C’est un autre élément à verser à ce dossier complexe de la 
arution des différents groupes de fidèles dans l'édifice de culte, sur 
laquelle les indications archéologiques manquent. On met en avant des 


textes généralement délicats à interpréter et que ne confirment pas les 
données de l 

















longitudinale. | 
18. Sur la place des fidèles, voir ci-dessous, p. 526 et sv. 
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59-60, r t A. VON DOMASZEW 
s béni ri °c bibl. antérieure ; 
H UTLEE 1 407-408 ; ID., Early 
Church I Hauran, RbK, II, 
Stuttear 9 11. 974-975. Architecture et pavements : G. AMER, 
Biscop, J. DENTZER-FEYDY et J.P. SODINI, L'ensemble basili 
cal de Oana Syrie du Sud), dans Syria, LIX, 1982, p. 257-318, 
ivec bibl. réce 
Les questions que posent les pavements des deux basiliques et de 
l'atrium (respectivement, avec de Vogüé, B, D et A)! du « Sérail » 
de Qanaouât n’ont guère été abordées jusqu’à présent “ ; au moment 
où la région connaissait la plus intense activité d'étude et de 
reconnaissant i la fin du XIX et dans les premières années de ce 
siècle, de nombreux blocs écroulés provenant des parties en élévation 
des bâtiments cachaient presque entièrement les sols. La réoccupa 
tion du site par les Druzes accéléra de manière évidente la 
légradation des édifices, où ils prélevèrent des matériaux de 
onstruction pour des maisons installées dans les ruines : dans le 
même temps, elle mena à un dégagement progressif des pavements 
À partir de 1931, le Service des antiquités du Haut commissariat 
ntrepri ‘aménager les lieux 1 renforçant et remontant des murs, 
do façade O, et en démolissant les maisons qui y avaient été 
nstruites lors des décennies précédentes“ 
Le dallage des trois nefs est en excellent état. Par contre, seules 
les tra l'un f t subsistent dans le sanctuaire et rien dans le 
Mar ium 
be DERSES 
| ®! © © e e % 
e® 


‘ 
el © © ee e % 
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L'édifice 

Dans l’ensemble compact de trois grand 
e 3 ? S es 
à portiques, 
mais plus traditionnellement « Nébi 


basiliques et une cour 


homme Job »)*, le premier édifice ici examiné © Saint 
l’aile en retour à l'O. De plan Peu allongé à a Occu 

tribunes, cette basilique est à l'emplacement a 1efs et 
romain ancien, dont elle a conservé Jes murs 4 Édifice 
L'orientation du bâtiment a toutefois été modif; : E et $, 
en E-O, et le nouvel axe accusé en aVançÇant Ja f. ne NS 
l'O. Trois grandes portes ÿ ouvrent, chacune aÇçade Vers 


des blocs ornés remployés, 


dessiné 
: sIne 
et donnant sur u $ Par 
trois portes dont le b 


Res co ne ne 
atiment original était pot f. Des 


À Irvu 
façade N, les deux latérales Continuèrent à senti dans sa 


large, au milieu, fut sans doute condamnée la 14 Plus 
; Ne s 

transformation du bâtiment en église car de de la 
; PES u 

pilastres des arcs soutenant le plafond en de "0 


empiétaient sur son ébrasement6. 


1. M. DE VOGUÉ, Syrie centrale, fig. 1014, 


2. Contribution de l’auteur dans l’article cité de G MER ef gl. Passim 
1 + AÂME a ji 
3. Une première famille était en voie d'installation lo un x 
4 4 ation lors du pass 
S assag: n 1900 
de H.C 


Butler, qui publie une photo où, pour la première fo 
un pavement (A.A.E.S., p. 360) : en 1904 fut inst 
sur le triconque au S de la Basilique Ouest 


IS, apparaît 
Onstruction 
ec l’aménage. 
ation, comme semble Je 
éd., Beyrouth, 1944, p. 76). À en 
s Forces françaises du 
janvier 1930 (détail dans G. AMER et al., op. cit., fie 
occupaient alors le sanctuaire 


allée une c 
» En relation av 
ment du pèlerinage du prophète Job (et non sa cré 
dire J. MASCLE, Le Djébel druze, 3° 
juger d’après une photo aérienne de 
Levant d 

e 
2), quatre maisons 


Ces travaux de démolition commencèrent en 1935 dans l’atrium (A) et 
semblent s'être poursuivis jusqu’en 1937 : cf. JT. MASCLE, op. cit p. 76, 
104) “0 


Les deux appellations sont anciennes ; déjà en 1836, 
appelle le sanctuaire le « Palais de Job » (P. 
Hauran, dans 


le Père Planchet 


PLANCHET, Voyage dans le 
Innales de la Propag. de la Foi, 11, 1839, P. 122), 


P. 261. 


Voir G. AMER et al., op. cit., 





223. Plan des deux églises Ouest et Est du @Sérail»ateo la 


COur à portiques intermédiaire. 


es 
appelé le « S@ deux 











Fig. 224. L'angle SO du sanctuaire et le martyrium triconque, 


vers l’extérieur, sur un portique surélevé par rapport au 
niveau du sol environnant et de la rue, alors que les portes O 
étaient précédées par une volée de marches et un palier. 


Du côté S, le bas-côté longe un ensemble de trois 


Espaces. Le premier, à l’O, contient la cage d'escalier 
Pérmettant d’accéder aux tribunes de l’église. Le second 
St une salle triconque qui s’ouvre sur le collatéral par un 
large arc. On peut y reconnaître un martyrium organisé à 
Partir de ce qui était peut-être les installations les plus 
anciennes du complexe en question. On accède à son 
podium, élevé, incliné et irrégulier, par un escalier central 
En partie taillé dans sa masse. L'entrée, flanquée de deux 
murettes, en était barrée par un chancel, où mieux une 
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vus du N 


grille, dont subsistent les trous d'encastrement. Un couloir 
souterrain E-O en cul-de-sac, qui part de la salle E, vient 
mourir sous ce podium. 

Les nefs comptaient six travées et aboutissaient à un 
mur de chevet plat. Les deux dernières travées de la nef 
centrale sont occupées par le sanctuaire, dont il ne reste 
guère plus que le socle de la barrière du chancel? et le 
mur du fond, plat, éclairé à l’origine par une triple baie 
en hauteur. De part et d’autre, à l'extrémité des bas- 


7. Voir plus loin, p. 248. 

8. Cette baie était encore entièrement conservée au début de ce siècle : voir 

û n YC 
la photo de Kondakov reproduite par G. AMER ef al., op. cit., p. 293, 


fig. 17 








coût 


por 


I 
raçc 


rem 


typé 


lébi 


choœ 


l’un sy 





l'amorce du synthronon 


ux niveaux Au sancluaire el 
du NE 
s, une porte assez étroite ouvre à l’E vers la cour à 


tiques 


a date de construction de cette église n’est d’aucune 
nn assurée ; tout le décor architectural est fait de 
plois””, à l'exception de quelques croix gravées, peu 


es. J’inclinerais à placer cet ensemble au V® ou au 


it du VI Quelques indices, tels l’orientation stricte. 
inisation du sanctuaire en deux plates-formes. pour le 
ur et pour l'autel, la présence peut-être dès l’origine 
nthronon, témoignent d’une maturité certaine dans 
ganisation de la basilique chrétienne, qui nous renvoie 
là du IX Mais la juxtaposition d’une salle marty 
les, ét non son inclusion dans le plan, précède 

que de Justinien et les développements ambitieux des 


itecturales qui Î: marquèrent 


$ neIS présente ce qui semble avoir 








été deux phases de dallage de basalte 12 L 


est représentée par les seuils dans le mur “al a 
voisin de dalles, fort mal conservé, au mê st le r: 

n : » m : à 
présentant le même degré d’usure. € niveau d 


ssé 
l’édifice, a succédé celui qui constitue Je sol po ed 
Les dalles sont épaisses de 10 cm en moyenne et taillé “4 
de pyramide en retrait vers la face intérieure. Largeur es en tronc 
ments : 30-50 cm. Longueur des dalles : 30 à 100 ni aligne. 
basalte piqueté, moyennement dense. Les socles des col atière ; 
intégrés dans le dallage. onnes Sont 


bases du côté de la nef centrale. Elles sont Jointi 
i : iv 
contemporaines de la marche, d’une hauteur de it et 


qui délimite le sanctuaire à l'extrémité de la nef 


Large d’une trentaine de centimètres, Ja Marche de 


un « U » dont le point de rencontre au N et au sn 
celle du sanctuaire proprement dit a disparu. C’est un 
chœur relativement étroit (2,77 m de profondeur) qui 
précède le podium du sanctuaire. 


Les blocs composant la marche se 
un chancel : les trous d’encastrement 
de 14 à 22 sur 10 à 


85 cm. On constate 


rvaient de Stylobate à 
de poteaux mesurent 
13 cm de côté et sont distants de 58 à 


que l’accès central était légèrement 


désaxé vers le N et à deux battants de 0,79 m de 


largeur 5, 


Deux accès latéraux peuvent également êt 


re conjecturés 
à l’emplacement des deux espaces actuelle 


ment vides en 
avant des angles occidentaux du sanctuaire. En effet,-au- 


delà, le sanctuaire était fermé par deux murs de pierre 
reliant le montant des portes E aux derniers supports dans 
les nefs (fig. 223). Sur la plate-forme O, des fragments de 
dalles affleurent çà et là au-dessus du niveau du stylobate 


de chancel ; elles sont sans doute postérieures à son 
installation. 


Le podium principal s'élevait de quelque 13 cm à peine 
au-dessus de celui de l’O : la marche en est conservée sur 
Sa moitié S. Quelques petites dalles, épaisses, de basalte, 
conservées dans l’angle NES, sont placées légèrement de 
biais ; par analogie avec le pavement de l’abside de 4 
basilique E, on peut y voir l’amorce d’un tracé ineuré 
Propre à recevoir un synthronon!é. Dans l'angle “Opposé 
(SO) de cette plate-forme, dépourvu de dallage, uneépaisse 
couche de mortier de chaux témoigne d’un revêtement 
d’une autre nature. Des tesselles de mosaïque, de 1 cm.de 
coté, en calcaire rose et blanc, trouvées dans-le-conglomes 
lat assé au fond des trous d’encastrement dela clôture du 
chancel, autorisent à envisager un état mosaique du 


2. G. AMER et al, Op. cit., p. 261-262. ; N : large 
La plus grande des mortaises était légèrement désaxée Vers È ; “ 
de 22 cm, elle était peut-être prévue pour recevoir le pêne d'u ee 
vertical mobile ; cette solution, toutefois, devait manquer d'élégan 

Ibid., pl. 1 et 2, p. 282-283. 
16. Voir plus loin, P. 248. 


15 








Fig. 226. Le dallage devant le seuil du Collatéral N, vu depuis l'E 


sanctuaire ”. S’étendant à peu près au même niveaul8, Jes 
petites dalles NE et ce mortier de pose 


peuvent être 
contempor ains à 


tout comme dans la Basilique Est, | 
dallage aurait revêtu l’extrados du Synthronon t 
l’intérieur du demi-cercle et la plate-forme 
été recouverts de mosaïques. 


e 
andis que 
avant auraient 


Un dallage de basalte de plus petit gab 
nefs est conservé dans l’annexe SE. 


arit que dans les 


Dans le triconque, les marches sont en retrait par 
rapport à celles qui, dans l'édifice d’époque romaine, 
devaient s'étendre sur toute la largeur de la baie du 
triconque. Dans les deux états successifs du bâtiment, 
toutefois, le niveau supérieur était Je mêmel®. I] 
cependant matérialisé par aucun pavement, 


n’est 
mais consiste 
en un conglomérat de terre pierreuse. Une Partie s’en est 
effondrée dans le couloir-tunnel (qui, depuis la chambre 
orientale, en a constitué en quelque sorte une sape) tandis 


que l’on mettait à nu par en haut la façade de la conque 
centrale. 


La seconde des marches montant au triconque est 
recreusée de deux trous quadrangulaires (12,5 et 10 sur 
8,5 cm). Ils sont à l’aplomb de deux autres paires de 
Mortaises horizontales creusées dans les montants de l’arc 
d’entrée : deux en vis-à-vis au niveau du sol et deux à 
0,80 m du sol. Elles étaient destinées à fixer une grille en 
métal, ou en bois, fermant hermétiquement le triconque. 


mes remarques dans Syria, 1982, apud G. AMER ef al, op. cit., 
P. 262 ; ces tesselles furent trouvées ensemble avec un follis d'Anas- 
se [” (491-518) qui a peu circulé (cf. l’exemplaire publié par D.M. 
METCALF, The Origins of the Anastasian Currency Reform, Amsterdam, 
1969, n° 136, sans le Sigle €), ainsi qu'avec de la céramique assez fine 
que M. Sodini attribuerait le plus volontiers aux VIS et VII's. 

18. Les maisons installées dans les premières années du siècle sur le 
Sanctuaire et les deux bas-côtés attenants (photo aérienne, voir plus 
haut, note 3) le furent à un niveau bien supérieur, car les décombres de 
la toiture, de l'étage et des murs avaient surélevé le niveau de campagne, 

l'édifice, de près d’un mètre et demi, niveau dont les 

Nouveaux occupants se bornèrent à égaliser la surface (comparer les 
fig. 16 et 17 de l'étude de G. AMER et al., op. cit. 

19. Ce Niveau correspond à la surface de la troisième assise complète du 
mur S (voir fig. 224) où devait aboutir la volée des marches primitives. 


dans tout 
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Fig. 227 ; > / 
8: 227. L'ensemble du SähCluaire vu du NO 


Les marches AU Y mènent sont en effet 


Pour être empruntées rég 
de pierre cachaient 


trop raides 
En outre, des parois 
atérales du côté du collaté 


ulièrement 
les niches ] 
ral et de part et d’autre des de 
conque centrale et le 
regard au-delà de 1 


TES aXIauX ; ainsi, seule Ja 


niveau supérieur s’offraient-ils au 
a grille20 

Le dallage de basalte est de règle dans la région. On 
N ÿ Connaissait pas encore la combinaison de nefs pavées 


de dalles avec un Sanctuaire en mosaïque 


Organisation liturgique 


Tentant de reconstituer le déroulement du culte dans 
cette basilique, c’est tout d’abord le martyrium qui attire 
l’attention. Au-delà de la grille, qui fermait 
conservé à cette salle d’un type peu courant 2! 
par leur hauteur détournent d'un usage fréquent. De la 
salle annexe E, également, l’on pouvait pénétrer 
jusqu'aux abords du trilobe martyrial. La galerie en 
tunnel, assez maladroitement creusée, se termine sans 
apprêt spécial à l’aplomb du mur © du trilobe. Cette 
galerie présente certaines analogies avec des cryptes 
d'église qui nous sont connues, bien qu’elle n’aboutisse 


le seul accès 


, les marches 


20. Selon le plan de la ville dressé par E.G. REY, op. cit, pl. VI, la 
basilique © se présentait alors comme une salle ouverte où l’on 
distinguait une chambrette, ou plutôt un boyau, N-S, dans le trilobe et 
deux espaces circulaires comme des puits, de part et d’autre, sans nul 
doute les niches latérales, que l’on ne pouvait peut-être voir alors qu'à 
partir de l'étage des tribunes, en haut de l'escalier. Tout comme dans le 
plan de de Vogüé (cf. G. AMER ef al, op. cit., fig. 1), une forme en 
hémicycle s'appuie au mur E du sanctuaire 

21. J.-P. SopiNi, ibid., p. 274, évoque d'autres martyria trilobés, attachés à 
une église, celui de Tébessa (pour lequel il renvoie à J. CHRISTERN, Das 
frühchristliche Pilgerheiligtum von Tebessa, Wiesbaden, 1976, p. 75-80 
et 230-231) et celui du Craneion à Corinthe 


22. Voir A. GRABAR, Martyrium, p. 264-265, 436-487, en particulier p. 478- 


486 pour les cryptes rectilignes, mais à 2 accès en général. Le plus bel 


exemple d’un site reliquaire accessible par en dessous me paraît être 
celui du Dôme du Rocher de Jérusalem ; des chancels en défendent 
l'accès au rez-de-chaussée, mais il est possible de descendre dans une 
crypte sous le rocher sacré, aboutissant exactement sous les ÉODPAUEe 
qui auraient été laissées par le prophète lors de son ascension (voir FA 
Kubbat as-Sakhra, dans Enzyklopädie des Islam, Leyde-Leipzig, 192 Q 
p. 1166 et 1169). Une vue par en haut peut également être conjecturée à 
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Fig. 228 


2 Vue d'ensemble depuis le N. 





propre au dépôt d’un 
C en soit de la 
‘eérçait ICI, si c’est bien 


1 MOnOgraphi 


inaouât. Or 


bornera 





dans la salle d’angle SE que se distribuaient des eulogies, 
nous retrouverions les deux portes (entrée etsortie avec 
un sens de circulation préétabli entre elles) nécessaires à 14 
fonction de pèlerinage aux reliques, telles qu'on les 
observe par exemple dans le martyrium de la Sainte-Croix 
de Résafé (fig. 249-250) et dans la salle à l’arrière dela 
niche martyriale de l’Église Nord de Sbeita-Sobataz. 


Si tel est l’usage de cette salle d’angle, aucun espacene 


se propose pour desservir le sanctuaire. La“présence.des 
deux portes orientales suggère que c’est dans-desespaces 
extérieurs à la basilique elle-même que cette salle de 
service doit être cherchée25. 


Le saint des saints, avec son synthronon et son chœur 


a 
en plate-forme de quelque 2m de profondeur sur À 


24 


Voir A. NEGEV, The Greek Inscriptions from the Negevs pl. 43: 


Du côté de l'E, au-delà de l’atrium, les fouilles de M: Ameront de 
our une quantité de locaux dont la publication récente (el RES ni 
cit, pl. 1, p.281, en haut à dr.) n’éclaire guère la fonction, a Le 
semblent devoir être considérés comme des annexes ou Un er, se 
Sanctuaire flanqué de deux murs percés de portesVers l'as d 
rencontre ailleurs, dans le Hauran, notamment à Tafha et à De 


Jouani (J. Lassus, Sanctuaires, fig. 25, 27). 


me 


ES 


largeur de la nef, entre dans 


une Catégorie que 
rencontre dans toute la Syrie du S et la Tr 


La place de l’autel n’est pas assurée, m 


l’on 
ansjordanie?26. 
ais l’analogie de ce 
sanctuaire bipartite, de ses dimensions, niveaux ou 
pements avec ceux de Gerasa27, de Rihab2#, de S 


+ Samra 2 
ou d’Amman*°, où l’autel était placé sur où juste à l'E 


équi- 


Le a de 
la corde de l’abside, incite à le situer ICI Sur Ou juste 


au- 
delà de la marche d’entrée du Sanctuaire, d 


ans l’hémicycle 
du banc presbytéral. 


Le synthronon ne devait pas comporter plus d’un degré 


ans le mur E 
e d’une croix 
ici l'introduction d’un 
synthronon en arc de cercle dans un sanctu 


vu la faible hauteur à laquelle fut insérée, d 
et dans l’axe du sanctuaire, une pierre orné 
sculptée dans un arc. On notera 


aire quadran- 
as rare en Syrie du 
Sud, à Oum ed-Djimal, Samra et Sabha?2, sans oublier la 
Basilique Est de Qanaouât même. 


gulaire*!. Cette forme de chevet n’est p 


Autres exemples rassemblés, p. 288-289 
rouve deux plates-formes identiques dans plusieurs églises de 


Saints-Côme-et-Damien, Eglise Funéraire, Eglise de Genesius, 


la Synagogue, basilique récemment découverte au SO de 
Saint-Jean-Baptiste. Le 


on, et synthronon y ést signalé dans 


le Genesius, Église de Procope, Saints-Pierre-et-Paul, l'Église 
phètes, celle sur la 





synagogue, Saints-Côme-et-Damien, la 


récemment découverte au SO de l’odéon. et peut-être dans la 


récemment dégagée près de la porte d’Hadrien 


Eglises Saint-Basile et Sainte-Marie, Voir M. PICCIRILLO, Chiese e 
Mosaici, I, pl. 54-55 et 72-73 

1.B. HUMBERT, apud M. Picerirt O, Ricerca storico-archeologica in 
Giordania, 11, 1982, dans L.A., 32, 1982, p. 499-500 : « Notons la 


pour les chœurs rectangulaires sans abside » (p. 500). A 


1 non plus, cette forme de sanctuaire n’empêcha pas l'implantation 


Synthronon dont la banquette est maçonnée jusque dans les angles 
du sanctuaire. 


ZAYADINE, Excavations on the Upper Citadel of Amman - Area À 


1977), dans ADAJ, 22, 1977-1978, p. 34-37, fig. 11. On y trouva 
marche avant supportant le chancel, l'alignement de dalles devant le 


inctuaire proprement dit et les quatre pilastres sous l'autel dans 
émicycle du synthronon 





‘sence de ce petit relief et surtout celle de la triple fenêtre excluent 
éflet toute restitution d’une conque d’abside. On peut se demander à 
1901 Correspondait à son époque le dessin en arc-de-cercle dans le 
“netuaire que M. de Vogüé représente sur son plan (M. DE VOGUE, op. 
Gil., pl. 19). Sans doute restait-il encore en place des éléments de l’are 
IN est à restituer à l'entrée du saint des saints ; ainsi G. AMER elul,, 
OP. Gt, pl. 3, p. 283, restitution de la coupe N:-S, imposée ailleurs par 


le système de voñtement en arcs transversaux sur pilastres et poutres en 
dalles de basalte 


Voir M 


er 


PICCIRILLO, op. cit., fig. 42 et 45. 
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QANAOUÂT (KANATHA), 


Eglise Est du « Sérail » 
I Ocalisation 


Bibl 
BUTLER, 


VOIr Qanaouât Eglise Ouest 


même bibliographie 
A.A.E.S., p 
Epiodore et 
InSCription grec que 


que l'Église Ouest P. 244, H 

404-405 et 408 
les basiliques de Kanatha 
inédite, dans Le 


357-361 

1 évêque R. Donc 
d'après uni 
Muséon, 100 1987 


P. 67-88 
Seuls le dallage du Sanctuaire et quelques vestiges de cel ] 
Collatéra] {ournant furent trouvés au cours des Ru : d ï E 
es depuis 1931 €t conservés in situ Un beau déllns : … Le 
d’un mètre au-dessus du niveau du pavement de l'église “* juibie 
Sur une photo de H. Butler, prise en 1900 Il ont 4 : 
OCCUupation prolongée sinon continue, du site! et din ie 
doute au moment où les nouveaux occupants des ruines entre 
d’édifier des maisons 2 Te 


Les travaux entre 
entrepris à partir de 193] par le Service des antiquités 


allons récentes installées d 
» laissèrent en pl 


Pour dégager les habit 
Site du « Sérail » 
Beit Sân el-Haj; 


ans cette partie du 
ace l’une d'entre elles (actue 
an), implantée sur le coll 
et qui fut conservée comm 


Îlement 
atéral S de la Basilique Est 
; l’ensemble du Sér 
archéologique où l’on prit l'habitu 
£S provenant de divers secteurs de 


e dépôt fermé ail devint 
d’ailleurs une zone de d’entrepo 
€ cposer 


Qanaouât 


des vestig 





L'édifice 


L'histoire architecturale de cette basilique, dont le 
secteur le plus ancien, l’ensemble du S, 


nous échappe parce 
qu’il n’en reste rien en pl 


ace — 


seuls des documents du 
siècle dernier en attestent la 


présence et la forme — 
dessine assez différemment de celle de l'Ouest. D'après les 
dernières études faites sur place, l’église est née de la 
coupure en deux? de ce qui n’était à l'origine qu’une seule 
et vaste basilique à trois nefs. Un mur transversal E-O fut 
construit, parallèlement auquel furent disposées les colon 
nes dont la construction nouvelle nécessitait le déplace 
ment ; elles dessinèrent, au N et au S du mur. le retour des 
colonnades maintenues en place. Au S, la basilique se 
présentera dès lors avec un plan barlong et un collatéral 
tournant sur les quatre côtés, y compris à l'E où il n’est 
interrompu que par le podium du sanctuaire. Celui-ci se 
trouve dès lors sur le long côté de l'édifice. Ce n’est pas un 
cas unique dans la région“, mais il est rare dans le reste de 
la Syrie’. La particularité de cette formule telle qu’elle est 
interprétée ici réside dans l’intégration du sanctuaire au 


 $e 























1. Cf, H.C. BUTLER, op. cit., p. 223. Ce dallage apparaît sous la première 
murette dressée par les familles druzes établies dans le « Sérail », en 
dégageant les éboulis. Sur l'occupation du site de Qanaouñt, voir plus 
haut, p. 244. 

. Voir plus haut, 

. Voir G. AMER et al., op. cit., passim, en partic. p. 273 et R. DONCEEL, 

ù . 84-87. 

4. SEA pee et al., op. cit., n. 35, 36 et 37 : les basiliques de Shagrâ et 
Deir ej-Jouani, d’el-‘Asim, d’el-Oubeir, de ‘Ouyoun. 

. L'Église à atrium d’Apamée est le seul parallèle important (fig. ts 
côté de la petite église ou chapelle pentagonale de Medjleya de 
TCHALENKO, Villages, II, pl. XI). L'architecture pesante du Tour 7 
et de la Commagène en offre également plusieurs interprétations (voir : 
WIESSNER, Chrisiliche Kultbauten in Tûr Abdïn, 1. PRE ss 
transversem Schiff und Felsanlagen, Wiesbaden, 1982), ces : 
tardives, comme celle de Mar Yakoub à Cindermene PE se Lan 
H. HELLENKEMPER, s.v. Kommagene, dans RbK, 1984, col. 279, fig. 37). 


D 


un 





Fig. 229. Vue vers l’abside S écroulée, prise en 1905. 


plan quadrangulaire ; il mord sur le portique du collatéral 
et SL 


sur la nef. Ce choix est certainement lié à l'installation 


de la cour à portiques, et de l’église à sa suite, contre un 
mur N-S solidement implanté et manifestement antérieur à 


tous les autres du secteur, qui s’y appuient : il s’agit, dans 


ce quartier de la ville, du rempart, fondé lui-même sur ce 


qui devait être un mur de rémenos plus anciené. 


[rois hautes portes, dont celle du centre est particuliè- 


tement majestueuse et ornée, ouvrent sur le collatéral N. 


Les entrées originales dans l’axe liturgique sont difficiles à 
déterminer, mais la suppression de la colonne médiane du 
portique O pourrait être l’indice d’une entrée, centrale, de 
ce côté?. 


6. Voir R. DONCEEL, L'explora 


Ploration de Qanaouûât, dans AAS, 1983 p. 129- 
139 ; ce rempart pourrait dater du 3 quart du III ap. J.-C. La porte 
bouchée dans la Paroi Juste au N du sanctuaire servait sans doute dans le 
mur du fémenos primitif et fut lermée quand il fut utilisé pour le 
rempart. Lors de l'abandon de la lonction défensive de ce mur de petits 
édifices annexes vinrent s'appuyer contre lui, notamment un beau 
tombeau à arcosolium (voir G. AMER ef al., op. cit., pl. 1 et p. 271-273) 
et une salle d'usage indéterminé à couloir enveloppant en « U » (ibid 
p. 272, fig. 56-60) 
Deux montants de Porte sont repérables dans l'appareil du mur : ils sont 


distants, toutefois 


de quelque 7 m 
large portail se serait composé de deux 
(ibid., p. 268, et fig. 42 à 44) 


cé qui permet de proposer que ce 


Portes séparées par un pan de mur 





Les aménagements modernes 8 


on it d; 

{ atre esnarec : : É fait ISParat 

rois Ou quatre espaces qui COnStituaient I aître ë 

l’église. Une vaste abside Saillant par rappo : Partie de 
, r ë 

latérales de part et d’autre d’un 4 deux 


es ee © Sa 
Space Central] àp Îles 
an de de Vogüé à allure 
Rien n’en Subsiste. : 
formait un espace indépendant, 
conque et ses annexes l0. 


du chœur apparaît sur le pl 
photos anciennes? La sal] k T deux 
Ë € bas! 

accolé 


A l'E et à l'O, les deux rangées 
sur la nef centrale furent envelo 
transformèrent en piles, 


de colonnes 

, PPéES de moel et 
allongées dans le sens E 
aptes à supporter les arcs E-O transversaux -0 
possible de restituer en relation avec la co 


Datation 


En l’absence de parallèles Stylistiques Probants 
doit être fait pour dater ce bâtiment à des Fe 
épigraphiques éparses et malaisées à utiliser. Une bell 
inscription de 16 lignes dans une tabula ansata de en e 
dimensions, provenant des fouilles de M. Amer à l'E : : 
NE du secteur, fait état de grands travaux au sanctuaire 
depuis le dallage (?) jusqu’aux tours!2 : l’initiateur # 
aurait été l’évêque Kassios Epiodoros, 


| je qui n’est pas 
autrement connu ; l’interprétation du texte est compliquée 


par la présentation versifiée et le recours à des formes 
archaïsantes pseudo-épiques 3, Deux autres inscriptions, se 
répartissant selon toute probabilité le début et la fin d’un 
texte continu apposé de part et d’autre de la grande porte 
médiane du mur N (face N, c.-à-dà l'extérieur de Ja 
basilique), s’interprètent comme une formule d’allégeance 
au patriarcat d’Antioche : malgré les problèmes de lecture 
que continue à poser la première partie (à gauche de Ja 
porte), qui a été martelée, on peut comprendre que «… 
c’est à la très sainte église des Antiochiens (à gauche)/ 
qu’est subordonné notre siège apostolique glorieusement 
orné » (à droite) #. Faut-il rattacher cette affirmation à 


8 


Voir le dossier « Basilique Ouest » de Qanaouât, plus haut, p. 244-246, 
9. M. DE VOGUÉ, op. cit., pl. 19 et élévation en pl. 20. Photos de Dumas 
(reprod. chez G. AMER et al., op. cit., fig. 30 et 28 ; les vues se suivent de 
la gauche (fig. 30) vers la droite (fig. 28)) et N.P.KONDAKOV, Voyage 
archéologique en Syrie et en Palestine (publié en russe en1904),.pl XI: 
Le plan devait en être assez comparable avec celui-dunaos.des deux 
temples de Qanaouât, tout comme avec certains bâtiments publics 
d'époque romaine de la région tels le « Tycheion » de Sanameineble 
Prétoire » de Mismiyé (J. LASSUS, Sanctuaires, fig. 33 et 68). 
Il. À propos des problèmes que posent les parties enélévation de.ce 
bâtiment, voir G. AMER ef al, op. cit., p. 269-270: ] 
12. ('Ek ôaréôou... KOouoc àpyevvñot.. TAGKÉEG OL: } se 
GOTEPOEVTOG ÉdEILATO KGAMBELÉTAOUG... ». Cette nt 
publiée par R. Donceel et M. Sartre dans le Volumedes 1 LS 
reprendra les inscriptions de Qanaouât, et qui‘est envoie de Pl A 
tion ; elle est commentée en détail dans l’article du premier nr 
L'évêque Épiodore …, op. cit. 
Sur la base du critère paléographique, le début du 
mieux (ibid., p. 82-84). : mière 
14. D. FEISsEL, apud G. AMER et al., p. 267: Des photographies M 
rasante faites dans la perspective de la publication Ti les 
confirment presque entièrement la lecture de M: Feissel, n de la ligne 
lettres « OXE — ŒON» (« ANTI » se lisant aa rl ligne, 
précédente) qui apparaissent assez clairement àMla de laquelle le 
séparées par une éraflure oblique de la pierre au-dessu 
lapicide a sauté. 


s. conviendrait le 





l’année 540-541 très précisément, 
j’Arabie, dont Bostra était la 
€ é 

suffragant, fut brièvement ratt 


lorsque 


: l’archevêché 
métropole et 


Kanatha un 
arcat de Jéru- 


qu’à partir de 
l’époque où Sévère est patriarche d’Antioche (512-518) Je 


monophysisme triomphe en Syrie et l'importance du Siège 
archiépiscopal traditionnel d’Antioche S’atténue fortement 
pour les évêchés syriens!$, À partir de cette date, 
tion peut avoir été destinée à affirmer 


aché au Patri 
salem!° ? On ne peut pas minimiser Je fait 


l’inscrip- 
les convictions 
évêque de K 
manifestant son opposition au monophysisme 
semblablement, en dehors de toute 


chalcédoniennes de n’importe quel anatha 
ambiant !7 : 
considération de 
géographie ecclésiastique, le passage du Pouvoir épiscopal 
à un prélat favorable aux monophysites à pu ensuite 
entraîner le martelage de la première Partie de linscrip- 
tion, celle précisément qui portait le nom des Antiochiens. 
Ce contexte religieux est celui du VIE $-, UN ferminus ante 
quem très large pour la construction du mur et de l’église, 
car le premier a pu être monté bien avant qu’on y appose 
les inscriptions. 


Les pavements 


Des différentes phases de l’histoire du bâtiment, le 


que n’ont pas 
entièrement oblitérées les bouleversements de ce sièc 


niveau du sol a conservé des traces 


le 
Le sol de la nef centrale n’offre plus aujourd’hui 

qu’une sous-couche, un cailloutis régulier de basalte, qui 

affleure à moins de deux centimètres au-dessous 


de la 
surface des dallages conservés dans le coll 


atéral. À ce 
niveau, il n’a pu servir de support qu’à un enduit 


ou à 
une mosaique, mais toute trace, 


Y Compris sous la forme 
de cubes épars, en aurait disparu. Quelques dalles frag- 
mentaires, incrustées de guingois dans le cailloutis, 


n’of- 
frent pas plus d’indications quant à la nature 


du revête- 
ment original du sol de l’espace central. 

Dans le déambulatoire qui l’entoure, la plus grande 
étendue de dallage conservée est celle qui, dès avant 
l’installation de l’église, pavait le portique © de la grande 
cour, Ces plaques de basalte sont petites et alignées en 
bandes assez étroites d’E en © ; elles s’ordonnent par 
lapport à une ligne continue qui, côté nef, longe la rangée 
des socles. Dans le large entrecolonnement central de 
ce pavement prend un aspect différent, celui d’un 
stylobate fait d’un alignement homogène de dalles larges 
d'environ 0,30 m et longues toutes de 0,95 m. Les rema- 
Tements subis par cette partie du pavement et de l’édifice 
° Marquent toutefois dans l’alternance de surfaces en 
ilignements soignés et d’autres à pose particulièrement 
désordonnée. 


7,05 m, 


D, FEIssEL, oc. cit 


16: R. DEVREESSE, Le patriarcat d’Antioche, p. XII : « Dès avant le milieu 
du VIs., le Siège même d’Antio 
IS 


che n’a plus guère d'importance pour 
églises de Syrie, 


Puisqu’il est occupé par un chalcédonien, c.-à-d. un 


hérétique et un sujet de l’empereur. ». 


La liste des évêques connus de Kanatha ne compte, pour le moment, 


éodose (<449->459), mais on sait que sur le siège 
Métropolitain de Bostra, expulsions et dépositions de chalcédoniens et de 
por édèrent ; cf. R. DEVREESSE, op. cit, p. 213. 


qu’Epiodore et Th 


i0physites se suce 
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14 dr. 


depuis [ 


o, 23 
Fig. 230 Vue vers le Sanctuaire { 
Collatéral © 


C’est un même Stylobate, 


à de dalles larg 
d’un socle 


es bien alignées 
ESt conservé sur le 
dessinant 


à l’autre, qui 
déambulatoire N, 
4,47 


sol du 


un entrecolonnement de 


m de largeur au centre 
autres colonnes est de 1,7 m 
celui de la nef, 


; l’espacement normal entre les 


Un cailloutis fin, semblable à 
recouvre le reste du sol du collatéral 
Aucun p 


avement n’est conservé du côté E 
n’est 


même pas possible de 
{transversales y faisait 


de la nef : il 


dire si le Stylobate de dalles 


élOur Où non, Nul doute en tout 
Cas que ce dernier ait été posé lors de 
l’église, dont il souligne 


axes d’entrée N et O, t 


la construction de 
le déambulatoire continu et les 


andis que le dallage de plus petit 
gabarit du déambulatoire © est 


un remploi de l’époque 
antérieure. 


Bien qu’il ne reste que fort 


peu de choses du revête 
ment du sanctuaire, il ne m 


anque pas d'intérêt. Une petite 
marche précède celle qui donne 


le niveau d'ensemble du 
podium 


et Sur laquelle s’implantait la barrière d'un 
chancel. Les blocs manquent aux extrémités Net S, 


mais 
on reconnaît clairement un Système à 


plaques dressées 
insérées dans des rainures, avec un poteau intermédiaire 
au N et deux au S, et peut-être au centre un arc, dans 
l’ébrasement duquel s’inséraient les deux poteaux com- 
mandant les battants de la baie médiane. Le podium 
s’élève d’une bonne quarantaine de centimètres par rap- 
port à la nef. La partie avant, profonde de 2,60 m, est 
délimitée à l'E par un rang de dalles alignées selon leur 
tranche O. Elles présentent une légère feuillure en surface, 
comme si elles avaient été destinées à recevoir un autre 
pavement, qui se serait étendu vers l’intérieur de l’hémicy- 
cle. Cette trace toutefois ne s'aperçoit que sur cinq des 
blocs de l’assise. Ces dalles n’entraînent aucun exhausse- 
ment du niveau de surface du sanctuaire. La trace qu’elles 
portent incite à envisager un état plus ancien du podium, 
avec un dallage plus élevé et peut-être sans synthronon. 

Deux assises du synthronon de pierre s'inscrivent dans 
le quadrilatère en trapèze du podium. Son tracé est suivi 
par des dalles en bandes concentriques et rayonnantes qui 
pavent le sol dans l’extrados. 


































irer étr 


porte 


L 2? ] 
Fig. 2: 
iux angles NE et SE du podium, est 
le colonne 
ré bien à la production de 
ul tVpe dk pavement qui ait traverse 
onser la ette église 
ette dernière est d’un type peu 
héneit linal contraire à l’axe O-E de 
este, les dispositifs liturgiques sont à 
à él x de l’Eglise Ouest de l’ensemble 
roues tribunes l’étage 
nctuaire bipartit petite plate 
pein ; )u pas du tout) en contrebas par 
saint t synthronon dans ce dernier. 





sanctuaire vu vers le SE. 
Le sancti 


: 2, , 

Malgré la faible profondeur du Cure Me 
PR presbytéral (occupé aujour LPS 

> en basalte, large et peu profonde; TR 
0 1 2) qu’il faut restituer l’autel ; chaque a ne 
7 : We de de son emplacement sont nn Le 
RS TEE Ra ‘an, que ce soit dans les églises “ ; a 
de us SE c’est dans l’hémicycle del me 
: an . ado ou à la limite de la pla 

. : , $ per 
pe, qu’on les a identifiées. 


Î plus 
5 i t nettemen ! 
Le podium des chœur et sanctuaire A es HI 
l “ que dans la Basilique Ouest et da 
ele € dans les autres 68 


ne. Depuis 


e ins tion homogè 
S ; stallati i 
t pour qu'il ne s'agisse pas d’une in 
fréquen 


tions, 
ques excep! 
ju V°$., il se rencontre, non sans quelq l'hémioy 
la fin du » sutté de 
: , ité ï 
> septentrionale : ec l’exigu ù lait 
ue re plate-forme O contrastant F e avant qui Se re 
20. La largeur de la pla : e, cette surlac ER ef al, 0P: 
t, à première vue, : cf. G. AM tà 
"était en effet, à pre É ’autel : cf. O es 
Daues )lus apte à recevoir la table d F sur la plate-forme 
SNS Te ù ma restitution de l'autel 1 ph 545$ 
cit, p. 270, « É it, D Pl 
EE ia, Op. Cllss 
corriger Chiese e mosaici di Giordania 
Lo, Chie. 
21. Cf. M. PiceiRtl 


Saint-Pierre): RP. 


int-Ménas), pl. 68-69 (Saintes le R. 
(Saint-Basile), pl. 58-59 (Saint-Ménas), p finitive par 


cé 3 e ubli ion dé 
a r blicati 

Ibid., p.1 1 en attendant leur p 

ns F 3. 


Humbert et moi-même. 








la comparaison. On n’observe P 
proposées à le 


as de trace de 
sement de l’une ou de ] 
surhaus 


"autre partie de | 


a plate- 
)n COnstate « ue 
Par ailleurs, quand on 


le sanctuaire 
lément architec- 
profondeur — 
ené à comprendre que l’exhaussement était 
st amene € 


forme mis en évidence par quelque € 
était PAS I 
) étail 


nurs, parois latérales, conque, -, on 
m , 
tura 


le seul 
absence de 


palliée par des 

uxquels les colonnes qui l’encadrent 
a 

rideaux, 


lisponible pour le mettre en valeur. I 
DR rmant au N et au S devait être 
parois le fermé 


Offraient 
les deux 
dallage aux 
biais par rapport 

s du déambulatoire entre lesquelle 
colonnes 


rt ces derniers sont représentés par 

suppo , | É & COR L 

Le lacés obliquement et pris dans Je 
socles plac 


‘ AE 
I arrière du podium, er 
angles € 


aux 
S le sanctuaire a 
)lanté. 

été im} 


l'accès médian au podium, il en existe deux 
Outre 1 acc 


1x extrémités occidentales de ses COtés N et 
» Al 
auires, € 


S, 
forme de deux marches. De quelle Provenance 
) « L 
sous la Ï iu côté S ? De l’ensemble COnStitué par les 
édait-on € ares en SO enca. 
0 jumelles qui, dans les angles SE «t SO, enca 
pièces ] 


t une travée médiane précédant 
jraien 
c 


l’abside sail- 
À quel point ces espaces, créés 


à une époque 
lante 


à l’église, étaient-ils intégrés dans l’économie 
antérieure € ë 





ae Rey, qu en TR 1 Our n'être pas 
Rey, qui a laissé de Qanaouât un plan qui Les  — 
quement exact n’en est Pas moins assez SRE DER 
ee facilement à une représentation, orete ! La a 
\VOIT VU aucune trace d’une abside au S de la Basi a dent 
I omme une seule salle la travée intermédiaire et la pièc 
E A 


’arc ture chrétienne 
Ontraire, à l’œil du connaisseur de D Le 
| Le i ies clai VIS >S Ca 
ut M. de Vogüé n’échappèrent ni les parties clairemen 
vées alors en 


) ès faci DE, es murs 
élévation ou d'accès facile (par ex., 1 
E-O, 


iècle rd sur les 
encore visibles près d’un demi-siècle plus ta 
zraphies de Kondakov, op. cil., 





pl. XI), ni des structures rs 
une hauteur moindre, ou masquées par a 
| quatre portes, ou plutôt l’alignement de cinq pi ne ee de tn 
°urant E-O au travers de l'espace médian, où sun les p a LT 
Kondakov, pl. XIV, reprod. chez G. ME ET pe 
ét de BUTLER, op. cit, ill. à la p. 360), on ne a UT à 
la colonne centrale du déambulatoire S, parmi les b sn Ne Lo 
le fond de l'arc bouché de l’abside S. Il est possible a ne du 
En 1857 un accès direct à l’abside autrement que par l'ex 


étails concernant 
ê e détails concerna 
TéMmpart, d’où Ja lacune de Rey, peu en quête de dé 
ation liturgique du bâtiment. 


iècle (de 
lg. 33 


l’organis 


Qanaouûr, Eglise Est du 


Sérail » 253 
de la b 
et 1930 Interdit de 
l’aide de fouilles. En 
appelle bien 
mais 


asilique Chrétienne ? Leur destri 
nous répondre 
attendant, 

évidemment 
ne peut être 
l’histoire des b 
Parvenait au s 


iCtiOn entre 1900 


à cette question 
cet ensemble 
celui de 
actuellement 


âtiment ve 


sans 
tripartite 
la Basilique 
qualifié, 
‘annexes 
un long 
qui le Jouxte : 
Chambres au NE déjà 
avec 


Ouest 
à ce moment de 
Du N, 
Chemin 


que d le clergé 
anCtuaire par au travers de 
’atrium élevé le complexe des salles et 
évoquées 4 communiquer 


ée dans l'extrémité N 


Pouvait 
l’atrium par 


la porte ménag 
Son mur E25 


de 
Le rôle de 


cette 
l'Ouest » 


est difficile 
Pourvue d’un 


véritablement 
qu’elle à pu 


basilique par 
Si la 


de colonne 6 
un baptistère26, 


Tapport à celle « de 


à Saisir Pièce accolée à l'E, 


tambour 


idé en vasque, était 


c’est d'église paroissiale 
faire fonction, 
Pèlerinage, à l'O. En effet, 


penser 


aux côtés de l'église de 
on ne relève ici rie 
aine persistance des pr 
hésite à 


n qui fasse 
atiques de vénéra 


l'importance du be 
Surélevé et 


à une cert 
tion, et on Exagérer 
tombeau à 


collé à 


au 
sSurajouté, 


arcosolium 


vestibule 
l'extérieur et 


en Contrebas du 


mur E du sanc 
ancien de la ville? 


tuaire et du rempart 


25. Voir fig. 223. 5 
26 Cf. G. AMER ef al, op. cit., P 
27. Ibid., p. 271-272. 








abside centrale 


erreur toponymique 














La MOSaiqué 


A bsen ie toute information technique Sur Je p 
av: 
imme des couleurs paraît remarquablement ri he, et x ei 
aux beaux pavements d’Apamée et sa région. SOMparer 


La nef centrale, dont nous connai 


se composait d’un champ, au moins Partielle 


Pr . ment fi 
SUIVI 4 JE die rallonge 
d’un autre champ géométrique. ge o 


dans une double bordure, 


La première bordure est une guirlande 


rinceau d’acanthe 
d’un champ figuré SOTPOTTANRNTS 


enrubannée et la seconde un 


La guirlande de laurier, à feuilles claires Ë 
silhouette de feuilles sombres, est fixée 
nt les angles 
Les feuilles sont enlacées par un ruban 
épaisseurs, à l'issue du tube. Deux 
échappent également, formant 


d’aspect métallique qui forme 


d’autre du cylindre métallique. 


lignes de trois feuilles dont les deux latérales sont bifides 


La seconde bordure, la ligne des culots d’acanth 


bêche repliés en croissant est une Variante loc 


ale sur Je 
thème du ruban ondé, végétalisé, et 


qui connaît des 
parallèles assez proches dans l’espaceé à Apamée, dans 
les portiques du grand cardo, à Haouarté, dans l'annexe 
de l’ancien baptistère (fig. 69), et à Rayän, dans la 
chapelle SE de l’église (pl. h.-t. 12). 


C'est ce qui me semble d’après la reproduction, 


décor 


le sens de lecture du 
figuré et de l’inscription, et le contenu de celle-ci, qui l'associe 
étroitement avec l’abside 
C. DULIÈRE, Portiques, p. 30, n. 3, pl. VII, XXXV, XXXVI, XXXVII ; 

iuteur considère cette bordure comme une @Variante acanthisée du 
ban ondé » et ne connaissait pas encore de parallèle à ce qui est une 

deux bordures fort originales de ce long tapis de mosaïque. 


ru 


les 


Buré, 


Ur une 
Sur des tubes 


de la bordure. 


an, en Plusieurs 
liens étroits s’en 
des volutes de Part et 


Le laurier est Organisé en 


€ tête. 3assos et Daniélos, et du diacre Rhapsônios, | 


à is est figuré’ : à son extrémité orientale, 


re deux paons de profil, affrontés à une i 


in panneau rectangulaire délimité par 
Un fond de grandes branches tout 
“vert de feuilles et de ramifications entoure les p 
: ription. Les oiseaux sont debout 
nes légèrement bombée. Placée dans Je ch 
_ ] inscription comporte 10 lignes. 


majuscule carré”. 


Ynèp EUXNS TEPLOÔEUTOÙ EÜLoytou 
Kai rpeoButTÉpov Bücov Kai Aaviov 
Kai àtakovou ‘Payœviov 
ÉynpOON À KÔVyN 
Küpæ uvnoônti Kaïoüua 
roù Ôobukou ooù Mülyov 
Kai TAVTÔG TOÙ ËÊV T@ 
oïkoU aÜtoÙ ÔTL ÉUVMo- 
On Toù ÔVOLATÉS oov 
| lodvac sdÉd[uEvOc] ânéSoKke » 


Pour le vœu du périodeute Eulogios, des prêtres 


a conque a 


té mosaïquée. Seigneur, souviens-toi de Kaïoumas ton 


serviteur, de Malchos et de toute sa maison, car il s’est 
souvenu de ton nom. Iôanas a fait cette offrande, après 
ivoir fait le vœu. » 
M. Seyrig donne le commentaire suivant + « la ligne 1 
déborde à droite, de toute la longueur du mot Edoyiov : 


igne 2 en fait autant à gauche, de toute la longue 
Kai; ces deux mots semblent avoir été 
iger un Oubli du mosaïste. À la fin del 
t@ sont superflus. La relation 


ur du 
ajoutés pour 
7 


a ligne 7, les 


entre Kaïoumas et 
hos reste obscure »?. 


dédicace concerne la pose de l’ensemble de la 
ique de la nef centrale au moins, sinon celle des trois 
tant donné le nombre de personnages cités. Ch 


eux 


acun 
est nommé séparément pour commémorer ses 

contribution et vœu individuels. On désigne une 
Par «KOYXN » et non par « Wie »10, “dans 


le 
architectural protobyzantin en général, et 


nnaissons que l’extrémité E : aucune photo ou description 


1 Ma Connaissance, 


nous apporter un complément d’informa- 
décor 


P. CIL., p. 40, précise que les lettres ont la même forme que 


39b provenant de la nef de Ravän ; elles comportent peu de 
Marquables ; on notera les À, N et LU avec un petit omicron 


I c Pas de ligatures. Deux points d’un tréma de part et 
1ota de Kaïouma 
RIG, ibid., 


)r 


P. 40. Le nom « EÜXoyiou » passe en effet au-dessus 
lu paon de droite et sort de l'alignement des autres lignes de 


Ption. L. 6: la virgule dans la traduction devrait normalement 
un « Kai » en grec, 


(Sanctuaires, p. 230-231) démontra, à propos de l'inscription 


fitecte Kyrios à Qasr el-Benât, que « àwyic » devait se traduire 
arche » où « arc » et que c’est « Kéyxn » qui désigne la conque 


ibside. L’auteur renvoie à un certain nombre d'inscriptions 


on put 
nscrip- 

un filet 
fleuri et 
aons et 
Sur une ligne de sol 
amp et sans 
Les lettres Sont de 


OQasr e] 


e-Abyad 25 
dans Je 
; es inscr 
d’autres Er ds Syrie en Particulier 
aPParitio : Û Comme 
ment PP Uons de ce terme Je démontrent 
a Khirbet Moûqa 1 Selon notam 


I InSCription doit 
Commémore ] 
d 


l'habitude 


se trouver Proche de 


Sénéralisée, 
Fe l'endroit dont ell 
a dECOration : 
ans une partie de | 


SON extrémité 


e 
nous nous 


a nef proche de l 
Orientale. 


trouvons donc 


ici 
abside, 


c'est-à dire à 
La Partie FE 


du lapis de le 
bien 


a nef porte 
une bordure 

lion de chevrons p 
en 


un champ, ou 
moins 1,50 m 


arallèles form 


large d'au 

» EN Composi 
‘ ant un g 
arc-en-ciel. 
chevrons ne sor 


de dégr 


rand motif traité 


Les Cubes sont posés en 


réticulé et les 
at, de ce fait, 
adés est délimitée, 


un filet noir. 


Pas dentelés 


; Chaque série 
comme le 


serait un tore, par 


Daïation 


H, Seyrig plaçait 
«inscriptions théodosie 
dernier quart du [Vs 


l'inscription dans | 


€ groupe des 
nnes », 


c’est-à-dire en £ 
Le petit tapis 
traités en 


ros dans le 
à chevrons suit la 
arc-en-ciel 
Contre, les COMparaisons 
nous placent Presque 


mode des motifs Si fréquents au 
, a 
IVSs. Par 
ar Pour les bordures 
un siècle plus tard. 
des paons ni 
viénnent contredire 
x 


Ni les plantes 
l'inscription elle-même ne 
une proposition de datation dans les 
Où 4° quart du V° 5. Si ut le proposer, le 
reste du champ suit le thème des oiseaux ou d’ 
plantes, cette date se 
‘absence d'informations 
peut être plus affirmatif. 


fleuries autour 


» Comme on pe 
même 
animaux dans un cadre de 
Mais en 1 


autres 
confirme 


additionnelles, on ne 


Style 


Les deux bordures conservées autour du panneau figuré 
et à inscription sont remarquables. Nous avons vu que 
pour la bordure interne, en onde à acanthes enroulées, il 
y avait des parallèles à Rayän, à Haouarté, et à Apamée 
(avec la date de 469 ap. J.-C.). On peut s'attendre à 
d’autres apparitions de ce motif, mais il n’est pas exclu 
qu’elles resteront dans le cadre de cette même région et 
qu’il représentera une variation typiquement locale du 
thème du ruban ondé ou de l’onde végétalisée connu dans 
tout le monde méditerranéen. 


L’épaisse guirlande enrubannée et fixée sur des tubes 
est certainement, à l’origine, une représentation réaliste 
des guirlandes disposées sur des arcs triomphaux et des 
barrières fleuries le long de voies processionnelles ou 
triomphales. Dans l’art de la mosaïque, je ne lui connais 
que deux parallèles à ce jour, l’un dans la Doxdipe de la 
Chasse d’Honolulu provenant d’Antioche, et | autre dans 
les encadrements occidentaux de l’arc d’abside et dans 
l'arc triomphal de Sainte-Sophie de Constantinople. Le 
premier, d’origine antiochienne, offre une guirlande 2 
tremélée de fruits, avec des tiges et des feuillages 


























































nes qui servent d’appui à cette interprétation, et cite I. EBERSOLT, 
Mor 


HMENIS d'architecture byzantine, Paris, 1934, p. 27 et 134, qui 
osaïque du côté "VA à la même distinction entre « &wic » et « kôyxn » en travaillant 


. Voir p. 162. 
ir le De Aedificiis de Procope, il. Voir p 






Fig. 232. Essai de restitution du pavement-devmi 
E de la nef. 








date 


buste au milieu 
tatior Une bande 


légrad rutal est le procédé 


rrondie et « métalli- 
Ï quelle un maigre filet en croix 


1 I f ne fut pas reconnu pal 
e mo 


savement d'environ 530 ap. 


Constantinople, les coudes 


{ À Sainte-Sophie de ; 
liques à extrémités pattees sont rendus de façon très 
mure nonchalamment enrubannés de rouge l*, en 
ant avec la polychromie el la verdeur de la _. 
lande chargée de fleurs et de fruits. La plus EE . 
partit de ce qui en est CONSÉTvE fut exeéculée au à CE 
lors des grands travaux célébrant la victoire de l’icono 
doulie, mais elle reprend sans aucun doute tous les 


détails de 


Dans une autre technique, 
On notera Ccecl COMME un de ces emprunts 


se relrouve 


entre 
éléments d'encadrement que 
posés!°, Le 


la guirlande du VI Ss., LR 
la répétition trop régulière des mêmes fleurs et fruits . 


péchant seulement par 


la miniature, la même bordure 


, 0 les 
différentes branches de la peinture, autant pour de 


pour des ensembles com- 


célèbre codex conservé à Vienne, contenant 


notamment un manuscrit du livre de Dioscoride et daté 


de 518, s'ouvre, au folio 2 


autour de Chiron 


entourée de la 


, sur la peinture des médecins 
même guirlande de 


3 : Te 
laurier que celle que nous avons à Qasr el-Abyad Les 


angles 
il en jaillit 


ornées, el 


ruban à l’ouv 


erture de 


en sont également des gaines d’aspect métallique, 


du laurier, bien enveloppé d’un 


la gaine, comme pour en cacher 


‘embouchure et masquer les liens de la gerbe de feuilla- 


En comparant 
folio 5’ du 


même manuscrit | 


cette bordure à celle du tableau au 


, On voit que cette dernière 





une version abâtardie et mal comprise du même 
décor, faite d’un rinceau ondé à volutes qui s’arrête aux 
angles devant une gaine coudée, sans modelé mais sim- 
plement silhouettée 
Ce tube n'apparaît pas seulement comme motif d’an- 
gl incurvé ou droit il relie aussi les extrémités de 
irlande ainsi une couronne de laurier, en mosaïque, 
au, centre du narthex de la basilique de Delphes 1°? est-elle 
tenue ensemble par un (ou deux ?) court cylindre métalli- 
que à rebord ourl flets, des deux extrémités duquel 
2 ), I {À [ LIA 
à M k { 26. f 111.9 
)r it SUP ce 1 guirlant l'était déjà plu 
| ion du I ‘un 
I TT nstit ot lon I 
L les bord 1 | arct la et de l’a 
la gui )a 
À el jui pou mpl la bande géométrique 
z bords orientaux (voir 1 et E. HAWKINS, op 
6 K. W | L ; 
£ Christian Box [llumina- 
P. 71 et 101 
1e la Bibliot} jue nationa Vier pl. I et IV 


associant l’éclat du métal aux couleurs des 
feuilles et au chatoïement des rubans, 
pleinement 






jaillissent les feuilles. Avec les quatre gain 
es 


guirlande de fruits dans Ja salle SE dé Châssant j, 
d’Amphipolis?, nous observons une autr “silique A 
systèmes d’attache. Le cylindre ne € cat Borie q 


; = Pas e u 
en tissu, avec un fin ruban entrecroi n métal 


gaine en tissu est au terme d’une 
partant du ruban étroit 
l’amorce de la couronne?! 


toute la guirlande?, et aboutissant à cet 6 Our de 
tage de rubans larges superposés, que l’o 
de manière particulièrement claire dans 
fin du V°s. et du début du VIe s.23, 
la page de titre du Dioscoride de Vi 
la voûte de la chapelle Saint-Victo 
Milan, et dans le médaillon auto 
voûte du chœur de Saint-Vital à Ravenne26 
ressemble à une grosse tapisserie, Presque de ] 
Le passage aux gaines d’aspect métallique, da 
je vois également l’image d’une technique réa 
se faire dès la fin du V£s. 
Justinien. Le 


illon q 
LR e 
€nne, déjà cité24, Sur 


TA Saint-Laurent de 
ur de l’agneau de Ja 
Où le tissu 
à Vannerie, 
ns lesquelles 
liste, semble 
à l’époque de 
type de décor 
fruits, fleurs & 


ES es fut certainement 
apprécié, puisqu'il connut une longue car- 


et s’utiliser 


parti ornemental de ce 


rière ; on le retrouve dans les mosaïques Omeyyades du 


Dôme du Rocher de Jérusalem, dans un intrados d’ 


arc de 


l’octogone central, entouré d’un somptueux décor vépétal 
et orfévré ; la guirlande de fruits et fleurs Passe, par trois 
fois, dans un cylindre doré aux bords releves2x 


Cette petite typologie des attaches de guirlandes met 


en évidence une évolution chronologique cohérente, qui 


20 


21 


39 


24 


26 


97 


26. Voir F.W. DEICHMANN, Ravenna, III, pl. 346: 
. Voir M. VAN BERCHEM, apud K.A. CRESWELL;, 


Voir ibid., pl. 668-671 

Un exemple attribué au IV°s. se voit dans les peintures della nécropole 
de Sofia (voir B. BRENK, Spätantike, fig. 396, b): 

Liens ou amorces de végétaux dans les décors sculptés dela Porta Autre: 
de Ravenne (voir F.W. DEICHMANN, dans l'Enciclopedia-dellArte 
intica, Classica ed Orientale, s.v. Ravenna, fig. 709).;"oudessoffites à 
bandes de guirlandes simples ou jumelées faites le“plussouvent.de 
feuilles de chêne que l’on voit à Rome dans le“Porticus Deorum 
Consentium, dans un fragment provenant du Forum.delDrajan).dans 
l’Arc des Argentiers (provenant du temple solaire d'Aurélien) oui 
Sainte-Praxède, comme à Pise dans le portail NO"duMtransept de là 
cathédrale, comme aussi dans la cathédrale deBénévent (voir M 
WEGNER, Ornamente kaiserzeitlicher Bauten Roms. Soffitten(Munster 
sche Forschungen, 10), Cologne-Graz, 1957, pl. 11a,.20b/.264; 29a, 304, 
11b et 28b ; 
Médaillon autour d’un buste de consul (R. DELBRUECK, COnsulardipls 
chen und verwandte Denkmäler, Berlin-Leipzig, 1929; vol. II, pl: 41); 
frise supérieure, à Bâle, du diptyque impérial du Bargello (ibid, pl: D 
frise supérieure d’un volet provenant de la collection Trivulzio à Un, 
(Gibid., pl. 49) et tympan du diptyque du consul Boëthius Gbid., Ar 
Les extrémités des guirlandes suspendues aux angles d’un petit En 
un volet du diptyque des Symmaques à l'Albert andVictorié css 
de Londres (ibid., pl. 54) sont également gainées mais/en. forme es 
les liens flottent à la pointe du cône: 
BUBERL, op. cit., fol. 7’, pl. VI: 


de ruban enroulé ; 
Voir P 


jennes IV-X 
. Voir M. VAN BERCHEM et E. CLOUZOT, Mosaiques chrétiennes 


siècles, Genève, 1924, fig. 124. 


Early Muslim Architec 


ï jte S et fig. 214 
ture, vol. 1, part 1, Oxford, 1969, pl. 23a, premier soffite S 


p. 266. 


6 m 
sé par-dessus ais 
évolution £: êtte 


] 
pourra 


n 
ire 


Le reste du décor, les paons flanquant 


Jibremel 


Darticulièrement avec le décor du chœur d 
Khirbe! Moûga (fig. 134)©, autant pour | 
pranchages et pour l’absence d'encadrement d 
que pour l’allure d’ense 





t bien 


volution technique réelle28. 


it placée 


cela est à étudier de plus près — illust 
rer 


l'inscription 
Se Compare 
e l’église de 
€ détail des 


dans le champ végétal, 


l'i son 
€ l'insc Ip- 
mble de la CoMmposi ion 


tion s ; Là- 
bas, comme ici, le tableautin appartiendrait à la famille 
les paysages à animaux, chers à la Syrie du N des ve et 


VI siècl 


t à 


flotta 


Celle-ci devient de plus en plus épaisse 


Ons aL > a. c : > : . 
*X gaines métalliques. Les liens ornent parfois la surface 


mai > flotte amie 
S ils ne flottent plus dans la réalité, la profusion de 
* lait sans doute 


1bes 
llage 
qui les 


"T p.162 





es. 


ette évolution, 


telle qu’elle me semble se dessiner, comme 


de feuillages et fleurs seuls, les guirlandes sortent de corolles 


où de branchages tr 
qu’à la fin du III°Ss 


guirlande 


du V°s., 


en plusieurs 


ouvent par 
flottant de 


former une gaine çc 


nts qui 


aSSuraïient, 


formaient 


ansversaux ou bien sont liées par un fin 
; au IV°s., ce sont des rubans seuls qui 


YStéme d’attache et l’amorce : ils sont enroulés autour de 


en bandes serrées et droites ; dès la fin du IV®s. 

les enroulements des rubans à l’amorce se 
éPaisseurs et sur une bonne distance, se 
le croisement des boucles sur ce bandage, les 
Part et d’autre ; ces épaisseurs de ruban en 
ylindrique de tissu ; on continue à voir les 
techniquement l’épine dorsale de la 
et chargée ; finalement 


enfoncée dans les cylindres ensemble avec les 


Qasr ibn- Ouardän 


257 


Localisation ; 
« Selemiyé , 


1/200.000 
Topographie, À 


long. : 37e14r ." euille NI:37 


à XX, 
Voir R, 


Dussaun 


e s 
En ES les traités et manuels 
‘re ; È rie : EN particulier : H,C 
x -ASSUS, Sanctuaires P. 146 
st 
lan and Byzantine Architec- 
. 88, 89, 95 


©U Pavement est s 
une proie facile Pour 


aître les ct apitea 
p ux de | € 
» ESt très SOI, M 


lacunes dans le Pavement 


L'édifice 


Cette basilique possède 
rectangulaire, entourée d’ 
Pourvu de tribunes, une 
derrière un 


une Coupole sur la nef centrale 
un collatéra] Continu, en « U » 


ie abside et deux Sacristies cachées 
T de chevet plat. Les murs sont formés 


trale reposant sur quatre trompes 
est mal connu : les linteaux et 
portes S et © sont sculptés en 
seule date, 564 de notre ère, est 
trisaghion monophysite du linteau du palais tout pro- 
chel ; vu les similitudes entre les deux édifices sur les 
plans technique et formel, on ne peut douter de leur 
Contemporanéité. En plus du grand nombre de tesselles en 
verre et en émail de couleur et d’or répandues sur le sol 


MoOntants en basalte des 
relief de style local. Une 
donnée par l'inscription à 





7) 
012345 10m 


Fig. 233. Plan. 


1. Voir H.C. BUTLER, P.A.E.S., II, B, p.34 sv, p. 40 et sv.; R. 
KRAUTHEIMER, Op. cil., p. 186. 
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jan Antiquitt 
L relevt et 
ii lar I innet 70 sur 
IQui e oyrie permettront 

u IC omposantes 
lécact ont en opus sectile. Dans le 
la surface que ii vue se situe juste au N de la 
sorte d'entrée médiane de la façade O, contre le mur O 
me présente sous la forme d’un champ avec 
moti isse fin encadré d’une bordure unie. Les 
ouleurs aperçues se ramènent au blanc d’un calcaire et à 
un noir grain fin, peut-être un marbre. La bordure est 
formée de dalles de calcaire blanc larges de 17 cm et assez 


longues (plus de 40 cm) 


Contre cette bordure blanche vient s'appuyer un motif 


exécuté en plaquettes noires et blanches’. Il s’agit d’une 
composition quadrillage de scuta blancs, tangents, 
déterminant des carrés d'intersection noirs et des étoiles à 
quatre pointes également noires, chargées d’un carré blanc 
inscrit par les sommet Un peu plus au N, toute trace de 
pavement manquai 


Ÿ À 
N OS x 
RARERE 

>} 


% 

>hh}} 

CC <<< 
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Dans la nef centrale aussi, dans l 
l’abside centrale, seuls le noir et 


‘angle SE d 


C'est une composition de lignes d 
£ de chevro 
ns re 


ingle droit par une Composition de 
déterminant des hexagones ‘elle f 


COUpées à 


lignes 
S S pa 
all apparaître des 


et des Ii 
. : gnes € : 
adjacents. 4 Z8zag 


\ hauteur du troisième entrecolonne 


de triangles tête-bêche noirs 


d’hexagones oblongs blancs, 


ment 
le long de 


acune, mais Jes 
plaquettes en cet endroit confirment |’ 


dans le collatéral S, Praticable 


seulement, ne révéla qu’une | 


utilisatio 
; n de} 
sectile pour le pavement de ce bas-côté a 
€ ê Également 
N'ayant pu procéder moi-même à d’autres n 
3 S ne 
et faute de dégagements plus Importants et né 
; C 


notre information sur ces Pavements se 


{toyages 
1 essai 
résume à çe qui 


prec ède 


Datation 


Aucune raison, interne ou externe, ne milite Contre 
une 


mMmporaine de celle de 
l’ensemble de la construction ; il peut donc $e pla 
également vers 564 ap. J.-C. ve 


datation du pavement qui serait conte 


Style 

Il est certain que je n’ai vu que deux des nombreux 
à l’origine pour ce 
pavement en opus sectile. Il est, de toute évidence, 
apparenté à ces autres ensembles du VISS., où des bandes 
blanches, unies, larges d’environ 20 em. servent de cadres 
(en général orthogonaux, mais parfois un peu plus com: 
plexes, comme dans la nef de Qala'at Sem'ân) à de 
nombreux panneaux remplis chacun d’un motif géométri- 
que différent. Les deux seuls motifs repéréssont assez 
difficiles à apprécier en ce sens que l’un.Mla composition 
de lignes de chevrons recoupées par des lignes parallèles, 
est assez courant#, alors qu’au contraire le schéma d'étoi 
les à quatre pointes et de scuta, bien connu dans 
mosaique de pavement, est rare. Le petitgabarit.des 
plaquettes de ce dernier motif est caractéristique dusecrile 
dans son évolution au cours du VIS s. Il s'accompagne de 
l’utilisation de plus en plus fréquente deplaquettesà 
contours curvilignes. On peut supposer ainsi que parmiles 
autres motifs du pavement de l’église deMQasnIbm 
Ouardân du troisième quart du VIfs:;“on comptera 
certaines de ces compositions à  plaquettésen pen 
luseaux, ou en hexagones, pentagones ou carrés à côtés 


motifs qui devaient avoir été utilisés 


incurvés fréquents à cette époque. 


elque 4 em de côté el 


Le noir est découpé en petits triangles isocèles de qu 

le blanc en scuta, dont les quatre côtés longs mesurent 4 cm, à 
4. Elle se rencontre notamment à Apamée, dans la chapelle des mes 

l’Église à atrium, en son dernier état de pavement,el ee L 

l'exèdre orientale du collatéral tournant de la Cathédrale de A 

apparaît également à Aghios Philon de Rizokarpasoà Chypre CR 

PLAT TAYLOR et A.H.S, MEGAW, Excavations al ANA dans 
incient Carpasia, dans Rep.Dep.Antiq. Cyprus, 1981; pl. X ci 
Première rallonge S de la salle principale. 





x 4 le n 
le blanc sont ue 





Si nous nt possédons pas d'indication sur le paven 
avement 

de l’abside centrale, ou des absidioles latérales, il ne f 

. ç , € laut 


pa n conclure que, là aussi, l’opus sectile était utilis 
é é 


ce serait, en effet, un cas unique”. On doit S’attendr 
: e 


plutôt à un dallage dans le Sanctuaire 


Organisation liturgique 


Etant donné la présence, rappelée ci dessus, du trisa 


ghion de forme monophysite sur le linteau du palais 


nous 
avons la certitude exceptionnelle d’être en présence 


d’une 
église monophysite. Son organisation 


liturgique Présente 
rait donc un grand intérêt, Elle nous échappe toutef 


OIS, 
dans son ensemble, du fait du manque de 


dégagements 


dans la nef, Les deux sacristies sont identiques, Chacune a 


une niche dans le mur mitoyen avec le Sanctuaire, aucune 
des deux ne communique ni avec ce dernier ni avec 


l'extérieur. Pas de trace d’ambon ni de l'autel. D 
u moins 


pour ce dernier, sait-on qu’on disposait d’une plate 


forme, restreinte au seul demi-cercle de l’abside, Comme 


deux marches la séparent d’un palier de chœur intermt 
diaire, il ne se justifie pas davantage de placer cet autel 
sous l’arc d’abside ; il dut donc trouver sa place au fond 


ou, plutôt, par analogie avec d’autres édifices de la 
région*, au centre de l’abside, Les deux sacristies sont 
importantes et aucun édifice annexe ne peut ici jouer | 
rôle de skeuophylakion ou de lieu de dépôt des oblats, 
rôles que je verrais rassemblés dans l’une au moins de ces 
deux sacristies,. Des reliques étaient-elles conservées dans 


cette chapelle palatine ? Il semble qu'aucune église de 
Syrie du Nord et du centre ne s’en soit passée, et 
probablement celle-ci non plus. Ces deux activités pou 
valent se partager sur les deux sacristies d’une symétrie 
parfaite, ouvrant toutes deux de toute la largeur de leur 


vestibule sur les collatéraux. 


En outre, nous sommes devant un cas rare de parfaite 
préservation de larges tribunes et de leur accès par une 
cage d’escalier extérieure, collée contre l'extrémité O du 
flanc N de la basilique. Mais le manque de textes 
concernant des tribunes dans cette région, tout comme 
celui de parallèles architecturaux conservés, nous interdit 
d'envoyer sans plus femmes et enfants à l'étage, comme si 
cela allait de soi : il importe de ne pas oublier que même 
1 Sainte-Sophie, ainsi que dans d’autres églises de Con- 
tantinople, pourvues de vastes tribunes, bon nombre de 
lemmes de l’assistance étaient au rez-de-chaussée’. Dans 
ette chapelle de palais, l'étage pouvait bien être réservé 
aux dignitaires de la cour et à la famille du seigneur. 


. Voir, à ce propos, le commentaire sur la nef E de Qala'at Sem'än et la 


distribution de l'opus sectile dans l'édifice de culte, p. 451 
6, Voir D. 464 


Voir Th. MATHEWS, Early Churches, p. 129-133 
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Harim »1, Lat, : 4ço11 A RU AI 
J ong 16° 3 G, Fou Ke l 
ges, Carte D, VI. ! 
Bibl! 1. LASsUs et G TCHALENE im} 
G, TCHALENKO Op, cit, p, 128 : | " Rue 
fig 244 4 in LR ILSeS I pl VA ll 
Obsery AlOns fait 
. ui acc er € ya 16 
ments de us Ï ii | ) et ]94 1 
irIace, concentre Aulour de imbor 
Pavement cor 
f ur pla dan in élat qui t lui dan 
quel G, Tchalenko l'a trou Seul | | 
à EUl le so! de la nef, surtout a 
abords de l'ambon a été obse 1 I 
L'édifice 
L'église 5 
FE, un rectangle de 14 m sur 6,40 m (mesur« 
intérieures), sc presente, dan on dernier état, a in 
Sanctuaire, surélevé de deux Marches et profond de 4,15 m 
fermé par une ICOnOstase de pierre à trois portes dr 
sous l'arc Wiomphal. Il abrite dan son angle SE troi 
reliquaires à huile et une peut placard dans sa parc *, La 
net unique est oc upée en grande Partie par un vaste bêma 
exèdre légèrement trapézoïdal et s’arrondissant en he mic 
cle à l'O Placé à 4,8 m 1e l’abside, il o: upe un espace dk 
3, m de longueur sur une largeur variant de 3,51 m À 
” 
3,04 m dans la nef, Seul mur ! t pourvu de deu 


portes vers l'extérieur, dont cell de l'E est la plus orné 


Un petit passage dans mur 5 du sanctuaire mène vw 


une salle carrée, à l’origine un baptistère, avec une cuve 
hémisphérique taillée dans un gros bloc dressé, Cette salle 
forme l’angle de deux portiques extérieurs N et E de la 


Cour rectangulaire qui s'étend au S de l’église. 1 ne petite 
Cour et une habitation, sans doute de prêtre, sont venues 


s'ajouter sur le côté O de la grande cour méridionalk 


Le pavement 


La nef possède un simple sol fait de deux couches 
d’enduit posées sur une couche de gravier. Elles épousent 
à l’extérieur le socle du podium de l’ambon et sont donc 
postérieures à l'installation de ce dernier. Le sol intérieur 
du podium est lui aussi revêtu du même enduit que la nef, 
mais en si mauvais état qu'il est difficilement repérable? 












Fig. 236. Plan 





Emplacement marqué sur cette carte par « R.B. », ruine byzantine 


J. Lassus et G. TCHALENKO, op. cit., p. 100 sv 

De là provient sans doute la correction introduite par G. Tt HALE NKO, 
Villages, p. 328 (« les deux couches d'enduit qui forment le sal de | qe 
s'adaptent parfaitement à son contour et n'apparaissent pas à ait 
rieur ») à la description de la surface couverte de cet enduit qui est 
donnée par J. LASsUS et G, TCHALENKO, op, cit,, p. 329, 3 










































































































des 


I je prot ( pa 16 nat ou 
ll en G. Tchalenko à 
[ | ulement qd )uCcht enduit SUperposées pres 
imbor | idmettant comn fourchette » chrono 
la ériode de temps comprise entre le IV°S., 
Der : nosée pour l'édifice, et le courant du VIF S$., 
da brin d on abandont, chacune aurait dès lors 
l n movenne un siècle environ, ce qui me parait 
beaucour on peut Supposel pour le moins qu Intervin 
ent en outre des réparations, execulées ça et-là en sur 
fac et surtout aux lieux de passage intensif 
Du fait de l'abandon de l’église, avec tout son mobilier 
de pierre, au cours du VII il est probable que la nef, 
encombrée comme elle l’est tout comme le sanctuaire, 
n ont guêre ele reéoccupes assez systématiquement par la 
suite pour justifier une nouvelle réparation des sols. Nous 
avons donc ici un cas où un simple enduit de sol reçoit 
une datation relativement précise, sous la forme d’un 
erminus ante quem 
)reanisatior l'intérieur 
L'ambon, son trône et ses chancels, ainsi que quelques 
chapiteau ae pliastre portent un décor restreint ® Peut- 
in enduit mural peint, dont on croit apercevoir des 







sur le mur S, enrichissait-i] la déc 


t comme des icônes colorée 
la balustrade du 
omme dans le cas des revête 


animer 


ments de sol trè 
de les comparer aux sols endui 
des mosquées prévus pour être "écouverts 


même genre, $ Modes 
!S OÙ cimen 
de tapis.” 

te petite basili 


es ent circy 
limites Orientales 4 


La place des fidèles dans la nef de ce 
est réellement exiguëé, même s’ils pouvai 


de l’exèdre jusqu’à ses 


moins sur le côté N, un 





colonnette engagée avec 













vue en 





d’une 


fonction clôture fermait là 
lchalenko? 


G. restitue une même ç 
bien que rien ne semble l’impliquer : ; 
; 


hauteur. 


également, de ménager un chemin d’a 
partie O de la nef et le S du sanct 
grands reliquaires ont été retrouvés: 














; La Porte orien. 
sur la cour, plus ornée que celle de l'O ni 

Pr . , 
passage par le baptistère offraient un accès) 


« chapelle » des reliques. On peut supp 
de tentures l’isolait du reste du sanctu 
grands reliquaires étaient posés sur le haut des marche. 
chœur, appuyés à chacun des piédroits-de l’arc d’absie 
respectivement dans l’angle contre le mur S et contre 
mur N. d 


L'église est rattachée à une belle résidence de l'autre 
côté de la ruelle voisine. On peut se demandersi elle ne 
faisait pas fonction de chapelle de quartier à l'usage d'une 
communauté numériquement peu importante, qui pou: 
fournir non seulement les fidèles, mais mêmeune bon 
partie de son bas-clergé. | 


oser qu’un $ 
aire 10, Deux au 







9. Ibid., 1, pl. 386, 394. 268 i 

10. G. TCHALENKo, ibid., pl. 386, restitue, à partin d'une co 
ment dans le mur E, une porte perpendic less 
d’abside, qui serait tout à fait utilisable commen 

deux tiers S de l’espace du sanctuaire: 
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Carte du Levant, 1 


at 35°47 long 


IX-7, à 2 km 


50.000, feuille NI-37-XIX-4d 


voir G, T 
à l'E de Ma'ar Dit 


36° 52 
on. HALENK( 


se et 10 km au 


es, carte 3, 


Seragib 





de 
Bibl 
TCHALENKO, 
Eglises, I, 


la bibliographie se limite 
II, p 
498 


à la note de H. Sry RI 


» 4pud G 
36-39 et 23, p. 61 


Villages, plan 


fig repris 


dans ID, pl 


La 1950 au 
constructions à l’intérieur d’un ensemble de ruines 


découverte fut faite en Cours de travaux d 
ave de 


Au moment de la 
découverte, l’essentiel du pavement de la nef apparut conservé avec de 
petites détériorations aux angles des tapis. Celui du bas-côté N 

de son bord S Le bas-côté 
ais il en reste encore Moins que de l'autre 


à l'extrémité ©. De la sacristieS, 


1 
disparu du côté de l’O et a souffert le long 


S a subi les mêmes avanies, m 


une bonne partie est conservée, mais 
c’est surtout le pavement de son annexe SF qui est resté presque intact 
Sept (ou huit) des entrecolonnements dont on peut conjecturer 
l'existence ont conservé leurs mosaiques, en mauvais état 


En 1950, les pavements mosaiqués furent transportés par les 
services de la Direction générale des antiquités de Syrie au Musée 
national de Damas, où ils sont conservés sous la forme de panneaux 
distincts. Le pavement de la sacristie S est exposé, en deux 
panneaux, dans les jardins du musée 
L'édifice 

Comme on ne fouilla ni n’étudia les murs et les 


structures annexes de l’église d’origine, le plan doit être lu 

- où deviné — à partir des pavements dans les limites de 
zone dégagée. On peut ainsi reconstituer 
flanquée de bas-côtés séparés par des colonnes, 
nous n’avons pas les limites du côté de l'O. 


la nef 


et dont 


une 


Une abside, 
sans mosaiques, est prise sous une maison et flanquée, au 
N, d’une surface légèrement allongée dans le sens O-E et 
sans pavement, et au S, d’une surface semblable, mais 
celle-ci mosaïquée. Le pavement de cette petite salle est 
Suivi, à l’E, d’une autre surface mosaiquée carrée? que 
limitait sans doute à l’O un seuil en pierre, disparu’. Sur 
ces éléments se reconstitue le plan d’une basilique avec 
une nef large de 5,50 m et des bas-côtés d’au moins sept 
travées séparées, en tout cas au stade final de l’évolution 
de l’édifice6, par des colonnes distantes d'environ 1,50 m. 
L’abside en est engagée, entre deux pièces allongées qui 


Sur la Carte du Levant est noté le puits de « Bir Raïyäne » 

Voir G. TCHALENKO, Villages, III, p. 36 

C’est ainsi que procéda J. LASssus, Eglises d'Apamène, pl. IV, 6, à partir 
du plan de distribution des pavements (avec indication de l'abside) de G 


TCHALENKO, op. cit., fig. 23, p. 62. 
4. Elle 


fig 


U) NO — 


n'est pas dessinée sur le plan publié par G. TCHALENKO, op. cil., 
23, mais le même auteur possède un plan plus complet dont il a eu 
l’amabilité de me donner un tirage, qui est à la base de la pl. h.-t. 12. 
À en juger d’après le plan des fouilles conservé dans les archives du 
musée d’Alep. 

En effet, les nombreux travaux qu’évoquent les inscriptions en mosaique 
(v. plus loin, p. 265) illustrent des changements peut-être importants dans 
l’architecture, dont l’histoire n’est probablement pas simple. On peut 
ainsi se demander si le médaillon au canard, à l'emplacement de la 
troisième colonne de l'E dans le bas-côté S, doit laisser présumer qu’à 
l’origine il n’y avait pas là de support de la superstructure. Pour la 
Publication du plan, dans Villages, III, G. Tchalenko préféra éliminer cet 
élément adventice. 





















l’encadrent. dont celle du S est 


doublée par une pièce en 

Saillie par apport à l’arrondi de l’abside 
Les mosaïques 

Nous ne possédons \ nsei 
utilisés. Les En e RE ne Ter. : 21 
utilisé comporte les « uleurs noir, gri ei Le I Feat 

£ L laut oncçc 

Jaune, jaune moutarde brun, blanc ouge orangt 

La nef est partagée en deux tapis, dont celui de | E sc 
décompose en deux comme nous le verrons 

Le premier tapis forme un Carré pourvu de la même 
bordure à l’O qu'à l'E tandis que seule une bande blanche 
voisine avec le tapis au N et au S. Le bordures E et O 
Sont une double ligne de solides rect ingulaires en perspec 
tive. Le champ est formé Par une Composition de dodéca 
Bones sécants déterminés Par une Composition en nid 
d’abeilles de carrés et de triangles autour d’un hexagone 
Les hexagones inscrivent un médaillon circulaire qui 
porte, à l'exception d’un seul au NO. une représentation 
animale : une grue entre des fleurs, une gazelle, une autre 
gazelle, une protomè de grand chien (?) au-dessus d’un 
lièvre, un lion, un poisson dans l’eau Des points ou 


« têtes de clou » marquent les écoinçons entre le médail 

lon circulaire et les angles de l'hexagone. Tous les carrés 
ainsi que les demi-cercles résiduels et le septième médail 
lon circulaire portent des motifs géométriques, la grande 
majorité à base de motifs traités en arc-en-ciel, de Zigzags, 
chevrons ou lignes parallèles, sept différentes petites 
compositions centrées à base d’entrelacs, et une composi 
tion en carré d’écailles rayonnant en quatre directions. 


Le second tapis porte une bordure en composition 
orthogonale d’octogones oblongs adjacents, ornés de 
rectangles, semblables à ceux des intervalles, et auxquels 
sont tangents quatre carrés sur la pointe. La mosaique a 
disparu aux angles N et S des deux champs, à l’endroit où 
il semble que la bordure devait s’interrompre ; en effet, à 
l'O, les octogones sont oblongs, tandis qu’à l'E, ils sont 
irréguliers ; le raccord des deux séries d’octogones ne peut 
pas se faire (pour autant que le relevé soit exact). Ainsi, 
la bordure suivait les quatre côtés du premier champ et 
reprenait autour des trois côtés du second, ce qui dessine 
un deuxième et un troisième tapis dans la nef au lieu d’un 
second tapis à deux champs. 


Le champ du premier de ces deux tapis est allongé. I] 
se partage lui-même en deux avec, à l'O, un champ semi- 


: 267 
7. Sur la fonction de cette pièce, voir plus loin, p. 267. 
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de) Marie). » 


membres de la hiérarchie ecclésiastique 


sée. Autour de ce médaillon gravitent les autre 
portent les noms des membres de la communauté 




























ur, d’un collège d’armateurs où du 


Da 1 il n’y a pas de raison e 
£ de modif; 
er }’ 


même si le nom est Inconnu par 
Par ailleurs 
ir, 
Porte une haute 
apin dans un rince 


l troisième médaillon 


et un quatrième un | 


ostes et un bœuf à bosse en occupe le ceci À st bordé de 
un quadrupède, une biche (?), dans le médaillon létrouve 
d’un entrelacs à deux brins. Le médaillon centilil 8, bordé 
dessus d’un chrisme droit flanqué de l’« A LR 
4 » e , 
dans un petit médaillon, huit lignes d’ ; # 
£ une 7 
ne ISCription1i 


Eni toù Eva 

PeotTütTOU ÉnELGK6- 

TOU uv ‘AAcëdvôpou 

Kè Mokiuou repioSevtroÿ 
KÈ Müpr rpeofutépou Kkë 
Zayxxéou &takévou Kai Eio- 
akl[iou tJoù yéAtov ëyn- 


pOUN]...X(piotdc Ëk) M(apiac) l'(Evvnôeig) 


Sous le très pieux évêque Alexandros, et le 


; Périod 
Mokimos, et le prêtre Maris, et le diacre je 


Zakkhéos, et le 
aite. Christ) n(é 


psalte Isakios (?), cette mosaïque a été f 


Cette inscription de dédicace, qui donne les noms des 


locale, est la plus 


proche du sanctuaire et occupe une place centrale dans Je 
pavement 


son importance est ainsi clairement matériali- 


$, qui 


Le médaillon NE est inscrit de 9 lignes de textes, 
KÜpie 
uvnolnti Eù- 
Gebiou toù ‘Pappouoéo- 
U TOÙ HOAKGPITOU KÈ TOV TÉ- 


iier nom (voir le recueil de N. SANDBERG, EürAoïa (Études 
raphique Gôteborgs Uni, 1rsskrift, 60), 1954 (1955), SP 
D: R, Dioskuroi, das Reiseschiff des Apostels Paulus “und seme 


t!zgOtter, dans Antike und Christentum, 6, 1950, p. 276-285 bibl: 
t. J. et R. ROBERT, Bull. épigraphique, dans R:E:G:.,“69,"1956, 


W4-105. Il en va de même à l’époque chrétienne : un bateau appelé 
Maria évoqué dans l'inscription mosaïquée d'une des basiliquesde 
{ (voir A. ORLANDOS, dans ApyaoÀ. ‘Eenu., 1966 (1968);.p 9698) 


vpothèse n’est pas contredite par les inscriptions sur ancres.de 
Le nom du propriétaire pourrait être celui d'un donateur de la 
iiqu t clairement le cas dans l'inscription de Cos (voinn-9)}qui 
particulièrement bien en parallèle parce que c'est.une femme 
jui y a fait poser la mosaïque : ‘Piarux@ serait Je nom de la 
ici (sans parallèle à ma connaissance, le nom masc* “Piwv est le 

] en rapproche quelque peu) 
H SE k pu G. Te TS op. cit., p. 37, inser. 39b% lettres 
arT rectangulaires : À, À ,E,N ,0,®7,lJ, noires sun blanc ; nl 

abréviation ligatures 

À la bibliographie sur le sujet de « XMI » des volumes des 161 
Brink, De oud-christeliKe 


laut ajouter J.K. BAKHUIZEN VAN DEN à 
monumenten van Ephesus. Epigraphische Studien, Leyde - a 
1923, p. %6-100, et le papyrus publié par B.P. GRENFELLELAE formule 
Fragments, p. 167, où un verset de psaume estprécédé de À NUE 
répétée trois fois : « XE MAPIA TENNA KALPMAPIA ESS 


KG X2 MA/PIA TENNA KS ». 
À l'exception de la lettre o , très petite x 
l'inscription précédente, le type des lettres est identique 
nscription, Ni abréviations ni ligatures. 


et du +, différent du ? 
à celui d 






Propriétaire nm 


ont il grignote une grappe. Le médaillon Æe Vigne 





KVOV AÛTOÙ ÔTL EVÉGUEVO 
äua ToÙ oÏKkou aÙtoû 
OVEVERDOEV TO HEPO- 
aÙTOÙ TC Wnp- 
WOOEOC 
Seigneur, SsOuviens-toi d’Eusébios, fils de Raphouséos 


le bienheureux, et de ses enfants, car après en avoir fait le 


vœu avec sa maison, il a remis à neuf sa 
4 


art 4 
Pair ae la 


mosaïque » 


Il s’agit ici d’une réfection du pavement, c’est à-dire 


d’une seconde phase qui concerne Certainement ce grand 


panneau carré et peut-être aussi le Panneau en abside avec 


lequel il partage le champ du fond. 

Le médaillon occidental porte une longue inscription de 
dix lignes. La deuxième ligne sort, aux deux extrémités, 
du cercle : une bande de fond blanc est enclavée dans le 
champ de l’octogone pour contenir le texte. La Croix à 
gauche a sans doute été rajoutée pour faire pendant aux 


trois lettres dépassant à droite !5. 


t Küpe + 

t HwVMoËnTt PA(aoviou) AiBa- 

VIOU TOÙ AEOVTIOU 

KÈ TOV TEKVOV aÛTOÙ ÔTL 

EUÈGUEVOS ua TOÙ oikou 

AÛTOÙ ÂVEVÉHOEV TŸ LÉPo- 

G AÛTOÙ TS YNPHOENG 

ÉTOUG EY Ëv unvi 

ÜnEphepeté- 

t où EK 

« Seigneur, souviens-toi de FI. Libanios, fils de Léontios 

et de ses enfants car après en avoir fait le vœu avec sa 
Maison, il à remis à neuf sa part de la mosaïque, en l’an 
460 au mois d’Hyperbérétaios, le 25° jour. » 
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H. SEYRIG, ibid., p. 38, traduit « du bienheureux Eusébios, fils de 
Raphouséos » ; du fait de sa place, « Toù Lakapitou » ne se rapporte- 
rait-il pas à Raphouséos, qui est le père, défunt, de celui qui fait 
l’offrande avec ses proches ? 

Les lettres sont les mêmes que celles du médaillon inscrit précédent ; une 
abréviation de nom ; absence de ligatures. Dans les sept premières 
lignes, les lettres comportent 5 tesselles en hauteur, mais on en compte 
Sept et de larges espacements dans les trois dernières lignes, très aérées et 
larges 


Le nombre d 


€ l’année se comr ÿ 


1 | ux let 
Pour 400 pour 60 : 44 ondai 
Césarienne d’Antiok he (49 a I , innée 41 | 

re, I] n’était pas certair uk graphiai F 
aPpartnt à l’Antiochène ma | oit 
la dat 1e se Calculant d facon sa faisant ÿ 
ontexte qu elon l Ant 

Pour le ar { itilist | ' 

ns cer 1 entrela der juadri 
rayonnant )M PIE leux damiers dor n d I 
gles et un d arr 

Les losanges en emboîtent ous un id, { 
porté soit un motif d’orfèvreric I 8 ibrant n 
ellipse en CŒUrs ou en cercle ave des lut vu dk 
cabochons terminaux, soit des motif olé in 
amphore à anse ou une sans anse. Dans | trois angle 
conservés figurent des vases d’où jaillissent de lante 
dans les angles SO et NE, c’est une imphore godronnk 
d’où jaillissent du lierre et des fleurs, dans ’angle SE un 
calice en forme de pelte!? avec deux tiges de vigne (?) san 
grappes, et dans l’angle NE un cratère godronné, sans 


pie 


d, accompagné de deux tiges de lierre. Tous les résidus 


triangulaires sont traités en arc-en-ciel : lignes parallèles, 


zigzags et damiers. 


dél 


Le collatéral N conserve deux tapis de mosaïques 
imités à l’O selon des lignes exactement dans le 


prolongement des tapis de la nef. Le premier tapis, 


lon 


geant probablement ce qui était les troisième et qua 


trième travées, porte sur toute sa surface une composition 


d’é 


cailles ornées d’une rose centrale sur tige plantée dans 


l’apex de l’écaille. Le second tapis, également encadré 
d’une simple et fine bande blanche, est une composition 
orthogonale d’hexagones tangents par quatre sommets 
et déterminant des carrés et des étoiles à quatre pointes 


16 










Voir H. SEYRIG, tbid., p. 38, et à propos de l’inscr. 10a, p. 10-13, et la 
carte des limites de l’Antiochène, fig. 7, p. 57. H. Sevrig a transcrit la 
date : « Erouc cEv' » ; la photo de cette inscription, la seule à peu près 
lisible de celles faites in situ (fig. 240), montre toutefois clairement le 





seul sigma qui termine le premier mot. La date de 466 de l'ère 
d'Antioche, 417 ap. J.-C., chez H. Seyrig est, par conséquent, à 
corriger, ce qui porte d'ailleurs à peu de conséquences 

La forme de ce vase est à rapprocher de la coupe, sur haut socle, à 
l'entrée de la nef de Hir esh-Sheikh, voir fig. 92. 

















































































ui figuré mêne à la 


tont face 


SaCristie : 


entre des plantes fleuries 


Entrecolonnements le dernier 
que ce qui était 


olonnement 


et l'avant: 
Probablement l 
S sont des Compositions t < atrième 
chevrons, suites d’accolades. CR 
iffronte Les cinquième et septiè : 
idres couvrants de SVvastikas e 


ss 


entrecolonnement est 


rant. Enfin, le premier 


conservé au N t 
d'une inscription de quatre lignes 2. O porte les 
EteM@Ot To Épyov [roi] 


| ! Wnopiou &v 
olv Z rob AK® Erouc L."ANkokivon 4 


CÉTOU FPOXOPAOOVITOG.INCYTANEEEE 


AVaAGULOTOS Toù yMmopiov 


Le travail de la MmOSaique a été terminé 
L È € €rminé le 7e; < 
nois de (Dios) de l’an 521, Akylinos le logothare A 
fecté en vue du montant de la dépense de € ayant 
qui £ Mosai. 


utilisée est très probablement 
tit di d’Antioche*, ce qui nous donne l’anné 
Notons la formulation sans 


l’ère Césari 
enne 
€ 472 ap. J..C 


fioritures de cette offrande 


blanche Encadre une 
position de lignes contiguës et décalées d’octogones et 
rectangles couchés adjacents déterminant des losanges 
Les losanges en emboîtent d’autres et les rectangles 

arc-en-ciel, accolades, 
des parallèles, damier de triangles ou lignes de triangles 
erposés. Un médaillon circulaire dans chacun des 
togones porte un motif figuré : poisson: perdrix, poule 
l'eau, paire d’amphores, cage à oiseaux ouverte, fiole 
ntrue, fleurette ou plante. Les segments des cercles 

quels contiennent une demi-croix. 


Dans la sacristie, une Simple bande 


contiennent des motifs traités en 


D 


pièce annexe au SE de l’abside,“ungrand 
| Hguré occupe le tapis carré de lapièce let 
le l'O où se trouvait donc la porte principale, à 
nité du bas-côté. Une bordure enligne-de culot 


les majuscules carrées et rectangulaires, comme dans la 
tion de la nef. Confusions entre l'alpha et l'omicron. 
OVITOS] pour rpoxwpioav(roc]; voir JeuP ROBERT 

R.E.G., 12, 1959, n° 459, p. 263, pourlatraduetionde, 
par ivancer la somme » ; I. 4 : GVaAGHotos pour 


r e n° 39e publié par H. SEYRIG, ap4d/G-MICHALENKON 
39. Dans la copie de l'inscription, sur le plan des mosaiques 
M. Tchalenko, quelques détails sontdifférents de la 

M. Seyrig : 1. 1 : les premières hasteet oblique de « JV 
nservées ; | la haste verticale et l'oblique do 

nt conservées ; le nom du mois était ainsi augénitif#eb É 
par M. Seyrig (de même « Èv unvi Mapriou »à F à 

tiou » et « Tlavñuou » avec «uni» A NeDINOUEE 

1 place disponible le mois peut aussi bientétrene Loës » que 


I me semble pas qu'il y ait place pour plus de trois etes 





K » du nom propre, mais je ne sais que proposer ä la 
op long, de H. Seyrig : une simple croix dires 





m, en abrégé, seraient à envisager. Les lettres Mes 
liquées ; on'‘s’attend à lire le montant dela sommes 


mais 





rvées résistent à toute interprétation: 
' S s le 1“ oc 
( Caronologie, p. 215 ; cette ère commence v 
mbre) de l’année 49 av. J.-C., où“elle remplaça LE 


66 av. J.-C. ; voir également ci-dessus.note 16. 











nn gene 
A HR ES 
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Fig. 241. Première sacristie S Partie O du champ au Musé 











National de Damas 















l’acanthe tête-bêche repliés en croissant serpente tout 


du panneau figuré entre deux cadres en ligne de 
riangles dentelés. Le champ se présente en deux regis- 
tres : en bas, deux gazelles à longues cornes recourbées 
ont face à une haute amphore godronnée avec deux anses 
n «S ». Des branchages de fleurs remplissent l’espace 


autour et deux oiseaux, également face à face, sont 
Placés Juste au-dessus de la tête des animaux. Dans le 
tre du haut, ce sont deux cerfs à la ramure généreuse 
qui se font fièrement face de part et d’autre d’un arbre- 
bouquet couvert de baies et de fleurs. Derrière chaque 
er se dresse un cyprès. Le style enlevé du rendu des 
IS aux bois « fleuris » et des gazelles aux cornes 
-gantes, ainsi que de l’arbre central avec ses feuilles et 
fleurs fantaisistes est remarquable. La composition est 
lonc strictement symétrique, mais sans sécheresse : elle 
superpose en deux registres deux schémas antithétiques 
TéOrganisés dans un cadre végétal suivant un goût que 
l’on reconnaîtrait également dans certains panneaux de la 
grande colonnade d’Apamée2 ou dans le tableau central 
du Tétraconque d’Akdeëirmen Hôyük2. 


24 Voir C. DuLIÈRE, Portiques, plan dépliant, fragments B4 et BS. 
25. Voir H. CANDEMIR et J. WAGNER, Christliche Mosaiken, pl. dépl. 1 et 
pl. LXXVII, 9 















Datation 





Le pavement a été exécuté en plusieurs étapes. Deux 





dates sont données par les inscriptions du pavement : celle 
de 411 ap. J.-C. pour le médaillon © du grand tapis 
devant l’abside, qui parle déjà d’une rénovation (« à 
VEVÉOOEV »), et celle de 472 dans le premier entrecolonne 
ment NO conservé, qui commémore la fin des travaux. Il 









est fort possible en effet qu’on achève de paver une église 





par les entrecolonnements et que 472 soit la date à 









laquelle le revêtement de mosaïques ait été entièrement 
terminé dans la composition qui nous en est parvenue, 
c’est-à-dire la sacristie N exceptée. Il est peu probable par 
contre qu’on ait attendu plus de soixante ans pour avoir 
un pavement complet. Des mosaïques d’avant la rénova- 
tion de 411 ap. J.-C., les plus anciennes, qui ne nous sont 
peut-être connues que par des fragments comme celui à 
l'emplacement de la troisième colonne SE, occupaient 
peut-être encore une partie du sol alors qu’on reposait les 
mosaïques des deuxième et troisième tapis de la nef 
centrale, qui sont les seuls, avec les quatre tapis du bas- 
côté S, à pouvoir, stylistiquement, s’accorder avec cette 
date. Le critère stylistique permet de constater la parenté 
de tous les tapis à compartiments, dans lesquels on trouve 
une multiplicité de motifs de remplissage, ornementaux et 







































































































On est plus embarrassé 


Quand ji] & 


| léments du mobilier È S agit 
dans Ja tie 08 
e. Seul est disponible Je Ségment de cer je 
or devant lequel des moutons encadrent * blanc 

rados duquel des rince: ’e AD: 
aux $ EnrOulent2s ‘4 

nter de préciser la liturgie pra à 


d { tiquée à li 


nclos en étudiant son Programm Inté. 
e £: 


M s résultats d’une enquête dans ce RL 
e motif des animaux, Oiseaux ou wi Sont 
frontés, avec un élément central, vase ou drupè 
l'acces à tout espace d’une Plante 


importance art; 
Sanctifié de 
l’entrée d’une égl 
{ d’une sacristie ou du 


aractère particulièrement 


e peut être aussi bien ise 
Sanctuaire ?2 
sanctuaire ce 


I surface vide du demi-cercle 


autoriserait Ja Présen 

su in rayon de 75 cm Environ et une longueu È 
15 > | | | 

quelque 2,60 m, d’une estrade sur laque û 

date n lutrin ou un véritabl bne pot 0 
placer un lutrin « érilaDIe trône i 

du L € pour le livre, tel 

lu’on le trouve dans les bêmas de pierre 34 


et fixer des 


l’intérieur de l’exèdre 
Notons cependant que le Paveément est abîmé : . 
ments : me Juste dans 


Ipports pour des rideaux cachant 


Xe, ce qui indiquerait plutôt qu’un tel meuble isolé 
é rône ou lutrin, y était posé, directement sur Je sol sans 
, 
estrade 
| Entre cette exèdre et le chœur, 


le tapis carré n’évoque 
pas précisément le « chemin » lié à l’exèdre-bêma que 
tas et dont on n’a pas 
rencontré la trace matérielle sûre dansles églises de 
Syrie Il s’agit, ailleurs comme ici, plutôt d’un large 


des textes liturgiques syriens 3 


Space Intermédiaire entre exèdre et chœur. Le tapis carré 
bout de la nef de Rayân se caractérise comme « plaque 
rnante », plus que comme « chemin ». par la direction 
lecture des motifs des huit médaillons ronds : six 


vent être vus de l’O, c’est-à-dire du bêma, un seul doit 


de l'E, de l’abside, et deux (les plus proches du 
Oté 5) Sont à voir du S. Ces directions de vision 


ment de rcle est délimité dans le fond dell'exèdre de 
L VOIr pl. h.-t. 11 


un vase également dans l'exèdre-d'Oùm 


schéma, p. 478 sv 

éraldique sur le seuil de la sacristie de la cathédralede 
iu chœur des deux églises de Haouarté, danslechœun 
F Marie-et-Soreg à Gerasa (S. SALLER et B. BACATI, 0 
4 le la basilique funéraire hors-les-murs de Daë Pazan (M: 
1.D., IX, fig. 5), ainsi que dans le narthex de l'église épiscopale 
(E. K GER, dans D.O.P., 3, 1946, pl. 145) et celui de là 
Acrini (B.C.H., 84, 1960, II, p. 768) où ce motif des animaux 

À e retrouve également à l'entrée de‘la“nef: ( 
pale des chapelles funéraires de SeilunShiloh 
F.Q 931, fig. 11) et de Saint-Georges à Khirbet\el=Mekhaÿet 
B. BAGATTI, Town of Nebo, pl. 30, 1), delabsidedele 
inée de Madaba (ibid., pl. 40, 5), et d'unicertain nombre 
if le leurs salles annexes : à Ohrid, Salone, Butrinte, et de 
l'unisie où, toutefois, les fleuves du Paradis remplacendle 
inimaux affrontés — des cervidés dans la plupart deser 


: on the 
voir notamment R.F. TAF, SomeNoles 
et ci-dessous, p. 519 sv. È de 
: va 
le Qalblôzé, où un petit chemin de dalles bien nn és 
chœur (voir p.241), n’est pas entièrement ie en balai. 
hniques et faits liturgiques doivent étre mise “UE 


shgagône 





W8 = 
ke 
\CY 
p. C X > 
” T «< 
| YF T } 
fi M) à 
7-4 
| | L J 
> vw 5 ‘+ CR - Le # v 
o o// 3 
L ?]L JF Le 
c SR 
/ © 
© © € @ 
Ole o[Ule 


F 242. Le tapis en exèdre au centre dk la nef 


natérialiseraient les allées et venues entre l'O et l'E, entre 


l’abside avec l’autel. Dans l’exèdre, la direction 


st, comme ailleurs, vers l’O. c’est-à-dire dans 
ilant du sanctuaire à l’exèdre, au fond de laquelle 
lisposées au sol les brebis au vase Les deux 
laillons qu’il faut voir du S dans le tapis carré de la 
{ us poussent également à rebrousser chemin pour 
[ ire leur orientation ; effectivement, dans le colla- 
il, on rencontre le médaillon aux échassiers qui se lit 
doit donc être dans l’axe d’une porte (sinon on ne 

it le lire que le dos collé au mur). Le dernier 

iu E du même bas-côté et tous ceux qui suivent, 

la sacristie S et la salle carrée attenante, se lisent à 

| de PO, c’est-à-dire en venant du collatéral. de 
ir de l’édifice, à l’exception du premier oiseau à 


F ins la sacristie ; celui-ci se voit en venant de la salle 
jui démontre que les deux pavements, comme 


lation de ces deux salles, sont contemporaines. 


ut se demander si la paire de sandales représentée 
ur du dernier entrecolonnement correspond à une 
suggère qu’on y enlevait ses chaussures, comme 

Te de nos jours dans les mosquées, et les églises du 
\bdin. Ce cas de représentation de sandales dans le 
ine église n’est pas unique ; nous le connaissons à 
Dame du Spasme à Jérusalem’ où elles sont, 
le-t-il, dans le raccord latéral d’une nef : de même, 
in fragment trouvé à Bersabée”, suggérant plus 
urement l’entrée d’un édifice de culte, à droite du 


xèdre d'Oum Hartaïne, également, les bœufs affrontés au vase 
tre vus de l'O ; mais l’espace intermédiaire entre chœur et 
est entièrement en vision de l'E vers l'O, ce qui soulignait le rôle 
daire de l’exèdre par rapport à l’abside. C’est moins précisément le 


as ici 


ire 


or 


Yoir L.H. ViNCENT et F.M. ABEL, Jérusalem II, p. 599-604, fig. 246 
On veut y voir l'indication du lieu où la Vierge Marie et Jésus se sont 
rencontrés 

?. M. Avi YoNAH, Mosaic Pavements in Palestine, (2), p. 67. 


se 
HS AUSSI dans Je raccord de Ja Mosaïque 

4. JA à Saint-Pierre En Gallicante | n LE 
également enfin à Yialousa Avyias lrias # |  . 
Ps dernier Exemple, CE SOnt deux Paires de ei j = 
À COLÉ de l’autre et têche-bêche dans une ee “ 
RS le deuxième lapis du bas-côté N ;iiln 5 
Pas de Porte en cet endroit du mur + sig | Re . 
hauteur de la deuxième travée du bas st : Re 
Préciser que ni ici ah 0 1! Afin, on doit 


M à Yialousa 


£ ou ce sont deux 
d’un Quadrillage. ] 


ment mis en valeur 
semble que ] 


arrés 
* mouf des sandales n'est particulière 
D'après ces quelques OMParaisons, il 


a 
des sandales ne 


représentation 
lermement comm 


M une indication d 


ü un Certain t 
VOiSinage de cette petite 


interprétée 


ser 


Puisse être 


une invitation à se léchaus 


Ype de liturgie dans le 
image“, Par 


Contre, on peut 
Certainement v VOIr un motif de Seuil, d’introitus epris 
j’ À 
d’ailleurs par Je Panneau aux canards affrontés, juste au 
dessus ; le dernier tapis du Collatéral est ainsi lui aussi 
au départ de 


deux cire ulations 


vers le chœur bas et 
Sanctuaire et vers 


li 


les deux salles orientales 
D’après M Lassus, à la suite de H, Seyrig#. la salle 
SE — dont ces auteurs ne 


semblent pas avoir su qu'elle 
élat suivie d’une seconde était la chapelle des martvrs 


place normale de cette 
l’Antiochène, La 


C’est, en effet, la 


salle dans 
l’architecture de 


chose est cependant 
dans le cas de cette enfilade de 


l’une étroite, l’autre de près de 16 m 
Outre, ni dans l’une ni dans 


moins claire deux pièces 


Le décor au sol, en 


l’autre, ne présente les 


particularités habituelles aux Martyria : emplacement des 


reliquaires indiqués, fragmentation de la surface en petits 


tapis. La composition est, au contraire, unitaire, en deux 


registres héraldiques, reprenant en fait sur deux niveaux 
le type de composition de l’arrondi de l’exèdre 


gerais le plus volontiers la solution suivante 


l’envisa 
la première 
salle pouvait être utilisée comme salle des martyrs avec 
les reliquaires, ou les sarcophages, rangés le long des 
murs N et S ; elle aurait communiqué, par une porte 
dont il ne reste rien (de même que des autres murs et 
seuils de pierre), avec une chapelle funéraire. Ce genre de 
communication entre deux pièces dont la première est une 
salle des reliques existe également dans l’Église Sud de 
Haouarté (fig. 58). Cette salle orientale a dû servir 
d’oratoire, qu’elle ait ou non contenu également des 
reliquaires. 


Dans l’ensemble, le sens cinétique va des collatéraux 
vers la nef centrale, tandis que rien n’indique une entrée 
depuis la façade occidentale de la basilique. 


40. L.H. VincENT et F.M. ABEL, op. cit, pl. LIN, 13 
41. Ce détail de la mosaïque n’a pas encore été publié ; repr. d'ensemble 
dans V. KARAGEORGHIS, Chronique des fouilles à Chypre en 1971, dans 
72 1085, fig. 97 
B.C.H., 96, 1972, p 5 ne 2 
42. L'Expositio Officiorum Ecclesiae précise que les prêtres devaient entrer 
Ë 4 ee tarni raie 
pieds nus et mettre leurs chaussures dans le sanctuaire ; je n'oserai 
cependant être très affirmative sur les liens entre ce texte et notre église, 
. fi tte e 
bien que ce soit dans ce sens qu'une signification de cette image puisse 
être cherchée. Lu 
43. J. Lassus, Églises d'Apamène, p. 16 ; H. SEYRIG, apud G. Tc 
op. cit, p. 36 















x 
H } 
WU € 4 
I W_ w 4 
4 5 jar 
} ( € Rest 
, 94 WW WIR 1, D 
, F Rekonstruktior 
} d ( 

L , j nissior 

le M. K ï 95€ 1961 

u’aun en 

| I ne la fort ilical plan centré 

1 10 1] )1 da IOrme 

0 | ( { rois nefs narthex 
L 1 1 nel CCI ile 
) 1E Au 

m | 

] pon S de meme 

O la nef, les 

)rrespond 

1 } Et 5, creusé 

de troi 

Juatre 







un étage sur le seul chevet - 

, Ps evet ; les Sacris 
ivec les bas-côtés et l'extérieur 
Celle du N est un : 
aménagée dans l’absidiole! Il 


ties Co 
'espective 
aPtistère, 


au 9 


grande salle NI 5 ‘À laquelle core UE 
annexe SE, pas entièrement dés d sa s 
dallée entourait tout l'édifice. La 2 Un 
mosaiques murales dans les conçue 
semble attestée par les lambeaux es des tro 
tesselles vues par terre. $ Mortier, 


Les pavements 


Deux pavements sont 
rieur, en grandes dalle 
toutes les 


Superposés, 


structures du bâtiment) 
narthex intérieur, la ne 


avancé et | 


4 » est att 
f et les trois exè Ni 


’abside ainsi que dans les 


là de « fondations en dalles sous toute |’ 


de l’édifice » dont parle M. Kollwitz2 
servi de matériau pour les Parties portantes aut 
blocs, de EYPse également 
podium du chœur et de l’abside | 


sols. D'’épais ant qu 


forme 
Le pavement supérieur est en dalles 
veiné de rouge et en Opus sectile. 


de cal aire 


C’est dans le même calcaire dur rouge- 
, bases et fûts de colonnes dans les 


evétement des murs extérieurs 3 


rose que sont taill 
exèdres, et Les Placag 
Le marbre blanc est utilisé p 





grande dalle monolithe constitue 


’cto£onaux et le centre dessine u 
KOLLWITZ, dans Arch Anz., 78, 1963, p. 333. 
W. WIRTH, dans 4.4.8 » 8/9, 1958-59, P. 35. 


n plateau circulaire. #r 


le fond de Ja cuve ; ses co K 2 
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na, p. 160 





À. Musir, dans Palmy- 





Fig. 244. Vue d'ensemble vers l'O au cours des fouilles en 1961 
parle des plaques et colonnettes de « 









< porphyre » trouvées ic; 
vant le sanctuaire de là 


tant que remploi, dans la grande tombe de 


À. C’est sans doute de ce calcaire rose marbré de rouge qu'il 

BUTLER (P.A.E.S., II B, P. 95-100) l'avait pris pour du 
€ à Fa'loul et Qasr Ibn Ouardän. Le même matériau, décrit comme 
« mérat calcaire », est identifié, en dernier lieu, par C. STRUE, 


von Qasr Ibn Wardan. Antiochia und Konstantinopel im 6. 
idert, dans J.A C., 26, 1983, p. 60-61. 


agit. H. 
















placages muraux en calcaire rouge. Ces montants en 
arbre blanc sont en plaques moins épaisses et légèrement en 


ii est-à-dire posées sur un mortier plus mince que les 


En ce qui concerne la taille et la technique de pose de ces 


liérents pavements, celui en gypse cristallin se présente en grandes 


ja , tr épaisses, dont la forme tend au carré 


Les bords des dalles encore en place s'appuient contre les assises 

nurs et des seuils, par rapport aux plinthes et rebords desquels 

t en général quelque peu en contrebas. Les dalles qu’on peut 

Ir au bord de l’exèdre N, de l’exèdre © et dans la nef sont par 
actement de niveau avec le stylobate. 


Les dalles du deuxième pavement, de calcaire rose, sont de 

nettement allongée et rectangulaire ; leur épaisseur tourne 
ur des 3 cm et leur largeur est assez constamment de 80 cm à 
nètre environ, leur longueur entre 1,20 et 2 m environ‘. Couche 
pose de 2 cm de mortier, étalée sur la surface du dallage de 


pse 


Horizontalement ces dalles s’appuient sur les placages des murs, 


à leur tour, reposent sur les dalles de gypse. 


Le dallage inférieur, en gypse cristallin, est posé en 
Auinconce irrégulier avec des joints précis et étroits. 


Les dalles de calcaire rouge-rose sont disposées côte à 


4 W. WiRTH, dans A.A.S., 8/9, 1958-59, p. 37 





6. Les hexagones oblongs à angles droits opposés ont une longueur 
" € 0 









côte en lignes parallèles, avec une grande netteté, et 








régularité. Elles sont conservées principalement sur les 





bords des bas-côtés, dans les trois exèdres, et au centre de 






la nef. Dans cette dernière, les sept lignes O-E de dalles 
sont interrompues par une ligne transversale qui relie les 
piles O des deux exèdres N et S. 








La découverte d’opus sectile n’a été signalée‘ que pour 
deux exèdres, celles du N et de l’O. Dans cette dernière ne 
semble conservé, de nos jours, que le pavement inférieur, 
de fondation, en gypse. 









L'opus sectile est exécuté en calcaire rouge-rose, en marbre blanc 






et en pierre noire, sans doute d'origine volcanique. On a utilisé des 
plaquettes blanches hexagonales et pentagonales, de grands mor 
ceaux carrés et triangulaires, blancs ou roses, des carrés plus petits, 









roses, et des triangles isocèles noirs. Le lit de pose est un mortier 
qui prend en se défaisant un aspect grumeleux 









$. Il est rapporté dans les publications que dans les demi-cercles O et N des 

: exèdres de la nef furent trouvés des restes d'opus sectile à motif encore 
€ : © 
lisible : voir ibid, p. 38 ; J. KoiLwirz, dans A.A., 78, 1963, f 333 et 
A.A.S., XIV, 1964, Abb. 27 







g e large ; les grands carrés mesurent 6 cm 
maximum de 12 cm sur 6 cm de large ; g 






de côté et sont blancs ou roses ; les petits carrés en calcaire rose mesurent 
4 cm de côté ; les triangles isocèles ont une base de 4 cm de long et des 
Le , 







côtés de 3 em. 














Dee f 
f 245. Les deux niveaux de pavement dans la n« 
Fig. 24 Les dei ti 4 


W. Wirth’! évoque des « motifs de carrés et d’étoiles ». 
Les étoiles font partie du schéma de l’exèdre O et dans 
l'exèdre N ce sont effectivement les carrés qui dominent. 
À NO, quelques fragments d’une composition orthogo 
nale d'étoiles de deux carrés tangentes par un sommet 
lurent aperçus. Les intervalles en croix sont en quatre 
pentagones autour d’un carré central au milieu de l’exè- 


dre, tandis qu'ailleurs ce sont de simples croix de quatre 











hexagones oblongs 
Dans l’exèdre N, il s’agit d’une composition d’octo- 
)n l Croix déterminant des hexagones oblongs. 
octogones emboîtent un carré sur la pointe flanqué 
di quatr« hexagones oblongs, les quatre bras des CrOIx 
sont un carré droit noir (se décomposant chacun en 
quatre triangles) inscrivant un carré sur la pointe, blanc. 
Les hexagones déterminés sont faits de deux carrés et 
6 triangles tangents entre eu La composition déter 
mine un quadrillage de lignes de carrés blancs sur la 
Pointe, tangents. Le motif était-il encadré d’une bande 
urie de plaques, comme d’habi ide Rien n’en subsis- 
lait en tout ca le amorces de dalles le long de 
l’arrondi sont celles, en gypse, des fondations : les séis 
mes les ont fait basculer et remonter le long de ce 
Stylobate, alors que le reste du sectile est juste au 
niveau des colonnes semi Circulaires et semble posé sim- 
plement sur une fine Couche de mortier. La photo en 
lg. 248 prise à la découverte, montre clairement que le 
champ ne s’arrêtait qu'avec le stylobate : c’est lui qui 
servait de limite à ce seul champ semi-circulaire. 
ja 1.4 5/7, 1958-59 7 : «in Würfel- und Stern 
Ke A 


ans AÀ.4.5., XIV, 1964 












Datation 


Si le premier pavement, de gypse 


, est eff Ctiv 
: Ective 
fondation, les deux dallages doivent 


être Considé 
endant s’; 
vement AL. En 
évolué et s'être affaissés différemment : È 
l’impression sur place que le niveau inf2: OUvent 
indépendamment du second 
supérieur est venu se poser bien horizo 
pour masquer ses défauts. De plus, 
propos des deux autres église 
comme tel d’un dallage 


rés 
contemporains. Deux remarques cep Com 


premier lieu, les deux niveaux de pa 


S de la villes 
de gypse est Cour 
également pour les édifices publics. 
moins que le deuxième dallage 


, l'utilisation 
ant à Résafé 


La date précise de la Construction du 
pas connue. Les études faites à Ja Suite des fouilles 
ont mené à une hypothèse de reconstruction des Parties 
hautes et de la toiture de l’édifice 10 qui en ferait d 
jalon important pour l’histoire du développement « Cm 


bâtiment n'est 


tral» de la basilique, en la situant vers la fin du Vs 
ou au début du VI°s.11, Le Style de ce petit Pavement 
en opus sectile s’accorderait parfaitement avec cette 


proposit lon. 


Style 


Les maigres fragments d’opus sectile conserv 


és, con- 
temporains du dallage soigné en calcaire rougeâtre, per- 
mettent tout de même de reconstituer deux motifs et 


offrent matière à une appréciation Stylistique, aussi mo: 


deste soit-elle. On peut tout d’abord remarquer que le 
gabarit des plaquettes est assez petit, celui de la produc- 
tion courante d’« opus sectile géométrique à petits élé 
ments »/? qui s’étend du IV®s. au VI°sen Orient. Les 
deux présents motifs eux-mêmes y sont relativement 
fréquents. Il est intéressant toutefois devoir comment le 
motif de base a été escamoté ou plutôt compliqué par la 
Iragmentation des formes et ainsi par la multiplication des 
couleurs et des éléments!3. Une telle fragmentation se 
trouve systématiquement à Qala‘at Sem‘ân les octosgue 
Inscrivent une croix et quatre triangles dans la compost. 
üon d’un grand champ rectangulaire E-O ducôté S de la 
nef centrale (fig. 215) : les hexagones y sont monolithes. 
Pour pouvoir compliquer ainsi les découpes, les dimens 


9 


Voir plus bas, p.275 et 281 : dans l’exèdre-béma de la Basilique : 
deux états de dallage indépendants ont précédé le troisième payemen 
en opus sectile ’ 
10 à ans ortulae, op. Cil., passim. : 
i 2 ne PR se 18, 1969, É 358, cite comme contemporaines 
l’Église de Bizzos à Roueiha et l’Église Sud d’Andarin. : SR 
12. F. GUIDOBALDI et A. GUIGLIA GUIDOBALDI, Pavimenti marmorelspe 
348 à 
Une variante particulière de ce motif se trouve, 
plusieurs reprises, à Aghios Philon et à Rizokarpaso (Chr 
côtés de l’hexagone et les côtés adjacents des octogones FU Du PLAT 
on à introduit une plaquette en ellipse entreeux (ol ne Ancient 
TAYLOR et A.H.S. MEGAwW, Excavations at Aÿios PRESS et XLIV, 
Carpasia, dans Ann.Rep.Dept.Antig. Cyprus, 1981, pl. x nsemble). 
6 et 3 (AS), où joints droits et joints en ellipses jouent È 






























































j 246. Restitution du motif en opus sectile dans le lobe 
18, 2 


N de 
la nef. 


ions des octogones, et de l’ensemble qu schéma par 
SIC F = . z 
-onséquent, sont plus importantes que dans les Interpréta- 
CL 2 “ . . 

tions courantes. Ainsi peut-on rattacher ce petit pavement 


1 la veine de ceux de la nef E de Qala'at Sem'ân, 


au 
deuxième quart du VIs. 
Programme 
Alors que l’estrade du chœur est exécutée dans le même 
gypse que le niveau inférieur du dallage et les nefs en 


dalles de calcaire coloré, l’opus sectile soigné n’a été posé 
que dans les petites exèdres. Nous avons ainsi un nouvel 
exemple, dans une église importantel#, de sélection du 
dallage pour les surfaces les plus dignes, tandis que l’opus 
sectile, que l’on jugerait a priori plus soigné, plus coûteux 
et, partant, plus adapté aux surfaces les plus sacrées, n’est 
utilisé que pour des détails, des espaces secondaires. Ces 
petits tapis ne désignent probablement pas une sfatio — 


e rôle précis de cet édifice, voir ci-dessous : Je n’entrerai pas dans le 
létail de ces débats, sans conclusion assurée. 


Fig. 248. Vue du lobe N de 
la nef au cours des 
Jouilles de 1961. 


Résafé, Basilique Triconque 271 





Fy, 247 > 
Fig. 247. Restitution du motif en Opus sectile 4 


ans le lobe O de 
la nef 


l'emplacement de 


membres particuliers de 
— ni le lie 


U où se déroule une 
et où se tienne 


la communauté 
certaine partie de Ja liturgie 
nt certains célébrants ; ils semblent plutôt 
servir à souligner des éléments de l'architecture, soigneu- 
sement encadrés par des stylobates, 


c’est le cas dans le dernier état de l’exèdre de la Basilique 
Sainte-Croix également à Résafél5, dans les exèdres du 
Collatéral tournant de la Cathédrale d’Apamée!6 ou dans 


les seuls angles du baldaquin et du collatéral du Tétracon- 
que de Séleucie de Piérie17. 


Ce ne sont pas en effet les pavements qui nous écl 
sur le rôle et la liturgie précis de ce 
cathédrale ou martyrium consacré 
Les deux à la fois, peut-ê 


où d’autres barrières 


airent 
monument, Était-il 
au culte de saint Serge ? 
tre : autant les tombes d’évêques 
(trouvées ici sous la forme d’un grand sarcophage dans 


15. Voir p. 275 et fig. 250. 
16. Voir p. 204 sv. et fig. 192. 
17. Voir p. 291 sv. et fig. 279. 
















ER CO SE IEN annexes ne sont 
\ le rôlk Martyrial d’un Édifice 19 ni 
I Siale, ni iVEC celui de centre de 
| athédrale dé la ville 

de lecture du « lonctionnement ? anCien du 
Tous amène aux résultats Suivants : Ja Partie O 
Ole TOurnant dessine un narthex. Après lui, on 

dans ll Collatéra] à 


Proprement Parler, ]] se 
Propose comme le domaine des fidèles, et il Comprend 


QUITE les bas-côtés N et S l’exèdre Occidentale et la petite 
barlongu qui la précède. La ligne transversale de 
lalles qui Intérrompt, à Ja hauteur de l'ouverture des 
xèdr le soigneux quadrillage E-O des dalles de cal- 
suggère cette lecture : elle dessine une bipartition de 
nel au-delà des lignes occidentales du dallage et isole 
iussi, à l’E, ce qui est un grand chœur à deux COnques 
meénan l’abside 
ne seule marche monte à l’estrade du Sanctuaire : j] 
donc particulièrement peu élevé, un trait qu’il a en 
°mmun avec les deux autres églises de 


Résafé. Dans Ja 
volontiers restitué la place des deux chœurs 
dans les exèdres N et S. 


ibside 


| l'empreinte de quatre SUPPOrts était 
au tiers de sa Profondeur, 
récreusements Quadrangulaires. Ils 


un rectangle 


l1S1Dle dans les dalles, 


IOrme dé légers 


légèrement irrégulier, 


un peu plus de 2 m. 


d’un peu 
Les fouilleurs y 
l'empreinte des bases d’un dais plutôt 


) M Sur 


lalson, 


Portant une Inscription, assez 


unt Abraham sans doute l’évêque 
Constantinople en 553 est en place 
S plaçait, appuyé au podium 

hage de mêmes dimensions : voir 
"28-59, p. 32 : inscription dans G 


Ours É 


1), l'affirmation des fouil- 


Syrie, à l’Et 


HIses de 


difice n’est Pas un martyrium, 
Nartyrium important avait êteé 


ville (voir plus loin, 


Localisation 

| M ) 

pu | Bibl A. Re 

OBOnale et en ile du, D. + 
: D: J. L ; ea 
1s Syriens, 

Do nc 

4 156-189 ; Th. UL+ 
ig. - 

{Syrien), dans À 


Côté N20 ? 
baptismale 
baptistère de } 
difficile d’être 
Installé Pour 
Communes aux 
Paroissiale, On est su 
directe, inhabituelle, e 
baptistère. Peut-@ 
diaire 


c’est que si trois des 
Un Synthronon avec 
baptistère avec une $ 
AVOir pu jouer ainsi 
Cathédrale de Ja ville. 


Quatre éelises conny 

trône PiSCOpAl, seu,” 

alle annexe au N pu | 

le rôle de basilique sn. | 
tu 


k 


bi 
am, voir Fe” 


évêque 
À propos du sarcophage de l 


n. 18. 10 
21. Voir G. TCHALENKO, Églises: 


20. 2 
pl. 39: 


Resäfa, passim ; H. SPANNER et & 


94-95, 


JERT, Eine neuentdeckt. 


ÉSAFE, Æ glise de la Sainte-Croix 
RÉ À 


(ex-Basilique A) 


s qd 
R Basiliqu Friconqu SOUS les voya 
: “ ent de Quelques sond 


1 
durch alt ( 


la basil 
: 
eur 


TaOunper 


dres, p. 238-240 ID. et G. Tcya: KO (On par contr 
liste, n° 24 ; J, KozLwr lar 

Eglise Il, pl 
Inschrift 


Zwei siemafôrmie. 


travaux 


Sont dû 
Aujourd'hui encore autou 
TCHALENKO 01-543 Piliers dans la net 


1977, p. 563-569 ; Ir I. HS, 


e 
e e! © & | 


Lu 


_]} 











du bêma 


n avoir « l'auteur, À ir 
Ondages qu ‘ot identifie 


{jusqu'aux londations d leu 


Fig. 250. Plan de l'église dans sa 


plus grande extension, 


avec la chapelle SE 





intérieu ou avant-netl 


ommuniquent 


dimensions d’ensemble 






ha le d nart acage de marbre entre 
I niveaux inférieurs 
lans hapelle orientale ont fourn 


IS L le dallage dans la nef, et un 





etouchée profondément par deux fois 


at, c’est une basilique à trois nefs 


piliers cruciformes en trois travées avec un 


Le chevet tripartite 
mur plat présente une abside semi- 
de diamètre, pourvue d’un synthronon 


deux salles carrées sous coupole (sur 


onnettes) qui étaient probablement à trois 


par un large arc avec les bas-côtés 


ibsidiole prolonge vers l'E la sacristie S de 


calculées à l’intérieur 


0,4 m max. pour la longueur, de 28,8 m 


et centrale et les bas-côtés ont 38,5 et 


contre respectivement 11,6 et 6,9 m de 


ieur est large de 3,9 m. Au centre 
in Vasl )CMé on xèdre 

1 le narthex est partagé en tTOIS 
érigés dans le 


es SUPpOrts 


ircs d’entrée O entre le narthex 


l n Culaire, supportés par 


COIT 


ynthro- 
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Fig. 251. Le bêma et la nef vus de l'E 
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Fig. 252. Restitution du motif en opus sectile 44 bêma 


Troisième état : 


d'énormes contreforts massifs s’ap- 
puient 


contre toutes les parois extérieures de l'édifice et 
occupent la sacristie S. Le dernier arc SE de la nef est 
occulté. Le bêma a reçu un nouveau pavement et au centre 
de l’arrondi est placé un petit socle, haut et carré, semblable 
a un CIppe. 


Au S de la petite basilique annexe on retrouva, au 


iiveau inférieur, un édifice carré à quatre piles en «TM, 


tout à fait comparable au palais dit d’al-Moundir-hors des 
murs de la ville4, 


Les pavements 


Pavement par dallage, attesté de manièresûre dans 
l’avant-nef, la nef centrale et le collatéral N'ainsi que, en 
surface, sur le podium de l’exèdre et dans la sacristieN. 
Les dalles sont bien taillées, de largeurs diverses, mais.de 
longueur constante, et leurs alignements et joints forment 
des lignes droites N-S, mais E-O le long desformes 
Incurvées. L’épaisseur indiquée par S. Guyer est d'environ 


3 cm, mais elle varie en fait de 3 à 5 em et les dalles du 


» 1 < a. $ 
2, 1982, p. 500 et photo 1, pl. 122) montrent que nous sommes devant de 


qui dépassent le cadre de ce seul édifice, et qui sont certainementlies) 
une évolution dans la liturgie depuis la fin du VI°s. : abandon d'un axé 
latéral qui était martyrial ou lié au transfert des oblats, ou bien régression 
dans le nombre des fidèles où des moines, selon le cas... Le phénomêns 
resté encore à étudier quant à ses causes générales et particulières É 
l'étude des églises de Khirbet Samra (en préparation), Cf. pe 157 1:48 


4 Voir R. KRAUTHEIMER, Architecture, p. 188, 232, 246 et pl: 1368: 









podium de la nef ont jusqu’à 15-20 cm d'épaisseur et 


constituent en fait tout le corps et là surface de 


ce 
Guyer, dans des 
une observation sur 
ace met en évidence que le dallage est en BYpse cristallin 
lanc, à l’exception de l’abside, du Martyrium et 
’exèdre, en plaques de calcaire et de marbre 


sodium. Elles sont taillées, selon S. 


marbres de couleurs variées, mais 


de 


L'intérieur de l’exèdre a révélé une succession de deux 
avements. AU niveau inférieur fut rencontré le dallage de 
gypse mentionné, semblable à celui repéré dans le reste de 
à une sous-couche 
soignée de longues tuiles incurvées, aligné 


’église. Le deuxième niveau correspond 


es obliquement et 
recouvertes par le mortier de pose d’un Opus sectile rose et 
»lanc, repéré encore dans la partie centrale de l’exèdre. En 
»ordure, on observe une ligne de chevrons supe 





rposés 
disposés dans deux directions différentes à Partir d’un 
‘angle des chevrons 
est orné d’un petit triangle de couleur. Le moti 


est une composition d’octogones irrég 


octogone au centre de chaque côté. ]I 


f du champ 
uliers adjac ents par 
les grands côtés, déterminant de minuscules C 


leurs petits côtés’. C’est dans le mortier de 
pavement que sont prises les bases et la dalle moulurée du 
ciborium, et ce point atteste leur présence sur | 


aTres entre 


pose de ce 


e podium 
a donc succédé non 
seulement à la pose du ciborium, mais à plusieurs 


réaménagements, dont le revêtement des parois de l’« 
avec des plaques de pierre roseé. 


avant ce repavage. Le deuxième niveau 


autres 


exèdre 


Dans l’abside, le pavement s’organise autour d’un tapis 
semi-Circulaire en opus sectile qui s'inscrit entre la face 
avant du ciborium et le synthronon. Un encadrement est 
formé au N, à l’O et au S par de longues dalles parallèles, 
Elles courent N-S le long des parois de l’abside, mais E-O 
sur la corde de l’arc où elles se prêtent à une alternance 
subtile de larges dalles gris-blanches et de dalles jaunes 
étroites qui dessinent le cadre et l'axe de circulation ; elles 
étaient recoupées par une grosse dalle de marbre gris- 
blanc inscrite. C’est un remploi, ce dont font foiles joints 
de cassures anciennes, imprimés dans le mortier de pose. 
En un troisième temps, elle fut à nouveau restaurée. mais 
très mal. L’inscription grecque comportait trois lignes 
d’une écriture ovale, ornée7. 

‘ABpadmuoc éAee@(éo)u Éniok(oroc) Xepylour 
(6AEwc) KkoS6umoEV 

TPÔS TV TOÙ ‘Ayiou Etaupod iva àE10On 

ÉAÉOUG OEod. TÉyoVEV 8 un(vi) ‘Apteu(i)o(iw) 
ivô(uKTiDVOS) Z toù OQ Etouc 


Ce pavement est daté par M. Tchalenko d’après le passage de la région 


ous contrôle arabe, au plus tôt au VIIIs. Les informations que je 
possède sur ces trois pavements de l’exèdre sont entièrement dues à G 
Tchalenko, qui a eu la grande amabilité de me les communiquer avant 
même la parution des volumes des Églises de village. 

À. MUSIL, op. cit., p. 160, parle de la « tombe » de saint Serge en avant 
de l’abside centrale qui, après les X-XI® s., avait des parois en dalles 
dressées de porphyre, épaisses de 3 cm, mais avec des remplois provenant 
de la Basilique Triconque. Il parle probablement du bêma et le 
‘porphyre » doit être compris comme étant le calcaire rose, utilisé 
localement en alternance avec le gypse (voir ci-dessus note 3, p 268): 
On relèvera la forme des À .R, Y et. Les abréviations sont indiquées 
Par une ligne horizontale suscrite, un point ou la dernière lettre suscrits 
Ligatures : FH et #. Cette inscription fut découverte pendant les travaux 
de 1976 et publiée en 1977. 


Résafé, 


Basilique à AVS 





Fig. 253. Le sanctuaire et ses pavements vus de l'E : mortier de pose 


dénudé, opus sectile avec l'inscription du chorévi que Marôn 


évêque, dallage de marbre avec la dédicace de l'évi que Abraham 


« Abraamios évêque de Sergioupolis par la pitié de Dieu 
a construit en l'honneur de la Sainte Croix, pour qu’il fût 
digne de la pitié de Dieu. Et cela fut fait au mois 
d’Artémisios dans la 7° année de l’indiction, 870 





Fig. 254. Détail du tapis de l'abside. 










nai d année 
ucic L'inscription peut être 
nissant cable de cette église si 
] nnellement désignée seulement par la 
\ 1 Église de Saint-Serge. Abraamios 
le Sergioupoli st fort probablement le même que 


uvé le sarcophage dans l’extrémité du 
trou vi ‘ I 


bas-côté N de la Basilique Triconque. On ne voit figurer 1CI 
( n le nom de l’évêque ; comme dans la Cathédrale de 
st d'Apamée, il s’agit d’une église épiscopale, ou plutôt 
du martyrium principal de cette ville épiscopale’, à la charge 
directe de l’évêque 


Bordés par l’alignement de longues dalles et le synthro- 
non, deux champs d’opus sectile ont été retrouvés. L’un, 
autour du ciborium, est une composition d’octogones 
adjacents déterminant des carrés. Les octogones sont en 
marbre blanc semblable à celui de Proconnèse, et les carrés 
sont décrits comme étant également de marbre, en lignes de 
couleurs bleu-gris, jaune, orange ou rouge”. L’autre 
panneau, inscrit dans le rectangle du dais de l’autel, est un 
petit damier de carrés dont les cases noires, une case sur 
deux, inscrivent un carré sur la pointe ; c’est une composi 
tion d'une belle polychromie jouant sur le jaune, l’orange, 

le rouge, le blanc et le gris. Les tons chauds alternent dans 
les carrés sur la pointe inscrits. Les cinq pieds, en 
quinconce, de l'autel ont été enfoncés dans ce tapis sans 
l'épargner ; par contre il s'inscrit soigneusement à l’inté- 
rieur du rectangle déterminé par les quatre pieds du 
Ciborium. Entre les deux supports E du ciborium la bande 
de marbre blanc porte une inscription très fragmentaire 0, 
Le chorévêque Marônios y est mentionné 


avec son évêque, 


qui doit être Sergios, celui avec lequel Marônios est cité sur 


lé hapiteaux des colonnes sous les arcades du deuxième 


il de la nef. Quand le présent pavement fut posé, on 
intègra donc la dédicace originale, de 559, et celle 
ommemorant 1 restauration 


Dans la sacristie N, le martvrium reçut, en tout, trois 





iches de pavemen Au-dessus du dallage ancien en 
Ypse fut posé, 50 cn plus haut, un dallage de calcaire 
blanc. Enfin sur une sous-couche de tuiles semblable à celle 
de l’exèdre fu pose Un somptueux pavement de marbre. 
Même les deux marches montant au niveau surhaussé de la 
chapelle aux reliques sont en longues plaques de marbre 
rouge. Le pavement s’organise en {TOIS tapis barlongs : le 
Premier occupe la moitié de la profondeur de la salle, 


le 
deuxieme est tripartite, la surface rectangulaire médiane 
ttant réservée à un grand socle, et Je troisième forme un 
corridor entre les deux petites portes N et S 


de la salle. Le 
Premier tapis N-$S s 


€ COmpose d’une bordure de pl 


aques de 


de voir figurer ici le nom de 
Éviter toute discussion sur la 


ssous p. 511 svv 
ettes sont égal : 

Si + x [ al celles des exèdre de la 

Dasilique riconqu 2 


P. 161-164 pour 








marbre blanc, certaines en trapèze 


autour d'u 
plaques de marbre v 


vert. Il longe à PE la 
être exposé Je reliquair. 
était encadré de bandes de marbre blanc entr 

d’angle en marbre rouge. Au N et au s a d 
marbre vert et deux de blanc bordaïient te 2 band 
rectangulaire de marbre rouge, 
passage suivi par les pèlerins, 
barrière de bois et longeait Je 
fragmentaire, dans le tiers N de ce Passage 

petite inscription qu’il fallait lire depuis l'E. J 
le reliquaire, le pavement est un Champ de 
flanqué au N et au S par un champ semblab 
blanc. 


Masse 
€ Prinçi 


sur laquelle devait 


Dans les annexes, les Pavements découverts ne 
quent pas d’intérêt eux-aussi. La nef de la chassili 
était anciennement dallée de 8ypse en deux ét SE 
bandes N-S, de part et d’autre d’une épaisse bande il 
Sur ce dallage, des poutres parallèles Supportèrent be 
sous-couches d’une mosaique ; son Champ est une a 

nochromes frappées d'un 
surface blanche est Conservée 
ment dans le collatéra] N. 


position losangée d’écailles mor 
bouton de rose. Une petite 
du même système de pave 


Dans le sanctuaire, une seconde couche d’ 
est encadrée de bandes rouges peintes 
bandes jaunes rayonnent depuis les an 
ceux du synthronon et du trône central. L'édifice carré au 
S, avec les supports en «Ty», était mosaïqué. Ona 
identifié une bordure en ligne de croix de fuseaux non 
contigus. Le champ était figuré : c’était un grand paysage 
animé, de composition libre. Sur un fond posé en écailles 
blanches, quelques animaux ont encore été vus, une biche 
remarquablement fine et vive et des Oiseaux, quelques 
plantes et de magnifiques arbres — cyprès, pommier, 
grenadier — dont la silhouette de la ramure est entière- 
ment doublée par une ombre grise!1. 


enduit, blanc, 
; dans l’abside, des 
gles de l’aute] Vers 


Datation 


Bien que la surface du dallage conservé dansles-nefs de 
l’église soit légèrement plus haute que le bas du socle des 
piles originales de l’église, le « sondage » pratiqué autour 
du premier pilier NO du côté de la nef a autorisé une Vue 
au travers de la coupe ainsi pratiquée : aucun sol ou niveal 
antérieur n’y est repérable. Ainsi, malgré la légère diffé 
rence de niveau entre le dallage conservé dans l’égliseeble 
bas des piles, il semble qu’on soit en présence du dallage 
original maintes fois remis à neuf, consolidé là où c'étaib 
nécessaire ; une inscription ayyoubide — de 1156"yMest 
insérée devant les marches vers le martyrium, dans le bass 
côté N. 


L'installation de l’exèdre à bêma semble bien contem- 
poraine de la construction de l'édifice, et sonMpremien 
= 
dallage correspond à celui du reste de l’église Ia conclus 


11. Th. ULBERT, Resafa, dans M.B., 31, 1983, fig. 45,.p_ 30e Re 


pl. 39-40 





sion à laquelle on est ainsi amené est que to 


us ces dallage 
: ; es 
sont les originaux du milieu du VI: : 


» la date de 559 de 
eux et pour l’opus 


aquelle les dalles de 
l’exèdre ont été renouvelées par deux fois P 


s. 12 
l'entrée du sanctuaire valant pour 
sectile de l’abside. La raison pour | 


ar Un pavage 
» N'est pas claire 
dense 


superposé, comme ceux du martyrium 
circulation sur le podium était-elle 
peut avec certitude attribuer à 


; la 
à ce point ? On 
l’époque islamique leur 
dernier niveau de placage (opus sectile de grand et petit 
gabarit), mais peut-être cette époque est-elle aussi celle du 
deuxième niveau de dallage. 


Styles 


L’opus sectile de l’abside est 


Caractérisé par Ja large 
bordure ou rallonge en 


plaques Perpendiculaires qui 
parallèle qui encadre habituelle- 
ment les panneaux d’opus sectile 


remplace la bande unie 


à petits motifs. Deux 
Celle en grandes dalles 
de couleur met en valeur la finesse de l’opus sectile 
gabarit, selon un principe qui régit | 
ultérieurs de cette technique. 


techniques sont ainsi juxtaposées. 


de petit 
es développements 


L’opus sectile dans l’exèdre est d’un type tout autre 


‘il 
n’y a plus ici de petits motifs en panne 


aux et de bordures 
unies. Au contraire, le décor principal est dans | 
On soulignera le gabarit assez important 

constituant même les plus petits éléments 


a bordure, 
des plaquettes 
— les petits 
carrés et les triangles — et c’est ce qui fait la différence 
avec les cadres en triangles superposés que l’on a remar- 
qués dans le collatéral tournant de l'Église à atrium 
d’Apamée (fig. 199) et dans l’abside centrale de l’église 
principale de Mar-Gabriel à Qartmîn!?. De leur côté, les 
compositions d’octogones sécants où adjacents sont les 
motifs qui se maintiennent avec le plus de constance À 
travers tout le Moyen Âge, souvent dans le même grand 
gabarit ; ils sont, de ce fait, difficiles à dater. 


Les grandes plaques de marbre du martyrium sont, à 
mon avis, contemporaines de ce pavement de l’exèdre : les 
deux ont la même sous-couche de tuiles incurvées. Le 
matériau est plus riche dans le martyrium — des dalles de 
grande taille sont toujours plus coûteuses que des chutes 


retaillées en plaquettes — mais sa mise en œuvre est des 
plus simplistes. 


La datation du pavement de l’exèdre est fonction de la 
date de sa dernière modernisation. Le site de Résafé dans 
son ensemble et le complexe de cette Église de la Sainte- 
Croix en particulier ont connu une activité prolongée loin 
dans le Moyen Âge. Ce bêma a continué à « fonctionner », 
un peu comme un reliquat dans la région, dans un cadre 
ethnique et religieux assez hétéroclite ; une petite mosquée, 


12 


2. A. MENDI, Resäfa, p. 321, et J. KoLLWITZ, Neue deutsche Ausgrabun- 
&en im Mittelmeergebiet und vorderen Orient, 1959, p. 45 sv., dataient 
l’église du début du VIs.: J. LASSUS, Les exèdres, p. 235, place 
l’ambon au milieu du Vis. L'inscription de l’abside fournit maintenant 
une date précise. 


Voir J.W. Hawkins et M. MUNDELL, The Mosaics of the Monastery, 
ill. 47 à 49 
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Fig. 255. La chapelle des reliques NE, après le dégagement du 
{roisième état : marches en marbre rouge au-delà desquelles se 
voient les vestiges du socle du reliquaire flanqué d'un petit bassin 
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Fig. 256. La chapelle des reliques ; reconstitution du troisième état 
L du payement. 
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Fig. 257. I 


e bêma ; perspective reconstituée du troisième état 





la plus ancienne connue en Syrie, a même été installée dans 
la grande cour au N du martyrium : elle s’y développa 
parallèlement à la Sainte-Croix. 

Cest un édifice assez prétentieux dans son ornementa- 
Mon, avec une profusion de colonnettes et de colonnes 

iement avec l’inhabituel fribélon ajouté à l’entrée 
les sacristies, et les doubles arcs de la nef, avec, enfin, la 
multiplicité de baies, fenêtres 


arcs et portes, aux rythmes, 








‘brasements et dessins variés 
tOnCtonnement » du cœur de l'édifice peut se lire 
| même façon tout au long de son histoire malgré les 
HSIOrmations qu'il subit. Comme dans d’autres églises 
)êm ircad ine circulation en « U » se propose 
blé. Il tant favorisée par les trois portes sur 
| laçades N, O et S 
Ouverture des bas-côtés vers les deux Sacristies 
PIUS SOphistiqué, les arcs vers les chapelles des 
nar \ntiochene. R. Krautheimer considérait que 
forme carr sous dôme à trompes d’angle de ces salles 
les désignait toutes deux c mme martyria Si le premier 
éta nnut une superbe symétrie tormelle (fig. 249), i] 
r Pas forcément de même POur ce qui est de la 
hturgi Ici, seule Ja sacristie S est en communication 
1 [le av | sanctuaire elle se Présenterait comme le 
aire et la desserte de l'autel, n’était sa bien mauvaise 
ation Par rappor au bas-côté Elle disposait d’un 
imp placard » dans l’écoinçon derrière l’abside, En 
ti dés la construction de la petite basilique SE, la 
icri devient un lieu de Passage, sorte de vaste porche 
er hapelle annexe De ce fait. l’E glise de la Sainte- 
VTOIX se trot dépourvue de salle de service et il faut 






Fig. 258. Le sanctuaire * Plan des fouilles. 


conjecturer l’arrivée du 
Sacerdotaux et muni de 
l'extérieur. 


clergé, tout vêtu des habits 
S livres et vases avec Oblats, depuis 


Le bêma-exèdre est exceptionnel. 
paliers dont le premier fait 
connut deux états principaux, 


Très vaste, il a trois 
fonction de vestibule, 
l’un avec des sièges dans 
l’hémicycle et sur les longs côtés, quatre petits placards, 
un trône-lutrin dans l’axe et probablement dès l’origine 
un dais sur l’estrade intermédiaire, la plus étendue. Enun 
second temps, des colonnettes sont venues s’appuyer 
contre la balustrade, le nombre des placards latéraux est 
monté à sept et un petit cippe a été placé sur la corde de 
l’hémicycle, pour une croix ou peut-être pour poser 
l’encensoir, on ne peut le savoir !, 


L'usage de la table sous le dais, dont le socle àsix 
trous d’encastrement fut retrouvé in situ, peut être inféré 
à partir de textes évoquant « l’autel » du bêma qui servait 
à exposer l’évangile et la croix!6. Il est possible que 
certaines lectures se soient faites devant cettetable 
D’autre part, le trône-lutrin existant concuremment-avec 
deux lieux distincts auraient servi à l’exposition du 
livre des évangiles, comme d’ailleurs dans le bêmalde 
Kafr Nabo (fig. 459). Le parallèle entre trône et“table 
existe aussi dans l’iconographie : ce sont alternativement 
des trônes et des tables gemmées qui portent la croix et 
angile ouvert dans les lunettes mosaïquées duMBaptis 
tére des Orthodoxes de Ravenne!7. Ce doublement des 
lieux d’exposition du livre est un fait fréquent dans 
toutes les liturgies orientales, les livres s’y transportant 


elle, 


l’év 


15. Voir p. 512 sv. 


, -clesiae : voir Anonÿii 
16. Ainsi en particulier l’Expositio Officiorum Ecclesiae ; Noir 


Aucloris, IT, p. 114 (91), évoqué plus loin p. 512 sv. ïk 
AE fosaiken 

Reproduction F.W. Der HMANN, Frühchristliche Bauten und'Mi 

von Ravenna, Wiesbaden, 1958, pl. 62-67. 








solennellement en plusieurs points de l'aire des célé- 
dispositifs de 
en rapport avec la liturgie 
même développée entre 


trône dans l'enceinte 
nef, ne serait-ce qu’en certaines occ 


brants/8. L'interprétation de l’ensemble des 
tte vaste exèdre peut se faire 

ce è 

de la Parole, qui serait elle- Le 

deux pôles de la table et du 


de la 
asiOns. 


À partir de l’exèdre-bêma, l’axe de Ja Célébration mène 


rémarquablement 
Un Passage central 


rade du Sanctuaire. 
L’autel sous ciborium est placé suffisamment vers l'E 


pour permettre au célébrant d’évoluer entre lui et Je 
chancel. La circulation reste aisée du côté du trône axial 
entre le synthronon et l’autel une surface 


qui est homo- 


S de l'emplacement de 
l’autel. Si les proportions des Composantes de ce sanc- 


tuaire sont à peu près les mêmes que dans le Sanctuaire de 
la Cathédrale de l’Est d’Apamée (Fig. 184)19 l’ensemble 
de l’autel devait faire une impression de plus grande 
légèreté ; c'était une table, et non un bloc massif, entre 
les pieds de laquelle on devait pouvoir apprécier encore la 
finesse du motif en sectile qui met le sanctuaire en valeur 
L’échancrure que creuse le champ rectangulaire de l’ 
dans le demi-cercle en opus sectile, 
les longues dalles de marbre, 


au sanctuaire dont l’équipement est 
apparenté à celui du bêma de la nef. 
ouvre dans le chancel couronnant l’est 


; elle se fait sur 
clairement déterminée par le décor du sol, 
gène autour des côtés N, E et 


autel] 
lui-même encadré par 


met magnifiquement en 
valeur la table sainte et son dais. 


Enfin, la certitude que fournissent les derniers dégage- 
ments à propos de l’emplacement de la chapelle des 
martyrs au N ne manque pas d'intérêt. Il est possible à 
présent d’y voir une constante locale, puisqu'il en va de 
même dans la Basilique B2, La fermeture par une grille 
vers l’O2! et les accès Presque confidentiels de cette 
chapelle sont les signes sûrs de la richesse des reliquaires 
qu’elle abritait : une relique de la Sainte-Croix, selon toute 
probabilité, peut-être même la fameuse croix enlevée par 
Chosroës I‘ et restituée par son successeur Chosroës I12. 
On évoquerait volontiers, à son propos, la description par 
Jean Rufus du martyrium de Saint-Jean Baptiste à Sébaste 


: ve : ‘ illes de 
18. Une double intronisation existait aussi à Constantinople aux veille 


Noël et de l'Épiphanie, où un évangéliaire était exposé sur per 
autre Sur le trône épiscopal, selon le Typicon de Sainte-Sophie ‘ voir + 
MATHEWS. Early Churches, p. 153, n. 36, qui fait également le rapp 


chement avec l’iconographie du baptistère ravennate. 
19. Voir p. 204 sv. 


20. Voir p. 280 sv. 
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au VIS. : c’est 

Munie de grilles p 
d'argent devant ] 
allumées »2 
des 


“une chapelle p 
arce qu'il y 
eSquels des ] 
Ie fouille à révé 
reliques : graffiti à multitude 
eulogies en verre brisées sur le sol, 

*tmosphère riche de Couleurs, mais dans une 
Caractéristique, et un culte autour | 
musulmans semblent avoir Pu se reg 


articulière du temple 


a là deux réliquaires d’or et 
ampes sont perpé 
lé toute | 


ex-voto, 


tuellement 
a réalité de ce culte 
de fioles 
ÉVOCation d’une 
Pénombre 
duquel 
rouper 
le rôle de cet édifice 
fouilles récentes : 


peut être ab 
de lieu Martyrial et de 


aux découv 
toutes 


Chrétiens et 
Le débat Concernant 
clarifié du fait des 
ensemble Conventuel f 


se trouve 
l'hypothèse d’un 
andonnée alors que le rôle 
centre de Pèlerinage est 
€rtes dans et autour de] 
les portes, 
nécessaires 


assuré grace 
a Sacristie N 
les Passages et l'esp: 
Pour les pèlerins, 
reliques finit par se f 
non à l’intérieur, 
Martyrium : 
Ouvert, 


L'église a 
ace environnant 
bien que l’approche des 
aire principalement p 
aprés que l’on eût 
à la première époque, 
à la vue et à l'approche, Par le bas-côté : par la 
suite, on Put voir les reliquaires à travers une grille d’abord 
large puis à barreaux Serres, en se tenant dans le b 
Mais pour les approcher il fallait 


ar l’extérieur et 
fermé l’accès au 
il était encore grand 


as-côté ; 
Passer par l'extérieur 
La petite basilique ou chapelle SE, 


Par son emplace 
ment et par sa 


fonction, doit pouvoir 
parallèle avec la « chapelle des moines 
oriental de l’Église du Qala'at 
offrait un deuxième autel et 
clergé alors que 
pèlerins. 


être mise en 
» au SE du bras 
Sem'än (fig, 209), Elle 
un lieu de recueillement au 
la grande église était envahie par | 
Qu'un clergé nombreux s’y rassemblait 
testé par la présence du 
dans l’abside. 


es 
est at 
synthronon à plusieurs degrés 


Il semble aussi se confirmer que cet édifice ne fût pas 
la cathédrale de Résafé : c’est plutôt dans la Basilique 
Triconque qu’il faut la reconnaître, là où l’évêque Abra- 
ham reçut son tombeau monumental, lui qui fut l’initia- 
teur — il n’est pas nécessaire de mettre en doute que les 
deux personnages fussent identiques — de la construction 
de l’Église de la Sainte-Croix. 


21. On peut se demander si le martyrium continua à servir à bo L 
é é ù rts 
moment où ses façades N et E furent murées par les énormes contre o à 
ui renforcèrent le bâtiment ; si on accédait encore à la salle c'est que 
q 
; ARS di 
rille avait dû être enlev. as L. 
22 Voi Évagre, Hist.Eccl., livre VI, 21 ; mais il n’est pas DE Re 2 
ix était un reliquaire : A. FROLOW, Les reliquaires de la Vraie 
croi L ses] 
Paris, 1965, ne parle que de croix orfévrée. 


23. Jean Rufus, Les Plérophories, P.O., vol. 8, p. 70. 
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as , | id dans les autres salles du chevet 
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E. a “Ah irface dégagée, présent dans la 
nde parti Je | ] ; 
e À | nts mais pillé dans les nef Pour les 
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| l'état actuel est le même qu la découverte le 
dalla [ tu 
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Basiliqu rois nefs de onze travées sur colonnes preécé 
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à absidiole ; au N, l’abside communique avec un 
rium triconque à chevet 

ur une petite salle carrée, plus récente. U me au 
spirale qui flanque l’abside du S S’élève à Partir ds 
troit couloir compris entre l’abside 


et la SaCristie S: 
fait de sa présence, un étage peut 6 


* du 

être léConstitué a 

moins sur ces salles du chevet : les fouilleurs k : u 
une tour s’élevant en deux étages au-dessus dé ee 
chaussée de la sacristie S2. Un -de 


escaliers fut retrouvé un peu en 

nef, En un second temps, un 
3 

devant les façades O et S 3 


Il. KOLLWITZ, Die Grabungen.…, dans A:4.8., 8/9, 1958-1959 
, 
sont remarquables ; 


nombreux accès au 
complexe alignant cinq 


solidement intégrés les uns aux autres et à l’ensemble. 
lise de Pèlerinage, raison 
église présente tant de 


Points communs — Jes tribunes 
la grande église el-Hosn 


P. 28 
3. Les caractères architecturaux de cet édifice 


doublé d’un portique et Portique extérieur S, 
N comme à l’O, chevet 


principalement ceux d’une ég 


à el-Bara, qui est, selon 
également une église de pèlerinage, Mais l'édifice tient 
architecturales » d'Apamène et de Const 


aussi des « écoles 
antinople : de l’Apamène (voir 
dans ce sens J. LAssus, Églises d'Apamène, p. 32 et ci-dessous P. 493. 


196) il a les bas-côtés en « U », Ja chapelle des martyrs au N, la 
communication entre l’abside et ses annexes et des portes étroites entre 
celles-ci et les bas-côtés. I ‘unique petit escalier en Spirale, en l'absence de 
toute trace d’escalier plus Important, ne permet pas de Supposer Ia 
présence de tribunes sur toute l’église : J. KOLLWITZ, dans A.A.S., 8/9, 
1958-59 que constitue Ia présence 


en mettant en lumière les 
ressemblances de celles-ci avec la Basilique B, notamment l’organisation 


de l’avant-nef avec les piliers en «T » Avec les églises Constantinopoli. 

en commun les nombreux accès, le narthex (de 
surcroît doublé) et l’ambon à deux escaliers (voir Th. F. MATHEWS, Early 
Churches, p. 105-111, pour un résumé des traits Caractéristiques de 


p. 22, insiste en effet sur la différence 
des tribunes dans les églises d’el-Bara, tout 


laines, notre église a 


irchitecture des V° et VI°s. dans la capitale) 


Fig. 259. Plan. 


Sarré qui donne lui-mê Marty. 


lonnade E La nef centrale dev 
»lonn: 


ments 


ment de la nef latérale N, par 
pavé 


par 


danger 


tes visibles à l’extrémité O. 
resies 


iservé une partie suffisante de leurs p 
cons 


inalogie avec les autres 


Les 


qu’on 


jallées ; on note toutefois, mais seulement 
daallées ; 


uit des alignements E-O irréguliers et 
S QuË 


le narthex est dallé dans « 
lont les vestiges ont 
juger par les dalles visibles dans 

en £ 


et qui semblent se continuer 


d’erreur, y restituer 


cinq salles qui 


puisse en conclure 


gnement N-S 


indiqu 





Fig 


pu voir que les pavements de l’abside et 
il )l 


260. 


rionales 


côtés des dalles mesurent entre 0,30 m et 1,80 m 


ur les couches de pose. De même, 


le pierre de taille, hautes de 4 m sous les absidioles du 
Sur les sous-couches des 


W dans A.4.5., 8/9, 1958-59, p. 22 


Plan des pavements. 


é des pavements attestés fournit les indications 


à partie N, 
ait être couverte d’un 
lé trouvés dans J 
ef latérale S devait être dallée, 


le long de 


angle NO. 
a nef centrale, 
les Entrecolonne- 


contre, est 


sans grand 
un pavement en dalles 


tique S était dallé également, comme le montrent les 
por Iique 


avements pour 


dans le carré 


tral du martyrium, des restes d'opys sectile. Le dallage 
centre e 2 


à gros joints : 
l -ule courbe de l’abside centrale, on 
a 5€ 


la nature et la couleur 
ierre ne sont pas spécifiées dans les public 
a piert 


des deux salles 


les dalles sont taillées dans le gypse cristallin de 


lont la couleur varie du blanc aux tons du sable. En ce qui 
I ouches de pose, le dallage est posé sur 


autres salles rien n’est présent 


ible sur place. Les joints ont une largeur variant entre : 
)bserve S € 





Résafé, Basilique B 281 
Aucune 


Précision n° 
la n 


ature des pl 
semble-t il, 


Pierres, On 


a ete publiée SONCernant la taille 
Ltes d'opus sectile, qui étaient 
Sur de 


t 
posées 


des éclats de 
ne Voit 


aujourd’hui 


désagrégé, à la terre et 


que le Mortier 
aux éclats 


mélangé 


de pierr 
Dans l’abside, 


les dalles, 


posées en longueur d'O en E 
orte äireme 

: tent clairement une marque en rectangle champleve 
dans la Pièrre, large de 2,24 m et Profond de 1,69 m, Ce 
sont | 


à des dimensions EXCeptionnelles pour 
ce récreusement 


Un autel, mais 
Pu Servir à 


n'aurait 


Un Ciborium et 


il est 
(Top soigné Pour 


avoir serv de 
pose à 


un socle qui 
Pour S’insérer 
massive 


Par exemple, de champ de 


aurait lui-même SUpporté la table 
dans ce moule c’est un 
que l’on devrait y 


Plaques de 


autel de forme 


restituer, revetu peut-être de 


Pierre qui se calaient ainsi entre | 


€ dallage et 
l'âme cubique de l'autel 


Le petit Martyrium 
trois absidioles d 


a retrouvé des 


{riConque au N de l’abside avait 


allées, autour d’un carré 


central où l’on 
fragments d'opus sectile, et 


cela à un 
niveau légèrement inférieur 


à celui du dallage des absidio 


les. Aucun motif n’a pu être recomposé à partir 


des 
fragments trouvés, 


Datation 
Comme les motifs d’opus sectile n’ont été 


ni décrits ni 
reproduits et que la f 


açon dont le dallage a été posé ne 
Présente rien de particulier, il n’y a pas lieu d'avancer une 
quelconque Proposition de date le concernant 
ment. Les fouilleurs ne semblent pas 
problèmes posés par | 


spécifique 
avoir résolu les 
a datation relative et absolue des 


5. Ibid. 



















































































pièces au N de l’abside mais laissent entendre qu’elles 


manifestent un changement de plan intervenu au cours de 
la construction. La date de l’édifice n’est pas assurée ; le 


tournant du V° au VIs. est suggéré ’. 


Programme et Organisation liturgique 
La présence de l’opus sectile dans la I 


partie centrale du 
Martyrium semble due 


à une mise en valeur hiérarchique 


OU une façon de souligner l'architecture plus qu’à une 
Solution pratique, dans la mesuré Où, pour la circulation 
d’une grande foule, 


un dallage aurait certainement été 
plus solide que le sectile, Ce dernier a toutefois été choisi 
mettre en valeur cette petite salle, 


également 


pour volonté qui ressort 


d’autres particularités du décor 


S 


architectural8. 























Î ile NE li 1 mart im (riconque qu’à partir de 
inquième assi le pierr 1 mur S 
id 28, et ID., dans N eu! {u p. 54 et 57 
l'édifi it ï )0 jeur 470-480 et 1 l’époque de 
Justini i laquell Tapporte le décor ar hitectural des portiques S et 
O le la salle d'angle SO, ai ités à la basilique )riginale 
De même dans la Ba lique Triconque de Résafé, les trois pavements 
mi-circulaire tréfle central de < en opus sectile, correspon 
dant certai 1 dés Conques aussi ornées que l’ensemble de l’écrin 
itral de |’ troisième état, seule l’exè ire de la Basilique 
de Sainte i € était pavé ile, dans un édifice 
nlérement dallé » l'Opus sectile €Z grand gabarit, met en 
aleur l'abside d Funéraire (voir H.c KRAELING, Gerasa, 
lan XI ma ul dans l'Église Saint-Georges (voir J.W 
F à Eu CAurche 1 fig. 19), de même que dans 
l'Égli d Saints-Pierre-et-Pau lg. 14, où le motif emble être 
Un Mn damier oblique) et dans celle de °véque Genesius (ibid., fig. 10) 
Il er le m Madaba dans ] église de la propriété Ghishan (B. VAN 
E DER Ex Of Byzantine Chur hes and Mosai. in 1973, dans 
Catl iral : P. Séjourr ae # REA Née n°8 na 
8 * 1€ (Madeba, dans D.A.C.1 » X, 1, fig 7432), et 
(4 » dans Nea Ziov, 3, 1906. p. 142) : seul le 


10 


Fig. 261. Emplacement de l 


‘autel dans 
dallage de l’abside ï 


Il n’est pas certain que cette salle ait ét 
public ; rappelons qu’elle ne possède qu’u 
vement étroite, vers le bas-côté, 
l’abside principale, et un Passage, é 
petite salle d’angle N. C’est là qu’a été retrouvé le 
Sarcophage, à orifice de sortie Vérs une Cupule creusée 
dans la dalle de socle sur laquelle il est posé”, qui seul 
manifeste encore la présence de reliques sanctifiantes. 


Dans le martyrium entre l’absidiole et la porte N (fig. 
262) est installée une niche profonde! ; elle possède une 
petite conque orientale au-dessous d’un conduit qui tra- 
verse la paroi de la conque, et deux hautes « fenêtres» à 
l'O et au N. Cette dernière donne sur la salle d’angle 
NE ; elle est si profonde qu’elle a une allure de galerie et 
Sa paroi était ornée d’appliques et d’une croix dans-un 
médaillon en relief, encore visible ; d’après la mortaise de 


part et d’autre de l’ébrasement, côté N, cette fenestella du 


é accessible au 
ne porte, relati. 
avec un passage vers 
galement étroit, vers la 


chœur, surélevé, bien en vue, est revêtu de l’opus sectile ; par contre,.les 


autres pavements conservés dans ces églises sont tous en mosaïque En 
Cilicie et à Chypre, on trouve plusieurs exemples de pavements d'églises 
sectile contraste, non pas avec la mosaïque, mais 
avec le dallage posé dans le reste de l'édifice. C’est le cas de l'Église des 
Evangélistes à Alahan, dans sa première phase (voir M. GouGH; 
Excavations at Alahan Monastery. Third Preliminary Report, dans 
A.5., 14, 1964, p. 188) : c’est le ças également dans la petite basilique 
d’Amathonte à Chypre où le chœur et l'extrémité E de la nef sont seuls 
Pavés d’opus sectile, le reste étant dallé. Dans le Tour ‘Abdîn, l'église 
ancienne du couvent de Mar-Gabriel à Qartmîn avait ses absides de 
chevet pavées d’intarsia, et la nef devant elles sans doute dallée;sinon 
enduite comme aujourd’hui (voir J. HAwxINS et M. MUNDELL Te 
Mosaics of the Monastery, fig. 47-49), 


; à 
. Voir J. Korr WITZ, dans Neue Deutsche Ausgrabungen.…., p: SRet fig: ?: 
p. 58 


dans lesquels l’opus 


Ù ; , ut pas 
Les parapets N et O qui la ferment déterminent une cuve (elle nn 
: : ; 

dessinée sur la vue en perspective isométrique publiée par Ko 


: de 
dans 4.4, 69, 1954, fig. 3, p. 125/126) qui donne unemalluré 
fontaine à cette niche. 


16 


17 


martyrium !! était barrée par une tringle Où un rail. 
salle ne communique avec l'extérieur que par 
petite porte occidentale. On doit pouvoir en con 
le public n’avait pas accès à | 


La 
une seule 
clure que 
a salle triconque : seul le 
clergé devait pouvoir y pénétrer et y circuler !2. 
En vis-à-vis de la niche dans l’absidiole N, 
S offrait assez d’espace libre, à côté du Passage vers 
l'autel, pour recevoir un reliquaire. Dans l’absidiole E 
deux dalles présentent, dans l'axe central, 
la première est surélevée par 
niveau de sol, mais en contrebas par 


l’absidiole 


un intérêt 
Tapport au 


Tapport à Ja 
seconde, devant laquelle elle forme un marchepied. 


particulier 


Cette 
seconde dalle, longue de 1,53 m et profonde de 0,75 m, 


porte quatre trous de mortaise carrés aux angle 
supporter les pieds d’une table, mais au centre 
circulaire auquel aboutit un étroit Canal 
postérieur de la dalle, en Surface. 
n’ont rien révélé sous cette dallel3. 


pour 
un creux 
Qui part du 
Les fouilles 
On pourrait penser 
à un remploi à partir d’un système de reliquaire avec 
un godet préparé devant, comme dans la salle NE 
mais le canal est incliné vers le creux central : 


bord 


c’est 
donc la cupule centrale qui recueillee liquide qui 
s’égouttait dans ce canal. Plus que d’un dispositif de 
sanctification d’un liquide, il me semble qu'il s’agit ici 
d’un simple système de récupération. La table que sou- 
tenait cette dalle n’était probablement pas un autel, les 
martyria n’en possèdent guère ; plus vraisemblablement 
était-ce un présentoir pour un reliquaire exposé ainsils, 
en hauteur. Du liquide qu’on y recueillait, des gouttes 
pouvaient tomber sur la dalle de socle et y être récupé- 
rées en fin d’opération (fig. 263). 

Le carré central ne présente aucune particularité liturgi- 
que ; une fois de plus le petit pavement en Opus sectile ne 
fait que souligner un point fort de l'architecture, mais 
non du cultelé, 


Dans l’abside centrale est réservé en creux-un rectangle 
de 2,25 sur 1,70 m, et dans l’abside dela chapelle 
funéraire S, c’est un rectangle de 2,08 sur 1,35°m qui est 
réservé dans le dallage lui-même, surélevé d’une marche 
par rapport à la petite nef carrée. Les fouilleurs souli- 
gnent la parenté des dimensions de ce dernier emplace- 
ment avec celui d’un sarcophage!?; cela peut valoir 


\ 
Voir 


À. GRABAR, Martyrium, p. 440, 442, 447, 464-473, et passim sur 
$ lenétres, galeries, boyaux et baies diverses qui permettaient d’aperce- 
Or le reliquaire ou le tombeau dans les martyria. ; 

ir le service de la salle des reliques et les problèmes qu’il pose, voir 
p. 538 sv 


Des recherches dans la fondation du sol de l’absidiole comme du carré 
entral n’ont rien donné : J. Kori WITZ, dans Neue Deutsche Ausgrabun 
gen.…., p. 57 


Voir ci-dessus, p. 282. 
c se SRE 
L’annexe N du martyrium de la Basilique Nord de Haouarté présente 


‘galement une table sur quatre pieds, dans l'axe d’une petite fete 
dans le mur E, fenêtre qui existe également ici dans l'arrondi de 
l’absidiole (voir en partic. le dessin en vue isométrique dans A:A:, 69, 
1954, fig. 3, p. 125-126), 
Même remarque, en som 
la B 
J 


me, que pour l’opus sectile dans les exèdres de 
asilique Triconque, p. 271. 


KOLLWITZ, dans Neue deutsche Ausgrabungen…., p. 55. 




























Résafé, 


Basilique «B» 





Fig. 262. Niche NE du Mmartyrium triconque, 


avec fenêtre vers la 
chapelle N. 





Fig. 263. Chapelle triconque : la grande fenêtre à mr Es a 
me recreusée pour quatre pieds de table et un éc 








Fig. 264. Salle NE 
de la chapelle triconque 


également pour l'emplacement de l’autel. La situation est 
analogue à celle de l’absidiole de la chapelle axiale et de 
l'abside de la Cathédrale de l’Est d'Apamée!8, où l’on 


voit deux socles cubiques massifs, dont un au moins 


illustre la tradition de l’autel en forme de sarcophage, 
l’autel-tombeau. Cette tradition est nettement moins bien 
représentée en Syrie et Palestine que celle de l’autel-table, 


9 
bien qu'étant aussi riche sur le plan du symbole !?, 


La salle d'angle SE conservait des graffiti d’invocations 
dont le caractère populaire oblige à voir ici plus qu’une 
chapelle funéraire privée : 
Jon 


un lieu de culte martyrial2, 
mur O est recreusé de deux placards, un peu plus 


Importants que ceux qui sont logés dans le mur © de la 


Sacristie 5 ; cette dernière seule donne accès à la « chapelle 


lunéraire » et communique avec le bas-côté comme avec le 


Sanotuare. On a ainsi l’impression que le rôle de desserte 


du sanctuaire et celui de chapelle des reliques a été 
distribué sur plusieurs salles. I] faudrait savoir si cette 
polyvalence était Synchronique ou si la distribution des 
roles a fluctué d’une époque à l’autre. 

La circulation en L dans l'édifice, à travers le 


pseudo-narthex, est comparable à celle qui devait se faire 


dans la basilique de la Sainte-( rOix?! (fig. 249). C’est un 
des parallèles que l’on peut tirer entre les deux édifices, 
outre leur sanctuaire restreint qui dépasse à peine l’hémi- 
cycle de l’abside et la Présence possible de salles marty- 
riales à l'extrémité de chacun des bas-côtés. Par contre, 


une différence étonnante est dans la forme de l’ambon, 














Voir } p. 538 sv 
19. Sur ces deux traditions, voir p. 507 sv 
20. Sans pouvoi rancher s’il s’agit, dans son absidiole, d’un autel massif 
d'une cuve à « nents, rappelons que d’autres Martyria possèdent 
des reliquaires de 1 aille d’un Sarcophage : ceux des chapelles des 
reliques de 16), de Bourdj Heiïdar ou de Kimar (G. Tt HA 
41, 167 et 169), sans oublier le grand Sarcophage- 
re Marches du sanctuaire de Mezra'a el-‘Oulia, 
lg. 148 et p. 178 


Sarcophage surélevé et fenestella vers la niche 


Fig. 265. La dalle d’ambon retrouvée 


dans l'axe central de la nef. 


ci l’ambon « grec » ou constantinopolitain à plate-forme 


ronde centrale et deux escaliers de part et d’autre, là le 


bêma en 


exèdre. La rainure creusée sur un seul long 


côté (fig. 265) indique probablement que les “marches 
n'étaient bordées d’une balustrade que sur uncôté 


Notons 


en tout cas la place de cet ambon-surlaxe 


central E-O de la nef et à peine au-delà de la moitié de 
sa longueur. 


Que peut-on conclure des ressemblances et des diver- 


£ences entre ces deux basiliques ? Que, dans cette ville 
cosmopolite??, celle-là servait aux Syriens nestoriens2vet 
celle-ci aux orthodoxes melkites, par exemple ? Rién.ne 
semble plus aventureux : mais il est certain que des 
traditions formelles et liturgiques régionales divergentes.se 
Sont trouvées juxtaposées dans cette ville depélerinage 
dédiée à saint Serge. 





Caractère mis en évidence, en dernier lieu, par Th. ULBERT, OP: Gil 
P. 28 et 31. : j 

C'est en effet aux textes syriens nestoriens qu’on a relié les parties 
du bêma en exèdre (voir p. 500, 512). J. Kollwitz propose.de rate 

l’église au nom de saint Bacchus (dans Neue Deutsche AUS 
P. 57), dont le culte est rendu ensemble avec celui de Saint Serge de 
la fin du V°s., ou de saint Léonce, associé aux deux res 
notamment dans le vocable de la Cathédrale de Bosra (Voir p 022 


ROUEIHA, Église de Bizzos 


Localisation 


Na'amâne ». Lat 


Carte du Levant, 1/50.000, feuille N1-37-XIX-4a 


Maaret en : 35°44'30" ; long. : 36°42' 


: ; Voir 
[CHALENKO, Villages, carte 3 E X 9 (& EI-Ruweïha ») 
G 
Bibl. : M. DE VOGUÉ, Syrie centrale, pl. 68-69 HO BUTLER 
y A.E.S., Architecture, Il, p. 225 sv.:; Ip, P'A'E:S. “II, p. 142- 


j Il Early Churches, p. 145-147 : J. 
148 ) 

n ; G. TCHALENKO, Villages, passim : 
sim ; 

331-338 


I ASSUS, Sanctuaires, 


ID., Eglises, I, pl. 472- 





480 HIIQUE 


Dégagement d’une bonne partie du sol de l’éplise par G. 
et du pavement 
’ Sa © > a à V4 : sl 

du bêma, dans les années 1950, en vue de l'étude de l'exèdre. 


Tchalenko, ainsi que de la base des piliers conservés 
cnaie sue 


pavement conservé sur place. Tout le-Chevet de l’église et les 


ar des éléments 
j'habitation moderne. Seul le pavement du béma est bien conservé 
d'habitat 


Du reste du revêtement du sol ne subsistent que les SOus-couches. 
u 


jeux premières travées du bas-côté S sont occupés p 
del 


L'édifice 


De plan rectangulaire (38 m de longueur), la basilique a 


un portique © servant de narthex, trois nefs séparées par 
des arcs 
enjambent d’E en O, un chevet tripartite à abside 
profonde et des sacristies allongées dans Je sens E-O, La 
travée centrale de la nef était occupée par une exèdre- 
bêma. Les murs N et S sont pourvus de deux portes 
presque en regard des piliers et se faisant face. 


des piliers cruciformes en trois travées que 


Les trois 
nefs s’ouvrent par un Vaste arc central flanqué des deux 
tours d’angle de la façade, et formant une loge 





à l'étage. 
Les pavements 


L'ensemble des nefs et des entrecolonnements, ainsi 
que le chœur et l’abside, ont conservé un sol qui présente 
partout le même aspect de pierraille calcaire plus ou 
moins grossière, égalisée et nivelée par un remblai très 
pulvérulent. Il s’agit de la sous-couche d’un enduit, 
revétement permanent, ou d’un mortier de pose préparé 
pour une mosaique ou un opus sectile. Vu l'absence totale 
de cubes ou de morceaux de plaques de marbre découpés, 
n concluera plutôt en faveur d’un revêtement de sol 
riginal sous la forme d’un enduit. Le-niveau-de cette 
Sous-couche est le même dans toute la nef et-dans les 


Premiè 


nef centr 
du sanctuaire. 
corde de l’absi 


dalles aux joints peu ser 
Oriental, 
sont dallés en bandes N-$, 
Par une ligne de petite 
tiers avant de l’exèdre 
S interrompues par u 
laquelle elles S’organi 
l'axe de l’exèdre, 


Rouei} 

14, Eglise de Bizzos 
Ses — 
€ et troisième travée 
m |- 5 
€ la travée cen d 
£ côté N du 
Paroi de gros 
ancrée dans Je sol 


trale co 
façade N aé 


Tu a. Celle-ci « son 
) cm Par rapport 
è. Si ce 
centrale 
* COMme une 
€, Un autre alignement 
OmàlE de 
ale, est identifi 


{alignement 
est difficile à 
TéOccupation lar- 
SOlgneux de 
la limite du bêma, 
able comme la 
Il se place à env 
de et de 
Le sol du bêma est fo 


a travée 


blocs 
dans la 
limite du podium 
m en avant de Ja 
acristies2, 


iron 1,5 
l'entrée des s 
me par un ] 
rés, 
Les deux tiers de 


arge cadre de grosses 
Cadre qui est double 
la surface à Partir de | 
dont la série 
S dalles plus ou moins carrées. Le 
est pavé en trois lignes de dalles N- 
ne grande dalle E-Q P 
sent (fig. 267) : 
face à l’absides. 


du côté 
arrondi 
se termine à l'E 


ar rapport à 
cette dalle marque 


Datation 


tuellement contradictoires, on donnera to 
au dallage la date de 
Vies 


uw 


En l'absence d'informations complémentaires et éven- 
ut naturellement 
l'édifice, c’est-à-dire le courant du 


Le bloc dans l'axe de l’abside porte une grande ent 
flanquée de deux {rous assez informes 
Dans sa restitution de l'édifice, G, 
effectivement la premiè 


aille rectangulaire 
» Et se présente comme un seuil 
Tchalenko (Eglises, I, pl. 478) place 
re des trois marches menant à l'estrade du chœur 
à cette distance en avant de l'arc d'abside. 


Mais comme l'auteur 
reéconstitue une petite 


barrière de chancel entre les montants de l’arc 
d’abside, au niveau du podium du sanctuaire, trois degrés plus haut, ces 
traces de seuil ne seraient donc pas à rattacher à l’état ancien de l'église 


. Les murs en sont conservés dans l'habitation moderne qui occupe le 


chevet. 


. Cette dalle n'est pas indiquée sur les dessins de G. Tchalenko (ibid., 


pl. 476-480). 


. L'édifice ne comporte aucune inscription avec date, mais l'accord général 


s’est fait sur une datation de son architecture dans le VI° s., et même un 
VIFS. avancé. 
























Fig. 266. Plan. 


me 
fr 



























































































































Programme rganisation li 
Dans le cas où un enduit aurait de fait revêtu le reste 
de la surface du sol, on conçoit assez bien qu’un dallage 
ail été réservé à celle du bêma. Il se peut certes que 
l’enduit ait été posé après le démontage d’un dallage 
antérieur. Îl reste qu’on s'étonne de ne pas retrouver le 
moindre vestige d’un revêtement de sol plus riche, qui 
irait de pair avec l’ampleur et Ja qualité architecturale de 
l’édifice et de ses annexes 
S bêma était isolé par une enceinte de bois, elle 
N'élat pas fixée dans le podium puisque les dalles 
d'encadrement n« Portent pas de trous de mortaises Peut 
étre les supports en longeaient-ils le podium et étaient-ils 
nfon lans le sol autour de lui. I € lait que le reste du 
[ 7" M élait pas de dalles mettait en tout cas le bêma 
I aen mem ins autre TIME bal istrade ou de 
ration d’ res le la nc 
Dar es sols recouverts d’un Simple enduit, on 
peu upposer qi l des nattes y étaient 
idu mm ncore l| dans les édifices 
Np1 iu Proche-Oriea Rapp ns qu’à el-Kfeir, nous 
la même mis Valeur de l’exèdreé, par un dallage 
jui n “NA pas sur le reste de la nef, ainsi qu’à Kafr 
Nabo’, à Batoûta 1 oheIKh Sleimar à SerjJible 10 et à 
Kafr Haouar 
Quelques peti encoches ou Simples trous dans les 
dalles du bêma sont peu parlant aucun d’entre eux ne 
semble a Important pour y fixer un pied de lutrin ou 
de table, et ils sont totalement dissymétriques Aucune 
hypothèse n’est permise de ce fait, sur l’aménagement 
intérieur de podium | 
l r i 1€ façon, pa dessir 
ner étai lélimités les bêr de Rayäân (pl. ht. 12) 
Hartair t. 11) 
p. 146, p 16 IL, fig. 83 
7 7 78 Il fig 18 
2 2 2 II, f 25-128 
263-264 : I], f 46-148 









En ce qui concerne les deux Sacristies l 
: *» €lles se 
bas-caez IStin. 
! S-côté 

Porte dont Je i SOrrespon. 
Cest Un grand arc. Ve 

que c’est le martyrium, 


guent par leur Communication 
dant : au N, c’est une 
place ; au S 
en ç Ni 
onu 
» l’autre au 
CEUX de fidèles” 
abriter des reli, 


bien acce 


Ssible et y: 
COLE, qui était au S. > e va 


Ombeaux m 
l’un au N 
arcophages, sont 
l’abside devait 
On n’en retrouva et n° 


dont l’église est encadrée, 
contenant chacun trois $ 
le martyrium flanquant 


uaire e 
q es en retrouv 


: era 

l'occupation prolongée du chevet et du ba pe la (race : 
ES as-côté : 

Pas conservé le mobilier liturgique im situ FR N'aura 


Les accès de tous côtés aux 
peltS auvents sur plate-forme d 
des deux portes, N 


nefs étaient 
allée précé 
et S, et aujourd’hui 
porche occidental forme un 


_Soignés ; e 
daient Chacu 
encor 
magnifique Portai 
Petite porte 

a que celui-ci p 
Sans doute était-ce 


ne 
e le large 
1. On re- 
discrète Pour Je 
aSSait par les belles 

celle du N 


marquera l’absence d’une 
clergé et on en concluer 
entrées orientales. 


$ 
EMmpruntait pour se rendre directement à la Re. - 
PE ne : é ri 

Propre au clergé, celle qui est munie d’une Porte Fi 
fidèles avaient Pour eux les trois  : 


entrées 
t du S surlap 
la porte E du bas-côté S se f 


de la façade et 
artie © de Ja nef. Par 
aisait l’accès au Martyrium 


celles donnant du Ne 


ROUEIHA, Basilique à colonnes 
Ou Basilique Sud 


Localisation 


Bibl H.C. BUTLER, A.A.ES, Architecture, II, p.69: G. 


TCHALENKO, Villages, p. 335, n., p.384 ; ID., Églises, I, pl 463: 
471 ; IL, fig. 326 svv 


voir Roueïha, Église de Bizzos, p. 285. 


Au cours de sa visite du site en 1904-1905, H.C. Butler vit des 
mosaiques de pavement dessinant encore des motifs. Ne subsistent 
de nombreux cubes qui se mêlent aux décombres, et ce de tous 


COtéS dans les nefs, mais surtout dans le bas-côté S qui est 
aujourd’hui déblayé et sert de verger. 


que 


Le sol n’a jamais été dégagé dans son ensemble ; le miliet dela 
nef centrale seul semble avoir été épierré à un certain momentCe 
qui reste du revêtement de sol pourrait être en place bien que sans 
nul doute en très mauvais état vu la présence actuelle d'arbres dont 
#S racines ont dû attaquer les pavements. 


L'édifice 


De plan rectangulaire, cette basilique se présente avec 
IroIS nefs séparées par des colonnes sous arcades serrées 
délimitant neuf travées, et chevet tripartite avec abside 
semi-circulaire inscrite entre deux sacristies. Celle du Nuest 


ù 0; 
1. C’est alors que fut prise la photographie publiée par G:ATCHALENKY 


! : jés aux 
Eglises, II, fig. 326 et 327, et que furent faits les dessins publiés 
planches 468 et 469, ibid., vol. I 
















































Fig. 268. Plan 












et celle du S, carrée, Supporte une tour : les 
ie ommuniquent toutes deux avec le bas-côté : 
S seulement on passe à l’abside. Trois blocs de 

pu étre une exèdre-bêma ont été repérés dans la 

l À deux portes à porche sur la façade S 
pondent sans doute deux portes au N, où la façade est 
Chaque nef s’ouvre par une porte sur la façade O, 
l’un long portique. Il permet de communiquer 
cour au N, occupée par des bâtiments conv entuels, 
autre cour au S, qui abrite ce qui a été identifié 

in loge de reclus »? ou un tombeau“. Entre ce 
la rue s'étend une troisième cour ou atrium. 


onnaissance de ce pavement se limite à ce que 
H.C. Butler de mosaïques à décor géométrique 
mais ce qu’il propose comme comparaisons, 
>em an et Deir Sem'ân notamment, dont les 
portent des motifs assez complexes, invite à 


simples » par « géométriques ». L'emplacement 
lfice où l’auteur put faire cette observation n’est 


G. TCHALENKO, Ambons syriens, p.95 ; G. TCHALENKO, 
465-466, 470-471 : trois gros blocs, dont la face la plus 
lestinée à être vue est convexe et dont l’un porte une 
uperieure de socle, furent trouvés, bloquant le quatrième 
€Mment S, L'emplacement original de cette exèdre présumée ne 
lèterminé 
\LENKO, Villages, 1, p. 213, l’identifie comme une loge de reclus. 
€ Il, fig. 330, avec l’autre hypothèse 
BUTLER Op. cit., p. 69 
,° Pieces du chevet sont tout à fait encombrées. Il est probable que 
ons une des trois nefs que Butler put apercevoir ce fragment en 


Roue, 
teiha, Basilique à col 


onnes 287 


Datation 


D'après H.C. Butler, l’église est du IV 


s., d’après M. 
Tchalenko, elle est du V®s. 


Je suivrai ce dernier auteur 
dans sa datation de l'architecture, mais cela n'indique rien 


quant à la date des mosaiques du pavement. 
Seul le dégagement complet de ce 


qui reste des pave- 
ments fournirait 


des renseignements plus amples sur les 
mosaiques signalées. Le niveau des dégagements déjà 
pratiqués dans la nef Pour y rechercher l’exèdre semble 
bien être celui du sol ancien ; les socles des colonnes 
furent mis en évidence? et nulle trace de pavement ancien 
en place ne fut signalée. C’est donc dans les bas-côtés et 
les approches du sanctuaire qu’il faudrait rechercher ce 
qui reste de la mosaïque. 

La lacune qui semble exister dans le sol de la nef est 
d’autant plus regrettable que c’est là qu’on aurait pu 
trouver les traces de l'insertion et le plan éventuels de 
l’exèdre-bêma, dont les éléments auraient été retrouvés. 
En somme, le manque d’information sur la structure à 
laquelle appartenaient les blocs observés permet encore 
toujours d’affirmer que l’on ne trouve, sur un même site, 
qu’une seule église à exèdre dans la neff; Roueïha 
représente le seul cas douteux. 


7. D'après les relevés et dessins de G. TCHALENKO, ibid., pl ve je. 

8. Voir plus loin, p. 521. Ainsi G. Tc user en fe cri ue 
encore J.-P. SopiNi, dans M.B., 31, 1983, p. 22 der n vs en 
propre des églises monastiques ; elle appartenait Re 
principale du site. Si c'est dans ce sens qu'il faut e e ar re 
de cette présence exclusive de l'église à exèdre-bêma sur L ue 
demander si l’on n'a pas, à Rouiha, le témoignage ae 
principale détrônée par une autre ; loutelois, comme PE De 
colonnes aussi bien que dans l'Église de Bizzos il ne reste r 


cite mer pièce de mobilier, on ne saura s deux Démas 
monumentale pièce d bilier, on ne saura lequel de d b 
C 


aurait « détrôné » l'autre. 




































































es-SANAMEIN, Martyrium 


50.000, feuille NI-37-VII-Ia 
û lor }( | Voir R. DUSSAUI 
I I 
! XI 
A s-Sanamén, dans O.C., V, 1905 
( Abel péra n 1904 (?), ces fragments de murs 
I 100! ) 
| urtou le pavé qui est en dalles de basalte 
possible de repérer cette construction. Elle a dû 
l P le 08 DI£ ( C 
| lémantelé déjà en 1905, il ne subsistait plus du 
totalement démantelée F . 
le l'abside que le parement intérieur ; parement extérieur et 
mur de l’abside « : 
bi , ntral avaient disparu, sans doute récupérés en vue de 
ocage cent av: 
remplois locaux 
‘édifice 


De ce qui dut être une basilique à trois nefs et chevet 
tripartite seul un pan de mur de la nef, sur lequel un 


pilastre faisait saillie, et le sanctuaire profond, orienté au 


SE, ainsi que quelques chapiteaux et bases de colonnes, 


furent identifiés. La construction est en blocs de basalte 
appareillés à joints vifs. À l’extrémité de la nef, légère- 
ment plus étroit qu’elle, s’ouvrait le chœur, une estrade 


haute de 0,30 m, profonde de 2,85 m et large de 5,60 m. 


Il communiquait au N, et sans doute aussi symêtrique- 


ment au 5, avec une sacristie dont seule cette entrée 


subsistait. Tout le quart S du sanctuaire était en effet 


occupé par une habitation moderne, ce qui oblige à faire 
des conjectures quant à son aspect primitif. Une deuxième 
marche menait au niveau de l’autel dont on situe l’empla- 


cement dans la seule portion de la surface de sol démunie 


au centre du demi-cercle de l’abside, a 
ivant du fond. Un 


de dalles 2m en 
Ssynthronon d’un degré, sans trône 
entral identifiable, habillait tout l’hémicycle. Une Inscrip- 
HOn Sur un linteau trouvé dans le voisinage immédiat 


uesiIgne 


cet édifice comme un martyrium 


Lt pavement 

Le dallage de la nef, du chœur et de l’abside était en 
basalte avec des éléments de quelque 0,70 m de longueur 
moyenne sur environ 0,45 m de largeur. Autant dans ce 
qui reste de la 


nef centrale devant l’estrade du Sanctuaire 
que Sur l’estrade du chœur et sur celle du sanctuaire les 


dalles sont posées, asse serrées, dans le sens O-E, 


Sur une surface de 1,17 x 1,14 m, à 


2 m en avant du 
lond de l’abside, le dallage 


a disparu. 
Une rangée de trous de mortaise carrés (deux isolés, 
puis deux, puis trois. puis d 


eux fois deux, en partant du 
montant N 


de l’arc triomphal), étaient encore visibles 


Nscripuon, dessinée, transcrite 


€ et traduite par le R.P. M. Agri 


, Op. cit 
suivant Eni Biapiou êmox ÔTot 


[Kate]téOn 6 


4, porte le texte 
22 [ e te 


"BHEAOC/ ToÙ &yiou pafpru]piou « Sous l’évêque 


Blarios a été placé le 
Saint martyrium ». Le R.P 


Abel avait lu 





TOÙ dyiou 
mais, Comme il ne reste qu'une haste 


verticale pour la 
dans l'absence d 


etire du nom, et ’un mot tel que « vaôc » ou 





Précédant le nom du saint, je propose la lecture ci-dessus. 








\ " 
l 
x 
w 
0123 S 
Fig. 269. Plan du sancty 


aire. ‘0m 


dans la marche de 0,30 m de hauteur 


premier niveau, celui de l'entrée des Sacri 


La seconde marche s'élevait de 0,24 
l’abside était-il à 0,54 m au-dessus du 
Sur le côté N du sanctu 


AU menait au 
sties. 


M ; ainsi Je s 
; Niveau de ] 
aire, une marche 1 
et reliait la base des piédroits des deux 
elle formait un m 


0] de 
a nef, 
Ongeait la Paroi 
cs transversaux . 
tte basse devant 


ar 
archepied ou une banqu 
cette partie en retrait du mur, 


Datation 
Le nom de l’évêque Blarios est inconnu et 


dater l'édifice, pas plus que les Croix da 
couronnes de l'inscription, 


n’aide pas à 
ns les trois 
affirmer que 
St en sata. 
anisation dy 


2-513, qu’on 
une date dans le Premier tiers du VIS. 


dont on n’Oserait 
la simplicité est un signe d’ancienneté. C'’e 
chant aux étroites parentés de forme et d’org 


sanctuaire de la cathédrale de Bosra, de 5] 
proposera 


Organisation liturgique 


La similitude 
frappante, 
toujours 
ment 


avec le sanctuaire de Bosra est en effet 
ainsi qu'avec l’église Saint-Georges d’Ezra', 
en usage. À Bosra, l’arrachement dans Je pave- 
incitait à placer l’autel sur la corde de l’hémicycle, 
en alignement avec les extrémités du synthronon, c’est-à- 


dire un peu plus à l’O qu’ici2. Ces deux sanctuaires sont 
remarquablement profonds. 


La bipartition du sanctuaire par une marche et une 
légère différence des niveaux se trouve aussi ailleurs dans la 
région, à Qanaouât (fig. 227 et 230), et dans la Transjorda® 
nie plus méridionale, tantôt avec et tantôt sans petite 
dénivellation entre les deux parties du sanctuaire, lesquelles 
on peut appeler plus précisément, de part et d'autre de 
l’alignement de blocs, le sanctuaire et le chœur Onda 
identifiée dans l’église nouvellement découverte sur la 
citadelle d’Amman?, dans cinq églises de Gerasa-('Église 
Funéraire, l’annexe N des Saints-Pierre-et-Paul qui est 
une chapelle, Saint-Georges, Saint-Jean-Baptiste/etMla 


2. Voir p. 36-38 


rea À 
3. Voir F. ZAYADINE, Excavations on the Upper Citadel of AmmanA 


(1975-1977), dans A.D.A.J., XXII, 1977-1978, p. 36-37, plan en fig. F 
Une citerne s'ouvre dans la plate-forme du chœur, sur le côté s, et 4 
dans chacun des deux bas-côtés. Des vestiges conservés in me: 
pilastres de l’autel permettent d’en localiser l'emplacement juste 2 me 
de la corde de l’abside. Une même localisation est assurée pOur 1 D 
la basilique découverte à Jbeyha (cf. M. AL-MHAISEN, Eglise a : 
1976 (en arabe), dans A.D.A.J., XXI, 1976, p. 9-10, plan p: ; 
deux bases des pilastres S y étaient en place. 


ches in 
4. C. KRAELING, Gerasa, plan XI; J.W. CrowrooT, Early Chur 


Palestine, Londres, 1941, fig. 14, p. 69, et fig. 19. 






ue découverte récemment près de l’odéon) ainsi 
isiique iplicati 
Fr l’Église de la Multiplication des Pains à et- 
; è 6, Puisqu’il ne fait pas partie d’une 
Tab£g 


Marche, je 
blocs une façon 


galement par un 
par exemple ; ce serait fort possible d 
pé 


volontiers dans cet alignement de 

verrais Y ; PRE 

ve iligner une séparation, matérialisée € 

je souli£ 

voile, 

Fe seule nef, comme le sont la chapelle 

\ une 5 ; ù 
t-Paul et l’Église Funéraire de Ge 

Té-ELrz € E 

il faudrait qu’une colonne 


ans les églises 
N des Saints- 
TaSa ; dans les 
Où un pilastre (appli- 
ués contre un fond ou y engagés), Où un montant d’arc, 
‘28 pu supporter une tringle. C’est bien le cas à Saint- 
Reorges et à Saint-Jean-Baptiste de Gerasa, 
an ni à et-Tabgha, où l’enceinte du 


Pier 


autres, 


mais pas à 
chœur est en 
incée, isolée dans la nef. Aucun de ces b 
avancée, 


andeaux de 
blocs ne comporte de trous de 


fixation qui Permettraient 
d'y voir le stylobate d’une clôture basse-qu Sanctuaire. 

Par contre, une barrière certaine, bien attestée, s’encas- 
trait dans des trous de fixation à l’entrée qu Chœur à es- 
Sanamein, à Bosra (fig. 13), à Qanaouât —Q 
églises du Sérail (fig. 225 et 230) = 
l'octogone d’Ezra'? 


ans les deux 
encore dans 
Ce chœur est à peine Surélevé par 
rapport à la nef ; la hauteur n’en dépasse Pas celle d’une 
marche. Quel type de fermeture isolaitMle chœur ? On 
pourrait, se fondant sur la petite taille et le grand nombre 
des trous de mortaise conservés, reconstituer aussi bien 
toute une paroi d’iconostase qu’une simple balustrade de 
bois à hauteur de taille. Comme la fermeture par une 
véritable paroi avec des portes n’est Pas attestée par les 
textes entre la nef et le chœur, j’opterai Pour une clôture 
basse, en matériau léger, tel-un lattage de bois ou une 


] 
£TIE 


date de 559 ap. J.-C. 
at Jerash, d 
\mman, 1986, I 
I.W 

1r J 

YOI 


: voir V.A. CLARK, The Church of Bishop 
ans Jerash Archaeological Project 1981-1983, |, 
P. 303-341, 6 fig., 19 pl. 


CROWFOOT, op. cit., fig. 15. 


LAssus, Sanctuaires, fig. 57, p. 142. 
Ci-dessous, P. 486 ; 
Portes mentionnée, 


1h 


c’est entre chœur et abside que s’interposaient 
S dans les sources littéraires. 
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Fig, 270 Le SanCluaire, vers 1904 


La présence d’une porte latérale Ménant certainement à 
: des sacristies 
ent la plupart des absides d 
d’une nef de Ja région. 

Partir des annexes on 
Soueida®? (fig. 301), B 
Encore la présence 
fenêtre de Part et d’autre du Sanctuaire, 
hauteur de l’autel, dans le mur N et le 
portes des Sacristies ; ces baies en v 
Portes des sacristies se retrouv 
dans la Cathédrale, où elles 


remaniements nombreux qu'y $ 


Correspon- 
es églises à plus 
à cette hauteur qu’à 
Sanctuaire profond à 
Osra (fig. 12) et Ezra', Mentionnons 
remarquable d'une grande baie 


C’est bien aussi 
Pénètre dans le 


en 
à peu près à la 
mur $, à l'E des 
is-à-vis flanquant les 
ent identiquement à Bosra, 
ont été obturées par les 
ubit l'aire de l’autel!0 . 


9. Voir ci-dessous, p. 309 sv. 
10. Voir p. 36 swv. 









































































SÉLEUCIE DE PIERIE, 


Eglise Tréflée dite Martyrium 








lisatio ( du Levant, 1/200.000, feuilles NJ-36-VI et 
NI i mn tak k ). Lat 36°06' ; long 35°58' ; voir R 
) l opographie, carte IX A 1 ; XIV A 2 (« Moughavyir 
inspo I r Maÿaracik les Grottes »), sur la côte au 
N d embouchure de l’Oronte 
Bibl W.A. CAMPBEI Martyrion, dans Antioch, III, p. 35-54, 
fig. 44-73, plan X, et planches 90-92 ; J. I ASSL S, Sancluaires, p. 
298 ; D. LEVI, Antioch Mosaic Pavements, p. 359-363, fig. 149, pl 
LXXX\ II-LXXXIX, CLXXV, CLXXVIa, CLXXXIc ; G. TCHA 
LENKO, Eglises, pl. 548-551 
L'édifice fut fouillé en 1938 et 1939 par l’équipe de l’Université 
de Princeton en activité à Antioche, sous la direction de MW 
Campbell. Au cours des travaux d’exploration du port de la ville 


d'Antioche, Séleucie, les mosaïques de cet ensemble situé près de la 


Porte du marché, au pied de l’escalier menant à la ville haute, 
ittirèrent l'attention des fouilleurs et furent jugées assez importan 
tes pour qu'on y consacre par la suite deux saisons de fouilles 


SUCCESSIVES 


Les pavements de mosaïques ne furent pas tous levés en 1939, à 
la demande des autorités turques qui voulurent en conserver 
quelques éléments sur place (il s’agit de celles qui sont les plus 
proches du dallage du chœur, au NE). Les autres pavements furent 
levés et transportés au musée d’Antakya où, posés sur un béton 
moderne, ils furent longtemps empilés en plaques dans la cour 
intérieure du musée ; ces panneaux y sont maintenant juxtaposés, 


suivant leur ordre original. État assez mauvais : toutes les couleurs 


sont passées 


au gris sans doute par pénétration du ciment dans les 


tesselles de calcaire 


1 toponymes Suivants sont appliqués depuis l’annexion turque : Saman- 
laÿ (Cebel Saman) et Maÿaracik pour la localité au S et au N de laquelle 
Sisent les ruines de Séleucie dite « de Piérie » ou « de l’Oronte » 
Soueidiyé (« Süveydiye ») et Djedeidé (« € ayde ») semblent avoir échangé 
leur nom depuis l'annexion, L'’épelise tréflée est à l’extrémité S du site 
intique (G. TCHALENK Eglises, plan en pl. 548) 
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Fig. 271. Plan. 

















L'édifice 

C’est un bâtiment? de pl 
saillant axial à l’ENE. 
tétraconque inscrit dans 


an centré avec y 
Le corps 


un Carré 
l’intérieur, d’un « baldaquin » 


quatre demi-cercles outrep 


de l'édifice aie 
5 il est 
de forme sem 
assés COncentrique 


Piliers en «L » : 
retrouvés conservés jusqu’à 


S 
ques, reliés par quatre 


(fig. 272), ce qui représe 


Le bas-côté est continu et . 
UtOur de 
Puyent à 
ure Orien. 


ESS SSUTRE 
abside en demi. 


iment en Saillie 
; 


l’édifice. Des bases de colonnes appliquées s’ap 
toutes les façades et absides. La conque extérie 
tale s’ouvre, par un are triple sur colonne 
sanctuaire ; un chœur carré avec une 
cercle constituant un petit corps de bât 
flanqué, dans un état du bâtiment qui n’est pas initial de 
deux salles à absidiole qui ne communiquent qu'avec ele 
et dont celle du N est le baptistère. L'ensemble de 
l’édifice ne fut retrouvé conservé qu’au niveau de ses 
fondations, exceptées les piles centrales déjà mentionnées. 


al fut occupé aux deux tiers, dans un 
second état des lieux, par un bêma à exèdre dirigé EO, 
dont l’arrondi est installé dans la colonnade semi-circu- 
laire O. Il se présente comme particulièrement étiré en 
longueur et pourvu d’une petite exCcroissance incurvée sur 
le long côté S. Toutes les portes dans les carrés d’angle = 


Le baldaquin centr 


2. C'est cet édifice qui fut en premier lieu identifié comme le martyrium dé 


se trouver dans les environs d'Antioche, 
Lorsqu'on trouva dans l'édifice de Qaousiyé la dédicace de l'évêque 
Flavien, dont on sait qu'il fut, avec le patriarche Mélèce, celui qui fit 
construire le martyrium du saint en question, ç 


saint Babylas qui devait 


est l'édifice cruciforme 
l’appellation de « martyriumy 
resta toutefois attachée au monument de Séleucie sans raison. 


qui fut fermement identifié comme tel : 





= 
| 
012345 10m 








Jeux à l’E, deux au N, deux à l'O et de 


UX au SE — 
furent conservées sauf celle de l'O sur Ja f 


açade S qui fut 
bouchée. 

L'édifice présente, en tout, trois états Successifs : 
ment de terre, peut- 
pendant lequel ;l fut 
reconstruit et l’ensemble agrandi par des tr 


le 
premier fut très détruit par un tremble 


être celui de 526, le deuxième 


avaux qu’un 


nouveau tremblement de terre arrêta, et un troisième 


d'occupation prolongée. 


Les pavements 


Au moment de la découverte seules ét 


aient conservées 
les mosaïques du lobe N du bas-côté et de l’angle entre 
celui-ci et le lobe oriental ; de celles du lobe & On ne repéra 
que d’infimes restes. Des vestiges de dallages en calcaire se 
voyaient autour de l’édifice, surtout dans la Partie orien- 
tale. Des dallages de marbre se rencontraient q 


S et E du baldaquin, dans le bas-côté E et dans le chœur en 
saillie. De l’opus sectile fut trouvé en place d 


ans les lobes 


ans les quatre 


angles du baldaquin, près du carré d’angle SE dans le b 
côté oriental, dans le baptistère et sous forme de 
seulement dans l’annexe S du sanctuaire. 


as 


traces 





Fig. 272. Vue du lobe N prise à la découverte. 
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D 


ans les PaVements comn 
deux 


Périodes Peuvent 
réspondant qu'aux 

Première 
Paient dès 
bas-côté 


ne dans l’ensemble de l’édific 
être distinguées, une troisiè me ne cor 


années de lente dégradation de l'édifice 


Dériode : 
Période les Pavements de mosaïque occu 
l’origine ] abside orientale 


{Ournant, entre 
quin à colonnes. 


Saillante et tout | 


les murs Extérieurs et le balda 


Sauf entre le lobe oriental du b 


au Chœur extérieur 
centrale du bas-côté Oriental et tout 
énUérement dallés de 


Carré précédant ] 
ment, un dallage 
et 


5 aldaqui 
et les Piédroits d’ Tee 


entrée cette partie 
le baldaquin étaient 
ensemble avec Je 
’abside Orientale, À ] 


marbre, chœur 


"extérieur du bâti 
aire Ss’étendait dar 
S portes occidentales 


1, de cale 1s les angles NI 
SE et devant le 


En une période intermédiaire, | 


€ Carré d’angle SH 
un dallage de 


Calcaire remploi 
Pavements extérieurs de | 


écut 
probable de 


a première période 


certain 


Dans la deuxième période de l'édifice, ] 


à le bas-côté garda 
le même Paveément sauf, sans doute dans l’angle SE : le 


baldaquin, envahi par l’exèdre-bêma. 


reçut, dans le 
angles, des pavements d Opus sectile ; le reste garda son 
dallage. Dans les chœurs et le sanctuaire on ne modifia 
rien aux pavements antérieurs 






















Le paysage animé le long du bord 








extérieur du lobe N, d’O en E, 


Du bas-côté, 
tées que dans 
l’angle NE, et d 


les Mosaïques ne $ 


; ont 

le déambulatoire “1 
ans Ale déambulatojre s." 
Les tesselles ont une taille : 
matière utilisée m'a 
calcaire. 


Les couleurs Sont di 
Jaunes, rouges, roses, 


: r 
Vers gris, blan Oche 
foncés, 


ét bruns plus où! divers 
le lon 
aire irrégulière 


verts 
noir. Sous-couches e 
lits de blocs de calc 


de matériaux de remploi. Sur la 
tassée, une couche d’éclats 
à côte et tassés, 


On, 
8 des Stylobaf : 


ment Équarris et 
: terre nivelée et 
€ Calcaire disposés À 
ensuite deux Couches F 
qui, dans le bas-côté NPNS 

l’assise inférieure du mur 
courbe de l’exèdre. Ensuite une 


chaux et de sable sombre SOigneus 
Sous la couche finale en chaux et 
fin. 

Le pPavement de mosaïque se termine 
devant le Piédroit de l'arc d’entrée du 
chœur oriental : la bordure fait retour e 
relie en ligne droite celle qui longe Ja paroi 
du baldaquin. La Mosaïque forme une lon- 
gue bande représentant un paysage à ani- 
maux dans une bordure faite 

de vigne habité, chaque volu 
alternativement un oiseau, 
non, et une grosse grappe de 
à l’extérieur par une bande e 
gris? et une ligne de triangles à degrés, et} 
l'intérieur par un rang de postes rouge 
foncé/blanc. La bordure $e regarde du 
centre du tapis. Deux équipes travaillèrent 
à ce rinceau. Au centre du collatéralN, 
devant l’éléphant, elles se rejoignirent en 
remplissant deux volutes successives avec 
une grappe au lieu de produire l'alternance 
oiseau-grappe notée plus haut (fig. 273). 
L'équipe travaillant au NO“était moins 
Soigneuse que l’autre dans la taille et Ia 
pose, moins serrée, des tesselles, “accro: 
chant les grappes aux sarments etvrilleset 
non pas aux ceps comme le fit l'autre 
équipe, et dessinant de petites volutes A 
sarments raides (fig. 275) et non les“gran 


des volutes rondes à vrilles de laMpartie 
NO. 


d’un rinceau 
te encadrant 
palmipède 61 
raisin, doublé 
n dégradés de 


Le champ est posé en écailles blanches 
monochromes. Les animaux sontpresque 
tous tournés vers l'E ; ils sont placés,.en 
gros, sur trois rangs, l’un face aux murs 
extérieurs, dos à dos avec deux rangsface 
à la colonnade du baldaquin, avec quels 
exceptions au centre de la bande FU 
quée. À l’extérieur se voient surtout deg 


es 
Ne , deux autn 
3. Ce semble bien avoir été des gris et non 

tons décolorés par la restauration: 








des et à l’intérieur surtout des 
quadrupèdes e 


oiseaux et de petits quadrupèdes. IJs sont 
séparés par des arbres (un pin Parasol, un 
haut cyprès, trois grenadiers, _un Poirier, 
deux palmiers-dattiers) et de petits buissons, 
fleuris ou non, que certains animaux brou- 
tent. Le fond blanc, posé en SCAULES qui 
partent des deux bords, est parsemé de 
fleurs rondes lobées, de boutons de fleurs et 
de quelques rameaux. Tournés vers l’exté- 
rieur du bas-côté sont conservés, de l'O 
vers l'E : une chèvre, une hyène tachetée et 
à très longue queue en plumeau, un mou- 
ton, trois caprinés bondissant sous un paon 
faisant la roue, un agneau, une colombe, 
un poirier flanqué d’une grosse chèvre 
poilue, au-dessus de deux moutons broutant 
et d’un mouton couché, un perroquet enru- 
banné et une oiïe. Ils sont précédés par un 
éléphant gris-jaune, un petit cheval gris 





Fig. 


276. Le Paysage animé le long 


Séleucie de P 


du bord extérieur de | 


‘hev 1al ajustés, musée 
1 è : »t partie du cheval, rm 

d nimé du lobe N: girafe, daim, zèbre, canard et p 

Fig. 277. Panneau du paysage a : L 


lérie, Eglise Tréflée 
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angle NO, vu du N 





d'Antakya. 













tournant la tête, un daim“, un zèbre, un faisan entre les 


deux animaux précédents, un grand héron tête dressée et 


une giraie. Une lionne suivie de deux lionceaux marche 


vers la droite, sous un aigle et un paon tournant fièrement 


la tête ; la lionne se tient dos à un grenadier, de l’autre côté 
duquel deux bouquetins en font autant. Après une lacune 
dans l’angle NE, galopent deux cervidés. Dans le lobe 


oriental on distinguait, entre les lacunes, deux paons dos à 
dos mais le cou et la tête tournés Pour se regarder, deux 
moutons à grosse queue, 


les restes de ce qui peut avoir été 
un bœuf à bosse, un 


enorme guépard dressé, une man- 
gouste, un gros lézard, un cervidé rosâtre sur hautes pattes 
et un zèbre (?) rayé noir et blanc à trés petite tête. Les 
ers l’intérieur de l’édif 
mal conservés : on aperçoit d’O en E 


difficile à identifier, un palmier-dattier, 


animaux tournés ice sont bien plus 


un cerf, un oiseau 
l’arrière-train d’un 
lauve à longue queue, un serpent se battant avec un 
SECTÉTAIré OÙ un serpentaire 


très fragmentaire, un lion, 
deux canards, 


une perdrix devant un grand 
cygne au-dessus de deux chèvres 
dont sans doute un 
touffu emplit | 


cyprès, un 
Sauvages, deux anatidés 
tadornef, et une pintade. Un arbre 
‘angle intérieur NE de l’exèdre N. 
aprés une importante lacune, un p 
Oiseaux dont 


Suivent, 
aon, deux chevaux et des 
une colombe et une oie, qu’il fallait voir 
depuis le flanc N de l’exèdre orientale. Dans le retour S, on 
retrouve parmi les 


fragments les deux moutons à grosse 


4. Une lacune juste au-dessus de sa 


cet animal, I] 
brun et aussi 


léte ne permet pas de s'assurer de 


a la petite queue touffue des daims, 
grand que le zèbre 


l'identité de 
identité de il est rose 


et le cheval qui l’encadrent 








Secrétair 1 Gypogeranus Africanus, Serpentaire Ou Sagittarus Serpenta- 
ri un ennemi traditionnel des serpents, comme la mangouste 

cond de ces deux oiseaux Pourrait être un râlidé silhouette légère, 
entre moucheté de 


points, hautes pattes fines 


Fig. 278. Lobe E, avec les dalla- 
8es de marbre de la nef 


queue qui, avec l'arbre, feuillu et élancé comme un 


peuplier, marquent l’angle SO. Ces animaux Cohabitent 
pacifiquement et n Serpent et du 


lutte ni Poursuite, 


était l'affrontement du 
serpentaire, on n’a représenté ici ni 
Le déambulatoire 


S portait exactement les mêmes 
bordures et le peu 


qui reste du champ montre qu'il 


d’un défilé d'animaux et d’oiseaux 
divers dans un Paysage parsemé de fleurettes. 


S’agissait également 


Le bas-côté oriental à hauteur des trois entrecolonne: 
ments centraux du lobe du baldaquin et le chœur carré 


étaient revêtus de dalles de marbre posées en longueur 
dans le sens E-O. 


Ce sont de longues dalles de 1 


à plus de 2 m de long sur üne 
largeur constante de 0,80 m. 


Dans l’abside, un seul petit fragment du pavement 
d’origine est conservé : il s’agit d’une mosaïque blanche à 
décor monochrome d’écailles. 


Le baldaquin central était également entièrement dallé 
en marbre ; il en restait des traces assez bien conservées 
dans les exèdres N, E et S et dans la partie centrale non 
occupées par le bêma. Les plaques de marbre étaient 
placées dans le sens N-S. Elles avaient les mêmes dimers 


sions que dans le chœur et son voisinage. 


Deuxième période : une bande de plus petites dalles\de 
marbre, provenant de toute évidence de la partie centrale 
du pavement du baldaquin et réutilisées, servit de rs 
autour du bêma-exèdre ; elle se prolonge autour. 
l’exèdre pour s’arrêter dans l'alignement dé la + 
rectiligne orientale. Les quatre angles du baldaquin 4 
rent alors un décor en opus sectile, après quion 1 
aussi enlevé le dallage de marbre. Ces panneaux Ge 





longitudinaux, dirigés N-S, dans les an 
on£ 


gles NE et SE, et 
irrés dans les angles NO et SO7. 
car 


Dans l’angle NO du baldaquin se discern 
tapis soigneusement encadré par l'angle du 
bordure de petites dalles allongées de marbre. 
en opus sectile était un quadrillage droit de b 
en marbre clair d’hexagones oblongs et de 


ait un petit 
Pilier et la 
Le champ 
andes ornées 
Carrés droits 
en marbre som- 
bre inscrivaient une croix oblique d’hexagones oblongs. 

Le tapis dans l’angle SO avait une bordure en 
d'étoiles de deux carrés tangentes par un s 


tangents, alternés ; les carrés d’intervalle 


ligne 
ommet entre 
deux lignes de triangles de reste. Le champ était une 


composition d’octogones sécants et adjacents : de petits 
carrés droits placés aux points de tangence des hexagones 
ainsi déterminés les transforment en Octogones oblongs, 
irréguliers. 

Le tapis longitudinal dans l’angle SE du baldaquin 
portait une composition en quadrillage d’étoiles 
pointes tangentes, les étoiles et les intervalles chargés d’un 
carré sur la pointe inscrit. Dans l’angle NE, un tapis assez 
grand remplissait l’angle dessiné par le grand pilier en 
« L » au NE du baldaquin ; l’opus sectile y était organisé 
en une composition serrée d’octogones droits adjacents en 
marbre blanc déterminant des carrés sur la pointe en 
marbre rouge. Ce tapis s’avance vers le S jusqu’à empiéter 
sur l’espace du lobe oriental ; le tapis SE en fait de même 
de son côté vers le N. Ils ménagent, entre eux, une sorte de 
seuil devant l’entrée du bêma où ils butent directement 
contre le dallage de marbre : mais le long de la marche 
centrale du bêma, son seuil, on retrouve la bordure de 
petites dalles de marbre. 


à huit 


L’angle SE du bas-côté tournant a également reçu un 
pavement d’opus sectile, sans doute contemporain des 
précédents. On en retrouva deux fragments, appartenant à 
deux tapis différents, probablement adjacents, car il n’y a 
pas d’intervalle suffisant pour un encadrement entre eux. 
L’un des deux contient un damier de cases blanches et de 
cases de couleur claire, ces dernières inscrivant un carré 
noir sur la pointe ; l’autre est une composition d’octogones 
irréguliers droits, adjacents, de couleur claire, avec un petit 
carré noir sur la pointe en intervalle. Le pavement du carré 
d'angle SE est difficile à comprendre : à un reste du 
dallage central en calcaire semble correspondre une bande 
d'encadrement N-S également en calcairef et un encadre- 
ment de petites dalles de marbre, le long du mur oriental, 
semblables à celles du deuxième état du HAICRUUE 
encadrement qui voisine avec les deux petits tapis d os 
sectile. Trois tapis de nature différente semblent sonne 
Partagé, en un second temps, cette partie SE de l’édifice?. 


Les plaquettes ont des formes en grands, moyens et petits Carrés, Es 
Octogones à 4 petits et 4 grands côtés, en losanges oblongs, en RSR 
à 2 angles droits et en petits et moyens triangles. Nous ne connaissons 
leur épaisseur ni leur matière ; leurs dimensions les DAS au ë 230) 
Babarit que l’opus sectile de Qala'at Sem'ân (dimensions : voir p. st le 
* Sur le plan X de W. CAMPBELL, op. cit. ici la fig. 279, ce ques É “a 
seul à être reproduit, comme les dallages de calcaire à l'extérieur 
bâtiment, sans marbrures de surface (voir p. 291). 
Voir plus loin, p. 296. 
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95 
Datation 


U ate vers la fi ; 
ne date vers la fin du V: $. pour les mos 
que la Propose le fouille 


ur 10, est tout 
reste à la lumière des d 


aiques, telle 
à fait acceptable et le 


érmières études Proposées sur ] 


sujet. k 

Le deuxième état 
techniques de pav 
de nombreux par 
dallages e 


atteste une évolution dans le choix 


que l’on peut saisir £ 
à COnservé les mos 
on 


des 
age utilisées, 
allèles. On 
n bon état mais 
renouvelées, 


râce à 
aiques et les 
a mis en évidence 
auxquelles le jeu des 
« fonctionnement 
l'importance. Onae 
de l’opus sectilel\, qui sera également 
Pavements entièrement neufs d 
Importance sur le pl 
Pour ce deuxième 
consécutives de trav 


les parties 
formes de l’archi- 


» de l'édifice donnent de 
U recours, dans ce but, 


celles 
tecture et Je 


à la technique 
utilisée pour les 
ans des salles de quelque 
an liturgique, comme le b 
état, l’auteur Propose deux phases 
aux dûs aux conséquences des tremble- 
ments de terre de 526 et 528 ap 
n’auraie 


aptistère, 


J-C. (les réparations 
nt donc pas encore été terminées lors du second 
séisme). L'emploi de l’opus sectile en petits tapis à une 
seule composition de surface, 
de petit gabarit 2 
tiers du VIS s. 


exécutée avec des plaquettes 


, à bords droits, se situe dans le premier 


Style des pavements 


Pour le premier état, nous avons un 


ensemble qui 
associe dans ses p 


avements les mosaïques et les dallages 
Les mosaïques figurées sont utilisées pour les parties de 
l'édifice le plus fréquemment parcourues par les fidèles : 
les bas-côtés. De la seule autre mosaique, celle de l’abside 
du sanctuaire, si peu est conservé qu’on ne peut, hélas, en 
proposer la moindre reconstitution. 


Le style des mosaïques figurées trouve aujourd’hui, 
grâce aux nombreuses découvertes de « paysages animés 
libres » survenues depuis la guerre, plus de comparaisons 
que le fouilleur ne put en trouver lors de la publication. Si 
on se réfère par exemple aux études qui ont été proposées 
des mosaïques, datées par une inscription, du portique 
d’Apamée — dégagé pourtant avant l'ensemble ici étudié 
— on s'aperçoit? qu’il s’agit d’un thème fort fréquent à 
l’époque en question #, avec des variantes qui sont toutes 
utilisées en Syrie de manière à peu près contemporaine. Le 
rinceau de vigne habité, qui ne connaît en Syrie ie Vaque 
relative que vers la fin du V°s. et au cours du VI s., est 
aéré et assez maigre ; le rinceau couvrant de ‘Ain el-Bad 


10. W.A. CAMPBELL, op. cit., p. 53, propose « the late Vth century » ; es 
ter elt, p.626 elà de J.-C., vers 520 
E la situe au-delà de 500 ap. J.-C., 

D. Levi, op. cit., p. 626, k FRERE 1 
11. Voir par exemple le dallage central du Quadriconque de Résafé, se 
s sectile dans les exèdres ; à Antioche-Qaousiyé, on trouve (v. p ù 
ii p. 21) de l’opus sectile dans le carré central ; à Résafé Se : 
S inte Croix on le trouve dans le bêma et l'abside ; voir d’autres 
ainte- X, 
é $ 36 et 451. 
s de ce système en p. 3 6 
so GUIDOBALDI et A. GUIGLIA-GUIDOBALDI, Pavimenti ue 
ir F. G 4 A. a) ca 
12. “ IV. Opus sectile geometrico a piccoli elementi, p. 262 ap 
P = F0 Zum byzantinischen Opus sectile-Boden, dans Festschriff 
ESCHLOW, Vz 
Kurt Bittel, Mayence, 1983, P. 435-447. ES die 
13. C. DuLièRE, Portiques, passim, et EAD,, Afe rs, ne 
14. Cette datation avait d’ailleurs été, comme on ne pren 
fouilleur dès l'époque de la publication ; voir ci-dessus. 


































Î de Dei Sleib (fig. 35) 

rrallèle meêémi ils présentent unc 

hab: il 

trouvent des parallèles très 

ef E de Qala'at Sem'ân (fig. 215), On n’y 

endant pas les damiers très simples des petits 

SE du bas-côté et du baldaquin ; par contre, les tapis 

N SO du baldaquin s’y retrouvent avec une complica 
on en moins dans la composition aux étoiles de deux 
irré et une fantaisie en plus : l'introduction d’éléments 
pentagonaux dans les intervalles du quadrillage aux croix 
d’'hexagones Avec des moyens financiers sans doute 


intérieurs, cette ornementation annonce la future décora- 


tion du grand martyrium, tout proche, de saint Syméon. 


Organisation liturgique 


Par son agencement, cette église s’apparente à la Cathé 
12)! 


et la colonnade lobée orientale du baldaquin 


drale de Bosra (fig ; elle a également un sanctuaire 


profond, 


presente aussi un entrecolonnement central plus large que 


les autres, mettant en évidence la communication sur un 


même grand axe du baldaquin, du collatéral oriental et du 


sanctuaire 


L’abside elle-même est peu profonde. Elle devait conte- 


nir l’autel que, par comparaison 


avec les habit udes 


liturgiques de l’Antiochène , on situera 


Tépousseé assez 


loin sous la conque 
Dans le premier état, il n’est Pas certain qu’une barrière 


de chancel ait 


fermé l’aire 


de l’autel. L'existence d’une 


l’abside et d’un pavement de dalles de 
marbre dans le chœur 


mosaique dans 


carré la précédant est à dater de la 


première l'édifice ; la 


phase de limite 


entre les deux 


Pavéments se dessinait aussi au moyen d’une légère 
différence de niveau, L’axe du centre du baldaquin à 


l’abside, en passant par le chœur carré et le collatéral 
tournant oriental, existait donc dès cette époque de par 
l’unité du pavement continu de plaques de marbre sur 
toute la surface de cet axe 

Par deux fois, on a redécoré le sol du carré d’angle SE, 
dans le bas-côté2, Cette usure ne signifie pas, cependant, 
que les deux portes sur le Carré SE 


furent les portes 


Principales ; t 


uers O0 


oule trace de pavement ayant disparu dans le 
du bâtiment il est bien possible que là aussi le 


réveétement de sol 





avait té remplacé, à la suite d’une 
Circulation tout aussi Intense. On en a même une preuve 
I p.230 sv. (tableau de R. NAUMANX Mosaik, fig. 9 34) 
16. Voir p. 231 (motif n°7 dc R.N MANN, ibid.) 
l Voir p. 231 (motif n° 26 de R. NAUMAN N, ibid.) 
Pour la les plans létraconques, voir R KLEINBAUER Zvart'not 
an ( ns of C} tan Architecturs 1rmenia, dans The Art 
Bullet LI 19 P. 245-262 ; l’auteur aVall annoncé une monogra 
pl u e Aisled Tetracon ñ, très attendue, mais ce projet semble 
OI lé abandonné ; voir également J Ch. BALrY, Le £roupe épiscopal 
‘Pamiée, dans Colloque Apamée de Syrie Il, p. 188-190, fig. 1-3 
i-des p. 492-493 
oi WA, «( 1PBEL Martyrion P: 41 ; les questions Surgissant au 
les dégagements ne Purent recevoir de réponse étant donné que les 
illes prévues pou une phase ultérieure des travaux, en Particulier au 
SE dut Maconque, ne purent jamai 


etre exécutées 


21. Il 













dans le fait que le bas-côté Occidental] sembl 
de calcaire qui constitue" 
ans l’angle SE On retrouva l 
étroites en bordure du stylobate : es dalles 
baldaquin dans la courbe NO du collatéra] fi INCurvg du 
donc de fortes chances Pour que l’entrée se 278). Ya 
de l'O que du S, mais moins du NE, où la most 
bien conservée. Dans ce premier état, Je OS 
son chœur carré ne Communiquait qu'avec 1 
Il faut donc voir dans une des 
celle du clergé ; du fait de ce qui précède c 
aVOIr servi à cet 
état de l'édifice 
Sanctuaire ; elles n’ont | 


lui-aussi, le dallage 
revêtement dans 


allongées et 


tournant. COllatéray 


Portes Orientales 


€ Sont celle 

Je s du 
“sage. On ne Sait si È 
COMportait nexes € 


aissé, en aucun 
| » 
claire, le dallage de c Sur toute ] : 


aux SE et NE du tétraconque ne sembl 
distribué sur plusieurs espaces distincts. 


qui devraient 
premier 


trace 
à Surface 
ant pas AVOir été 


alcaire rencontré 


Dans le second état, le chœur fut mis e 
tion, au S, avec une petite chapelle à absidio 
la chapelle des reliques, 


u Communica. 
le où je Verrais 
qu'on n'y ait 
aucune trace de 
l'extérieur, un 
Par une petite porte 
l’autre côté du Sanctuaire 
série de petites pièces se términait sur le 
baptistère dont les fonts sont inscrits dans une absidiole 
également petit bassin semi-circulaire des 
fonts, revêtu d’un placage de marbre, était précédé d’un 
vestibule barlong. La salle carré 
quait vers l'extérieur, 


volontiers bien 
retrouvé, là comme ailleurs dans l’édifice, 
mobilier2!, Cette salle Communiquait avec 
espace clôturé derrière le chevet, 
flanquant, au N, l’absidiole. De 
au N, une 


orientée. Le 


e du baptistère communi- 
à l’E, par une petite antichambre 
’absidiole des fonts baptismaux et 
Our ÿ parvenir à partir du Sanctuaire 
il fallait passer, à l'O, Par un vestibule ouvrant également 
sur deux séries d’autres pièces. 


dallée, ménagée entre | 
l’abside principale. P 


Un chancel à balustrade 
centre séparait clairement, 
chœur. 


avec un passage ouvert au 
à cette époque, l’abside ete 


Cette étape de l’édifice vit l'installation du bêma en dur 
dans le baldaquin. Il ne me semble pas impossible que ce 
ne soit là qu’une extension d’un bêma plus ancien. La 
première étape de l'édifice, qui est celle des mosaïques 
attribuables aux dernières décennies du V°s., est contem- 
poraine du plus grand nombre des bémas installés en 
Antiochène. Il est bien possible que cette exèdre, très 
allongée, pour laquelle il fallut renouveler le pavement, ne 
fût qu’un agrandissement ; on n’aurait fait que suivreicile 
Processus identifié également à Brâd22 et, plus clairement, 
à Résafé3, Les nouveaux panneaux en Opus sectile se 
seraient adaptés aux dimensions, effectivement très impos 
santes, de cette nouvelle exèdre ; c’est, avec ses15 m, le 


n'est pas impossible que précédemment ce soit l'xrqies 
collatéral S, l'angle SE, qui exerçait la fonction de lieu de Me: fait 
des reliques ; l’usure des pavements s’expliquerait encore FE TN 
de cette double destination. Comme souvent dans les églises plerins 
chène (voir p. 492 et 518) l’arrivée du clergé et la cireulationndes 

Se seraient concentrées dans l’angle SE de l'édifice. 
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22. Voir p. 39 
23. Voir p. 278 et fig. 250 et 257, 





79. Plan de 
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lion des dallages 
de l'opus ectile 
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èdre conserve celui de 


e 13,66 m et 
il 


ge d 10 1 Il est le seul 


l l all} ur le côté qui était 


lessin ar la seule assise 


fonction est tout à fait conjectu 


1 ntée d'y voir une analogie avec la saillie 


n'est pas étranger à cette hypothèse ; étant donné que le 

inc æxiu était réservé au livre des évangiles, elle 
permettrait de fournir un siège au prélat lors de la session 
sur le bêma du clergé 


iu grand complet 


La surface entre l’abside et le bêma correspond à ce que 


j'ai appelé ailleurs le chœur intermédiaire. Son utilisation 


par le clergé seul est claire dans le premier état de édifice. 


Mais elle l’est également dans le deuxième, quand les deux 


portes N et S, ouvertes dans le chœur carré, seront les 


accès privilégiés du clergé aux annexes, les fidèles disposant 
d’autres entrées 
La forte avancée du bêma vers l'O situe Juste au point 


central de l'édifice sa moitié orientale, très exactement le 


seuil entre son vestibule et sa plate- 


forme principale. Ainsi 
peut-on 


dans les lobes N et S du 
baldaquin des espaces tout désignés pour 


proposer de VOII 


recevoir les deux 
chœurs des chantres, ceux qui ne montaient pas au bêma 26. 
A l’E, le lobe du baldaquin formait un portique majestueux 
en avant du seuil du bêma 


, l'usage auquel il fut consacré est 
sans doute lié 


à celui du collatéral dallé et du chœ 


ur Carré, 
en enfilade (sièges du clergé, axe processionnel). 
Les formes assez complexes, mouvantes et élégantes de 
ce bâtiment, une fois analysées, nous laissent l'impression, 


ICI Comme dans la Basilique lriconque de Résafé ou dans 


la Cathédrale de Bosra Par exemple, que ce sont des 
édifices dont l’économie Est régie par l’architecture et non 
par les besoins du rite Celui-ci s’ 


accommode des espaces 
plutôt qu’il ne les impose : l'esthétique raffinée de ces 
1 double enveloppe, ou en létraconque à collatéral, 


resque indépendamment de la liturgie. 
clergé s’installe et circule vaille 


est dévelon )ée Le 
PF I 
que Vaille à travers des 


colonnades, des nefs et des passages, 


droits ou incurvés. À 
Résafé, ce sont plutôt les fidèles qui ont du mal à trouver 
leur place dans le Collatéral tournant où dans Ja nef 
10bée*’, Tel élément (comme les colonnades incurvées N et 
S, ICI et à Résafé, qui me semblent bien utilis 


ables par les 
une harmonie entre f 
mais, en général, 
dû contraindre Je 


Chantres?$) paraît prouver orme et 
utilisation : ces édifices sophistiqués ont 
clergé à adapter la « chorégraphie » 


habituelle de à l’espace qui lui était 


le la synaxe imposé 


\LENK Eglises, pl. 503 








» 545 et 549 
u | 
l US aux p. 504 et 517 
ir f 243 et 249-250 
8 "onnades incurvées orientales élaient la place de Chantres à 
>opluie de Cons antinople, où ils chantaient « enveloppés dans les 
bras d lonne d’après Paul le Silentiaire, De Sancta Sophia, éd. P 
NDER Johann Von Gaza und Paulus Silentiarius, Leipzig, 1 
1912, p. 2 374-37: 2 


celui de 


ses 5,60 m 


encore 


conservée à la 


que Séleucie était une ville épiscopale 











SERDJILLA, Église ÿ transepy 


Localisation Carte du Levant, ] 


50.000, feuil 
Maarret en-Naamâne »! Lat. : 35°4p. M NI-37.X1x.4p 
TCHALENKO, Villages, carte 3, D.XI.11:R DUSSAU) Sn G 
carte X, A.3 OPOgraph; 
Bibl H.C. BUTLER, P.A.E.S., 


I B, p. 114-118 


s ri 
1 Pton) ; J, LaAssus, $ 
Villages, Passim. 


P. 69 (mosaïque) : 


III, p. 237 (inscri 
Passim : G 


TCHALENKO, 
L'église n’a jamais été dégagée ; les observa 
ments ont été faites par H.C. Butl 
visible en surface. 


tions Sur ] 

1e ES paye. 
er d’après ce qui était alors 
Le pavement doit être conservé sous les remblais 


L'édifice 


L'église fut construite vers la fin du 1ye 
du Vs. puis « constamment réaménagée 
cours des V° et VI° siècles »2, De 
présente sous 


$+ Où au début 
et agrandie au 
l'extérieur, elle se 
CT»; Ja nef est 
S qui se doublent à l'extérieur, aunN 
comme au S, d’un portique 


Sur colonnes qui est dans Je 
prolongement des petits côtés d’une sorte de 
CDS 


a façade est creusée de trois 
à chacune des nefs. Le 
Semi-Circulaire ce 


la forme d’un grand 
flanquée de bas-côté 


portes Correspondant 
chevet est plat et cache une abside 


ntrale inscrite entre les bras du transept, 
Celui du N comporte une salle barlongue, d’un peu plus 
2,50 m de large, précédée d’un petit 
vestibule oblong, délimité Par un chancel à baie centrale, 
Dans le bras S s’inscrit une sacristie qui est dans le 
prolongement d’un bas-côté rectiligne traditionnel, tandis 
qu’à l’extrémité du portique S, le transept est en fait [a 
Juxtaposition de deux salles, une chapelle funéraire suivie 
d’une salle d’angle barlongue : elles communiquent large- 


ment avec la sacristie S et dessinent avec celle-ci un 
pendant à la sacristie N. 


de 6 m de long sur 








Fig. 280. Plan. 


Localisé comme « Kheurbet Serjilla ». 
G. TCHALENKO, Villages, p. 326, n. 1. 
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ivement 
Le pavere 


Butler écrit que le décor du pavement lait géométri- 
mais aussi que seuls des cubes de mosaïque furent 
qe s en surface dans les décombres de la nef centrale et 
TE funéraire Il est probable, Cependant, que 
de cubes une fois détachés furent éparpillés partout à 
curface des décombres, entrainés par les sabots d’anin 
(auxquels les édifices ruinés servent souv 


la 
ES aux 
ent d’étables où 
j’enclos), quand ce ne fut pas le pied des paysans où des 
Pre. comme le démontrent des constatations répétées. 
On ne voit pas d’où H.C. Butler tire cependant que le 


ur 
était géométrique s’il 


ces cubes 
ne les situe, il est 
robable qu’il a vu en place des fragments prése 
P OUe 


n’en a vu que 
décor 


; ; ’il ne les mentionne ni 
épars ; bien qu'il 


ntant des 
schémas de ce genre. 


Datation 


Le manque d’information supplémentaire et 


la mai- 
greur du dossier ne nous autorise f 


aute de mieux qu’à une 
jatation contemporaine de la construction de l'édifice, 
uatlo 


a 
la fin du IV°s.-début V°s. Le seul autre p 


avement connu 
de l’agglomération, le pavement à décor animalier cou- 
vrant des bains tout proches, est daté de 4734, c’est-à-dire 
trois quarts de siècle environ après l’église. Si rien ne dit 
que la construction de ces bains ait été la seule occasion 
pour une équipe de mosaïstes de travailler dans cette 
localité, il est possible toutefois que leur Passage corres- 
ponde au revêtement d’autres surfaces, sinon de celle de 
l'église, du moins peut-être du sol de la chapelle funéraire 
qui a pu être installée plus tard, ainsi que des annexes au 
S de l’église. Il y a là en tout cas un jalon chronologique 
dont il | faudra tenir compte quand les pavements de 
l’ensemble ecclésiastique seront mieux connus. 


H.C. BUTLER, P A.E.S., II B, p. 69. 


I ne mme le 
lhermes construits pour la communauté par un notable, co 


| A.A.E.S. 
écise l'inscription, publiée notamment par H.C. BUTLER, 
\rc hitecture, P. 288-293. 
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Serdjilla, Eglise 


a transept 299 
Organisation liturgique 
Cette as que cç mpc 
lique om , 
€ lu 
| L ), D Plusieurs { 


: à e aits 
as-côté S 
qui ouvre Sur | 


funéraire 


Particuliers 
€ dans la laçade 
plutôt une Chapelle 


» C’est une Porte arqué 
à Salle qui sen 
qu'un Martyrium : 
OCCupe toute Ja Partie 
se présente comme un 


reliquaire. Le Martyrium est donc 
le féCOnnaîtra dans | 
de plus de 3 m. 


ible être 
le grand Sarcophage 
Onentale mesure 1,92 
€ tombe et 


qui en 
m de long et 
non point 


comme un 
à Chercher 


ailleurs On 


4 Sacristie N qui s'ouvre p 


: ar un arc 
sa Le petit Vestibule qui est ménagé en 
avant, délimité Par un chance] à poteaux et pl 

dressées, 


plaques 


rappelle le vestibule qui précédait également les 


chapelles Martyri de Jéradé (Fig. 122) 
Nord (fig. 58). Ici aussi il faut se 
colonne adossée au bout de Ja 
Pour passer du Sanctuaire 
n’a cependant été retrouv 


ales et Haouarté 
faufiler entre Ja demi- 
colonnade et Je chancel 
au Martyrium. Aucun reliquaire 
é 


L'autre Sacristie 


communique avec le Sanctuaire : elle 
est ainsi toute désignée Pour lavoir desservi Elle est loin, 
toutefois, d’une porte exté 


rieure, Une fois de plus, 1 
clergé dut chercher son accès à l’église 
Où bien il passait Par la chapelle 
annexes S. 


e 
assez loin vers l'O, 
funéraire et les autres 


Aucun chœur n’est amén 
forme étroite, 
demande 


agé, même Par une plate- 
en avant de la conque d’abside. 
où se déroulaient les lectures, 
Chants dans cette église et celles du voisinage, alors qu’à 
quelques dizaines de kilomètres au N les grandes enceintes 
de bêma invitent le clergé à prendre 


On 5e 
les annonces et les 


possession de la nef 
pour le service de la Parole. Disons que l’on v 


l’espace réservé au clergé s’avancer 
hauteur de l’amorce du transept, 
Par aucun vestige relevé. 


errait bien 
vers l'O jusqu’à 
mais cela n’est confirmé 


































































































































urgique J Sorân 301 
I : 
gement de direction de | SITT ER-ROUM Nous connaissons quelque 
portes dessin de Pose dal] | paléochrétiennes de ! ques revêtements de sols d’épli 
es ë € une bipartit: ‘ alle - là région se ” “BUSES 
f. L'église ne cor i Htion tra vis ; | Levant, 1/50.000, feuille NJ-37-1-24 Qirqbizé et à Baqirha notan EE ele Celui-ci, à 
û ait pas Sale 16010 Re 26250 é 24, enduits, I: amment, À propo L 
n’est donc pas q Priori » Semblje. . : ° ‘ 1. TCHA * à Question se pose ch. Pos de ces sols 
x 1ori le q et] H 1, F.IV.18 ta Pose chaque fois le 
Oma;i ; Î apis Où des r = ,4 ae savoir le 
ait ainsi délimité. Auri äine | 1 lattes n'étaient D à si des 
séparation transversal] rIons-nous ici lj se ee | P.A.E.S., I1B, p.259, ill. 277: G pas destinés à les cacher 
il paré ansversale de Ja communa Ndica. | 198, pl. XIII, 3; XLIX ; CLXXVI 
“’un pétit tie Ta ; | 
] petit tiers de la nef qui se trouve pro | é dégagée et les observations qu'on va 
orte entre les entrées, contre le mur dy ITCOnscrit jui était plus ou moins visible sans 
lleu le pierre et les maçons peuvent net Les oncerne les structures que le pavement 
leur les axes de l'architecture. Mais c’est ; € ainsi en eur de l’église n’a pas changé depuis 
ur que dans les « églises à bêma-exèdre ds à Cette | [a ie H.C. Butler et de M. Tchalenko 
, à ans | 
itue le trône-lutrin! ; on ne peut e a nef | 
: exclure, ma » 
nonument n’en conserve plus de trace dvi le Même si 
iné Te .. … les Dier 
ubsistent, qu'une exèdre en bois ait trouvé $ es q | rtient à un couvent. Elle n’a qu’une nef, 
hauteur de la nef unique. à place à 


n un sanctuaire rectangulaire plus étroit que 
Dans le mur entre la nef et le Sanctuaire 


à iction est soignée et l’église bien conser 
S Ouv ; 
baies, sans que le grand espace barlong du rent trois 


h erce chacune des trois façades et une SORAN 

chevet n’ aa Te + 

trois espaces correspondants. La nef uniques n'offre “: jans le côté S du sanctuaire donne vers Khirbet Cheikh Messaoud 
à une tripartition toute théâtrale du chevsé Ppose ainsi lise est éclairée d’une claire-voie de fenê 


SL » une $ | 
mur de scène. Mais si elle n’était pas subdi Orte de 


: visée Par 
paroi de séparation, il est probable que cett une 
; € longue 

Salle 


ntre. Le sanctuaire possède une plate-forme (pl. hors-texte 13) 
dans la nef. Ce podium était fermé par 











de ns Fe nterrompu au milieu par un passage: en 
ME DATES utilisation, jet sans doute Peut-on , ï Localisation : Carte du Le 1 
» » -Ô : » COmme à rainures d’encastrement visibles de part et evant, 1/50.000, feuille N1-37-XIX-2d 
Qirqbizé , restituer du côté S le lieu de Commémorat; | F l’ 1 « Hamdanive » et NI-37-XIX-2c, « Khâne Cheïkhoûn I ft 
à »Ccervs a 10 de estrade 10 1c à : ; âne \c » a 
des martyrs, le N desservant plutôt l’autel. La po : : È à long. : 36°45'. À l'ESE de Qala'at el-Moudiq-Apamée et 
lift menant du portique, le long de la façade po au e Hama 
æ : ace S de l'église à | Bibl. : inéd 
| ns un excellent état de conservatior Elle l'aile S du chevet va dans le sens de cette interprétation / / n ) 1e it. Mentionné dans J.-Ch. BaLTY et al. Hurbe 
Jetite égse aan I Û , ; | : | : | a >. : 
ns d'une nef unique et d’un sanctuaire rectangu les visiteurs pouvaient ainsi, Comme souvent ailleurs? | \ nef est recouvert d’un enduit fort dur. de . P n 
la | transversal et saillant par rapport l'alignement des venir directement de l’extérieur pour visiter le martyrium, indis que le chœur, ou en tout cas la partie RES  e a # 1968. Les dégagements et 
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moins « m, ma ] € Ê nt dans les ateliers du Musée national de Damas ; ils sont conservés en 
re O sur le portique qui long Le Ë : partie au musée du khän de Qala'at el-Moudiq. 
. | | mé iur > du 1 
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; L'édifice À 
| jatée par G. Tchalenko du VIs., tandis Li ES , | | 
| L'ensemble mosaïqué, découvert dans plusieurs pièces Ü 
Butl e retranche derrière la grande simplicité UE a S É è 
) j habitées, constituait une série d’annexes d’une église, | 
ons 1 de ses composantes pour : 3 à : 
EU : parmi lesquelles il est possible de reconnaître la nef et le 
ion : ‘tat de conservation des : Se 2 5 ; 
Re Le LES TS collatéral S. L'inscription d’une des autres salles l’identi- 
nvit : > le bé nt a encore été à : 5 É : : 
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|: | en état sont donc possibles, ct-lesss L'espace oriental fut pourvu d’un massif bas, en béton 
re pareillement En hydraulique, en forme de demi-cercle outrepassé, creusé 
| en son centre d’un renfoncement quadrangulaire. Une 
t: D | murette de dalles l’enclôt sur ses côtés droits et rejoint le 
s | 
mur N après un décrochement devant la porte N. Par 
I | À È S S sc s et de 
EE : analogie avec des ensembles aux formes comparables et 
{ : 10m 
; | 
Fig. 282. Restitution du dallage: ss ER Fie. 283. Plan f u 
le te est mentionnée sur cette carte | : 
1.E.S., II B, p. 259 | 
| Butler décrit ces pavements, ibid, «l'abside a té | 
* | p: eu de Î 
Pr S: né s Résaft 9, des lée et nettoyée comme pour y habiter, depuis peu 
ki Pr : . ge: à été révélé » montre qu’alors l'édifice et ses sols À 
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| 85, ou de Qirqbizé, fig. 236. tte réoccupation ; ce serait donc un enduit déjà ancien qui 
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Fig. 284. Plan. 





é es contrées. 
: 2 â i icore de nos jours tout à fait courante dans ces co 
lépendante comme celle de la Cathédrale de Brâd (fig 16); 
















































, se oblique de la 
Fig. 285-288, Quatre tableaux des cases du quadrillage obliq 


nef, au musée de Qala'at el-Moudiq 


même désignation!, on peut identifier cette salle bipartite 
comme un baptistère et son annexe. Une porte à double 
battant s'ouvre, au N, vers l'extérieur? ; un seuil sembla- 
ble descend d'une marche, à l’O, vers un portique qui 
courait E-O. Seuls témoignent encore de ce portique les 
emplacements évidés, réservés dans le pavement, de trois 
piles démontées, ou bases de colonnes alignées. Leur 
enfilade, accompagnée par les encadrements des mosai- 
ques, détermine deux espaces d'environ 14 m d’O en E. 
le me suis avancée jusqu’à interpréter ces deux espaces 
comme le collatéral S et la nef centrale d’une basilique 
soigneusement orientée ; toutefois, des discordances entre 
les deux bords N et S de ce qui serait la nef et l’absence 
de toute trace univoque de sanctuaire ne permettent pas 
d'exclure une autre interprétation ; on n’a en effet re- 
trouvé en-deçà des mosaïques les plus orientales et du 
petit socle NE (fig. 284) aucune trace de supports corre- 
Spondant à une colonnade N, ne serait-ce qu’en négatif 
dans les sous-couches encore conservées du pavement ou 
dans l’aire de destruction complète longeant au N la 
Surtace interprétée comme celle de la nef. En outre, la 
mosaique dessine un petit entrecolonnement au N, entre le 
petit socle NE et l'extrémité E de la mosaique, que l’on 
né rEITOUVE pas au S, où cet entrecolonnement est OCCUPÉ 


par l'avancée du mur N du « diakonikon ». En faveur de 
l’interprét 


ation de cet ensemble comme basilique militent 
non 


seulement l'orientation du Portique et des tapis 
mosaiques avec l'inscription de dédicace (pl. h.-t. 13)3 


Voir plus loin p 


L'existence originale d'un seuil dans ce mur N 
assurée par 


307 sx 


comme dans le mur © est 
à les directions de lecture des Oiseaux et de l'inscription (pl. h.- 
13) dans la mosaique 


Voir plus loin p. 303 
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Fig. 289-292. Quatre tableaux à oiseaux des cases du 


: U il 
la nef, au musée de Qala'at el-Moudig. adrillage de 


mais aussi le surhaussement du terrain, à |’ 
alignements N-S de moellons, podium éventu 
tuaire, d’où pourrait bien provenir un 
chancel (2,65 x 0,70 m) à rainure centrale t 
partie E de la nef présumée. 


E, par des 
el du sanc- 
long bloc de 
TOuvé dans la 


Les pavements 


Les mosaïques sont très bien conservées dans le « dia- 
konikon », mais seulement en fragments ailleurs, à lex. 
ception de l’extrémité orientale de la nef4 

Les tesselles mesurent 0,9 cm de moyenne ; 


calcaire ; les couleurs sont : 
divers gris. 


toutes sont en 
blanc, noir, Jaunes, bruns, rouge et 


Le premier tapis conservé dans la nef est un grand 
quadrillage oblique coupé, à l'O, Par un panneau portant 
l'inscription de dédicace et une scène figurées, Des 
médaillons circulaires inscrits dans des panneaux carrés 
alignés E-O constituaient une bordure dont onne peut 
assurer qu’elle appartenait au tapis de la nef ou 4 un tapis 
voisin au N, duquel rien d’autre ne nous serait connu par 
ailleurs. En voici les rares détails connus:trois carrés 
alignés inscrivent chacun un cercle orné d’un gros oiseau 
semblable à un pigeon ; ils partagent le champ circulaire 
blanc avec un plant de rose, ou un simple bouton de rose: 

C’est vraisemblablement un méandre qui reliait ces carrés. 


4. Pour la facilité, la description des motifs et de leur distributionseferont 
à l’aide des termes « nef » et « collatéral », sans que cet emploi répété 
n'enlève au caractère hypothétique de l'interprétation desvestiges, 
exposée plus avant. 

- Je n’ai pu voir de photos de ces mosaïques que découpées en petits 

Panneaux et levées; pour leur localisation approximative, jailpu 

consulter les plans esquissés sur place par le regretté Raï” Hafez: L'ordre 

de leur restitution dans le plan en pl. h.-t. 13 estvarbitraire. 








je la nef centrale, bordé par un tore, était 
mp € oblique de bandes, déterminant des com- 
> ( à L , Nc < 
Ë < sur la pointe ornés d’un élément figuré. 
Ê 





ç Carl L : ‘ étai jen c k 
ompartiments qui étaient bien conservés 
5 C < k À : 
je Ces Ç : plusieurs d’entre eux portent un oiseau 
é oupes » 


Le, avec Où sans un arbuste ou une plante 
itifia Re (fig. 286, 289-292), un échassier ten- 


npe o Î i 
1CCOT pe un serpent (?) qui se tortille sous ses 
bec 56, un DIE de grenades (fig. 285), une 


(fig a: 288) et un poisson (fig. 287) ; ils font 
de fruits Le: 


e de pertoire connu et que l’on retrouvera dans le 
d’un je la nef. De ce champ bipartite, la moitié 
de HA guère lisible ; une suite de quatre 
O, figuréer pourrait suggérer les courbes d’un corps 
nes JObÉE 293), peut-être dans un combat comme 
à é S. La partie E, conservée sur un peu 
la moitié 5, contient une dédicace, datée, en six 
Ÿ iscules rectangulaires£ : 


orien 


f : 
j inimal (Hg: 7 
qi repéré du côt 
plus de 
jignes de mail à : 
rod PElooefeotdtou Emo: 





[t ET ; +. TE ; 

[KOTOU kJai ToU edAapecté- 

[rou.…. Jutou Kai ToÙ EbAa- 

[BEOTÉTOU npecB]utépou NONOg Ka 
EJdÉdUEvOL TV 

Jv Étouc IMY 


« Du temps du très religieux 
syéque X el du très pieux X 
: du très pieux prêtre Nonnos 
et de X qui en ont fait le vœu, 


ja (.… fut faite...) de l’année 


743. » 

La dédicace — qu’elle con- 
cernât la mosaique, l'église ou 
un autre type d’édifice, mais à 
quelques centimètres près le ha- 
sard nous enlève cette précieuse 
information — date de l’an 432 
p. J.-C., calculé selon l’ère des 
Séleucides. 

Le tapis voisin, à l’E, devait 
être à peu près carré ; la moitié 

est conservée. Dans une 
bordure en large rinceau ondé à 
illes cordiformes, c’est une 
d'étoiles à huit 
ointes cantonnées de carrés, 
inngentes par deux carrés, dé- 
erminant des octogones et des 
sanges (fig. 294). Les grands 
ctogones portent chacun un 
écor figuré, un poisson à bar- 
un bateau à voile centrale 

rrée sur un mât à sommet en 
rOIX, chargé de quatre jarres, 
un lapin broutant une feuille 


)MpOsition 


Notons les A et M ; les epsilon et iota 
€ Tont petits sous les barres verticales 
et les obliques des lettres voisines. 
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Fig. 293. L'inscription de la nef centrale, 


in situ, 


Fig. 294. Partie E de la nef centrale. 


1, 295 Détail de 


taureau à bosse devant un arbre à CIme 
“ae Ee pe Sur Jaquelle sont perchés deux 

, yne COUPE f 
uciformés L es ee 
+ un lion tenant €nire les pattes la tête d’une 
S . 
ent soil un motil géométri- 


oiseaux, 
elle, LES petits 
rc-en-Cle 


çarres contienn 
j, soit un fleuron, 
portent soit un petit losange, 


d’orfèvrerie du type 


à bords dentelés et petit 


a en à ou une rose, à 
que, traité EN € 
quaire pétales 
dentelé où non, Soil 
clair sur fond 
] ou rectangulaire 


ait quelques bribes de 


Les losanges 
un motil 
« vibrant », sombre, 
cabochon central ronc 
éral S CONSETV 


ou collat 
jarines contre les murs S 


e bordure à SCÉNES nl 
jurs récents, et un seul champ, 


à hauteur de l’avant-dernier 
on voit des plantes 


Le portique 
décor : une larg 
oupée pal des n 


et E, entrec 
ordures, 


dans des vestiges de t 


Dans la large bordure marine, 


support 
de nélombo à feuilles en Cœur démesurées, avec un canard 


deux boutons de nénuphar sur 


perché sur une fleur ouverte, 
tige ondulante à l'angle SE (fig. 297), de gros poissons el 
des bateaux à voiles ferlées €l gouvernail démesure ; l’un 
d'entre eux est chargé d all phores dressées 
Les vestiges isolés dans le collatéral ou portique mon- 
trent ! s0rd " 1 lo ù 
trent une bordure 1 en ligne de carrés sur la 
nointe sécants en s, sur ng sd” 
F sé lac longs côtés d’un champ 
rec g ire Bt [ { I , I | 
rectangulaire, Bo semblable à celui de 
l'inscription de lan mp figuré s’orgar t de 
sl guré ganisait dans 
a longueur in léopa cc ine gazell l’ 
| asse une gazelle ; l’avant- 
corps en est ployé s0 s | 
a st ployé sous IEs ] vant du fauve qui 
enfonce ses grifies dar h 
{ L ne de sa VICLIME 
En montant vers la grande salle SI 
ide salle on renc a 
tapis bipartite suivi d u M 
QI ULT AUX [roIS dl t ré 
Ame béton Le quarts oblitéré 
Le premier tapis comporte un chan : 
rallonge avec une inscripti amp carré au N et une 
È une INSCriPLIOI I 
ee. 1 CO e le côté S. le N 2 
la même bord | , les deux étant 
Le raccord O e 
FT AS ccora LU est s d’ 
ne de carrés sur la point de losan ARC 
ét non contigus. La bordu Es COUÉ RES 
de carré : Nr no c 
carrés dessinés par une bande er e de svastikas et 
qe € ible’ € 
cable’ et un entrelacs de 
lama lat 
dégradé rouge 


la frise marine du collatéral S 


deux brins. Les carrés 
s Stri Me « ca 
géométriques : des solides-en 
en arc-en-ciel et un 
Le champ carré au No de croi U 
entrelacs à dent NS k k a " 
me rins dont les inf adrillage Clips 
€ € ment, en ba i “a ie 4 
n des alles son 
agonal SON one 


Ornés 
Perspective, lVers Moi 
A If 


poule d’eau e : 
poule à L'un perroquet à ne Par Une per OCeupé 
, tous trois de profil Lea an flottant AU 
onge S Mour 4 
I] 


l'inscription, d 
$ , dont l’a Rs 
ngle supérieur He SSÈ OcCupée 


il man insi 
A que ainsi des lettres au dé he est que. 
l'inscription. Les let ébut de cin Cériore. 
ettres sont des maj q des ik gn 
Uscules k 
Carrées 





Fig. 296. Vue depuis le N de l’extrémité Edes nefs el di 
« diakonikon » en Cours de nettoyage. 
8. Les abréviations sont indiquées PAUNS 6 ». Ligature deu Ha? 
pau» en le 


en |. 4. Forme monogrammätique du mot « 





ËV] unvi Ilavénov ivô(KktTidvoc) A 
pewjpAeotätov Ilétpou rpeof(uté 
>[ouBividvou DTÈP 6- FA 
£avr® Kai IovAdvns 


[FE TOUC-. 
[Èri TOÙ 
{ JoS 


fornpliuc 


Fig, 29 
9, La mosaïque du « diako- 
nikon » in situ 





5 





Fig. 2 


0 


98. L 
Détail de la frise marin 
e 


[O]u dc at 
F Jvyatpdc adroÿ TÔ ÔluKé 
KOV ÉWMPOGEY 1 








Sorên 
















































du collatéral $ 





lu 


voisine du 


de la premiere 


(En l'an ) au mois de Panémos ie 
» de l'indiction, Pétros, très ami de eu, à 
dr. L fils de Joubinianos, 4 pavé de mosaïque € 
DEN celui de sa fille louliané. » 


diakonikon, pou son salut € 
neut examiner les premieres 





rabcence de l’année, On F : 

‘ di proches de la date de 490 ap. J Ce 

indictit 2 Ne id serait l’année 478 ap. 

( s ) F de en sa localisation dans 

| (ie Ï re occasion de 
un 1480 

revenu 

: l’O et du N 

omme 1 ) ERA OROESS 

on CEIUIER 

: en tore fin, 

; entral est 

Ionn l é 

ï , r la cuve 

} n] Les 

fr | Iles termi- 

nal bitées 

| )n ) I un sorte 

le fl e de la 

omposi une ‘abula 


ata Da les quatre li 
najuscules rectangulaires € 
Enées MScripes 
| . + | Sorân 107 
I TouG AQ° Hn(Vèc) As Khaldé-C houeifat'}, dans un panneau de mosaique 
EE En \ jourd’hui à l'Art Institute de Chicago!2 ou d 
Épyov ni to(ùd E)ÙAa L 
peofB(utépou) Nôv[vou 


et a ébo 17 

u Mont Nébo , C’est tout l’espace 
Comprenant l’aire avec | 
« diakonikon » désigne 


d’une belle salle 
a cuve baptismale, 


ans une 





































le pPaphos 
C que le terme 


[Bo 
T 
do) T un vocabulaire ornemental et figuré très compa- 


Malgré 


Dans ce 
re z a # . es J e 
ja différence entre la nef et le « diakonikon » deux complexes architecturaux 


celui de Zahrani, 
calon, c’est 


comme dans 
comme peut-être aussi dans celui d’As 
RE Fe le flanc du bas-côté 

r nte que le « diakonikon 
Sorân, ce serait 


En l’année 801 au mois de Dyst rable 
, à A À ros | - JAI É LEA 
sous le très pieux prêtre Ctrare arque E a surface 
Non(nos ?). »ro vail S’ach a remplie de façon dense, les bandes blanches de 
eva, st re 


paration sont réduites au minimum et on Varie systéma 
sépare ‘ se : = É 
les motifs choisis comme remplissage. L’organi- 


le décor plus serré de ce dernier : 
N de la basilique 
» désigné communique. À 


sur l'extrémité d 

a u be ; 
en cl à « diakonikon » désie . 
tion des oiseaux par espèces en lignes obliques annonce site 
se 


l’ordre et l’effort de logique que le VI siècle 
dans le « décor multiple » en mosaïque. 


Le mois de Dystros de 
Séleucides correspond au moi 
ap. J-CY 


que le 


l’année 801 d 
€ 


S de f&. 
février de L né donnerait ; 


si les vestiges sur Ce 
sont ceux d’une basilique, pour 
aVOISinant le sanctuaire au S s 


nikon », 


ai dk une fois la salle 
appellerait de fait « diako 
comme dans la tradition byz 


rieure. Son rôle, toutefois 


‘inscription, avec l’z , 
L'inscription, avec l'axe press 


sont décentrés vers le N de Ja ail la Compos: 
surface égale de part et d’autre q “i on Oition, Le rinceau habité, maigre, est bien du dernier tiers du 


restitu 
le mur S, une bande qui 


apporter 
antino-grecque ulté 


n’est guère celui de la s 
Ê ’ c acristie 
médiévale, étroitement lié 


comme il l’est, de te é 
die: , de toute evi- 


avec l’aire et le rite baptismaux !8 


ON $ 
correspi 2% il reste Le Was: 
courant autour de la partie occident L la 

ale 


plus récent. La surface méridionale d 
e 


salle avait donc dès l’origi rentable : s Men AT 
igine une fonction Partie de 1] est regrettable que nous ne sachions pas plus 
comment s’organisait cet ensemble de salles 


repérées par le biais de leurs mosaïques ; cela aurait 
permis d'apporter une précision sur la signification du 
: LES à ; / « diakonikon » et sur l’utilisation de la salle ainsi 
Quelque soixante années séparent les pav À Zahranil4, le terme désigne la ou les 1e 
salle occidentale de ceux de la salle à la Ements de l précédant l’espace contenant la cuve baptismale. À Asca- 
« diakonikon » suivent ou précédent sans 4 que ceux du lon-Barnea!5, c’est un bâtiment annexe qui est ani 
Oute de Près, désigné, conservé dans un état trop fragmentaire pour 

pouvoir être identifié. À Khirbet el-Kerak (Beit Yerah)!6 


Les fonts, en pe 
ts, en petite plate-forme maçonnée à une cuve 


a Massif à Organisation liturgique 
rectangulaire centrale, sont peu monumentaux 


se Comparent étroitement avec l'install: As 
A | avec allation baptismale de 
Khirbet el-Kerak (Beit Yerah) où une petite plate-forme 
dallée, pas plus haute que le présent massif de maçonne 
TIé, COmporte une cuve centrale, en «T 


remplir. 
rem? précisément 


Datation 
: >» à barre supé 

a ] s ». a 19 
euré concave ”. On peut également évoquer, à leur 
propos, le petit bassin, dans l'angle d’une salle dallée 


identifiée comme baptistère, au SE de l’I glise à atrium 


mot 


désignée. 


4 £ se 20 8e i 
d’Apamée?, pour ce qui est de la construction d’une cuve 
peu profonde au moyen d’un simple massif maçonné sur 


Iconographie et style | | 
€ sol. 


L'organisation de cette aire baptismale devait être autre 


Dans le schéma des grands octogones Carrés 
; ä STAGE ‘ 
losan. à l’origine. Du fait du décalage vers le N de l'axe 


ges, schéma peu fréquent dans“ces régions 

quelques images intéressantes : Iebateau a trouve 
vu également dans la bordure méridionale Me tas 
des lambeaux de proie, ainsi queMlessoiseau, me 
une coupe. On retrouve le tableau particulièrement Sur 
glant du fauve avec une partiedesa proie de 


médaillon, également octogonal,.desMbas-côtés de l'église 


11. C’est un léopard avec les restes d’un veau, pattes et tête (voir pl. h.-t, 15 
M. CHéHAB, Mosaïques du Liban, pl. LXXVI, 1 et LXXVII, 2) dans 


un médaillon et, dans l’autre, un lion accroupi avec les restes d'une 


décoratif de la mosaïque de pavement, une bande de près 


d’1 m de large restait vide le long du mur S ; on peut se 


patte à côté de lui u ; 
Voir Calendar of the Art Institute of Chicago, nov. 1971, vol. 65/5, pl demander si ce qui servait de cuve précédemment ne se 
de couverture plaçait pas de ce côté de la salle21, 


Le détail de ce petit panneau de mosaïque de Paphos est particulière ; 
ment lugubre : le cheval dont un lion tient la tête sanglante en gueule, Par rapport aux nefs, toute cette salle, dans son état 


marche encore, décapité, plus loin dans le tableau (voir M. Nicoraou, mosaique original, est postérieure : les dates des mosaiques 
inscrites ainsi que l’empiètement du mur O du « diakoni 
kon » sur la dernière travée, comme nous l’avons vu, en 


font foi. 


Some Problems Arising from the Mosaics at Paphos, dans A.A:5;, 
XXI, 1971, pl. XXXVIII, 1) 

Deux inscriptions mentionnent, l’une plusieurs « diakonika », l’autre un 
seul : voir ci-dessous p. 432 et 434. Elles sont situées dans deux salles de 
part et d’autre de la salle à cuve baptismale 

Voir V. TzaArERIs, dans R.B., 75, 1968, p. 414. L'auteur hésite entre 
cette salle comme le bas-côté N d’une basilique dont 7. Voir M. PicciRiLLo, Campagna 1976, p.307 à 312: l'inscription 
commémore « la décoration du diakonikon et de la cuve baptismale qui 
est en lui ». En fait, c’est une suite de trois travées qui constituent le 
volume du diakonikon et celui qui contient la cuve cruciforme ; voir 
ibid., fig. 21, p. 60, et plan p 304-305, On y accédait par un peut 
vestibule au pied d'un escalier, à partir du collatéral N 

. Commentaire de ce rôle en p. 468 sv. et p 504. Cette salle devait être 
entrait une grande partie des activités des diacres et, tout 
celles ayant trait à l'inscription et à la préparation au 


10. Il ne s’agit certainement pas dans ce cas dumême : 
dans l'inscription de la nef, p: 303,58 ansplus TS 
sigma est placé en hauteur à droite de lôméga sl remplace ici l'habitusl 
tilde sur les chiffres ; 1. 4 : in situ (fig”300)Monllisaitieläirement, tt 
espacées, les lettres « N » et « O » et le hautde la hastewerneleerte 
l’oblique de ce qui ne pouvait être qu'un autre CN ouun CM. 1e 
nom suivait donc le titre et le qualificatif pourlequelilnipaquerros 
espaces en 1. 3 ; ce qui y reste de la dernière lettre avantlatasstireaune 
haste verticale et un reste de retour horizontal, en.haut/verslædroiet 
«By, «II», «FT», «E », «P >" ou COMMON à envisager. Vu la 
place de ce mot dans la phrase, il s’agit certainement d'un adjectif : d'une plate-forme dallée et d’un petit bassin en « D», incurvé à l'E. 
étant donné les lettres conservées et les différents adjectifs Dans la publication de la fouille de cet édifice, P. DELOUGAZ et R.C. 
(ebkaBéoratoc, Beopaéotatoc où BEOGEPÉOTArOE seraient HAINES, À Byzantine Church at Khirbet el-Karak (O.1.P. 85), Chicago, 


adaptés à un prêtre), il faut restituer Ed ape OT TO »: 1960, p. 18-21, avancent l’hypothèse que ce bassin inhabituel aménagé 
: dans l’abside permettait de se servir de cette abside et de cette salle 


comme d’un baptistère. M. Avi YONAH, Christian Archaeology in 
Israel, dans Actes V° Congr. Intern. d'Archéol. Chrét., 1954, p. 121, 
fait d’ailleurs état de cette découverte en la signalant comme Un 


l'interprétation de 
rien d’autre ne serait conservé à part un narthex ou une cour à l'O, ou 
comme un édifice ou une salle plus indépendante. Reproduction de 
l'inscription dans Eretz Israel, vol. 10, pl. ‘Ain (16), 1. 

Le bas-côté N de l’église est flanqué d’une enfilade de quatre salles. Les 
deux dernières sont un large vestibule carré, communiquant avec le bas- 
côté N de l’église et s’ouvrant, par une triple arcade à large arc central, 


sur une salle en longueur montant vers une estrade en abside, pourvue celle où se conc 


particulièrement, 


baptême. Une salle, en somr 
— et diaconesses — c'est-à-dire vers l'intérieur de l'église, 


me, ouverte non pas seulement aux diacres 
mais tout 


autant aux laïcs à l'extérieur. 
. Voir P. DELOUGAZ et R.C. HAINES, 0p. Gil, P 
. Voir J. NAPOLEONE-LEMAIRE et J.-Ch. BALTY, 
p. 71 sv. et pl. LXHI. 
. Le baptistère de Zahrani connut à! 
434). La mosaïque du dernier reco 


.18 et pl. 13. 
L'Église à Atrium, 


succession des deux séries de voyelles «eroDEd 


: 5: Fe a 
deux ayant été oubliée, la seconde semble-t-il ; on pourra Wal us EL 


uvrit les bassins antérieurs, creuses 


E)dhaB(eotérov) ou toù (ed) A aB(ETéTou)s L.4: le Me e 
! . as tout l’espace disponible mais.est de loin le pl baptistère. On peut, me semble-t-il, passer sans Aésiteton œl es sol : elle laissait un espace vide simplement enduit, dans l'angle 
remplit pas tout l'esp sp a vée au début de à la certitude sur le point de l’utilisation, non pas occasionnelle, mais dans le sol ; € A 434). On ne peut exclure que cette surface, comme 
tenant compte de la haste verticale conser Fe principale de ces salles. Le « péoaukov » qui fut mosaïqué en même NO de la salle (fig. 434). © < RTE “ 
: : à celle dans le S du baptistére en discussion, aurait reçu un bassin, 0 

ainsi peut-être 


estibule précé- 
ibid., même un! por 
que pour l'onction le précédant. 


temps que le « &takovixov » est certainement le petit v simple natte, pour le baptême par aspersion, 
dant le diakonikon. C’est également ainsi que les auteurs, Ë P : 


interprètent ce terme. 


peut aussi proposer « NolEvioum OUMC Nountéo »), qui 
place jusqu’au bout de la ligne: Il n’est 
l'inscription ne s’arrêtât pas bien avant le cadres ” 


précédente, c'était le cas: 













La basilique, située dans Ja Parti 
tait déjà bien visible avant les di L basse 4 
Vogüé. Le mur N construit en basal = EMENtS de Ville 
} { < È à > s ; € È 
du bâtiment, avec ses sept fenêtres ha Mme l M. de 


içade O avec les amorces des t 
du chevet, avec les trois fenêtre 





US d'ange S 

partie des murs furent vus par Le l'abside : Une par 
la suite des déblaiements de 
manière approfondie la seule Partie or; Cone ère, 
on put établir l’existence qe cinq note le de égal 
caractérisé par la large avancée ax di e. Chever * 













deux sacristies N, bien conservée 










“ S S i 
mur de chevet droit, commun chui Situe L derrig La 
) , 
po Al | | Pt bas-côté. Celle du N, rectangulaire pe - l'extr un 
0 porte du bas-côté et par une st s6 39 






n 1987, p. 89-10 | autre de la s 
( L \ eida entreprit | dernière ouvre par un large are sur 
| | ( igments © par une porte vers le chœur : elle se com Ine 

de la basilique ntentlot ONDES nef barlongue et d’une abside inscrite il d'u € cour. 

; De ich ep _ Se centrale, on monte vers un chœur profond E, € la : 

| par une porte au N et aus avec les dé A niquant 
ouvrant de toute sa largeur sur le sanctuaire à Sacristi 

colonnades séparent les nefs, avec-des ti Si E, Des 

mesurant quelque 5,25 m et des-füts plus cl 

re 


et les premiers bas-côtés que danse 
S Colonnad 
es ext 


r qu’il S'Organiaÿ 


était lar 
un aversant, PEPE? Lo 6 m. Seules les trois salles centrales 0 de près de 
mosaiqu de oers L | É avage balavages répétés 4 accès aux 


sportée au musée 


alle Voisi a ou 
le Collatéra] inte 











nmen P! Le . nl de 
nmér )JAvemM 














1 ométriqu 1perçus 










la nef 


aujourd’hui 





Le narthex, dont de Vogüé put établi 
également en 5 compartiments, 


un terrain 
nent, les nefs. La 


ne nfermée 













et l'avons transporté au Musée lapidaire où 
il 
Or fit de même pour un ibid., 3° éd., dans l'inventaire du musée de sue 
la e bas-côté gauche 1° 520, I mA 


nd n « Fragment de pavement de la basilique b 
en éventail ». On peut l'identifier aveele 


Ïl », De mème, 
vai) en Due 
ne, mu 
À fragment en fig 403 + 
5. Alors que de Vogüé avait cru pouvoir identifier un ch Ê 
A PAI La constitué de trois corps en avancée axiale en forts décro ; 
\ Deichmann reconnut la forme presque carrée qu massif te 
paire de bas-côtés N (dans 4.4.,56; 1941, p. 89-92) ; HE ant à l'E |y 
; 






































reconstituti 
du plan de ces sacristies, en fig. 400 repose sur di ie 
, es 
I ier croquis faits sur place ot 
& 
u 
L 








Les 


1] fut assez difficile de déterminer la relation entre les 


el extérieur, celle du milieu ouvrant Par deux 


n trois) portes majestueuses®, 


basilique chrétienne semble avoir été installée au 


du V°s.7, mais sa sculpture monumentale se com- 
principalement de remplois. 


À ja basilique étaient accolées une maison et une petite 


ou une chapelle, pourvue de piliers portant des 


ux et un toit traditionnel de dalles de pierres. 


pavements 


niveaux de sol découverts. Le niveau des mosaiques dans 


le 


entrecolonnements est de 0,95 m au-dessus de celui des 


mosaïques découvertes dans le bas-côté adjacent. Cela 


F 


rant 


ourrait s'expliquer par la présence d’un stylobate, sépa- 


la nef des bas-côtés. Cependant on ne voit, entre les 


socles des colonnes, rien qui ressemble à un soubassement 


solide et continu ; chaque socle de colonne semble posé 


plutôt 


sur son blocage de fondation propre. Il est done 


probable que les mosaïques inférieures appartiennent à un 


èta 
j'ailleurs éventrées par des sépultures? ; or, si elles avaient 


q 


ête 


t précédant celui de la basilique chrétienne. Elles furent 


visibles dans le pavement de l’église, on aurait, sans 


aucun doute, refermé et repavé ces emplacements. Ces 


tombes tardives affleuraient probablement au même niveau 


que la mosaïque d’entrecolonnement de Sergios que nous 


verrons plus loin. Cette mosaïque n'est liée, précisons-le 


déjà, à aucune sépulture, contrairement à ce qu’on 


attendait °. 


Une bonne partie du pavement semble s'être conservée, 


mais il fut difficile à dégager et à repérer dans le cadre 
architectural original du fait que diverses bâtisses occul- 
taient la distribution première de l’église. Il semble que 
c’est dans la salle S du narthex que tout un pavement fut 


dégagé par la mission Mascle-Beaulieu. La même mission 


6 


3 


10 


Voir Le Muséon, 100, 1987, p. 89-100 
Depuis de Vogüé, on s'accorde pour la placer dans ce siècle (M. DE 

VoGué, op. cit., p. 60) ; voir mon article dans Le Muséon, 100; 1987, 

cité ci-dessus 

Cet édifice, accolé à la basilique, avait déjà été identifié comme une 
seconde église par U.J. SEETZEN, Reisen, Bd.I, p: 77, dès 1805-1807 

J.L. BURCKHARDT, Reisen, p. 82, qui vit la ruine en 1810, en parla 
comme d’un monastère. M. DUNAND, Rapport, p. 333, écrit, quant à 
lui, qu’on « a dégagé, au centre de la ville (:.:) une maison romaine avec 
portique et une petite église, toutes deux adossées au grand côté nord de 
la basilique relevée par M. de Vogüé. L'église est orientée à l'Est: Le 
chœur est flanqué de deux édicules dont l’un sert de cage à un escalier 

Selon la mode du pays, la nef était couverte de dalles de pierres 
soutenues par des arceaux dont on a retrouvé quelques piliers. Un 
couloir longeant son grand côté nord débouchait dans la cour de la 
maison située derrière le chœur. Ces deux constructions sont contempos 
raines de la basilique. La façade de l’église et l'extrémité ouest du 
couloir n’ont pas été dégagées, les travaux ayant dû être arrêtés à cause 
des maisons habitées qui surplombent l'excavation »: s 

Ces sépultures, au-dessus desquelles on n'a découvert aucun niveau de 
pavement, peuvent être aussi bien contemporaines, à peu de chose RTE 
de la grande époque de la basilique chrétienne, que nettement postérieu- 
res ; sur ce point également, nous manquons d'observations permettant 
de trancher. 

A. PARROT, dans R.B., 43, 1934, p. 104 « chercherait » encore la 
sépulture de Serge sous la mosaïque elle-même, et elle ne fut pas trouvée 
lorsque, finalement, on procéda à l'enlèvement de la mosaïque. 
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repéra « 
Épêra en divers endroits 
motif en écaille 

en écailles Enfin, dans la partie E 
répéra de la mosaïque 


derniers entrecolonne 


de l'édifice des mosaïques à 


de l’église, on 
en quatre endroits différents 
ments N et S de la nef centrale et, à 


deux espaces restreints 
rmière colonne H 


les 


un niveau inférieur : 


évaitié à hauteur de 


dans les deux b: 
Ati ne. eux Das-côtés S 
I : ème F 
à enseignement n’a été fourni quant aux revête 
1ents des sols des Salles du chevet 


Les tesselle 
esselles ont une taille moyenne d'1 cm 


dei La densité de pose 


à 
16 cubes par dm 


Les couleurs s ) 
ont ble ù ; 
rouge brique, rouge lane, jaune pâle 


lie-de-vin, gris et noir 


Dans la « salle de droite » dun 


arthex il doit s'agir de 
celle du milieu car - 


au-delà rien n’était visible 
de la visite de Masele 2 
L 


formé de deux grecques 


à l’époque 
deux motifs furent dégagés 


un était « décoré de los: 
ait « décoré de losanges en croisillons, l’autre (était) 


qui s’entrecroisent »!3, L'inter 
Prétation de la première 
terme 
d 


composition est délicate : le 


& Croisillons » suggère un lacis où un entrelacs, Or 


ans le musée des thermes de Chahba se trouve entreposé 
un panneau de mosaïque provenant 


du quartier de la 
basilique de Soueida, selon les uns, 


L de la grande basilique 
elle-même, selon d’autres (fig. 302) ; il porte un fragment 
de composition en entrelacs de tores à base de carrés sur 
la pointe, comprenant des triangles et de petits cercles, 
dont l'essentiel me semble correspondre à la description 
de Mascle, On peut y voir les éléments d’une composition 
centrée. La seconde composition que Mascle décrit doit 
être un méandre dessiné par deux bandes à motifs 
différents. Je serais tentée de restituer hypothétiquement 
une composition en méandre de svastikas ou de pannetons 
de clé. 

Dans toutes les nefs, Mascle et Beaulieu repérèrent des 
mosaïques entièrement ornées de la même composition 
monochrome d’écailles enfermant des boutons de rose en 
forme de cœur. Dans le fragment conservé au musée de 
Soueida!$, la composition d’écailles est bordée par une 
composition de cercles et de carrés tangents, avec des 
fleurettes en motif d'intervalle (fig. 303), Les carrés en 
emboîtent un plus petit et les cercles sont découpés en 
quatre quartiers de couleurs opposées. Ce motif n’est 
signalé nulle part dans la littérature ; c’est une surface 
découpée à cheval sur le champ en écailles et sur une 
bordure, un entrecolonnement ou un seuil. 


À hauteur des sixième et septième travées des deux 
bas-côtés S, les pavements découverts, en contrebas de 


11, Voir le plan de distribution dans A. PARROT, op. cit, fig. 1, p.97 

12. Ainsi J. MASCLE, op. cit., p. 171 : « Tout le narthex, de 5,40 m de 
largeur, a été converti en habitations privées (...). De même dans la 
pièce de droite, aujourd'hui écurie de Mohamed Snih, une mosaique 
décorative (...) ». 

13. J. MASCLE, ibid., p. 172. 

14. La composition centrée dont provient le p ée d , 
(fig. 302) peut se restituer comme une étoile de deux carrés dBerminant 

orné d'une couronne de cercles et carrés (*) 

r des tores étroits, les cercles 


anneau du musée de Chahba 


un octogone central, 
alternés entrelacés ; le tout est dessiné pa ; ; 
étant ornés de gros cercles, dans des tons de rouges, rose, DrunS € 


blanc. 


15. C’est celui dont parle J. Mascle, et qui portait anciennement la lettre 


d'inventaire « L ». 
















hahba, provenant 
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rtien probablement à l’édifice 
quatre Drins, 

I ntrecolonnement 
u cô roit, UI is en écailles à 


) nc celle de l’entre- 
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2. 303. Panneau de mosaïque d'unedes 







olonnement et elle longe la nef, du 
il ne reste, à côté, qu’un raccord BIEN Paveme 
in mossAlE Nous connaissons me le Mort; quel, 
eurs nefs, dont toute la surface die autres églis 
apis de fleurettes dans des écailles | Ol est sem à pl 


5 s Naha et les À : 
Ki ak à de Nahariyé!Is montrent en Cas de kh: n seu 
bordure revient le long de l’entrecolo Particulie te dk 
contourner une surface de ché nneme t orie el 


pri 

ce ou nef ni 

Il semble donc que les entrecol ne. +5 “ 
o 


1 » > àc n Wei 
bas-côtés et très probablement à rements, co) " 
étaient ornés d’une seule et mêm 1e Centra] © les 
d’écailles à boutons de rose Ceci . 


insi que je restituerais également 


e : 
nes POsition nn 
rie Me Cepe sue 
5 ntal du côté S Ndant 
$ : 
de tri L°08 1 ne 

riangles à guet 
me | 
Ongue tunique ee Sur 

ne à 


pour le dernier entrecolonnement 6 
présente comme un champ de 3,50 
que blanche, encadré d’une ligne 
d’un filet simple délimitant un 
1 m. Un homme à barbe courte e 


18. Il n’est pas frèquent que les 
es entrecolon 
nem 


particulier. Dans le cas, cependa ’une c 
motif et en particulier ie la Re De couvrant lapis 
mosaïstes peuvent facilement en Couvrir d'u à Ï Ave 
surface. Dans l’église de Khirbetel-Kerak R seule traite Une PL 
nefs et les entrecolonnements étaient mosai Li travées Ét 
composition d’écailles à bouton de ose Re. avec ce se es troi 
HAINES, À Byzantine Church at Khirbet ARS Fe DELOUGAZ €tR 
D p. 14 « te entire floor was treated M Chi ï 
umnar panels » en va de même à Nahariyé où 1 Without ne 
b Co: 


SntS n'aient 


Is 
ul motif de 


De ee EE et du sanctuaire pour laisser tout | pe longe fes 
motif d’écailles (voir fig. 458) ; seul € reste d 
; S e centre de Ja U sol au 
nef j 


bouclier ornemental coloré interrompant ce beau : 
le même principe de décor est appliqué dans la te en tons Pastel : 
fig. 400 et p. 409 sv.). nef de Nébi Younès (vor 


Soueida. 


« fendue au bras pour laisser passer 
asse 


)ULE 
. : les 
ongues de la tunique inférieure de même 
| cou- 
yant un long orarion où sudarium, blanc, croisé 
y , L sur 


sauche, les pieds cachés par des chausses monta 
an- 


pleuté sans ornement, porte dans la main droit 
e 


ule 
oris 
handelier à trois petites pattes, dont le long cierge est 

E S 


Une haute plante feuillue, rouge sombre surmon 
; = 


lun 


j’un bouton de rose semblable à ceux des écaill 
c J es 


es orne le champ sous ses pieds. Au-dessus de sa 
te se place une inscription d’une ligne en hautes lettres 
ovales rouge 
SEPTIOZKAIZH 
, C’est Serge et il vit » fut la traduction préférée par A 
ro, ét contestée par G. de Jerphanion2!, qui y vit ie 


pour « ZÉPYL0G Kai Zn(vov) » ou « Zépyi(oc) 


abréviation 
Kai Zn(vœv) », ce qui a l’avantage d’enlever à cette 


ÔOC 
inscription la caractere funéraire qu’on lui a toujours prêté 
de même qu’à l’iconographie de Sergios. D’autres possibi- 


jités de lecture seront à envisager, mais VOyOns en premier 
lieu quelle est la qualité du personnage représenté. Il a été 
identifié comme diacre, du fait surtout de l’orarion qui 
entoure son cou et retombe devant 22, Le reste du vêtement, 
les deux tuniques longues, est un habit solennel que l’on 
retrouve dans les représentations de défunts, de donateurs 
membres du clergé. Le rang ecclésiastique aurait pu 
être indiqué à côté du nom de Sergios, comme on a 
généralement l'habitude de le faire dans les inscriptions de 


et de 


donations « illustrées » ou non? ; la place ne manquait 
pourtant pas, au dessus de la tête de Sergios, pour indiquer 
son titre éventuel. Il semble que l’orarion ait été porté par le 
clergé à partir du diaconat 4, Si nous remarquons également 
que sur les deux mosaïques africaines de Dardanius et de 
Cresconia de Tabarka, qui fournissent au vêtement de 
Sergios les plus proches parallèles formels, aucun titre 
n’est indiqué, alors qu’une autre dalle de Tabarka, mais qui 
représente une scène de chasse et des oiseaux, se lit 
« Crescentius dia(conus) in pace … », on peut en effet se 
demander si l’orarion au-dessus d’une tunique — qu’il soit 
porté avec les deux pans devant, comme dans nos deux 
exemples tunisiens, ou bien avec un seul — n'était pas 





19. Notons en particulier les lettres K et h ; hauteur : 10 cm env 

20. Op. cit., p. 100 

)1. Dans Bulletin, p. 192-193 

22 À son costume, ce personnage barbu se reconnaît comme diacre»; 

rit le R.P. MOUTERDE, op. cit., p. 471 ; G. DE JERPHANION, op: cif.; 

p. 193-195, commente longuement les éléments de ce costume en Orient 
D'après J. BRAUN, Liturgische Gewandung, p. 565-566, l’orarion était 
léjà bien établi comme un élément du costume des diacres à l’époque où 
nous sommes et cela sans doute déjà depuis le concile de Laodicée dont 
le vingt-deuxième canon intéresse cette pièce du vêtement liturgique. 

23. Bien que les exemples dans les pavements en soient rares, la fonction 
peut être indiquée également à côté des personnages représentés ; ainsi 
« Théodoros », campé devant le chœur de l’Église des Saints-Côme- 
et-Damien de Gerasa, est bien qualifié de «sacristain»; on lit 
« rapa(uovépioc) » dans l’image voisine; avec sa fille (voir F.M. 
BIEBEL, Mosaics, pl. LXXIII, et C.B. WELLES, apud C. KRAELING, 
Gerasa, inscr. 315, p. 482). 

24. G. DE JERPHANION, op. cit., p. 192, n: 2: 

25, Toutes deux reproduites et signalées dans A: PARROT, L 

p. 102, fig. 4 et 5. Dardanius et Cresconia sont simplement qualifiés 

d’« innoce(n}s ». 
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Fig. 305. Restitution de la mosaique du dernier entrecolonnement S. 


l'insigne par excellence et suffisant du diaconat sans 
danger de confusion même avec un autre ordre, 


G. DE JERPHANION, 0p. Cil., 
a simple tunique (le stikharion) exclut une dignité 
peut être porté à partir du diaconat, A. 
PArROT, op. cit, p. 101, n.6, insiste sur le chandelier comme étant le 
propre de l'acolyte. J. BRAUN, Op. cil., ne donne pas de précisions sur 


les diacres, portaient l’orarion, à l'époque qui nous 
il appartient aux diacres, 


p. 193, pour qui «l 
plus élevée » alors que l'orarion 


ceux qui, hormis 
intéresse ; dans les temps modernes encore, 
prêtres et évêques, les trois ordres supérieurs, avec des variantes de taille 


et de drapé selon les trois ordres. 
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1e lES (rois pieds et 


u’à mi s le tablier 
| mi-hauteur du Candélabres2 les Felie 
f naigre Inventaire des fragment 
rande église, ceux-ci Prés Pa m 
( ertain. Ce semis de boutons ps de ne 
cailles blanches, couvrant PR € fleurs 1 
servir de fond à des figures ‘tes urface 
ittesté dans plusieurs grands en ani ales, “ 
Phénicie et Palestine, de Khirbet as MOsap. 
" Tibériade, à Hanita (fig. 445), NRC au S qe 
Nébi Younès (fig. 400) dans Ja région de (fig, 458) 
marquera toutefois que dans chacun p. 5 Sidon 
nédaillon à motif géométrique figuré frappe ces cas un 
pis. En restituant à Soueiïda un semis con E Centre du 
entrale comme dans les nefs latérales ünu dans a 
joute aussi y replacer un grand médaillon « À aut sans 
entre de la nef, le seul élément ait Serait, au 
ensemble avec le donateur de i 


l’entrecolonnement ge 
as de pairs ailleurs dans re : 


1 
Blise, 


outefois celui-ci n’avait p 


Cette figuration qu’on avait prise Pour une 
mosaïques funéraires de Syrie eût été ja seule33 à €S rares 
ter le défunt en pied. En effet, les mosaïques $ lePrésen. 
portraits trouvées dans un contexte archite nn. 


ment funéraire, l’une dans les « grottes 0 pe 
l’autre dans une nécropole de Homs-Émèse3s RS 
tent, la première, deux personnagesen buste Présen- 
d’une sorte de portillon ou chancel, u-dessus 


la deuxième, deux 


éTsOnnage féminin 
au-dessus d’un : 


personnages masculins encadrant un p 
aux trois quarts de leur hauteur, 


Si 5 ; : . : € tabula 
ansalta à Inscription commémorative (très fragmentai 
Le Sergios de Soueida a été à 


comparé dès sa découverte 
mosaiques funéraires d'Afrique 
Dans les mosaïques de Dardanius et de 
Cresconia*”, comme aïlleurs sur les tombes africaines, le 
défunt ne tient pas le cierge allumé dans da main, mais est 
debout à côté ; ce sont deux cierges qui sont placés 414 


droite et à la gauche des défunts, eux-mêmes étant 
généralement dans l'attitude d’orants.MPrécisons pour 


avec des personnages de 


du Nord* 


F 
{ CR 


IKSHANK-DODD, Byzantine Silver Stamps, Wasington, DC, 

" n° 19, p. 90-91 et n° 90, p. 250-251. En bronze owen argent, ces 

e retrouvent sur les candélabres et les supports. de lampe 

soir, par exemple (ainsi les pl. XLII, XL et VW durcatalogue 

Christian and Byzantine Art du Baltimore Museumof'Art, 1947, 
507, 536, 537), que l’on date du M au -VWilss: 

Mésopotamie, les mosaïques funéraires d'Édesse servent 

em de pavement de tombes ; elles ont été rassemblées danse 

le J.B. SEGAL, Edessa, the Blessed City, Oxford, “1970/ebétudiées 

J. LEROY, Mosaïques funéraires d'Édesse, dans Syria, XXXIN? 


E Haute 


) ». 306-342 


MOUTERDE, Découvertes, p. 472; G:“CONTENAU) Mission 
chéologique, p. 220-221, pl. XXI, et Ib., dans Syria, M/1924/p 123. 
M que actuellement exposée au Musée archéologique de Damas, voir 
\. B 1, Les catacombes d'Émèse (Homs) en Syrie, dans Archeologia 
1970, ill. p. 45. 
er Ch. DiEHL, dans Une mosaïque, et'ARARROT/ OP: cit. ; 
sa, la mosaïque de Serge est appelée en comparaison dans les 
N. DuvaL, Observations 


V R 


nov.-déc 


s mosaïques tombales africaines : A 

à re 

l'origine, la technique et l'histoire de la mosaique nn 

hrétienne en Afrique, dans C.M.G.R., I, p. 86, et I., La mosl ge 
unéraire dans l’art paléochrétien, Ravenne; 1976. 


) op. cit., fig. 4 et 5, reproduit ces deux mosaïques: 


Ju 


| cierges allumés se retrouvent 
| sortes de personnages — enfants 
: lunisie)**, couples (tombe de Fricit 


as 


| 1) montre qu’il ne s’agit pas 


le représenter l’attribut d’un diacre 


je notre pavement dépassent celles des 


ifricaines citées, et le tapis mosaï- 


if d’entrecolonnement. À partir de ces 
donné de 


le tapis mosaïqué, la démonstration semble 


nais surtout étant 


l’absence 


»mmes effectivement pas en présence 


que funéraire. D’autres considérations vont 


| e sens. Remarquons en premier lieu que les 
| jennes dont nous sommes sûrs qu’elles sont 
d'Édesse, de Homs et de Sidon citées 
présentent le défunt ni dans l'attitude de 
omme les défunts de la plupart des dalles 
Ô hrétiennes africaines, c’est-à-dire en orants. 
| il existe, dans la région qui nous intéresse, 
résentations de personnages, qui sont proches 
ire, tiennent quelque objet ayant trait à Ja 
sont placés dans un cadre plus ou moins 
s’agit de deux thuriféraires, « Elie » dans le 
l'Église d’Élie-Marie-et-Soreg à Gerasa“!, et 
rhéo le sacristain » devant le chœur de l’Église des 
| S: i ôme-et-Damien également à Gerasa*. Ce dernier 
ta | une orante, « Géorgia, la fille de Théo- 
. on trouve un orant, mais en tunique courte : 
] fil l’Amm(onios) », dans le bas-côté N de 
É Saint-Georges à Khirbet el-Mekhayet*. Ces per- 
| nna sont associés à d’autres, représentés en pied, 
| | ortant une offrande : Maria tient peut-être la croix 
oitrine et Soreg tient une branche#. Aux Saints- 
i | Damien de Gerasa, en avant de Théodore et de 
Jean, fils d’Astricius », apporte un panier 
1 ruits, et « Kalloionistos » porte un seau ou un 
‘ment bien rempli. Les inscriptions voisines de 
le paramonarios — le sacristain — et de Jean, 
’'Ammonios, commémorent la fondation de l'Eglise 
| Côme-et-Damien par l’un et la donation de 
[ ’Éclise Saint-Georges. Ce groupe de personna- 
rant sur des pavements sans caractère funéraire, 
ittitude digne et portant un don en nature, 
les ou objet liturgique, constituent d'excellents 
| N. DuvaL, op. cit., p. 50, fig. 23 
49, fig. 22 
ons normales sont celles d’un cercueil et tournent autour de 
de longueur sur 0,50 m de largeur en moyenne, avec 
xceptions, toutes explicables par le contexte. 
ER et B. BaGarTi, Town of Nebo, pl. 45. 
M. Bie8EL, Mosaics, pl. LXXIII 
LER et B. BAGATTI, ibid., fig. 8 et pl. 29, l: 
| nt à comparer avec Géorgia et Théodisia sur la mosaique 


où l’une porte un coq 
un objet incurvé à raies parallèles, un fruit difficile à 

, y voir : 
mais qui n’est pas la palme et la fleur qu'on 4 voulu y 7 
Il musaico dell'Orfeo di Gerusalemme, dans R.A.C., 


p. 151-152, 


ée de Jérusalem, aujourd'hui à Istamboul, 


A I 
At Ts 


XX VIII 


1952, 


et fig 
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Parallèles po 
M Pour la figure de Sergios aut ant p | 
cement de ’é ss ue 
ses dans l’église Que par leur iconographie et 
OnCtion, éclairée Par les inscript Le 
ions 
Ce qui 
Ù récède ’ 
ae cède nous Permet d Intérprèter sans effort | 
en | € € or 1a 
1 auon de Sergios Comme celle d’un donate 
offert une somme d’ er rs 


argent ou est-ce le 
sx ; le candél 
Massif qu’il donna à l'église#é ? I 


nous éclairer directement 
surtout 


abre en argent 
‘inscription ne peut pas 
; elle paraît unique en son genre 
la faire entrer dans la série 
Ooutefois, 


Si On essaie de 
Inscriptions funéraires. T 
notre personnage est repl 
donateurs, on pe 


des 
à partir du moment où 
acé dans la série des figur 
ut rechercher d 
morant des offrandes et 
façon de lire la se 


ations de 
ans les Inscriptions commé 


dédicaces quelque indication sur la 


conde partie de l'inscription 


Etant donné que dans | 


a majorité des cas la fig 
ae | uration 


ateur est accompagnée d 


€ son seul nom, une autre 
alternative 


qui se présenterait pour 


la lecture de la petite 
Inscription en question ser 


. ait de la voir se terminer par une 
abréviation, semblable à celle du « lodvync Auu(oviou) » 


de Khirbet el-Mekhayet : « Lépyroc Kaé(ou) ». I n’y a 
pas de signe d’abréviation, mais on s'en souvent 


passe 
pour la seule désinence du génitif# 


La troisième solution à envisager, celle de deux noms 


propres au nominatif, réunis par « et », avait déjà été 
proposée, en un premier temps, par À. Parrot, puis, avec 
insistance, par G. de Jerphanion#. Le second nom, dans 
ce cas, est abrégé : « Zf(vov) ou Zn(v66wpa), ou encore 
Z{@}n. Ceci convient aussi, parce qu’il arrive fréquemment 


qu’un des donateurs se soit attribué plus d'importance que 


les autres — sans doute parce qu'il se chargea des | 
démarches — et ait fait répéter son nom à différents À 
endroits du pavement, ou bien ait été le seul à se faire | 
représenter en image ; c’est le cas du « Jean, fils d’Ammo- ll 


nios », déjà cité, dont le nom figure avec celui de son père, 
de sa mère et de son frère dans l'inscription de dédicace, 
alors que lui seul est représenté dans la composition 
voisine. Ici, seul Sergios se serait fait représenter alors 
qu'ils auraient été deux à faire l’offrande. 


Ainsi cette image n’a-t-elle pas le caractère exceptionnel 
qu'on lui a attribué, mais elle s'intègre dans une iconogra- 
phie des donateurs particulièrement bien représentée en 
Transjordanie. 


45. Les personnages cités sont représentés 4 proximité du sanctuaire Il 
existe des cas de représentations des donateurs ailleurs, notamment dans 
des entrecolonnements, comme à Bir Abou Radi-Kibboutz Kissoufim, 
où les portraits des donatrices, « Caliora » et « la dame de Silto » ainsi 
qu’un donateur sont représentés dans les deuxième et Lro1siéme entreco- 

s depuis l'entrée (v. fig. 450) 

É Le AE ares lettres de l'inscription sont lues comme un n 
on pourrait penser à l'interpréter — le « Kai » indique " pre . 
pas le sujet de « Kî » — comme un vœu RTS pe Hi 
s'appliquant à l'objet offert : « qu'elle vive », € es e à 
flamme soit vive», « qu'elle brûle 6 le sens 

Lexicon, s.v. G@, M). k 
LiDDELL et ne n’est pas signalé par ailleurs, on connait = | 

1-2) et Kaioov (1.G.L.S., 1, 2, n° 1070, 

IV, n° 1528), Kéios (L.G.L.S., IV, 

IV, n° 1753 et 1803). 

p. 192-193. 


Si le nom « 
(1.G.L.S., HI, 2, n° 137, 
à côté des Kaiauos (.G.L.S., 
n° 1712-1713) et Kalouuoc (L.G.L.S., peer 
48. A. PARROT, OP. cit, p. 100, et G. DE JERPHANION, Op. Cil., 


47. 
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avec celui de la grande basilique de 
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dans le mur d’abside. Il est bien possible qu’un synthronon 


é jusqu'ici le long de 


randes fenêtres 


bas existe mais n’ait Jamais été dégag 
la paroi E. Le pavement ayant disparu, dans le sanctuaire 
comme dans la nef, on n’a pu repérer l'emplacement de 
l'autel dans le sol, pas plus que dans les deux basiliques du 
« Sérail » de la ville de Qanaouât, toute proche. L'Eglise 
Saint-Georges d’Ezra‘, assez voisine, présente l'avantage 
d'avoir conservé son mobilier liturgique, encore utilisé de 
nos jours, et à Bosra on en a peut-être la trace en négatif. 
Par analogie avec ce qui y est CONServé, JE VETTAIs l’autel de 


la basilique 


Soueida placé quelque peu en arrière des 


portes des sacristies, c’est-à-dire à peu prés où on le 
restitue à Bosra* es-Sanamein (fig. 269), dans le grand 
quadrangulaire précédant immédiatement l’arrondi 
l’abside. Er int de la marche surélevant le sanctuaire 
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L'édifice et sa date 


Le plan architectural levé par M. Las 
fondations conservées est celui UE 
d’une basilique orientée, 
colonnades de six travées, 
saillante par rapport au mur plat de 
rectangulaire?. Une porte centrale était-re 
façade O rectiligne, et un seuil 4 
ouvrait dans le mur S à hauteur d 
Les trois nefs forment un ensemb 
d’O en E de 16,10 m jusqu’à une] 
qui correspond probablement 
alignement avec la limite occid 
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atteste a È 
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entale de la : 
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barlongue. Rien ne put être précisé Concernant Pn S, 
es bas- 


côté et sacristie septentrionaux, occupés par une 
constructions formées de petits espaces-ne a série de 
pas aux divisions de l’ancien édifice de culte FA 


Une inscription grecque sur pierre fut trouvée a 
L assus à 20 m au S de l’église près d’un pressoir. f “ 
lignes de l’inscription? commémorent “« l'a A 
martyrium le 6 du mois d’Audynaios,-dansIa.9® de 





7) 
012345 10m 


Fig. 306. Plan. 


Le volume /tinéraire archéologique dans le Nord du Djebel Sem'ân n'a 
malheureusement jamais paru du fait des circonstances dela fin des 
années 30, alors que l’ouvrage de M. Lassus-stachevait, 

le dois les renseignements concernant cet édifice à MPassus; qui a eu la 
LS de me confier le dossier de ses observations et relevésun 
place 

La transcription que M. Lassus m’a aimablement communiquée donne le 
texte suivant : «+ ÉteM@On Tù Lap/TÜpEV ToUTO ML (NVi) Aùôu/véou 6 
ivô(ikriwvoc) @ toû/ TE Étou(c) Éni toù ueydA\o(u)/ rp(@ToL) Ouvpa 
kAnpoüyxo(u)/ &6ia ëmotaoiac Eepyiou A/.Kai Erepdvou npeoPU- 








Fig. 307. Panneau oriental du 
collatéral S, au Musée 
National d'Alep. 


d'indiction, 563... ». La date correspond à décembre- 
janvier 515/516 ap. J.-C.4. L'inscription peut se rapporter 
à tout l'édifice ou seulement à une chapelle martyriale. La 
date fournie s’accorderait bien avec le style des vestiges de 
mosaïques de la nef et du bas-côté S. 


Les pavements 


Au moment des dégagements, rien ne restait.des revê- 
tements du sol de l’abside et du chœur: Dans la nef, pour 
autant qu’elle pût être dégagée dans sa partie orientale et 


TÉPOV) L'inscription est restée inédite (voir note 1) jusqu’à sa 
tion par J. JARRY, Inscriptions, 56, p: 210; pl. XXX. Je maintiens 
cture de M. Lassus, notamment en ce qui concerne les Il: 34: Elle est 
illée dans un bloc de tympan triangulaire, couronnement de porche ou 
au de porte ; J. JARRY, ibid, y vit un « couvercle de reliquaire ». 
4, Le mois d’Audynaios dans le calendrier d’Antioche correspond au mois 
le janvier dans le calendrier julien (voir V: GRUMEL, La chronologie…., 
174) : il faut donc soustraire le nombre 48 et non 49) pour obtenir 
l’année correspondant à celle de l’ère chrétienne: 
L'indiction 9 ne semble cependant pas pouvoir s’accorder avec l'année et 
le mois donnés, à quelque neuf mois près: La solution réside sans doute 
dans l’adoption du système de certains auteurs syriaques signalé par V. 
GRUMEL, ibid., selon lequel l'ère d’Antioche commença le premier 
octobre 48 avant Jésus-Christ. Cela donne, pour Audynaios 563 dans la 
neuvième année de l’indiction, décembre 515 ou janvier 516, effective- 
ment dans cette année d'indiction: 
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méridionale, il restait surtout du mortier de pose, outre le 
petit secteur d’angle SE (fig. 306) où la mosaïque était 
encore conservée. Dans le bas-côté S, seule la partie la plus 
orientale du pavement était conservée, au-delà d’un petit 
muret tardif barrant ce collatéral à quelque 2,50 m en avant 
du seuil de la sacristie. 

Les tesselles de mosaïque utilisées dans la nef et le bas-côté S 
mesurent en moyenne 1 cm de côté. Les couleurs couvrent une 
gamme de verts (vert vif, vert eau, vert gris), de rouges (rouge lie- 
de-vin, rouge brique) et de roses, complétée par du noir, des blancs 
(avec un blanc tirant sur le jaune clair), du gris foncé, du gris clair, 
et du jaune moutarde’. 


Dans la nef centrale, il ne restait que l'extrémité SE de 
la seule bordure extérieure. Celle-ci est un méandre de 
svastikas, dessiné par un entrelacs de deux brins en 
dégradé noir/rouge/rose/blanc et noir/vert vif/gris clair/ 
blanc et par un câble en dégradé de noir/deux gris/trois 
verts/deux blancs/deux roses/rouge/noir, alternant avec 
des carrés dont le seul conservé contient un oiseau de 
profil gauche, noir, le bec, les pattes et le ruban flottant 
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mosaïques conservées 
On peut inférer leur date de celle de l'inscription trouvée 
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VI r les motifs identifiés. La chaînette de carrés du 
ine bordure particulièrement appréciée en 
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in I moitié du V \ Heït (fig. 84), à 


dans la sacristie 


7) 


les intervalles 


mais on n’a 


ur fond sombre. 


international » 


vrie Où il connaît un succès 


int SOUS une forme particulière 


Sheikh 


Mes 


\ Hir h-Sheikh (pl 


vre la surface r 


saoud-Sorân 


0) ét a 


: | 
ar cinq lignes 


monastère de 


un magnifl 


{ di profil 
plumes 


ur une Masse 
et rouge et une 
les losanges sont 


deux 


complexe, 


in dans la grande salle?, En général 
presente 


ce 

ron nt le Motif 
tiques adaptant u 
riens É $ ui est è 
et à l’Église a € aussi à 
Un second rang d’octogones à € Procope à 
détruit dans la basilique d’Amwâs-Emmaiets doute ! 
que favorise ce schéma Ccompositionnel ail us $ L eue 
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nts © scur 

et les octogones offre un cadre propien à l et 
du « décor multiple ». Le schéma paraît avo: ; semer, 
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x . SES 
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Pour autant 
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qu'on le retrouve dans les pavements d °ISeaux, te] 
Khirbet Moûqa!l, de Hir esh-Sheikh12 “ es églises de 
Dibsi Faraj!# ou d’el-Koursi!5, Qu 


exemples syriens. 


Organisation liturgique 


La basilique à trois nefs, réapparue partielle 
site de l’Antiochène, offre un agencement du 
inhabituel : c’est un même alignement de bloc 
à l'E, la nef et le bas-côté. Un chancel fermait 
communication entre sacristie S et sanctuaire. 


ment, en ce 
chevet assez 
S qui ferme, 
en partie Ja 


La sacristie semble assez exiguë bien-qu’il Soit diffici 
de juger de ses proportions, tout comme-de ses ent ne 
étant donné la disparition de toute limite. aus à io. 
restaient que les fondations de la paroi. à : 


Le « chœur continu » sur la nef et süru ê 
bas-côtés est connu ailleurs en Syrie: aux CR 
Paul-et-Moïse de Dar Qita (fig. 18), dans leséglises Suq 
de Haouarté (fig. 58) et de Hâs \(fig.82),.mamJéde 
(fig. 122), à Oum el-Khalakhil (fig. 165)“ et“a" Houad 
(fig. 107). Le chœur sur les trois nefs.nese.trouve.que 
rarement en Syrie du Nord. Là où il s’étend'devantine 
sacristie on observe souvent que c’est devantMla-chapelle 
des reliques. Cette observation pourrait également 
vérifier ici, puisque nous sommes en Antiochèneet.que 
dans cette région c’est au S que la salle auxreliquesestle 
plus souvent placée. 


Les octogones sont à trois de front sur six rangs autour dumedaillon 
des Mois (voir G.M. FITZGERALD, Monastery, pl M)” 

8. Voir D.C. BARAMKI, À Byzantine Church at MahattelUrdiBeibdibrin: 
1941-1942, dans L.A., XXI, 1971, fig. en p.186-137 

9. C’est à l'extrémité orientale du bas-côté S de la Basilique.de,Procope 
que le motif se voit (L.H. VINCENT, Au{Our duMgroupe monumental 
d’'Amwas, dans R.B., 1936, pl. XVI): 

10, L.H. VINCENT, tbid 

11. Voir p. 160 sv 

12. Voir p. 124 sv 

13. Voir p. 262 sv. 

14. Voir p. 90 sv 

5. Voir 168 sv 
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Fig. 308. Essai de restitution des pave 
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Détail carte 1 : Carte des sites du Liban. 
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Fig. 309. Petit panneau du côté N de la nef centrale. 
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Fig. 310. Premier état, 
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bas. Ces blocs représentent-ils la fondation dune 
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un portique courant E-O le long duMcôté sde end 
nef ? Tout comme la salle « À »; quidluicorrespond'aun 
et qui court parallèlement d’O-enE;,mais-a 22 em07 
dessus du niveau de la grande nef,ellepourraitetrele 
collatéral de la large basilique du secondétatPansenp 
tion de la salle « E » la désigne“enMeffet.commeun 
», c’est-à-dire un portique, mais avecunterme 
utilisé dans des églises de la région pourMsignitienun bas 
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Ë certai 


mosaiques)* appartient un pave 


première phase furent arasés etre 
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côté d'église’. 


4. D’après M. CHÉHAB, op. cil., pIm6: 
M. Chéhab (ibid.) résuma ainsi l'évolution du bâtiment : « La partië 
ntrale a recouvert toute la largeur deMlalnefnet des bas-côtès » (de 


de l’état antérieur). De même MDUVAL OP: cit., se prononce 
eur des {rois nefs 





pour un second état où la nef centraleeut la larg 





s additionnées 
ha (voir p. 397) l'inscription de la nef centrale rapporte qu on à 
iïqué les deux « emboloi »ia Bir Abou Radi-Kibboutz Kissoufim 
fig. 450), l'inscription commémorantile pavement de l'& embolos 
collatéral S de Khän Khaldésesl égalemen 
(voir p. 376): 





le bas-côté, et le 


ippelé « embolos » par son inscription sur mosaique 

























Fie. 312. Mosaïques du premier état de la nef ; vue d'ensemble 
depuis le S 


Fie. 313. Deuxième état ; mosaiques de l'annexe « D », au SE — 


Parallèlement à ce « portique » méridional « E », au S 
et SE se situent trois pièces en enfilade E-O: «D 
«EF » et « G ». Répondant à ces annexes S, on trouve au 
N la pièce « À », déjà citée, allongée dans le sens E-O, 
flanquée elle-même, au N, d’une autre salle, « B ». 


Les pavements 

La description des mosaïques se fera en commençant, par les 
mosaïques inférieures du groupe central, en continuant par les 
quatre pavements S, puis par la mosaique centrale du niveau 
supérieur et en terminant par les deux mosaïques N. Les couleurs 
utilisées constituent, pour les deux niveaux, une même gamme de 
tonalités chaudes : rouge brique, vieux rose, BmS sombre, noir, 
jaune moutarde, marron, blanc-jaune, blanc-rose, blanc. 

Les mosaïques inférieures s'organisent en plusieurs 
tapis qui se recoupent les uns les autres, n’ont ni la même 
importance ni la même taille et ne sont pas d'exécution 
semblable. Un tapis central, qui suit l’axe de la nef mais a 
une forme en équerre échancrée dans l’angle NE par le 
podium mosaïqué, porte un champ posé en réticulé avec 
un décor en quadrillage oblique de fines bandes détermi- 
nant des cases contenant des roses épanouies. Au centre 
de ce tapis, à l'O, est conservée la quadruple bordure 
d’un petit champ rectangulaire, faite d’un étroit ruban 
ondé entre des bandes blanches et d’une tresse à trois 
brins. Du décor de ce panneau, il n’est rien resté. 
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une croiselté de qui tapis 


E, est OCCupE par un 


d'O en : 
bordure et d’un 


rectangulaire 


axial 
roite bande 


j’ à blanche de 
une € 
omposition monoc 


36 boutons de 


ROMA © hrome d’écailles adjacentes 


champ en € : és 
épourvues de À 
êce Iles ai leurs Sur 


rose que l 
serrées, d le site. 


dans les pavements 


Au N et au S de cel 
comme parle des 


ensemble, dans ce qui à te 


bas-côtés N et 5 originaux, 


jentitié : 
; fragments de tapis portant le même 


sont Conserves des 
blanche encadrée de filets 


décor : bordure En bande 


| y à 36 
marron, composition €n quadrillage droit de bande 
jouré noir et rouge à l'intersection et 


blanches avec Carré et 
rouge comme motif 


cercle blanc Irappé d’un cercle 


ur à 
bandes sont Ornees d’une 


d'intervalle sur fond noir. Les 
croisette noire 

basilical s'étendent dans quatre 
ouverts sensiblement au 


d le certains chevauche 


men | L 1otamment), peuvent etre 
: th moorains des mosaïques du ni- 
lei 
ord blanc est orné d’une 
lés non contigus €r 
ë rdure comprend un 
bande ge ornée d’une 
\anc ingents Cette 
idre un champ géo jue à composition de 
Il ] l’un bouton de rose, 
nl rminant un quadril- 
iQu l1gn 1 | I SUI in fonda rouge 4 
| [ d ill construit 
| f ulem l'emplacement 
le D et la petite salle 
flar ' 
dépourvue de mosai 
| ng de quatre 
l lat ill 
L rac ‘St posé en réticulé 





















































elles ont de 1 cm à 1.2 


l t Iee D: 

ne bande étroite sert de cadre à 

ion d’écailles adjacentes blanches EE 

rose qui doivent être vues du N. Au ti de nn POS 
croisée des axes des trois entrées NS du ta ons de 
partir de l'entrée N de la salle : » E et O, PS à la 
figuré QE inséré un MSible ; 


resselles fines d'environ 0,8 cm d 
? € côté 
€ 6. 


L'un au-dessus de l’autre deux 56 
barbes ou nageoires pointues sur Je à 
gallinacé d’allure assez fantaisiste. à 
sombres sur les ailes et à queue en nombreux St Un 
gne. Bien que les niveaux de Ja pe les & st 
soient en moyenne les mêmes dé ique de Pa. 


ons à 
nomb 
os y Nagen leuses 


l'entourent, M. Chéhab est d’avis dati des sage, 
à une période ultérieure, ceci à ça ribuer Ce paver 
use du ent 


grand des cubes du champ autour du a Calibre plu 
du décor en écailles de ce champ a Nneau Central ; 
celui de la mosaïque du niveau su SOMParable à 
portiques voisins, datés de 581 et de SO des nefs et 
de 


La salle « G » n’a conservé son payes Notre êre, 
ent 


bandeau étroit le long de son mur oriental que sur un 


Couleurs des tesselles : gris 


» jaune mou 
blanc tarde, rouge brique 
et 


Le champ géométrique est entouré d’une tri 
dure : une tresse de trois brins rouge/bIa bor. 
tarde/blanc et gris/blanc entre deux lignes fa Jaune mou- 
triangles dentelés rouge/blanc dans un filet pie de 
Ce champ porte une composition orthog6 1 gris, 
cercles tangents avec petits cercles inscrits pi € grands 
dans les carrés concaves, déterminant quatre 
lobés. Les petits cercles contiennent-des“fruits an 
grands divers motifs géométriques : damiers.d d Wa 
rectangles et motifs en entrelacs2, ° US 


Deux niveaux de pavement sont conservés.dans la all 
« E » décrite comme « portique » dansson inscription à 
pay ement a été retrouvé à un niveau inférieure long des 
fondations de murs conservés. Il s'agit.d'unebordure.qui 
suit, semble-t-il, un même tracé légèrement.plus auNquelt 
fondation — ou stylobate — supérieure ;‘c'est, Surunfond 
blanc, un rinceau ondé très lâche et maigreMfait.de deux 
filets, un rouge et un gris, dans les replis duquelnaîtunetge 
raide terminée par une feuille triangulaire Atmniveau 
supérieur, le pavement est légèrement plusétroitpuisquele 
mur N fut posé sur la bordure N du niveau précédentuIl 
possède un raccord blanc orné d’un alignementde losanges 


Cette composition en entrelacs n’est pas très fréquentes.deux parallèles 
précis que je lui connais dans la région sont; l'un réduit à quatre grands 
entrelacs (fig. 365), daté par une inscription deS00Mot 503 ap. J.-C, 
dans l'Église Supérieure de Khân Khaldé, l'autresdans Je collatéral S de 
Ghiné (fig. 337) où le motif est compliqué par l'étoile inscrite, dans les 
crands cercles, faite de deux carrés reliés par des lacis Un parallèle plus 
éloigné dans l’espace est la mosaïque qui flanquait la chapelle funéraire 
ivec la célèbre représentation d'Orphée-etides animaux: à Jérusalem: 
dans ce pavement, l’entrelacs est maigremet les motifs rayonnants € 
excentriques des grands cercles sont mis en évidence (voir H. VINCENT 


La mosaïque d’Orphée, dans R.B:, 1902; fig. p. 102). 





re grrr tin (ff $ 


me ane ces” 


rte 


sépé 


in 


ligne 


inse 


t de fleurettes non contigus, une bordur 
Ë e en 
blanche et rouge dans un cadre gris, et un chan 
gris, amp 


mposition d’écailles adjacentes monochromes blan 


bouton de rose, que le spectateur doit voir, tout 


l'inscription, depuis l'O. À hauteur 


me du mur 


ant les salles &« F » et « G», un panneau inscrit 
ère en effet dans ce champ. Sa bordure comporte une 
de triangles dentelés entre deux filets. C’est une 


ription de sept lignes, en lettres carrées ou rondess : 


Ewnpobn &@ fn 
uBHAWS TOÙ TG 
vayiou ‘PHÈGQ- 
voc étouc EIIX 
(u>nvos ÉETTNU- 
[Bpiov JS ivÔt- 
[Kknwvol]c O?: 


« Le portique (de l’église ?) du très saint Rhôdonos a 


ête 


mosaïqué le 6 (ou 16, ou 26) du mois de septembre, en 


l’année 685, 9° de l’indiction. » 


I 
Bêr 


a date est celle de septembre 605, calculée selon l'ère de 
yte, ainsi qu’il a été établi par H. Seyrig 0, L'inscription 


peut elle servir à déterminer la fonction du local dont elle 


provient 9 On sait qu’un « ÉLBOAOC », 


un portique, peut 


accompagner aussi bien un bâtiment civil que religieux 


mais j'ai rappelé l’utilisation du mot dans le sens du 


collatéral portiqué d’une basilique!! ; 


c’est-à-dire que le 


terme désignerait ici le collatéral du second état de la 


bas 


ilique. 


On se souvient que les mosaïques recouvrant les trois 


nef 
pot 
qui 


8 
9 


10 


s du premier état de la basilique furent levées en partie 
ir mettre en évidence celles du niveau inférieur. Le plan 
fut dressé des pavements !? ne situe donc qu'une partie 


Notons les formes des Ÿ et W 

Je suis la lecture faite de ce document par H. SEYRIG, op. cit., p. 43-44 
Dans la transcription du R.P. MOUTERDE, apud M. CHÉHAB, op. cil., 
p. 176, le chiffre de la 1. 6 est mal lu et le rhéta n’a pas été lu à lal 

1 17sv 
même qu'aux lignes suivantes ; pour le mot « ÉuBoAoc » dans le sens de 
« portique », voir H. LIDDELL et R. Scorr, Lexicon, s.v. EuBoaoc, $8; 
1. 5:le«M» 
dédicace soit celle du 26 septembre, jour de l’an dans le calendrier de 
Bérvyte, mais d’après la place disponible, nous pourrions aussi bien avoir 
6 ou 16 : H. SEYRIG, ibid., p. 43, penche pour cette date du Nouvel An, 


© est écrit, comme fréquemment, pour O et", pour E; de 


est écrit à l'envers : 1. 6 : il est possible que la date de 


jour fréquemment utilisé pour la dédicace de temples. Nous n'avons 
cependant pas d'exemple d’églises pour lesquelles on aurait Suivi cette 
tradition, qui aurait donc vu le clergé profitant de ce jour de liesse 
profane pour une solennité très religieuse 

H. SEYRIG, ibid., donne bien l’année de Béryte comme celle qui va du 
1® octobre 604 au 30 septembre 605, la 9 indiction allant de septembre 
605 à septembre 606, mais il faut relever un lapsus dans la phrase : 
« l'an 685 de Béryte est donc compatible avec la 9° indiction uniquement 
en septembre 581 » : l’auteur donne, par mégarde, la date de l'autre 
inscription de ‘Ain es-Samaké, qu’il a commentée précédemment et que 
nous verrons plus loin. 

Voir note 6 


. M. CHÉHAB, op. cit., plan n° 13 ; cependant, ni le texte ni le plan 


n’indiquent les endroits où la mosaïque supérieure recouvrait les tapis 
inférieurs, et où l’on «a dû en enlever une Paré pour dégager la 
mosaïque antérieure ». Sur la pl. XI, 2, publiée par M. Chéhab, ici 
de mosaïque superposé au 


fig. 316, apparaît toutefois un ilot de mortier 
du petit podium et à la 


niveau inférieur, tout à l'E, à environ ImausS 
: L 2):0 
même hauteur, semble-t-il, que sa mosaique (voir ci-dessous p: 332) ; ces 


vestiges ne furent pas repris Sur le plan n° 13 cité supra: 







de celles qui ont 


celui-ci 
Panneaux (fig. 315) et 


nous échappe 


êté découvertes ju 
ce qui 


te de l’ensemble du décor. En eff VE n 

£ Darto * c en u of 

ne À S a niveau supérieur des nets 1e Er 

. 1 ESEOI monochrome d'’écailles blanche ] 

à partir de l'O, avec des boutons de rose à | dk e 
i apex 


est découpé 
COUPE par des cadres ; ils délimitent de 


suggèrent une organisation qui 


de ce grand es 

gré pace qui du Nau S 
Sur quelque 14 m. Dans l’angle SO 
d’un 


étend 
nous avons les res 
délimitant le 

ce € pavement le 
cotés de l’angle, suivis par | 


{ 
soubassement M 
long des 


€ parcours du raccord en 


mosa è < > 
ique blanche et de la bordure en deux filets, € 


meme ence: me 
€ ncadrement délimite également le champ A LLAE 
t 1 


(largeur E-O e 2,5 
£ Environ 2,50 m)., Plus au N, sur l’axe de la 


nef cer : : . 
itrale présumée, on retrouve le même champ à 


décor d’écailles : 
d’écailles à boutons de rose et la même bordure 


mais vie » ] 
: qui révient, en angle, vers l'O, à environ 2 m au N 
ac axe , 
axe. Ainsi, le plan des champs et des tapis de 
seco i » : 
nd niveau est différent de celui du niveau inférieur 


mais les éléments sont insuffisants pour 


€ 


en reconstituer 
la forme d’ensemble 


Au N, au-delà de cette vaste nef et de sa limite 
septentrionale, limite attestée seulement par la bordure du 
tapis voisin, les deux salles accolées étaient également 

mosaiquées. Le décor de la première salle, au S, se voit de 
l'O. Son pavement est allongé dans le sens E-O, avec unc 

bordure en paire de sinusoïdes croisées, opposées, déter 

minant des cercles. Ici aussi, le décor monochrome 
d’écailles blanches est agrémenté d’un bouton de rose 
dans chaque écaille. Un panneau carré encadré d’une 
ligne de triangles dentelés, au milieu du fragment de 
champ, contient une inscription. Elle se lit de l'O, est 
longue de cinq lignes et est écrite en lettres ovales!*. Elle 


est terminée par une feuille cordiforme au bout d’une tige 


ondée : 

1 Eni Toù EÙAG- 
B(eorétou) Novyevi- 
où ô1ak(évou) ÈVEP- 
OÛE Étouc AEX 

5 ivôuc(nwvoc) El. 


« Sous le très pieux diacre Noumenios fut posé le 


pavement, en l’année 661, 15° de l’indiction. » 


C’est l’ère de Béryte qui est utilisée ici aussi, ce qui 
nous donne comme date du 1* octobre 580 au 30 sep- 
tembre 581. 


Le pavement au N du précédent est bordé d’un rinceau 
ondé au trait, dans les replis duquel naît une tige droite 
surmontée d’une feuille (ou grappe ?) rendue par un 
simple triangle. Le champ est, une fois de plus, un décor 
monochrome d'écailles adjacentes blanches à bouton de 
rose et qui doivent être vues à partir du S, c'est-à-dire en 
venant de la salle « À » (à l'inscription). 


13. L. 2, une abréviation d’un superlatif : Évrafc 
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Fig. 315. Plan des mosaïques 
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état. 


emble en fait que la distance chronologique 
pavements inférieurs et supérieurs dépasse à 
jemi-siècle. Le rinceau ondé de la 


led mosaique 
re de la salle « E » est identique à celui que nous 


de voir dans la salle N, «B», que l'on peut 
er comme contemporain du tapis Voisin, daté de 
es tapis des salles « D » et « G » au S ne doivent 


datés trop tôt, eux non plus 





as être à ce sont des motifs 
articulièrement bien attestés au VI‘s. ; on trouve celui 
“le la salle « D » dans trois églises toutes prochesl4 et plus 
# S. à Zahrani 15 ; Je motif en entrelacs de la salle « G », 
d'un dessin rare, se retrouve à Ghiné dans le bas-côté S16 


dans une annexe de l’Église Supérieure de Khäân 


et < 7 

paldé, datée de 500 ou 50317. 

L'examen soigneux du mortier de pose aurait pu 
éclaircir le problème des relations entre les différents 


anneaux de la nef du premier état ; ils ne sont sans 
doute pas contemporains, à en juger d’après la diversité et 
‘étrangeté de leurs forme et disposition. Leur style est 
difficile à situer dans le temps, c’est-à-dire dans le VI s.. 
qui à dû voir s’échelonner la pose des pavements à 
étude. Avant le milieu de ce siècle, on peut placer les 
mosaïques inférieures de l’église, dont le style serré se 
démarque des autres. Les pavements S leur succèdent 
robablement dans le temps, vers le milieu du siècle 
(c’est-à-dire les salles « D », «EF » et « G ») ainsi que le 
javement inférieur de la salle « E », exécuté à peu près à 
a même époque que la salle septentrionale «B »; avec 
une bordure identique, assez marquante pour servir. de 





joint de comparaison valable. La salle voisine « À » a dû 
être exécutée ensuite et terminée en septembre 581. Leur 
symétrie et la nette parenté de leur décor relient aux 
mosaïques de cette salle celles du « portique » S, la salle 
«E », de septembre 605. La mosaïque à écailles. de la 
vaste nef centrale fut probablement l’œuvre des années 
intermédiaires ou à peine antérieures. 


Style et programme 


Tout l’ensemble est géométrique ou ornemental, à 
l'exception du petit panneau à animaux de la salle « F »et 
des motifs de remplissage de la première nef. On est frappé 
par le recours systématique au traitement de surface en 
écailles, ornées de boutons de rose. On le trouve même 
dans les pavements inférieurs, Sur la petite estrade en 


avancée, par exemplel*. Notons:.que le cas n’est pas 


14. À Khaldé-Choucifat, on trouve ce motif d'écailles rayonnant en quatre 
directions dans les panneaux d’angle de la sacristie S ; dans l’Église 
Supérieure de Khän Khaldé c’est le motif, très détérioré, qui ornait tout 
le bas-côté N: dans l'Église Inférieure de Khän Khaldé, il orne le 
panneau S du chœur, qui fait entrecolonnement, ainsi que les deux 
dernières travées du bas-côté N ; dans aucun de ces pavements n'a été 
trouvée une inscription datée 

15. À Zahrani, cet ornement constitue seulement un motif isolé en 
composition centrée, dans le schéma du bas-côté de gauche. 

16. Voir p. 350 

17. Voir p. 379 ; autre parallèle à Jérusalem, VOir P: 328 n. 7. 

18. Rappelons qu'elle y est exécutée selon un module plus petit ; on ne peut 


être sûr si elle appartient à l'état le plus ancien ou le plus récent. 






\in es-Samaké 331 


identique à ceux des p 
Khirbet el-Kerak-Beit 
où l’ensemble 
et uniforme, 


avements des églises de Soueida de 
Yerah!° et de Naharivé (fig. 458) 

Es trois nefs est Couvert, de façon continue 
d’un seul vaste tapis d’écailles 


» manifestement les r 
long des Séparations, 


à bouton de 
accords et bordures reviennent le 


rose 


c’est-à-dire les e J me 
PU ES des entrelacements, entre 
4 Identité comme les trois nefs 


La constatation de l'indépendance de 


Tapport aux autres 
certaine pauvreté 
composition que d 
marché?! 


les uns par Poe 


met en évidence unc 


autant dans le choix répété de cette 


ans l'exécution banale de ce motif bon 


Par aille € 
ar ailleurs, la diversité de forme et d'extension de ces 


lapis ne simplifie pas la compréhension de l’org 


à ganisation 
d'ensemble ; la nature 
emble ; la nature, notamment, des séparations entre 


les trois nefs, supposées de longueurs E 


L È O différentes, en 
est d'autant moins facile à déterminer 


: stylobate, base de 
piles, soubassement d’une paroi ? La symétrie entre des 
tapis de mosaïque ne fournit pas la preuve de la symétrie 
des différentes parties d’un édifice : il est même fort rare 
de trouver le même décor de mosaïque dans les deux bas 
côtés d’une basilique, et pas en tout cas avant les alentours 
de la mi-VIf s.22 C’est pourtant en partie sur la base des 
symêtries 1c1 présentes que la lecture du plan comme celui 
d’une basilique pourrait s'imposer 


Dans le niveau inférieur, les symétries entre les quadril 
lages de bandes des deux bas-côtés, et entre les tapis à 
octogones sécants et adjacents de part et d’autre de 
l’estrade mosaïquée à écailles, sert à souligner le caractère 
axial de ce petit tapis surhaussé. Malgré ces éléments 
régulateurs dans la mise en page du pavement, c’est sa 
désorganisation qui a frappé au premier abord. Elle est, 
en effet, inattendue, mais la désorganisation est bien plus 
marquante encore dans le cas des panneaux dans et 
autour du sanctuaire de l’Église Inférieure de Khän 
Khaldé (fig. 370) ou du baptistère de Jiyé (fig. 342). C'est 
le résultat probable, dans chacun de ces cas, du nombre 
des donations faites en vue de l'exécution des pavements 


Organisation liturgique 


Le dernier état de la basilique, à trois nefs et salles 
extérieures, le tout sur quelque 38 m du N au S et trois 
niveaux principaux, date des deux dernières décennies 
du VI s., et du tout début du suivant. Il trouve formelle- 
ment un écho dans l'architecture d’autres grands com- 
plexes basilicaux, comme la Campanopetra de Salamine 


19. Voir P. DELOUGAZ et R.C. HAINES, À Byzanline Church, p. 13-14, 
pl. 24 et 25. 
19 e 
20. Voir G. EDELSTEIN, Nahariya, fig. p. 129 et 130 
21. Voir p. 447. 
22. Ainsi les bas-côt 
Jiyé et d’el-Koursi (Voir pl. h.. 17, 14 et 9). : 
23 M Chéhab a fondé sur ces symétries N-S sa premiere identification de 
RME , 7 »« éléme 
l'édifice comme une église (op. cil., P- 173-174) ; pour les éléments 
conservés, arasés SOUS le second niveau de mosaique, voir ci-dessus 
34, On observe trois niveaux, un pour chaque nef (?), du N au S, outre une 
générale du terrain vers la mer à l'O 


és à mosaïques jumelles des Églises de Qabr Hiram, de 


pente 











ihrani (fig. 421) sont 
Dans 


Précèdés d’un 
iucun de ces cas, notons-le bien 
n surélévation. Cette Configuration en 


Saillante 
certain type 





élevée et tres 





assez peu 






Par 





hœur voque un 





d’ambon. 






bien représenté dans une 






région tout 







a 
en Transjordanie. Le groupement le plus 
imbons formés d’un podium étroit en 
ipport au podium du sanctuaire mais reliés 
ou dans les églises de Gerasa loutefois, 
: ttache toujours au côté droit du chœur. Ici. 





axe central, position traditionnelle en Sy 





on ne connaît pas l’ambon en jetés 





ellerait surtout la disposition de | 





‘’ambon de 
hie de Constantinople et trouverait 






un paral 
dans les estrades retrouvées à Sainte : uph 





\ Basilique du Sérail##, dans la Capitale, Dans 


O, l’arrachement dans le sol est peut-être dû 









d’un socle ancrant ce 





Peut massif d 








insister, toutefois, sur le caractere tres hypoth 


S propositions, étant donné la minceur de no 





ns Sur ce monument tronqué. Il ne peut vérita 


grandement a nos Connaissances 





ntribuer 





en 





tyles en mosaïque ou en architecture, mai 





nent, être très aisément sollicité en 





vue d 





1 N7 jo ’ tions les plus diverses en ces matières et dans les 
du premier état ; mosaïques à boutons de rose du deuxièm : . L'on 
L xième 


im € 1 aroité 


la consécration au « très saint Rhôdon » dont 
Or l'inscription de la grande salle au S de la 
[ l LD (1 40) particularités. Le podium n’était Pas en mortie dr. lle a êté reprise dans le titre de cette monogra 
u la Basil Khäâr Idé tou l il en reste le ressaut qu’a formé, le long des | on ne sait si les mosaïstes nous ont fourni là le 
+). On peut mortier qui tenait des éléments, en pierre ou en bois | unt éponyme de l’église ou, par exemple, celui 
HSparus. Cette maçonnerie et notamment la partie occi- vent où de quelque autre fondation à laquellela 

posi crée, ancrée dans le sol de la-nef, dutétre démontée nue SU 

il L 1€ 


pavage de la nouvelle basilique agrandie. Les 
I veaux occupés par les mosaiques ultérieures dans la nef 
1 * SONT toutefois pas suffisamment clairs pour qu’on 


se déterminer si la Composition monochrome en 

encore l’extrémité orientale lors 

est un vestige du premier état. “oui 

irtient au second état, ce qui signifierait que le 

‘ISPOSINT à podium aurait été recouvert par la mosaïque 

basilique du VISSs. Dans ce dispositif c'est un trouve dans pratiquement toutes les églises de la 
, . % ; les Propylées, l'Église sur la Synagogue, les trois églises du 

aurais vu plus volontiers qu’un vestibule.de 


Calllés, qui en revêtait 


( a découverte, 


IUE ] 


L Sa Jean-Baptiste, l'Église de l'É vêque Genesius, l'Église 
| lœur ; en effet les chœurs en avancée dans la nef Prophètes-Apôtres-et-Martyrs, Saint-Théodore ainsi que la 
L Hés à Naharivé?2 , Shav ey Zion?, Khaldé-Choueifat T.W. CROWFOOT, Churches at Jerash, Londres, 19 


entaire et bibl. sur cette question, p. 36 sv. et p. 499 sv.) 





1 ler, p. 486 sv 
I 126 Paul le Silentiaire, Descriptio Ambonis, décrivant l'ambon 
1.W, } Excavations at Shavei Zion, Rome,"1967, fig. 2: ce Phie en le comparant à une île rattachée par un isthme à 
1 int fait état d'éléments découverts qui permettent d'imaginer abondamment commenté par S.G. XYDIS, The 
. une paire de supports très en avancée à NOLes rois Barrier, p. 14-15 


le supports sur l'axe O-E ne sont pas reliées par des palement T.F, MATHEWS, Early Churches, Pi:68 6 ALISEES 
. x 
ime celles qu'ont laissées les parapets le long des-deu 


ées des colonnades, Un seul petit fragment de dalle avec 37-38, fig. 18 et 19. Il est possible qu'un dispositif de ce type 
l hgure parmi le matériel découvert (bid:, pl XVIT-a), . MENT existé à la Basilique des Chalkopratées ; le Livre des 
15 commenté dans la publication ; on doit‘ done imagne Tone le Constantin Porphyrogénète (évoqué par T.F. MATHEWS, 
tre forme de clôture, main courante ou tentures PeUPeUS (ici P. 32), parle en effet d'une « solea » au milieu de la nef qui 


l'accéder à l’entrée du sanctuaire 
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1Silique dans le N 133 
BAAI BEK, Basilique 
que dans le Qala'a 
Locälisatior Carte du Le 
Es . re 0.000 111 NI 
36°] 
Bib D. KkENckF: 1l., B 1 
LÜPKE apud D. KRENcy k ; ee Es 
TIERSCH Zu den Tempein = gta | 
Nach 1Kad. Wi Gôttinger | )25 l : e | 
COUPEL, L'autel nonur ; L Re | 
be Ba 6 Par 1951 l 
La b ique fut Ï à Ours d 
598 à 190 dans | em lu Q ee 
1 Qala'a 
7 ie | n T 
nal 
iquell | isilique \Stalla | : | | | 4 : 
: E } pit } 
Il mer 
| 1 ret ju en quelqu endr 
Ï Ï té er fait de lauration d at 
le l'ensemt | . 
I autel, de le issemc lait cac ot 
pavemk 
Pavement de la | iq fut r n | lallas 
rien tuelle 
basilique, dont m& la lurent démontées il 
ir ne d’annt 


La basilique Située dans la grande cour qui 


de Jupiter Héliopolitain 
“POQuUES principales : au 


étendait 
levant le temple 


1 connu deux 
Ours de la première, son chevet 


élait occidenté dans la 


seconde, on l'installa dans la 
laçade orientale pour se conformer à la règle 


établie 
Dans son premier état que 


les trois absides de son ch 
ses grands arcs assignent au VI°s« 


basilique de 57 m de long sur 


(dimensions hors tout) 


evet 
et avance*, C'est une 
environ 36 m de large 


Elle à trois nefs séparées par trois 


vastes arcs de 12,6 m de portée, sur deux piliers libres et 


deux piliers appuyés aux murs E et O 


Trois portes 
s’ouvrant sur chaque côté et des marches | 


es relient au 
niveau dallé de la cour, à 2 m en contrebas 


_ Le chevet 
ancien utilisait à l’O les marches majestueuses qui mon 
taient au temple, et l’abside centrale était posée sur la 
dernière marche, entre deux absidioles étroites. Tout le 
centre de la cour de l'autel monumental païen sur laquelle 
la basilique fut construite est comblé et le sol surélevé au 
niveau du palier d’entrée du temple, à l'O. Des marches à 
l’extérieur de l'édifice — que l’on a trouvées devant la 
façade orientale, mais qui devaient également exister au N 
et au S — relient le niveau de la basilique avec celui, en 
contrebas, de la cour environnante. 


Pour établir ensuite le sanctuaire à l’E, on installa une 
abside, semi-circulaire à l’intérieur et à sept ou douze 
pans extérieurs, au-delà de la porte centrale de l’ancienne 


1. Voir R. DONCEEL, Chronique 1, p. 249 

2. Le premier état fut attribué à titre hypothétique au début du S 
« Bald nach der christlichen Zerstôrung des Tempels, d.h vielleichi 
Anfang des 5. Jhdt. zu vermuten » : cf. Th. VON LÜUPKE, op. cif., p 1Al : 
mais les basiliques à larges arcades de ce type sont à regrouper plus gs 
dans le V° et le VI's. : voir en particulier P. GROSSMANN, S. Michele in 

Africisco, passim 


e S )p. Cil., 34, 
3. « Wahrscheinlich 12-eckig », propose P. GROSSMANN, op. € p 


n. 299 
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Fig. 319 


rientale qui seule fut abolie et élargie ; l’abside fut 
3 marches. Dans l’ancienne abside occiden 
perça une porte centrale (donnant sur le temple de 
r), tandis que derrière les absidioles on creusa des 
barlongues communiquant au Net au S avec deux 
à petites absides orientées et ouvrant à l'O, dont 
le du N fut facile à identifier. 


ou 


Les seuils de ces 


portes occidentales des additions 


casion de ces aménagements. La basilique de 


sont clairement 


1 l'ox 
€K est la plus majestueuse des églises à larges arcades 
byzantine : la portée de 12,60 m de ses arcs 
leS 10,50 m des arcs de la Sainte-Croix de Résafé 
1) et la portée maximum de 8,48 m des arcs de la 
Silique de Cyrrhus, L'état orienté daterait de 
islamique ou au plus tôt du VISs. avance. 


)'avements 


restes de pavement sont uniquement en dallage. 


bas-côté S 


les dalles, de 0,50 m de long et plus, sur une 


entre 0,50 m et 1,30 m, épaisses de 3,5 cm, sont 


du narthex où de l'entrée principale en doubles salles, 
1 non, de ce type, sont attestées ailleurs ; rappelons le cas du 
là grande basilique de Soueida (voir M. pt VoGué, Syrie 


ol, 1, pl, 19, voir ici même 
301) 


mais les salles sont en fait carrées : 
8 f 
fig 


nnees rassemblées Par P, GROSSMANN, op. cit., p. 58 


en premier par H, TIERSCH, Zu den Tempeln, 
‘L passim, reprise GROSSMANN, loc. cit 


ON proposée lieu 


par P 


Deuxième 


cat 


plan des dallages 


posées sur un lit de mortier de 8 em d'épaisseur, 


coulé sur un blocage de 15-20 em d'ép 
et de mortier 


qui lui-même fut 
aisseur fait d'éclats de pierre 


Dans certaines parties de l'édifice subsistaient seule 
ment le blocage et l'épaisseur considérable du remblai de 
soubassement, Des restes du dallage étaient conservés 
devant les portes orientale et centrale du bas-côté N, 
autour de la pile engagée NE, sur une plus grande surface 
(mais fort endommagés) devant l'absidiole SE, et sur 
quelque 18 m à l'extrémité O du bas-côté S. Les dalles 
étaient placées en général sans grand soin mais alignées 
N-S, dans le sens de la largeur de l'édifice. 


Le niveau du dallage n’est pas assuré, Le niveau de la 
surface de certaines dalles, par rapport à celui des seuils 
et des ressauts en forme de banquette des piles de la nef, 
permet de restituer un niveau de pavement dans la nef qui 
soit plus élevé d'environ la hauteur d’une marche par 
rapport au niveau du dallage des bas-côtés. Ceci est peut- 
être dû au fait qu'il fallait recouvrir les assises de l’ancien 
Dans le bas-côté S, le sens des 
de 90°* devant l’ancienne 


des sacrifices’. 
infléchi 


autel 
grands joints est 


7. En effet, l'autel monumental « se logeait, presque exactement, dans : 
largeur de la nef centrale » (P. CoLLART et P. Coupet, op ui ' e } 

. « Sans doute pour qu'on puisse les changer plus facilement en cet enc ui 
de fort passage » explique Th. VON LUPKE, op. cit, p. 141 me 
interprétation peut être proposée à cette particularité de pose, voir F 


loin p. 316. 


10 m 








talent 


r de simples poteaux de 


les poteaux assez 


han n pouvo [Re de 
importants pour la onstruction de toute une parol, 
l'occupation prolongée des édifices du Qala'a pa des 
habitations de toul ordre est sans doute responsable de 
marques. On retrouve également ces dernières sur la 
orde des ares des deux absidioles O 
s'élevait de deux marches 


aussi, 


L'absidiole NO elle 
par rapport 
Dans l'absid 
ment Iul Surel 


condamnerent 


des travaux qui 
cet endroit pour en faire 
les assises à droit juch 


niveau de son seuil dut donc 


les marches d ibside 


Dans la petit | ( 


dans l’ang 





centrale du second état, 


levé de deux ou t 


1u dallage du bas-coté N 


t, à l'E, le pave- 


rois degrés, Car au Cours 
incienne porte centrale en 
de l’abside, on conserva 
de l’ancienne porte. Le 
otalement recouvert pat 
levant l’entrée 

mblant à une 

L'auteur 

pelle ut le 

] TOIS 

)1S 

le mur 

porte O 

niveau 

nte Le 

Ï marquer 

de 


de deux 
iveau de 
Jus CaïITres 
visibles 






Datation 


Il n’y a pas de : 
FUEE € raison 
"1 Pour 





dissocier 
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a basili 
Ce dernier serai que hr 
. lérnier serait donc cotée de la ose "log la largeur de la façade Le 
édifice chrétien, que l'on MPorain ; de Son DU moi uant les entrées ee Occidentale, et les 
quart du VI° e Peut $j Prem: annex' ES ; Occidentales ; B 
g à ; Is. Les abside Situer Emier 4% | hercher le HU de dépôt des offrandes. le ; PEUR re 
grand dallage romai S du ch ans Je lat q us les, le skeuop} BEI ; si 
régulières, fur ain Préexistant vet O ut loin, kion, OU UN chapelle secondaire comme celles oi : MÉRY 
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a ï ours d / ent s'ajoute oce 
S Au second état de dé sens E. els . k 7 Palestine et de Syrie, comme 1 à des églises & ocalisation à Étée g 
nouveau paveme ifice » " À 4 S pu 1 0 » “ Beyrouth ; du Ley, 
pavement. ne corresr " l'b el-Koursi (fig. 136) ou à Résafé!, et qui four CE Topographie : * Lat. : 33 W S 1/50.000, feuille 
Pond ide Eond sanctuaire pour la célébration euchari missent un Beyrouth * Carte III, B.2 ñ à long. : 35046: e NI-36.X1 3d 
7 aristique PES * CI, R, Du 
Organisation interne de j: if; & site. Aucune observation faite sur l’ameublen a UE Bibl c En montagne ; 2 | 
édifice Salles lorsqu'elles étaient encore debout r 1ent de ces CX, plan n° HE Mosaïqu, gne à l'E de 
a conta S 16 p R es di 
par d’aut Paraison avec les Paral]è] identification plus précise de leur rôle Permet une "re Pavements a ig P. 165-171, pj | 
€ autres cas de ré èles * À » 6, fiv ue, I] 19 PI. CV | 
éocc : fourn: ape RIZ N Dove, No | 
chrétien met en évide “-Hpaton de te IS en Or; mn 250 m au NE d As Votes, ; k Fe | 
règle générale, ces € re: Certains fat r le TI dégagemente su de 1960 nee temple de Ba LM: fé | 
gle £ ale, ces églises n int QT : sur la : COurs des ; al-Margo: | 
s S ne ér ( Cours de € . à Propriété es année qod, on Î 
plus sur un dallage antéri semblent pas Tess sb route : ceux-ci on ee du couvent Un Suivantes, à des fl 
» £ . Ci > 2 4 € £ , € C1-()a . : 
comme ceux de Qala' eur réutilisé : ablir sa berceau 1e la partie des th 1 l'E d’une Era el-Qala'a Au | 
Qala‘a de Baalbek at Fagrau, tout dan des : pavement de) qui cite 20 nn mt ni | 
albek, on ne se co (à e mosaïque * À la fin de Je © Une voûte e 
le dallage païen. À Baalbel mble pas avoit f Ici a Du pavement ques. € leur histoire, l'église à 
t-il récupéré 1É comme ail Ulu wi COnservée » Seule une ê 
; es dalles utili illeurs lier ce, avec J: Une infime pe 
ci la cour et l’autel ré ste qu’offraient 4." Sete Probablement es ee environ. des mount S fu 
nn + D exista a s es pave X-liers ori Osaïques de Ja n 
l’organisati : nts et o ns çe ements co entaux d de la nef 
Le on interne d n les a : Cas. loin nservés o es mosaïqu ef et 
e la nou POsées su; » à côté des à nt tous été d ques du bas-côté 
velle € ji S Kia fo €S anciens the Éposés quel côté N 
On remarqu Église, il Ouille dans Je ermes, de manière à rende. CUS 
êTa sur + : SN es Structure manière à re plus 
par l’inversion d tout ici l’espace : Tecimentés et intégrés L. SOus-jacentes à lé Or 
u sens de pose d Particulier des. petites dalles, ans un cadre de verdure ee. M 0nt été 
gauche (SO) d N es dalles d ESSiné verdure et de Se 
é - ù u premier état do vant la Sacrist ; trottoirs de 
différencié se retrouve également à basilique, Ce ui L'édifice 
°ontr£ à rafta £ € 
DTA fois avec des mosaï 4 dallage, Mais par L'édifice chrétien ré 
dans l’absidiole gauche de la b ques à figures, devant mes, situés étien réutilisa Ja salle princi 
(pl. h.-t. 17). D É asilique d û er S au NE dut fincipale des the 
--t. 17). Dans l’Église Inféri € Qabr Hi vestiges retrouvé emple de Baal 4 
(fig. 370), c'es Eglise Inférieure de KphA m déta; Uvés ne perm Marqod. Les 
BTE ; st un tapis d 5 Khôn Khalde étails de J’ i étent pas d : 
É s de mosaï 4 aldé architect L ° CE reconstit 
du bas-côté qui que indépend le bas-côté ure. Ont été ù Stituer les 
ui y est posé. D ant du rest as-Côté N Conservés princi 
, ” ; . Dans c : Re et la nef d "68 principalement 
dépourvues de $ es trois ra basil : £ e ce qui f 
alles fl Cas d'égl ique à tr es qui fut prob: 
espaces destne anquant le sanctuaire, jy ne une abside ai ve RTE ds soie e 
Baalbek sont c M ; les cas de Qabr au n’est pas sûr "e ss l existence de sacristies la sie 
s contemporains. ke de l'égli Sûre : il s’agirait plutôt de dpt à flanquant 
j ise et relié es situées à |’ 
Toute la Etat : eliées entre elles : ées à l'E 
nef ét Lave sa : elles ; dan TRE 
aux D Ci surélevée d’une marche par rapport mp: a dégagements n’ont Sn cas, l'abside était 
é Ge une enceinte de ë sur l’organisati porté d’éclairci 
Se ; chœur n°’ IL ganisation d C'ALFCIERE* 
devant les absid : n’a été signalée t > Zn: es parties O et S ’édifi | 
sides occidentée o +70 oute l’église : et S de l'édifice mai 
u orientée ne devait ê ee 
profonde TS pourtant peu travé Pas être longue d | 
< s que les Te ées. La surf: < gue de plus de 8 
AA à nciens : ace des ; 
sanctuaire se limitait au demi I , laissent ie, k maximum 11,5 m du N vestiges retrouvés couvre au 
de cercle STATE l'intérieur du bâti au S et 15 m dans le sens E-O à | 
AT : geur d’une marche. Le-chevetduvpremit vase DE La nef centrale est occupée sa ' 
éte éelise es É : : 4 r : = un 
en. £ e est d’un type à trois absides.derrièreun trois côtés sr les trois dernières travées, délimité sur | 
ê 1 se 4 » es Le ' 
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énicie ; A AT À ; : s ses Û ds : ils ç0 
n € e ; la petite église de Qabr Hiram (fig 40l) irrégulièrem astrement également carrés ; ils sont | 
en est un He ent espacés au N et au S, où les bai d | 
ë étroites permettai ê ; LR 
nn, M à ) lent peut-être le passage, bien qu'il n’y | 
re semble particulièrement “intéressant c'es | 
économie de l’édific j 
mie de l’édifice du second état Carat LE “ 
quelque AT e , ps . 
, iues traits que l’on a identifiés comme proprentl 
Conste 1 1 . 4 | 
tantinopolitains : des entrées depantel d'autre —— 
er STRR | 


de sacristies, d 
déjà dans l'aal 
es tout dl 


l’abside, allant de pair aveclabsence 
nombreuses entrées sur les bas-côtés, 
premier!? ; notons encore là présence de tibul 













I ) l 
: ir p. 421 à 423, et n. 4 sur les SUnVIVANGES pins 
Regroupement des caractéristiques desMéglises des V=VFS: 13, C} 
| | | | läpe : 
apitale par Th. MATHEWS, Early Churchesi ps 105-111. Pelle au SE de Ja s 0129345 70 
4 Sainte-Croix, voir | 
: p. 273 sv. 
Fig. 320. Plan. 
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lan des mosaiques. 





jt aucune trace d’usure dans le sol POur confirmer une 
jreulation en cet endroit. Cette clôture fut 
CI € 

près la pose de la mosaïque. Il en va de 


jeux bases dissemblables de colonnes, 
L L se 


implantée 
même pour les 
reliées au centre de 
ja nef par un petit stylobate de marbre, orienté N-S et 


« destiné à un élément ouvrant sur le chœur »1. Précé- 


un porche 
entrales de 


la lampe à 
huile sainte suspendue à l’arc ou à l’architrave2, 


dant celui-ci d’un mètre, il constitue en effet 
ornemental relié vraisemblablement aux piles ç 
l’avant du chancel et abritant, par exemple, 


Les bases de la colonnade sont dissemblables et 


de remplois. 


faites 


Seuls deux accès vers l’extérieur sont conservés, 
l’extrémité E du bas-côté N, l’autre dans le mur N, au-delà 
duquel il mène par quelques marches à une allée ou une 
ruelle pavée longeant l’église. Cette dernière Voisine en effet 
avec un important quartier résidentiel dont la fouille et la 
valeur ne furent jamais menées à termei. 


l’un à 


mise en 


Les pavements 


La taille des tesselles de la mosaïque de l’église est de 0,9 cm de 


côté en moyenne ; la pierre utilisée est le calcaire ; les couleurs 


sont : blanc, rose pâle, rose-brun, jaune moutarde, rouge lie-de-vin, 


oir, bleu ardoise. Pas de précisions sur le lit de pose et 
noir, a 


technique utilisée 
Le pavement est conservé en une seule et grande 
surface qui s'étale dans une bonne partie de la nef, dans 
six des entrecolonnements N et dans le bas-côté N. Un 
autre petit morceau est conservé dans le bas-côté S. 

Ce qui reste du pavement de la nef se présente sous 
l’aspect de trois champs distincts. Du champ le plus 
occidental, il ne reste guère que l’angle NE, où l’on voit 
les vestiges de la bordure qui entourait une composition 
orthogonale de carrés tangents par les angles et de cercles 
tangents en entrelacs de tores. Le seul carré conservé 
contient une fleur ronde Stylisée4. Les tores sont noir/ 
blanc/rose/noir ou noir/blanc/rouge/noir ; ils forment en 
même temps le cadre du champ. La bordure est une ligne de 
Carrés droits reliés par un triple filet médian. À l'E, la 
bordure s’interrompt de part et d’autre d’un panneau à 
inscription barlong qui se situe au centre de la nef, 
légèrement désaxé vers le S, dans l’axe précis des deux 
colonnes d’entrée du chœur. 


L'inscription de deux lignes, à l'extrémité du champ O, 
est délimitée par un cadre en tabula ansata. Les lettres 
Sont rectangulaires et ovales : 


1. M 


CHÉHAB, Mosaïques du Liban, p. 166. 
à 
2 L 


a lampe suspendue dans l’arc est un thème figuré bien connu ; c'est 

aussi un élément bien attesté du décor du sanctuaire. 

Travaux projetés par M. Will, alors directeur de l’Institut français 

d'archéologie de Beyrouth. 

4: Le schéma est banal ; rappelons-en un exemple bien conservé, dans sa 
Version « habitée » (d'oiseaux, de fruits et de feuilles), dans la chapelle 

arménienne près du tombeau de l’évêque Jacob sur le Mont des 
Oliviers à Jérusalem (voir B. BAGATTI, dans R.A.C., XXIX, 1953, 
fig. 3). 

3. On notera Je À , les deux formes E et € et leso, particulièrement petits, 
ainsi qu’une abréviation : OIK pour oikovépou. 


funéraire 





Beit Mér; 





































Fig. 322. Vue du N sur l'entrée du chœur et sur une partie de 
l'agglomération antique. 


1 “Ynèp owfrn]piac ‘Astévvou oik(ovélLou) 
K[ai T@v tékvov] adto{ÿü]. 
« Pour le salut d’Aeiannos l’économe et de s(es en- 
fants). » 


Le patronyme peut se lire Aeiannes ou Aeiannosf, 
C’est une inscription de dédicace qui, en même temps, 
comme les ex-votos, est une prière pour les dédicants et 
ceux qui leur sont chers, toujours en vie?. 


Une bande N-S s'étend ensuite sur toute la largeur de 
la nef parallèlement à l'inscription et contigué : c’est une 
chaînette de cercles et de fuseaux couchés tangents en 
entrelacs de tores noir/blanc/rose/noir et noir/blanc/ 
rouge/noir, qui en emboîtent plusieurs autres, blancs, 


6. Le choix se présente de la même façon à propos de l'inscription du 
baptistère de Jiyé (voir p. 356) où G. Contenau avait lu Aciannès, tout 
comme R. Mouterde dans cette inscription-ci (apud M. CHÉHAB, ibid., 
p. 167). J. et L. ROBERT, Bull. épigr., dans R.E.G., 1961, n° 78, 
proposent par contre « "A£iavvoc » pour ce nom au nominatif. 

7. La dernière ligne se restitue, selon les parallèles les plus fréquents : « Kai 
t@v tékvov aÜtToÙ » où « Kai ToÙ oÏkoU aÜtoD » = «et sa maison- 


née ». 












































056$ OÙ TOUSES MERCA TT la Chaînette & 
d'angle vers l'O aux deux EXtrémités NS € Un 
l’on y voit encore l’amorce des ds : S de la ban 
Cette bande servait donc à l’origine de A ds nee 
plus allongé que celui que nous venons de dur ; vi 
nef, et remplacé par le tapis et l'insos © Voir dan à Amp 
parvenus. La technique de cette bande PUon qui nous 
taille, pose et Couleurs des tesselles. eur Qui eg 
champs voisins, et la Couture n’est 2 St identique des 
: L Même Pas uw: aux 
Un grand tapis Ornementa] à large bo Visible, 
la nef. Les deux colonnes sont implant Paveqp, 
de cette bordure : elle Y est plus ne Sur la Partis y 
: ; 5 6 de S large ne 0 
contient une petite composition figurée L ailleurs k 
présente comme un rinceau Ondé sans vol D Elle se 
triangulaires vers l'extérieur et feuilles , » à üilles 
l’intérieur ; à l’angle SO la grosse feuille fo ES Vers 
bifide ; les vrilles sont en traits parallèles D Ce 
rinceau occidental, se plaçant entre lui ef ‘l blant le 
présentées deux paonnes posées dans Je a Champ, Sont 
du rinceau de vigne chargé de grappes, si des Ondes 
haute amphore de forme assez étrange : ele à à Ur 
pied fuselé et une panse godronnée don Le à Un hay 
die, selon un maniérisme fréquent au Ve qu 
430), mais ici excessif, Jui donne une forme en à ‘8. 403, 
deux anses en «S » affrontées relient Ja Panse Ra 
et le col porte «en relief » un aigle aux ailes dé ui 
Le champ ornemental, à IDE COrrespond, à peu He 
près, au chœur de lain-pied te 1] ect AS È 
petites piles du Hate Ce : 2 délimité par es 
Un Quadrillage Oblique de 
lignes de boutons de rose très stylisés dont les Cases 
8.1 x ellipses du côté S sont plus étirées que les autres ; le mosaiye 
av it donc à main levée et « rattrap 


prendre place un cercle 













a » 


ainsi son angle, où devait 











































































































tiennent les motifs les plus hétéroclites : étoile à quatre 


grande feuille ] 
OU Cœurs — 
stika, panier, haute amphore 


s, fleur de lotus, rose ronde, 


noiInle 
poir 


anceéo- 


— Superposées, 
godronnée, 


deux feuilles lancéolées — 


nad édrat, grappe de raisins, nœud de S 
ade, € 


1 boucles carrées, grand cercle, 


Canard, gre- 
alomon dont 
Carré sur Ja 
ue, certaines 
plusieurs carrés, selon un dégradé en 


un Pointe 


Cases emboîtent 
arc-en-ciel. 


curviligne ou non : 


À JE de ce champ, le rinceau ondé décrit une large boucle 


l'angle, occupée par une grosse grappe der 
d'angle, 


aisins, puis se 


resserre vers l’O, le long du champ, permettant au podium 


du sanctuaire de former une avancée en pi devant l’abside : 


cette avancée fut augmentée en un second temps quand un 


degré additionnel vint oblitérer la frange E du rinceau ondé. 


Le petit fragment de pavement conservé dans le 


côté S est une mosaïque en quadrillage 


bas 

droit de bandes 
des carrés sur la 
pointe ornés d’un petit carré droit central. 


dans les intervalles duquel s'inscrivent 


Deux tapis sont encore attestés dans le bas-côté 


N 
l’un, le plus oriental, très fragmentairement, l’autre sur la 
plus grande longueur E-O, c’est-à-dire sur six travées 


premier, qui pourrait n’être qu’une bande 


Le 
transversale 
dans le bas-côté, se présente comme 


une composition 


adjacents, à quatre 
côtés concaves. Ils sont jaunes et détermine 


orthogonale d’octogones irréguliers, 


nt des cercles 
blancs à petit cercle central. Les OCtOgones sont ornés de 
seuls sont partiellement conservés un carré 


dentelé sur la pointe, 


motifs variés ; 
un cercle avec une tige qui doit être 
pomme-grenade, et un oiseau peu 
élégant, à longue queue, qui doit être vu de l'E. Ce 
champ est simplement 


ce qui reste d’une 


juxtaposé au champ voisin sans 
bordure intermédiaire autre qu’un filet. Le raccord entre 
lui et le mur N a une quinzaine de centimètres de large, 
alors qu’il double de largeur le long du champ E°et y 


prend une allure de bordure 


porte, dans 1 


; il est posé en réticulé et 
‘axe, une ligne de roses et boutons de rose, 
blanc et rouge sur un fond qui est couleur jaune 
moutarde du côté extérieur et rose pâle du côté 


en noir, 


champ. 
Ce long champ oriental est composé selon un quadril- 


lage de bandes de couleur Jaune moutarde bordées d’un 


filet rouge, 


avec un grand cercle à l'intersection détermi- 


nant des rectangles à deux côtés Concaves. Aucun élément 


figuré, sauf une grenade, n’orne le fond rose des cercles et 
des cases carrées : les uns portent une rouelle, une rose 
ronde, une fleurette, une étoile, un cercle à tige droite 


évoquant la silhouette des miroirs antiques, ou une série de 


cercles concentriques, les autres des carrés emboîtés dente- 
lés, une Svastika, une fleurette, un nœud de Salomon à 
boucles carrées, Ou un motif étoilé, le tout dans une 
samme tricolore blanc, jaune moutarde et rouge sombre. 


€ plan n° 12 publié par M. CHÉHAB, ibid., et sa pl. CXVII, 3, montrent 


€ décalage original du champ © par rapport au raccord. Lors de la 
TéStauration, on fit glisser ce fragment vers le S et on l’aligna sur le cadre 


bien « 


du long champ E (ici fig. 326); on perdit ainsi la preuve d’un 
Témaniement dans le Pavement, où la partie orientale me semble avoir été 
lajoutée, avec une bo 


rdure plus soignée, à la partie occidentale conservée 


Les couleurs sont les mêmes 


Le 
> 
= 
— 
2 








Entrecolonnement N 


et bordure du chœur 


Du côté S, seul un tapis d’entrecolonnement est — par 
tiellement — conservé, à la hauteur des paonnes affron- 
tées à l’amphore, dans la nef. C’est 
centrée en entrelacs de tores formant 
laire, 


une composition 
un cadre rectangu- 
inscrivant un losange qui lui-même inscrit un nœud 


à trois boucles. 


Du côté N, six tapis d’entrecolonnement sont conservés 
Le plus occidental est une composition en ligne de chevrons 
traités en arc-en-ciel rouge, rose et blanc. Le deuxième se 
voit de la nef et représente deux fringants canards à grandes 
palmes, de couleur rouge, blanc, noir et rose, flanquant 
un panier tressé contenant divers fruits. Le troisième est 
plus étroit que la largeur de l’entrecolonnement et accolé au 
tapis du bas-côté N. C’est un quadrillage droit de bandes 
avec un carré sur la pointe, blanc, dans chaque case et un 
décor traité en arc-en-ciel comme motif d’entrecroisement. 
La forme assez maladroite de ce champ, tout comme 
l'interruption de la bande en entrelacs en travers de la nef, 
devant le panneau aux paons, montre, comme nous l'avons 
vu plus haut, qu'il y eut une réfection ou en tout cas une 
seconde campagne de travaux dans la partie du pavement 
de la nef située à l’O de cet espace. Le quatrième tapis 
d’entrecolonnement porte une composition de cercles 
















Inférie l le 


linceau (qu'ur 


celui du b pti 


Stèr 


nr 


CS SUI fond 
nposition de deux 
Par des carrés en dégradé, 
me enfin, voisin 
| centre d’un nœud 
er 
side, ainsi qu 


meme niveau, qu’il faut 
raccordés 


I Un essai le d 


itation 


IENIS, à proposer une 


Situen S parallèles 


MParais( 


nn Stylisti- 
éptentrionaux de l'Église 


S-S5amaké dont le 
l'an 581) avec 


nviron 530 540) 


“Périeure de Khân 


1 
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Khaldé (deuxième moitié du 


: VI s.)l1 
du chœur de Beit-Méry 


; Proche dti 

Le « repentir » entre les deux parti Ceay 
pas, vu l’homogénéité Stylistique et tel d 
amener à proposer une date encore p 


occidental de la nef de Beit 
attribuable, avec le 


Style et iconographie 


Les mosaïques géométri 


ques sont, de t 
représentées dans le pave 


MR ment de l’église de RS Mix 
On y trouve les entrelacs, fréquents ei eit Méry, 
lransjordanie aux VIS-VIre S., mais seulem Estine et 
entrecolonnement et dans Je Premier tapis Ne dans un 
près détruit, de la nef. Caractéristiques sol de de Chose 
l’éparpillement de petits motifs neutres, feuilles Nombre et 
corbeilles, figures géométriques, Parmi lesquel 
pourraient être soupçonnées d’avoir quelqu 
lier — la rouelle, Je nœud de Salomon, une 
CTOIX, un vase même —, mais qui, 
général, ne doivent Pas être 
ornemental!?. Malgré la multiplicité 
l'effet d'ensemble ne Présente 
motif de remplissage s'étale 
champ blanc et le style 


rès loin 


du déco, 
Pas de Surcharge : Û 


, 
au Milieu d’un du 
SSt graphique et plutôt ns 

cela s'ajoute un certain Manque de soin con 
exemple en l’absence de bordures et de c 
seulement pour Parachever, mais POur séparer 
champs et tapis. En somme la surface du sol 
censée attirer l’attention È 
des compositions en quadrillage de bo 
identiques à Khaldé-Choueifat (pl. 
envahit le champ de v 
plus tard, est discret. 


Sistant Par 
adres non 


les divers 
n’est plus 


utons de rose habité 
h.-t. 15) et ici : l’un 
ision, l’autre, quelque cinquante ans 


Le schéma du bas-côté N est mieux connu dans les 
pavements plus septentrionaux, dans une interprétation 
plus serrée (ainsi à Rayân, pl. h.-t. 12, et à Oum Har- 


taine #, daté de 500, Pl. h.-t. 11) : le module suivi est bien 
plus petit. 


Le rinceau d’encadrement du tapis du chœur se re- 
trouve dans d’autres mosaïques de la région de Beyrouth 
avec les seules feuilles en triangle dentelé dans le creux des 


11. Voir plus loin P. 377. 


12. Le plus hétéroclite des amalgames de motifs, à des-degrés.divers de 
Signification, se voit dans le pavement de la salle du morastére de Bail 
Hashitta (voir M. AVI-YONAH, Christian ArchaeologphinMIsrael _. 
1954, dans Actes Y Congrès int. archéol. chrétienne, p: 122) sn 
quadrillage contient, outre des éléments en cercles, en croit on 
figures purement ornementales, très comparables à celles du pi 
Pavement, des lettres et des signes nettement symboliques. uadril- 
D'autres exemples de ce peuplement extrémement varié UE 
lage de boutons de rose sont le tapis de J'Été ue: AS nef de 
(M. CHÉHAB, op. cit., pl. LXXXV: 1), le tapis occidenta t du Lion 
l’Église de Khaldé-Choueifat (fig. 344-345) et le ee en 
Passant d’Antioche (D. LEVI, op. cit., pl. LXXIVa, daté ie cheval sur le 
P. 626, du troisième quart du V®s., alors qu'une PO I et de 
VIS s. me semble plus indiquée), avec toute.unevariélé, impression de 
“ea, Un foisonnement magnifique qui vise d\créenune, 


luxe et d’opulence. L'effet est tout autre Ici: 
Voir p. 197 








Fig. 327. Angle NE du tapis de la nef avec le raccord dans la 
BE bordure. 
ondes : à ‘Ain es-Samaké (fig. 315), et dans l'Église 


Supérieure de Khân Khaldé (fig. 369). Par contre, 
trouve l’alternance feuille cordiforme/feuille triangulaire 
qu’autour des tapis du baptistère de Zahran: (fig. 434) : 
ces tapis sont superposés à d’autres du IV£s. ; les deux 
salles voisines à l'E et à l’O ont des Pavements datés l’un 
de 524, l’autre de 535 ; il n’y a pas lieu d’en dissocier 
chronologiquement les tapis du baptistère, 


on ne 


Le panneau aux paonnes fut exécuté par le même 
artiste — et pendant la même Campagne de travaux — 
que celui aux deux canards flanquant un panier ; Je 
traitement de l’œil, l’utilisation des couleurs pour délimi- 
ter les éléments de l’anatomie (le rouge pour les pattes et 
le long du ventre et du gosier, le noir le long du crâne et 
du dos, le petit damier noir et blanc, quelque peu 
fantaisiste, à la base des cous) sont Caractéristiques. 


Liturgie : 


La prépondérance du répertoire géométrique et orne- 
mental permet de suggérer par Opposition une signification 
plus dense pour les seules scènes figurées. Il est probable 
qu'avant même la délimitation du dernier tapis par une 
balustrade, les trois dernières travées de la nef servaient 
déjà de chœur, le groupe à l’amphore annonçant ainsi, 
comme il est fréquent, l’espace le plus sacré dans l’église 4, 
Ce panneau aux paonnes, en effet, a été respecté autant à 
la pose des poteaux du chancel qu’à l'installation des deux 
colonnes du vestibule. Sa signification, comme signal de la 


sacré, annoncé par l’amphore aux ceps de 
vigne, était clairement perçue. 


Iconographie ét dispositifs 


Présence du 


Le seul autre élément figuré de ces pavements, le 


deuxième tapis d’entrecolonnement, avec deux canards 


14, Aux exemples de ces com 


Seuil du chancel 
pl. h.-t 15), ajou 
à fontaine d 


Positions cités à propos des cerfs affrontés au 
à estrade de l’église de Khaldé-Choueifat (voir p. 363; 
tons celui de deux autres paons, ceux buvant au cratère 
ans l'entrée du grand chœur de l’église de Nahariyé, au S de 


Lyr; juste à l'E, derrière les paons, une marche mène au niveau 
Surélevé de l’abside (fig. 457). 


Beit Méry 343 


e les Processions 
ar le vestibule soient 
ecolonnement, 


et en revenant P 
SSCeS par cet entr Ê 
He DNS pe plutôt 
Pa 2€ Voisin à l'E, Cela ne se JuStifierait que du fait 
. : EAU aux paonnes Comme « seuil 
vant à présence, plus Contraignante, 
bien être l’œuvre d’ 


ainsi nos can 


de 
» dès 


de l’arc qui paraît 
une même Campag 


ards à la Corbeille jouer 

«de seuil », un rôle comparable à 
l’amphore. Un autre motif de 
Salomon : placé dans l’entrecolon 
invite à un acces direct à |’ 
Collatéra] N, 


ne que le tapis O ! 
aient-ils, comme motif 
celui des paons 
Seuil est Je 
nement le plus ç 
abside depuis ] 
accés de service 
Processionnel Occide 
On ne relève pas 
l'encadrement de 
Par des filets, 


a 
nœud de 


)riental, il 


a porte E du 
Par rapport à l'accès 
ntal dont il a été question. 

d’autre Subdivision dans la nef : 
Sa partie O, une ligne de carrés reliés 
suggère peut-être le tracé d’une barrière de 
Chance] à SUPpOrts carrés sur un plan!* 
sente qu’une des Variantes d’une 
linéaires arrés droits 
327) —, ou sur la pointe, 
et reliés P 


» Mais ne repré- 
série de compositions 

— Comme icilé (fig, 
Où alternant avec des cercles 17, 
ar un filet simple, double ou triple. Nos carrés 
t de trois couleurs emboîtées, comme le sont les carrés 
et cercles dans la plupart de ces exemples. 


en lignes de ç 
son 


Le chœur s’avance Sur trois travées e 
avec les deux colonnes - 
demie de nef, 


t demie et s'arrête 
il reste de deux à quatre travées et 
selon l’espace occupé par la partie disparue 
du plan de l’édifice. Ce chœur, légèrement plus étroit que 
la nef, en forme de pi et muni d’un dais ou d’un arc à 
l'extrémité d’un vestibule en avancée dans la nef, évoque 
un type de sanctuaire clôturé considéré comme caracté- 
ristique des églises de Grèce!8 ; une plus forte avancée du 
chœur est à noter ici et Surtout le fait que l’enceinte 
clôturée est de plain-pied avec la nef alors que le 
sanctuaire est surélevé. La partie orientale de la nef aurait 
connu l’évolution suivante : un grand champ mosaïqué 
quadrillé précédé de l’image de deux paons autour d’un 
vase s’étendait devant l’abside surélevée : on délimita cet 


15. Ainsi N. DUVAL, op. cit., p. 92, à la suite de M. CHÉHAB, op. cit., 
p. 56. 

16. Autour de l'abside de la chapelle de la Théotokos au Mont Nébo, on 
retrouve le même motif qu'à Beit Méry ; les carrés y sont remplis de 
couleurs différentes, alternées, et sont reliés par un filet simple (voir S. 
SALLER, The Memorial, pl. 109, 1). 

17. Des cercles alternent avec des carrés dans le raccord de la deuxième 
annexe gauche de l'église de Zahrani (voir fig. 431 et pl. h.. 18). D M 
effet tout à fait comparable à celui de la ligne de la nef de Beit Méry 
mais suggérant un tracé de chancel à poteaux circulaires est la ligne de 
cercles reliés par un double filet dans une des salles du Metrôon 
d'Athènes (voir M. SriRO, Mosaic Pavements, fig. 4 et 3). de 

18. A.K. ORLANDOS, La basilique paléochrétienne, 1, pl. 132.2 et 3, a 
164.4, 164.5 et 14, où F. VAN DER MEER et C: MOHRMANN, el P. x 
100, fig. 278-281. Que cette notion doive être nuancée a été ses 
par J.-P. Sopini, Les dispositifs liturgiques, passim 3 Ne 
clôtures de chœur peuvent être identifiés en Illyrie, types qui, En i 
répartition géographique, présentent certains Sie RU 
clôtures en pi sont-elles rares dans le S, et le ER CH à à 
appelé solea par nombre d'auteurs, précède Ep es 
que des chœurs en simple clôture rectiligne, à 1 u ÿ 









































































espace, utilisé comme chœur, au moyen d’une barrière de 
chancel dont l'ancrage des poteaux mordit en partie sur la 

mosaique une (roisième étape est marquée par un léger 

agrandissement du podium du Sanctuaire et par l’installa- 
ion des deux colonnes de ce qu’on a interprété comme 
int un petit ar | 


ivant du chœur de plain-pied 20, 


mais l'inscription 





 N Vue du nouveau tapis de 








ans la partie © de la nef, a été logée dans 
] 1 ] / | : 
l'axe onn Ainsi le donateur s Ipporta-t-il 
n ute la ge fin ! r ; 
] se lnancCiére des AUX aux pavements 
comme a übule du chœur 
Il tp lu ai | 
CD Que le désaxement des deux colonnes 
Par rapport à la baïe centrale 4 
; “ENITaIe du chœur en DPI ne soit une 
reuve leur nd 
; de le endance par rapport ce chœur : 


pas l'entrée du vestibule qui 
nodèle COnStantinopolitain 21, 








l'emplacement de l’ambon. On ne peut, da 
thèse, imaginer qu’un meuble de dimensio 
aurait occupé l’espace entre les colonnes, et 
la vieille bordure du tapis de mosaïque jusqu’à l'inscription 
nouvelle ; la dalle de seuil et le trou de mortaise dont elle 
est creusée trouveraient ainsi leur utilité 22, 


ns cette hypo- 
ns réduites ; il 
aurait enjambé 


A l’autre bout du tapis E, deux marches du podium du 


Sanctuaire empiètent sur le rinceau de bordure. La limite 
NE de cette bordure, qui est encore conservée, situe les 
degrés originaux du podium entre les pilastres deMtéte. 
L’estrade du sanctuaire occupait ainsi à peine plus quela 
profondeur de l’abside, quelque 3,5 m sur 3,6m-de 
largeur. Pour peu que les quelques moellons le long dela 
Paroi N° indiquent encore la présence d’un degréde 
Synthronon, il ne reste plus pour l’autel qu’un emplace- 
ment possible, sur la corde de l’arc d’abside. 


On l'interpréta comme l'emplacement du pêne vertical fermant un FE 
Portillon double, en bois ou en métal (ainsi N. DUvAL, op: Giles Pi À 
où le plan fig. 8, signale, par erreur, deux trous). Ilne porte rs 
conséquence que les fûts en grès rose qui ont été remontés.sun les #3 
bases ne montrent aucune trace de fixation d'une clôture nv 
Pourtour car, bien que d’un diamètre adéquat,“elles pris ne les 
d’ailleurs ; que la même remarque (absence d’entailles) vr de 
bases in situ peut cependant militer en faveur d'une aug de remière 
'éstitution que celle du pavillon sous are quivstest imposée nl 
vue. Nous verrons d'ailleurs que ces clôtures de chœurden 
“omportent d’autres portillons (Voir p.523): 


BOSTAN ESH-SHEIKH (SIDON) 


1tior Carte du Levant, 1/50.000, 


feuille NI-36 XI1-3b, 
33°34' ; long 352222:TR 


DUSSAUD, 


Topogra 
38. Dans les plantations de fruitiers au N des 


aida, sur le Site 
our la découverte du vaste complexe du temple d’E 
nu pour la 


chmoun 


Bib mentionné par E. MASSOUD, Le temple d'Echmo 
3 ne 


799 


un, dans 
La Revue du Liban, n° 722, oct. 1972, fig 52-58 : 
1 Re) 


M. DUNAND, Le 
l'Echmoun à Sidon, essai de chronologie, dans B.M B 
mple d ; ; 
ex VI 1973, p. 24, fig. 1 ; N. DUVAL, Notes, p.94 
X 

C'est au cours des fouilles de 1971] à 1977, sous la direction de 
M. Maurice Dunand, que l’ensemble fut dégagé 


Les mosaïques sont relativement bien conservées ; elles ont été 
déposées sous forme de panneaux, mais sont restées Sur le site, qui 

rvit à des fins militaires ces dernières années Leur état actuel 
SCT Re n 


n’est pas connu 
L'édifice 
Dans la partie basse du site, à l'entrée de l'enceinte du 
temple, une petite église byzantine fut retrouvée, 
seulement. De très nombreux fragments de dé 
en relief, notamment des plaques de ch 


en plan 
Cor sculpté et 
ancel et des petites 
bases, ornées de croix et de couronnes moulurées en fort 
relief, furent retrouvés. Les deux énormes fours 
dégagés dans la façade ont dû engloutir bien 
Arbres La chapelle fut installée sur une 


à chaux 
d’autres 


Construction 
romaine tardive, oecus et péristyle, qui semble 


imposé son plan à la petite basilique ; sa cour 
d’atrium et l’édifice s’organisa en une nef entre 
côtés étroits, et un chevet à l'O. Dans la nef, on observe 
l’arrachement d’une estrade occidentale, quadr 


avoir 
servit 
deux bas- 


angulaire, 
précédée des trous d’implantation de Six poteaux qui 
dessinent un large « T » à couloir axial devant l’estrade. 
L'ensemble fut mosaïqué dans cet état ; les tapis des 
pavements délimitent les trois nefs, le sanctuaire, son 
prolongement en chœur dans la nef centrale, ainsi que le 
portique en « U » dans la cour. Une seule pierre subsistant 
du mur de chevet O, la présence originale de l’abside semi- 
circulaire à laquelle on pourrait s'attendre dans cette 
reste possible mais incertaine (fig. 329 et 331). 


région 


Dans un second temps, l’édifice fut orienté ; une abside 
monumentale fut installée dans la cour du péristyle, dont 
elle reprend et renforce le mur E. Ce qui fut retrouvé du 
peut mur S de l’abside chevauche en partie le stylobate de 


‘ncien péristyle et les mosaïques déjà posées dans le 
Portique S, qui devint alors le prolongement de l’ancien 
Das-côté 


Le mur intermédiaire dut être rasé, ainsi que le 
podium du Sanctuaire primitif2, mais les remaniements ne 


termes employés par M. Dunand dans la description qu'il a eu 
rande amabilité de me faire de sa découverte. Ce dossier n'aurait pas 
Jour sans les renseignements qu’il m'a fournis. 
°enctuaire primitif est interprété par N. DUVAL: Nofes: p. 94, en 
avec le second état de l’édifice, comme étant le chœur avancé, 
Contre-chœur dans ce cas-ci, contemporain de l’abside 
Superposition du mur de l’abside sur la mosaique du 
‘» que tout indique comme étant contemporaine de celles des trois 
EAtraïne que l'installation à l'O précède celle de l’abside E et doit être 
“ludiée sans rapport avec celle-ci. C’est sans doute au moment de la 


“Nlauon, en effet, que l'estrade O fut démantelée, comme on la 
UVa pendant la fouille 














tr 


3. Je n'ai pu voir, personnellement, qu'un seul des panneaux de ces 


4, L'inscription est courte ; c'est le type de lettres qui a incité le fouilleur à 





Bostan esh-Sheikh (Sid 
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l'édifice 


avoir été mené à terme 
comme d’autres bâtiments 


l'édifice put être pillé pour ses m 


Cependant, de ce quartier, 


atériaux et il est difficile 


est en présence de tous les 
éléments du bâtiment avant son ab 


de ce fait de savoir si on 


andon. 


Les pavements 


Les tesselles mesurent environ l cm de côté 


Couleurs : blanc, 
3 
deux tons de jaune, rose, noir 


Le portique de l’atrium est mosaiqué d’une traite par 
un tapis géométrique encadré d’un raccord blanc et 
présentant un quadrillage oblique, aux cases ornées de 
grosses roses simplifiées, faites d’un carré cantonné de 
quatre boutons en chevron. À l’extrémité E de la mosaï- 
que du portique N est placée une tabula ansata portant 
une inscription grecque, qui fut attribuée au V° 5.4. 


Le tapis de la nef centrale, rectangulaire et découpé à 
l'O par la silhouette du chœur en avancée, en large « T », 
est une composition d’octogones sécants et adjacents, 
déterminant des carrés flanqués d’hexagones oblongs. 


Les bas-côtés N et S portent un décor identique : un 
raccord blanc délimite soigneusement les murs originaux 


mosaïques, déjà levées. 


avancer une date au V°s. Je n'ai pas de détails sur le tes ps 
fragmentaire : ni le fouilleur ni la Direction des antiquités n 5 
retrouver cet élément d’une documentation dont l'essentiel a pourtant été 
sauvé malgré des circonstances extrêmement difficiles 
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Le quadrillage du portique est un peu plus caractérisé 
du fait de la présence de ces fleurettes qui envahissent 


le décor géométrique et aussi figuré, au cours du V: Ga 


Il en va d lle inscription comme de la précédent. 
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pour constituer un petit Ornement 


faveur survécut encore Pendant Jes 
L'unité du décor dans les nefs @ 
beaucoup plus rare qu’on ne Je 
la deuxième m 
figuré sophistiqué des b 
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 Moitié du VIes ont en 
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sécants (pl. h.-t. 10). En Phénicie, 
boutons de rose qui couv 


; Nt auss; 
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rent plus fréquemme 
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Dispositifs liturgiques 


Le trait le plus lémarquable dans l'or 
tapis est ici l'encadrement SOigné, e 
que la mosaïque de la nef dessin 
original. Celui-ci OCCupait plus de Ja 
de la nef. Les poteaux qui encadrai 
s’ancraient, en fait, encore au-delà 
mosaiqué. Nous savons qu’il 
chaque côté, mais les relevés f 
emplacements respectifs. 
était réduite 


€ autour 
moitié de Ja 
ent cet €spac 
de la limite 
Y en avait Six, 
aits ne nOtèrent 
La circulatio 
à son tiers oriental, 
connaissons bien en Phénicie ces c 
nef, dans laquelle ils Sont en fort 
être reconnus dans 
(fig. 320), 


€ réservé 












deux Siècles “ont la 


(fig. 458), de Hanita et de Shavey 
Nahariye : 


Zion? (fig. 
457) 


joit envisager, à Bostan esh-Sheikh, 
On «a ; 


la présence 
ble d’une abside, au-delà du podium enc 
SIDIE & © 


Ore attesté : 
stait qu’un bloc en place dans l’alignement du mur 
il ne resté 


hevet original, à l’extrémité du bas-côté de droite, et 
de € ut donc avancer une hypothèse dans ce sens8, 
, DE ï s é 

on Fe et sanctuaire se seraient présentés dans ce cas 
cnœur € 


pos 


dans la plupart des cas nommés ci-dessus, c’est-à- 
mme dc : È 
Fe n deux parties en avancée : de Ja nef, On aurait 
re € . : RE ï 
V jé à l'enceinte de plain-pied, d’où on montait sur Je 
accec £ 


odium ; on restait au même niveau, ou bien on redescen- 
oi pour entrer dans l’abside. 

Plusieurs églises de ce type, à double chœur en 
jans la nef, conservaient des vestiges d’un SYnthronon 
Re l’abside (Beit Méry, Khaldé-Choueifat, Khän Khaldé 
Église Supérieure). Le parallèle le plus convaincant pour ce 
même type est avec les églises de Constantinople aux Ve et 
VIe s. et les basiliques contemporaines de Grè 
l’abside est revêtue d’un synthronon et dont | 


avancée 


ce”, dont 


a clôture du 
-hœur, qu’elle soit rectiligne ou en PI, ménage un large 
c , 


pourvu ou non d’un vestibule vers LOST 
avant de l’abside ; c’est cet espace qui contient l’autel et 
qui est, par conséquent, le sanctuaire. Ajoutons à ceux-ci 
le parallèle, tout proche, de Zahrani (fig. 421)10 où Ja 
place réservée à l’autel est conservée au centre du podium 
et où le niveau de l’abside, exiguë, est en contrebas et 
partiellement séparé du podium par-un Chancel. 


espace 


Dans le cas présent, que le chevet du Premier état ait 
où n'ait pas eu d’abside saillante, ne porte en somme pas 
à conséquence pour ce qui est de la place de l’autel 
puisque c’est sur le podium dans Ja nef que le situent les 
monuments qui offrent la meilleure comparaison. 


L'organisation de l’église en son Second état, avec 
l’abside inscrite et dûment à l'E, est nettement moins claire 
(fig. 330). On peut supposer que l'intention était de 
attacher les portiques N et S de l’ancien péristyle aux bas- 
cotés du premier état. Toute l’ancienne petite église aurait 
constitué la place des fidèles, reliée à un chevet occupant 

nsemble de l’ancien péristyle. Ce chevet tripartite, où le 
ctuaire à abside (occupant la courette du péristyle 
ncien) se serait trouvé flanqué d’un, peut-être même 
espaces latéraux étroits — des sacristies —, aurait 
Par un chœur barlong, de plain-pied, dessiné 
#1 là mosaïque O de l’ancien péristyle. On aurait pu 
Projéter de construire des arcs Pour enjamber ce chœur 

QUI aurait mené les bas-côtés, en un seul mouvement, 

qu'aux sacristies), ou envisager d’interrompre les bas- 


eux 


précédé 


"IT P. 497 sv. Les cas de Ghiné et de ‘Ain es-Samaké sont différents. 
La plupart de ces plans ont été rassemblés en premier lieu par N. 
PUVAL, op. cit l'étude mit en évidence l'unité de ce groupe de 
Les cas sont moins compliqués qu'il n’y semble, surtout du fait 


» 
Tmanence du dispositif qui ressort de l’étude de chacun d’entre 


1 pe 
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l les fig. 329 et 331. 


IT p. 419-420, 497-498 
P 437-439 


Ghiné 347 
COtés devant le chœ 
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Put pas être Par les vesti 
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l'édifice ne 


ancien ne fr 
Sanisation de 
£ES n’en atte 
delà de Ja destru 


achevée : 
à réalisation au- 
Occidentale. 


Stent en tout 
ction Partielle de 


GHINÉ 


Localisation : Carte du Levant, 1, 50.000, NI-36-XVIII-2a « Je- 
baïl ». Lat, : 34°2'20" long, : 35242307. 


11 km au SE de Byblos-Jbeil. 

Bibl. : M. CHéHar 
XCIV, plans 10-11 : 
P. 120, 


Dans la montagne à 


» Mosaïques du Liban, p. 141-164, pl, XCI- 
ANON., Chronique, dans B.M.B., XVIII, 1965, 

En 1958 fut entrepris le dé 
temple. Les travaux mirent a 
c’est-à-dire l’église, avec son 
dessous duquel on 
postérieure au premi 


Sagement d’un édifice connu comme 
U Jour le dernier état du bâtiment, 
revêtement de sol de mosaïques, 
identifia une étape intermédiaire 
er état qui fut celui du temple. 

Les mosaïques alors découvertes dont les t 
usées, furent levées. Montées Sur une nouvelle dalle de ciment, fort 
épaisse, elles furent remises en place une fois la fouille des niveaux 
inférieurs achevée, en 1962. Ce faisant, on s’efforça de respecter la 
différence de niveau entre, par exemple, le chœur et la nef, et 
même les ruptures et fissures dues Sans doute à des tremblements de 
terre, qui désorganisèrent certains motifs Ornementaux. 


en 
, elle-même 


esselles sont assez 
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Fig. 332. Plan du premier état. 
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Fig. 333. Plan du deuxième état. 
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r les deux supéri ures ; un radier de gros 
mortier contenant de la chaux Supporte 

rincipalement de chaux 
e d’un seul tapis sans bordure. Le 
inc qui court tout le long des murs Périphéri- 
rois nefs est orné d’une ligne de feuilles 
iperposées et non contiguës. À l'entrée de la 
entral, on voit les restes d’une gerbe de 

le même forme 


mais fortement nerv urées. 


la nef est un quadrillage de cercles et de 


n entrelacs de câbles à bords droits, 
es Inscrits en intervalle. Les petits cercles 
une feuille cordi- 


fuseaux, sorte 


fleurette, les fuseaux soit 


ercle flanqué de deux 
D’O en EI 


portant le 
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rie simplifié. » On Compte cinq 
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cercles motif en 
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p d’un 


pli de petits fruits ronds ; de la seconde et 
motif n’est 
troisièmes cercles contiennent ch 


paire de cercles, le pas 
le acun 


| lait face à celui du cercle voisin : les 
lu chœur portent un POISSON ; ceux-ci 
l’un vers l’autre, Ja queue en l'air. 
N-S d’intervalles, en forme de trapèze 


; la ligne la plus à l'O 
grenade, 


I in motif distinct 


ou une ensuite ce sont de 
PUIS à nouveau des fruits, dont 


deux bandes détériorées, ce sont 


)O01ISSONS, 


près 


POIs 


SSOnS, suivis de perdrix, de gros fruits 
| fleurs 


cordiformes, et la série se 
bande d’oiseaux divers, une oïe, un 
ace ou encore un pigeon, tête levéeet 
Les animaux sont étonnamment 


bien 
petite taille et l’économie de moyens. 


inche ornée d’une ligne de croisettes alter- 


illes cordiformes court à l'E de ce tapis, 
Promontoire, ou vestibule, du chœur: 
ntrale rectangulaire du podium détermine 
les colonnades latérales de la nef deux 
Surfaces portent un petit tapis de 
d’un quadrillage oblique en filet 
elles et de quatre tesselles alternées, dont les 


rnées de 


Ces 


orne 


petits carrés à degrés sur la pointe. 
Podium, surélevé de quelque 10 cm, il porte 
PEUT tapis rectangulaire sur son avancée CE 


€ P. 148 « De 


Part et d’autre de cette entrée aux 
| 


tables des lecteurs » (voir plus loin l'interprétation 


tapis inscrit 


un losange qui, lui-même, 
orné d’un damier de Carrés ; 
deux écoinçons. Une bande 
qui ferme la 


inscrit un cercle 
une fleur de lys orne les 
de raccord semblable à celle 
nef à l'E porte une ligne de feuilles 
cordiformes et de croisettes, 


non contigués et sur fond 
blanc, avec un petit carré 


dentelé sur la pointe au retour 
d’angle ; elle court tout autour des 
podium carré. Une ligne 
de bordure 


quatre côtés du 
de triangles isocèles dentelés sert 
au champ orné d’une composition centrée, un 
octogone étoilé. Les carrés 
motifs dont 


accueillirent un choix de 
vraiment usés et démodés : une 
composition d’écailles à bouton de rose, des motifs traités 
en arc-en-ciel, un motif géométrique à base de carrés et 
losanges, un quatre-feuilles, une étoile à quatre pointes et 
un carré sur la pointe superposée, et une composition en 
croix de fuseaux. Les losanges d'encoignure sont la place 
de choix des motifs d’orfèvrerie ; ils sont du type curwvili- 
gne à découpes mais leurs formes sont plus molles et 
maigres qu'aux IV et V°s., avec des pétales orange. de 
part et d’autre ; leur cabochon central, rond, s'orne d’un 
petit damier inattendu. Les petits triangles de reste 
portent une pelte, et on découvre dans les dass ne 
triangles des vasques, toutes différentes, ne + 4 
central. L’octogone du centre inscrit un Al on ci L 
laire, encadré d’une ligne de postes, où se PA un aigle, 
les ailes ouvertes et la tête de profil à gauche. 
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Un grand tapis couvre presque toute la surface du bas- 


côté S, sauf au S du chœur. C’est une composition dense 
orthogonale de tores en grands cercles tangents en entre- 
lacs (en 9, et non 8 rangées de 2), déterminant d 
d’un petit cercle inscrit en entrelacs, 
laisant apparaître des triangles lobés : les petits cercles 
une fleurette, les grands portent une étoile de 
deux carrés entrelacés. À l'E, le {apis se termine par un 
très large raccord semé, près du podium e 


plaqué de marbre, d 


devant le socle 
€ {rois grandes feuilles cordiformes en 
lapis rectangulaire oblong, 
drillage oblique de bandes, avec des boutons de rose d 


les intersections et des cercles (ou demi-cercles der 
dans les cases, longe l'extrémité de la façade S. 


également un entrelacs une Composition orthogonale de 
par les angles en habités 


centrés sur les 


les carrés sont Ornès d’une croix de lier 
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En ce qui concerne Je Sanctuaire, on 
très mauvais état, Je dallage qui pavait "Cons 
tout le pronaos du temples. bat 1 Mérieure ‘tn 
sanctuaire, de niveau avec les mosaïques Dropre !! 
étre parce que c’était un dallage facilement PA) a 
êc ë 
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Constance II6, ont Permis au 
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S, l’autre probapr Plant 
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ques, est au moi le 
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l’église en bon état aurait pu être utili ve le ni 
milieu du V°s. jusqu’à Ja fin du 
527). Les parallèles Stylistiques 


l’ensemble des Pavements ili 4 attrib 
au milieu du yye & er 


premier niveau, celui des mosaÿ! 
rieur au IV*s. D’autre 


Style et ICOnOgraphie 


Le style des mosaïques de Ghiné s’a 
Paveéments des environs de Beyrouth e 


mosaiques des bas-côtés de Qabr Hiram (pl 
retrouve certains des thèmes et : 


motifs intermédiaires en entrelacs 
Samaké, dans Je petit fra 
Oriental de la salle « G » (fig. 315) 
de l’Église Supérieure de Khân Khaldé 
l’inscription date Je motif de 503-5068. 


L’ensemble illustre Ja vogue de 
arrivée à pleine maturité ; chaque Compartiment a 
son type de motif de remplissage, Je figuré OCCupant les 
Surfaces de fond les plus importantes, et cela sans que les 

Soient à l’étroit dans leur petit cadre ni ne 
Nagent trop amplement dans l’espace qui leur est alloué, 


le plaisir pris par l'artiste à 


S lacis et entrelacs 


145 


163 : il 
163 dans la fosse Séptentrionale du sanctuaire, dont 


l'enduit se retourne au-dessus du dallage régulier en pierre et que la 
1OSaique vint également recouvrir. Des trois pièces lisibles, deux sont 
Probablement d’Antonin le Pieux et de Constance II, la troisième est 
Sürement d'Honorius ». 

Ibid., p. 164-165. La discussion stylistique que développe M.Chéhab 
(ibid, p. 151-152) s'accorde avec les découvertes de monnaies. L'auteur 
la comparaison des motifs du chœur avec ceux des mosaique 
notamment les grandes feuilles de lierre de la Maison du 
TINnCEAU aux oiseaux (« Bird Rinceau ») datée de l'époque de Justin [* 
» A.M.P., p. 626, pl. XCI), et pour les octogones étoilés.les 
arallèles se font avec les églises de Procope (526 ap. J.-C) et 
de Saint Georges (529/530 ap. J.-C. pour la nef), à Gerasa: 
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CHÉHAB, op. cit., p 152, évoque les parallèles de la Maison durrinceall 
aux Oiseaux à Antioche (voir D. LEVI, A.M.P., pl. CXXXVIH,c)et _. 


Offert par l’aile N de l’Église Saint-Georges de Gerasa (529/530 ap: ee 
(Woir FM, BIeBer, Mosaics, pl. LXXII, a), mais dans ces deux.cas, 
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référence du Décor, P. 148c. 
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S véritables bordures, 
en compositions linéaires limitées par des caûres 
est encadré directement par le raccord, qui est 
une ligne de motifs généralement non contigus à ] 
















Une dernière remarque stylistique 
d’orfèvrerie vus dans le chœur. 


Porte sur les motifs 
Deux éléments y 
les formes incurvées 
centrifuges qui s’étalent isolément sur Je fond, 
pétales crochus saïllant de la pointe et l'aspect du 
celui-ci n’a plus aucune Prétention de 
ressemblance avec un cabochon de Joaillerie 
uni ni ne porte un décor rayonnant, 
d’orfèvrerie de Khaldé-Choueifat (fig. 346), mais il se 
présente avec une composition de surface. De même 
| ions traitées en arc-en-ciel dans les motifs 

à Khân Khaldé (fig. 367). 
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Fig. 337. Le Collatéral S, état actuel. 






schéma géométrique et ornemental 
S pacifiques accompagnés de 
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il symbolise traditionnellement le ciel et le 
ans le vocabulaire architectural de 
l’âetÔc est le « tympan », le « fron- 
dans le décor, mis en évidence 
Pourrait bien être représenté ici en 
c’est-à-dire « entrée », « seuil » du 
> OÙ en tant qu’intermédiaire sensible entre la 
Signification particulière n’est ici 
ait d’une présentation particulière ; la 
triomphale de l’aigle sur le podium, à 
l’église de Ghiné, tranche avec la 







té seulement par des être 






fleurs et autres objets 

















Voir p. 485-488. 

. La bibliographie sur l'aigle est abondante : 
au sujet du symbolisme solaire du rapace, les études de F, Cumowr, 
L'aigle en Syrie. Études syriennes, Paris, 1917, p. 34-9] : A. Roës, 
L'aigle du culte solaire syrien, dans Rev. archéol., 36, 1950, p. 129-146, 
et F. DUSSAUD, Notes de mythologie syrienne. Symboles et simulacres 
du dieu solaire, dans Rev. archéol, 1, 1903, P. 124-148, L'aigle, symbole 
de lumière, s'oppose au serpent, symbole des ténèbres: voir R. 
WITTKOWER, Eagle and Serpent. À Study of the Migration of Symbols, 
dans J. of The Warburg Inst., 2, 1938/9, p. 293-325, et N. LURCKER, 
Adler und Schlange, von der Polarität des Daseins und ihre Aufhebung 
in der Symbolsprache des Mythos, dans Antaios, 5, 1963/1964, p. 344- 
352. L'aigle peut aussi être symbole de la résurrection : R. nl 
Une mosaïque de Beit Jibrin, dans R.B., 33, 1924, p. 594 et 602-603 ; 

WEHRHAHN-STAUCH, Aqguila-Resurrectio, dans Zeitschr. deutsch. 
Vereins Kunstwiss., 21, 1967, p. 105-127, et auparavant déjà de ne 
breux commentaires de F. CUMONT, Le symbolisme funéraire des 
Romains, dans Rev. hist. des religions, 62, 1910, p. JE sv. ie 

. Voir H. LiDDELL et R. SCOTT, Lexicon, s.y. Abrés IV Rs. 

par « pignon », « fronton » s'accompagne de AT ee . 

« à cause de la ressemblance du tympan avec des ailes déploy: , 


peut admettre d’autres explications, 







rappelons, en premier lieu, 
















monde terrestre, 
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du Sanctuaire, 






irChitecture, il 
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ui-même précédé d’un ch 
lélimité par les POteaux 4’ 
bien été retrouvés à Ghiné 
état de la nef dans laquel] 


ont été remplacés Par un chœur sarl 
lair L’état premier (Fig. 332) ne $e D ; 

dans la salle centrale du chevet 
)eI 


pronaos ; il n’y à pas de raison de NSer dans r 
RES + resta pas, entouré ou flanqué bAuÉS : Que l'a 
chœur 5 J , , ÿ 
clergé, lorsqu On Surhaussa le chœur 5 Sièges à 

| vestibule (fig. 333). Son 


œur 


€ Nivea 
une Clôture u 
; ils 


4. *PPartie 
e ils AVanca: Men 





Ghiné … 3y 


ti 
dans le Ces observations entraine que l’aute É 
1É< un espace lermé, n retrait par rapport à L'étu 
flanqué de sacristies, à Ja façon de la Syrie in 
me, nl 
hœur ne Le massif maçonné appu 
MMA VANSES “4 entielte l’estrade 6 peut être mis Su rel 
Il se ES de l’em chœur, auquel cas il aurait re 
Are NT plus volontiers 


non de la Phénicie Mariti 


yé Contre Je ot 
ation avec p eti d 
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: lité q 
Mpli le rôle d'une, 
d’une armoire. Son aspect SSt également celui d 


< des et suggérait son emploi comme Présentoir . Sue 
d'y voir l'emplacement l'extrémité du bas-côté, i] POuvait servir de su 1: 

à ou plusieurs reliquaires où à quelque autre 
HORS "n vénération. En revanche, l’étroit MASSIf maçonne 6 
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ï _. autel sûr Le pi 
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5 le côté de de 

de marbre, vu contre Éttien e 

P R lement plaqué de pr 61 et u pt le 

se } eife O1 ; devai Re 
Khaldé-Choueifat (v P 


d'aille 
ë marche, 

peut commodément être une 

Î ne 


jstie, un Al 
l'absence de sacristiè, u 
ière inadé et, en l’a 
d’une manière inadéquate 


facts 
n dev voi de surf 
devait à (le besoin 
oO 


1 ir à Ghiné, 8 
fois valoir à G L D. 
ne peut toutefois US de M 
dépôt pour les livres, 92. pente 
cil., p. 92, 
17. N. DUVAL, op. 
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) mosaïque. 
338. Restitution du plan des pavemenis de 
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En 1914, une mission française dirigée par G. Contenau évacu 
ible qi )uvrait pavements et les ruiné ituées dans leur 
ibords qau'or in 1i partiellement depui la rou Otièrt 
Bevrouth-Sidor 
Btat fragmentaire des pavements au moment de la découverte, 
aussi bien dans | nefs qu lans le baptistère et l'annexe SI 
Plusieurs morceaux, les mieux conservés et l plus importants en 
uperfici furent | L poses sur un nouveau ciment pour etrt 
onser iu musée de Beyrouth où je n'ai pu les identifier 
1 édifice 


L'essai de reconstitution du plan de cette église, située 
dans le sable au bord de la mer, fut tenté sur la base de la 
connaissance des seuls pavements et de quelques assises 
intérieures de murs démontés et pillés comme carrière de 
Matériaux de construction. L'édifice reconstitué par les 


louilleurs se présentait comme une basilique à trois nefs, 








longues de 19m, a des murs épais de 1,10 m. Des 
rangées de supports entre les nefs nc subsistaient que des 
tragments de trois chapiteaux et les tylobates de quelque 
#0 em de largeur, À l’ xtrémité E du côté N de la nef, 
trois marches d ndaient vers un « béton » Suivi d’un 
Pavement de mosaïque barlong, perpendiculaire aux nefs, 
PPartenant au baptistère. On ne r« USsIT pas à délimiter le 
inctuaire qui devait Te Situé entre les marches de 
uier, le baptistèr une salle annexe SE, I] était sans 
)ute en net urélévation par rapport a autres salles, 
it d Iluation et de l'épaisseur probable de ses 
mur n pierr | ill il dut Constituer un cible de 
hoix pour | imatel le matériaux de remploi 
Une relectur la d Iption de Contenau et du plan 
| | ar lui à partir d lonné, éparse ur le site 
fourni pa | lég ments insuffisants, permet de 
fi }) un plan légèrement modifié par rap 
1 jui publiée par lui dans Syria. Il lonne un 
l ivec des dalles, large de 5 m qui est longé 
iu P une bande de mo aique qui mesur 
60 m de Jar ir là où ell intacte, à l’extrémit E du 
COIE N, Le lobate mesure 0 40 m et un dimension de 
40 m a pu être releve ir la largeur des bas-côtés La 
longueur de 19m qui a PU étre déterminé. Pour Ja 
mosaique du bas CO donne la longueur Présumée de 
l'églis . bande MOsaïquée de 1,60 m qui lonce 
ne part la colonnade ; e | 
. nn. É de la nef centrale, et 
ni ÉrAARle a Été vue. sur un 
0 m { Ontenau COnnaissait bien le ç 
mosaïques de la petite église de Qabr Hiram 


mais les 


\ 
1 | 
1| 
F 
0 © « 0 @ 9 
—— / 
= Fig. 339, Plan ! 


deux enceintes de chœur, l’une plus étroite que laut 
' autr 

prises sur la nef dans cette basilique (fig. 401) n’avai “ 
5 lent 


encore été retrouvées nulle part ailleurs. Or les paraliè] 
es 
Particulièrement 
(Fig. 329) qui 
Présente une surface sans décor dans son Enceinte, éclai 
$ i- 
a Surface dallée 
de plain-pieqg des 


que nous lui connaissons aujourd’hui, 
celui de la nef de Bostan esh-Sheikh 


rent la découverte de € ontenau à Jiyé : ] 
centrale n’est rien d’autre que le chœur 





Voici les termes de sa description, dans les parties qui intéressent 
architecture du monument Seules quelques amorces de murs en 
indiquent les limite le plan que nous en donnons (fig. 91) d'après les 
tiges relevés de place en place, est un essai de reconstitution dy plan 
Pumitif., Il s'en faut que la mosaique soit aujourd'hui nettement 
lélimit US avons restauré les Parties manquantes » (p. 295-296), 
Nous avons pu retrouver (rois chapiteaux à demi brisés », « Notre 
nosaique couvrait une surface considérable ; elle se composait de quatre 
bandes de 19m de long sur 2,40 m de large. Aucune de ces bandes 
NISI dans son intégrité, mais nous en avons trouvé les limites 
tair € Mur extérieur avait environ 1,10 m d'épaisseur » (repris sur 
“an en Un point, h, seulement). « Ces bandes disposées 2 Par 2 de 
haque côté du mon iment et séparées l’une de l’autre Par un espace de 
0,40 m délimitaient au centre un intervalle de 5 m qui dut être dallé» 
(p. 209) Il reste en bon état de la (bande extérieure gauche) une 
Ï 90 m sur 2m de Jarge ; des fragments seulement de Ia 
bande extérieure droite). (Des) deux (bandes intérieures) l'encadre- 
(était) intact sur le côté droit et au Sommet de (la bande de 
ice) » (p. 297). De cette bande on « distingue 12,50m de long sur 
1,60 m de Jarcs Quel que soit l’état de dégradation de Ja (bande 
Intérieure de droite) on se rend compte qu'il s'agit dans l'ensemble-des 
mem représentations (p. 299) 
Ainsi j'émettrai un doute à Propos de l'emplacement des 3 marches 
Tant le niveau des nefs de celui du baptistère. La formulation est 
Ure (Did, p. 296) : « Entre ces deux zones de mosaique, existe une 
différence de niveau : Ja mosaique (du baptistère) se trouve de”trois 
Marches (f) en contrebas de aulres » ; on comprend que les marches ont 
EE trouvées en place. Je trouve étonnant que la mosaïque ait précisément 


trés bien conservée devant une Porte et un escalier, Aussi bien la 
vonne conservation de la mosaique en cet endroit que l'emplacement 
näladroit sinon dangereux d’un escalier au pied d’un arc d’abside et que 
l'habitude règnant ailleurs de mettre Ja Porte menant aux annexes dans le 
bas-côté, me font penser à une erreur : il me semble que l'escalier « f# dé 
<ontenau devait s'ouvrir dans l'extrémité E du bas-côté N et non à côtéde 
irc d’abside, C'est Jà qu'elles sont placées dans la restitution du plan, 


118. 339. L'abside centrale habituelle dans la région, est reconstituée en 
Pointillé 


Une erreur a dû se 





£lisser dans l'information selon laquelle « les quatre 


bandes de mMosaiques avaient 2,40 m de large », information qui contredit 
| 1 
lle fournie par le Lexte et les reproductions, rapportant spécifiquement 


ue la bande de l'intérieur si bien conservée avait 1,60 m de large 
L'auteur a sans doute extrapolé (voir également plus loin p. 358). En 
utre il ne faut pas non plus y lire un plan à 5 nefs car 2 stylobates 
ontre les collatéraux N et S 

Discussion sur leur Style, en comparaison avec celui des mosaïques de 
Nébi Younès (voir ici P. 407 sv.) et de Jiyé, ibid., p. 304-305. 


furent ob ervé 


glises byzantines de Phénicies, Cette avancée du chœur 


jans la nef est flanquée, de Part et d’autre, d’une 


bande 
mosaiquée qui longe les supports qui séparent les nefs La 
question qui reste posée est l’extension de cette surface 
q e 


dans la nef; nous y reviendrons aprés l’examen des 


pavements 
Les pavementis 


Dans les deux nefs latérales, en bordure de ] 


a nef 
centrale, dans le baptistère et dans la salle à l’extrémité du 
bas-côté S furent retrouvées des mosaiques. Dans Ja nef 
centrale, la mosaïque était bien conservée sur le côté 


gauche, sur une longueur de 12,5 m et 1,60 m de largeur 
à partir de l’extrémité E de la nef : elle l'était moins bien 


dans la seule partie E du côté droit. Le collatéral N 


possédait encore une surface de mosaique de 5,90 m sur 


2 m de largeur, tandis que seuls quelques fragments en 


subsistaient dans le bas-côté S. Les tapis du baptistère et 
de la salle SE étaient bien préservés. Dans l’ensemble Jes 
pavements de la partie occidentale du site avaient le plus 


souffert 


La matière des tesselles utilisées n'est donnée que 


pour la 

mosaique du baptistère terre cuite pour Île rouge et le noir 
mail » verre pour le vert et pierre Pour les autres couleurs 
Le ouleurs utilisées dans les nefs sont au nombre de trois 


nent : le rouge, le bleu (probablement un gris bleuté) et Je 





Sur une distance indéterminée, Ja Partie E de la nef 
portait des dalles. Dans sa plus grande largeur ce dallage, 
qui n'avait laissé que des traces — {un intervalle qui dut 
être dallé »6 — s’étendait sur 5 m. 


De part et d’autre, au N et au S, cette surface était 
flanquée de tapis de mosaïque allongés O-F portant tous 
deux le même décor : un schéma géométrique animé de 
représentations végétales et animales. La bordure est un 
entrelacs à trois brins gris-bleuté, blanc et rouge. Le 
champ est fait d’une Composition orthogonale de cercles 
tangents en entrelacs de tores. Les trois cercles de chaque 
TegiStre étaient ornés d’un motif analogue ; ainsi, d’E en 
O, on avait des registres avec une grenade, avec un oiseau 
(Un passereau, un oiseau à ruban flottant au cou et un 
Pérroquet ?), avec une fleurette en Croix, avec une rose où 
étoile, avec un poisson entre deux oiseaux dont un 
échassier, à nouveau avec une pomme-grenade, avec une 
fleurette en croix, avec une étoile en carré concave, avec 
des volatiles (un coq, deux oiseaux superposés, un grand 
et un petit, un coq encore), avec une feuille cordiforme, 
cncore avec une pomme-grenade, encore une fleurette en 
<TOIX, et encore avec un oiseau, après quoi la mosaïque 
lait abîmée, En motif d'intervalle, on voyait un carré 
rouge en emboñîtant deux autres, blanc et gris bleuté?. 


Ce groupe est discuté p. 497 sv 

6. G, CONTENAU, Op. cil., p. 296 
G. CONTENAU, Op. cit., p. 298-299, donne la description de chacun de ces 
Mmotfs numérotés de ] à 39, soit 13 registres de 3 cercles. Sa fig. 95 
reproduit les trois registres de l'E, les cercles 1 à 9 ; la mention « planche 
j de la mosaïque », c.-à-d la salle SE qu'elle portait, est une erreur due à 


la parenté des compositions dans ces tapis. 
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Fig. 340 Composition Fig. 341 Composition 


des collatéraux intérieurs des collatéraux extérieurs 


Dans les bas-côté N et S, la bordure est un entrelacs de 
deux brins rouges, gris-bleu et blancs. Le champ est une 
Composition monochrome blanche d’écailles contenant des 


boutons de rose en rouge et gris bleuté. 
Aucun tapis d’entrecolonnement n’a été identifié 


Le sanctuaire ayant été pillé jusqu'aux fondations, il 





n’est pas injustifié de croire que son pavement était 
constitué de dalles également récupérées, tout comme 
celles dans l’axe de la nef centrale, et les assises des 
murs. 


L’« espace bétonné »8 à l'E des nefs et au S et à l’O du 
baptistère ne s’interprète pas aisément : était-ce un pave- 
ment pour aires de service ou cours, ou bien les seules 
sous-couches conservées d’une mosaïque ou d’un dallage 
antérieurs ? 

Sans information plus précises sur l’aspect de ce 
« béton » (traces de joints de dalles, continuité, composi- 
tion) force est de ne s’en tenir qu'aux conjectures les plus 
vagues. 

La salle appelée baptistère est ornée d’une mosaïque 
aux coloris nettement différents. 

« Il y a un bleu clair, un lilas, un jaune clair et un jaune foncé, 


du rouge et du noir ; il n’y a qu'exceptionnellement l'emploi du 


vert »°. 


8. Ibid., p. 29%. 
9. Jbid., p. 299. 











































































































































1pl Ce qui frappe dans le début de cette inscri ti 

a le le formel « éni » n’introduit pas un membre C'est 
leu u cote ( clergé et que le seul titre que l’on rencontre il aut 
u cok tain. Il s’agit, bien sûr, d’un Chantier ae 
| À DIRES nais les responsables n’en sont pas fiers, CU 
| | ’É SO ntoures lairement savoir qu’ils furent chargés tout seuls go 
n | rieure large de 0,33 m où tâche a d re les requêtes des différe : 
| les oiseaux L'absence donateurs que l’on devine derrière les nombreux nts 
: LL js SU ju animaux se sulIvalent panneaux mosaliques Petits 

ji we n ant 1. nd neutre, faisant fonction de raccord Le nom p@TtioThpiov, dont on apprécie Je SYmboli 
Di anneau NO tent seuls quelques éléments de |: et la mystique à propos du baptême. et th line 
bordure des côtés O, N et E; elle est en rinceaux par ailleurs ; dans les inscriptions en Mosaïque testé 
d'acanthes feuillus, bleus et verts, peuplés d'oiseaux qui trouve notamment à el-Koursi à l'entrée de la “is le 
ressemblent à des perdrix Le panneau central encadré fonts baptismaux! dans le baptistère ani à sn 
D AR PINS tait orné de rinceaux de Nébo-Râs Siagha'* et à ‘Evron, “également en Phé al 
vigne Le panneau de l'angle S s'organise en un maritime! nicie 


quadrillage droit de fines bandes 


entre les intersections et détermin 


en forme de croix de lancettes ; i 
animaux (que l’on regarde de 
dans deux tons de jaune, une pe 
tons de « bleus » et tachetée de 
gris, un lièvre jaune-gris et un cl 


semble courir derrière le lièvre qui 


dans les trois autres compartime 


entièrement détruits 


rouge, 


nts, les 









portant de petits cercles 


Movowtnc » est un des 


termes employé 


ant neuf compartiments ; 
+ : : Il est Intéressant de voir 


S Pour dé. 
€ voir ceperte 
Inscription 6ù ne 
aucune grande personnalité eCclésiast 
Püuon Pour une 
€ ; étaient-jls les 
nosaiste de léplise de 
Christ pour lui-mêmes. 
dans la Basilique de Sainte-Anastasie à Arkassa les dé 


prient le Christ de se 


signer un mosaïste 8 
)nt OCCupes par des 
Is sont occupés } | nage à une place éminente dans une 
)), un âne gris, un lion 
an ; | | figure précisément 
nthère rendue en deux : é < 
MR E que ; l'artiste utilise la moitié de l’inscri 
un agneau bleu- SEA : 
prière en faveur de lui-même et de son pèr 

uen lilas, à collier, qui ie 
donateurs ? Rien ne le prouve. Un mos 
tourne la tête vers lui 
Houad implorait le secours du 


animaux sont 


mosaistes, Martyrius et Faustin, 











Sur le côté oriental de la salle, l'angle N porte un souvenir d’eux??, et dans le Mart rium de Dibsi Faraj les 
panneau quadrangulaire encadré d’un triple filet, la mosaistes demandent sa bénédiction au Seigneur immor. 
moitié E en est ornée d’écailles monochromes blanches à tel“ ; aucun d’entre eux ne paraît, clairement être Je 

, 
boutons de rose, et la moitié O porte une inscription de donateur du pavement 
quatre lignes. La plus longue mesure 1,87 m la première Si le t bi 
; € terme HOUGOTNE » est bien Cor 
énuerement contenue dans le même cadre que E | : j nus terme 
TACALUC », en rapport avec le métier "| Ï 
Lille 1 boutons de ros les trois autres étaient É PE de mosaiste, reste 
: ne | unique et obscur. Le mot a normalement traità la 
11 1 t ê ou 1ans uncé SOrLe de : 
D ne ru Pausserie et signifie un biscuit sec. G. Contenau, J. 
ouges sur ( 
Psichari et E. Pottier2? établire : remier li 
de, ct € otuer”” établirent en premier lieu que, 
selon une analogie courante, le nom du produite 
Fr OÜ\ (ai) Aglävo UPalOovap(iov) 
n Viowot )Ù à )Ù POTiCTNo(O À if 
pi Ù « ( TPLOL ( ir dent et nc explique pas. Au nominatif devant-des 
, TEpiac OEwSÉpoU LovowTtoù ra aiû it Joue 1ci un rôle d'adverbe, « isolément »,<tout seul », 
k(ai) O! Ti TUTPÔG adtoÙ rpogÉvNvKa plutôt (out seuls » si les deux Personnages sont tous deux 
icNIStains, comme je l'ai lu, Un économe également du nom d'Atianos 
) uls Stéphar \eiano icristains fut nentionné à Beit Méry, p. 339, L.4 orthographe phonétiques 
it | aique du Ir Daptistèr Ils en ont fait PES TER SIQU RROGENTI RE 
ffrande pour le salut de 7 nue Voir p. 170. Dans le même sens, Y BLOMME, Deux inscriptions..até 
odor n0sa pécia t 
I plus haut, p. 16 
li n (pâ | I ) j | a . £ 
I Oulpiano ( I 6. V A The Memorial, inscription I À, pl. 114: 
Le texte des 13 Inscriptions grecques de ces pavements d'égliselut 
: mment publié (V. TSAFERIS, Evron) ; M. Avi YONAH (dans Places 
AE À e l’aut Of Worship in th Roman and Byzantine Periods, Antiquity and 
ha rés He °HrVival, 2.2/3, 1957, p, 270), sianalait déjà l’utilisation de cemterme 
mn na | dan NScrIption d'une pièce voisine de celle oùsont les fonts 
baptismaux, Le site « Ua moins de 30 km au S de Tyr. 

D \mpartit ntral (B) De même aussi les termes « HOLodp(1)oc » où & HOLOLÉTHPMNOIRON 
| MANGO, A Note, apud E, HAWKINS et.M MUNDELL, The Mosaicsol 
, us 1 ns | L [ A ne Monaster) P. 296 

mpatt latéraux, Les abréviati | ne 2 NO 139-140 
Da 1 L { ! Î d AN Par un L ( ; 
bliq lans la dernièr ul re LA V PELEKANIDES et P. Ar: AKA, Syntagma, p. 60. 
pour [ 0 
H f | Le terme un Agpax est entré dans le dictionnaire : H:LIDDELL EUR 
Fe Gpasovap(ot I E ] cc Lexicon Supplement, P. 114, donnent s.v. xa£aäg« pong 
tou pas d on com: | TOUL raëauä, dans Syria, 1, 302 (Sidon, VI, A.D.), raëapäg man 
à ript à AN [ 
s \mpter Béc denote à Pecial kind of 


Mmosaic (or the maker of it)». 
303-304 


G, Cor 
ji ONTEN 


\U, op, cit, p 
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Fig. 342 Baptistère , Plan di 





















également à désigner le producteur ; Mais sur la nature de 





ce produit, en relation avec la 


4 


mosaique, on resta 


indécis“. Personnellement, une interprétation de ce 


terme 


en rapport avec la pâte de verre plutôt 


tous deux produits malaxés, 


qu'avec la 


céramique bien cuits et 


durs et surtout, utilisés par les mosaïstes me paraît la 
plus riche, En effet, le titre de « HOUOWTNS » est particu 
bien attesté 


lièrement pour désigner les Spécialistes de la 


mosaique murale, Or dans cette technique, on utilise une 
grande quantité, sinon une majorité, de tesselles en verre 
Cette interprétation nous permet peut-être d'expliquer la 
place en 


vue qu’occupe Théodore dans l'inscription qui 


nous retient : il était mosaïste spécialiste dans le décor 


pariétal en smaltes, mais s’occupait occasionnellement du 


décor du sol. 


Le panneau suivant occupe la plus grande partie de Ja 
moitié E du tapis. À un champ rectangulaire N-S orné d’un 
4, E,P 


Ier proposa « mosaïste-biscuitier » en rappelant que le terme de 


onnu dans le vocabulaire latin de la mosaique trouve 


galement un écho du même côté Puisque « crustulum » signifie bonbon 


OU pausserie, Nous connaissons, en effet, dans le vocabulaire technique 


des arts, le mot « biscuit » appliqué à une céramique recuite d'un type 


Particulier (« biscuit de Sèvres »), Des tesselles de terre cuite ont bien été 


lisées dans le présent pavement pour les rouges et les noirs mais 


€ comme ailleurs, en quantité insuffisante pour qu'un spécialiste de la 


taille et du placement des tesselles en céramique ait dû être appelé pour 


réaliser, Le même raisonnement vaut cependant pour une interpréta 


lion de « naËauäce » comme pâte de verre ou smalte ; seuls quelques 


ubes de couleur verte ont été découpés dans du verre pour ce 


pavement à la différence de ceux en 


demandent ou 


Les cubes de verre cependant 
Sramique, opaques et homogènes comme la pierre 


Peérmettent une technique de pose plus raffinée, mise au point pour les 


décor PariCtaux, où l'inclinaison du cube permet d'en faire jouer la 
‘urface où la masse en fonction de la lumière incidente 
Voir « MANGO, loc cit. Pour la terminologie concernant la mosaique 


Pariétale, voir H 
Etudes d'archéol 
P. 108 sv, Les 


STERN, Origine et débuts de la mosaique murale, dans 
class., t. II, 1959, p. 99-121, en particulier 
mosaiques murales portent bien plus fréquemment une 
SIBNature d'artiste que les mosaïques de pavement (voir p. 470 sv.) Dans 


Paris, 


ces dernières, où l'on trouve quelques rares exemples du terme « pou 
9ELOV » (et analogues) pour le pavement mosaïqué, la signature d'un 


arüuste se qualifiant de « HOLOWTNE » reste isolée 





reSlllulion des 
























Pavements n 


PEUT quadrillage de bandes est uperposé un grand médail 
lon circulaire qui déborde sur les longs côt. Les interval 
les carrés sont colorés en rouge ct bleu-gri la bordure 
extérieure du panneau comprend une ligne de trianck 


dentelés et un entrelacs 


à deux brins sur le côté $S et O. Lx 
médaillon, encadré d’un rang de postes rouge/blanc À 
1,15 m de diamètre et porte la représentation de deux 
grands oiseaux Paonnes ou autres gallinack d’après le 


dessin du Corps volumineux, affrontés à un calice de forme 


très Ouverte sur haut pied fuselé et orné, 


fleurs sur 


flanqué de deux 


tige. Le corps du calice a une ilhouette en 


Croissant, 


Le panneau SE est également encadré d’un 


entrelacs à 


deux brins et est bipartite, sans Séparation bien matériali 


sée cependant. Tout comme le panneau NE, il est orné 


d’une composition monochrome d’écailles 


à boutons de 


rose du côté E alors que l'inscription occupe le côté O 


C’est une seule ligne, écrite dans les mêmes hautes lettres 


rectangulaires que l'inscription précédente, dont elle con 


stitue la fin : 


de 


« En l’année 684, la 7: 


"Etouc ATIX i(v)S(ikn&)v(oc) Z2 


de l’indiction » 


L'ère à utiliser est celle de Sidon, ce qui donne la date 


année de l’indiction va du 1“ 


573-5742; la 7° 


septembre 573 au 1“ septembre 574. 


Les deux parties de l'inscription se placent en somme 


de part et d'autre du médaillon au calice, mais elles sont 


loin de se répondre exactement par leur importance, leur 


bordure et leur rapport avec la composition. 


26. 





Ligature habituelle Y pour ou: 


G. CONTENAU, op, cit, p. 303 
abréviation inhabituelle IASN pour l'indiction 

L'ère de Sidon débute en l'année 111-110 av. J.-C. (V 
chronologie, p. 216) ; la concordance avec l'indiction se ferait également 
J.-C, mais la plus 


GRUMEL, La 


on 12 
pour l'ère propre à Tyr, commençant en 126 av 
grande proximité de Sidon doit sans doute nous faire pencher pour le 


calcul initial, qui est également celui de G, Contenau 






























































































































































































































_ Khaldé-Choueïfat, dan L'É 
ILeT h: S af à 7- x À 
| ialdé et à Zahrani longent els upér: 
a un au sanctuair : €s lim: ri 
nt ur plain-pied N RE de l'enceinte N Le de p. 
+ À hân Khalid ETES des 
{ : ald Di . de 
in continue, sur 9 €, le PIQUE Podiy 
À HEC a partout la ré : long des LUE est j Va 4 hypothèse. Notons seulement qu’il se + 
F € la k : Ncha, evet e 0 ag € trouve derr Khaldé 
Gi b4 19) rgeur (fig, 369) Res di UE à chevet et qu’on y accède par l'extrémité de e derrière Je taldé-Choueifas pe 
oi S deux bandes ; h ŒUr à la Basilique Nord d’'Emmaïüs 30 $ nefs, comme KHAI DÉ ER 
podium (de 9m), mais 1. bidenf} aldé.cp” du | par exemple. DE, Eglise de a 
podium, étant plus étre Enceinte en tiques le pe I ’abside ee n'était donc pas flanquée lOueifat 
ëre est tardive (573- remplacés par de LES ite, les tapis bi, Précggr" du sacristie au . Par contre au S, assez UE d’une (PI. hors-texte ]5) 
d Osaïaues de la nef et de bande N ne fait F ItS tapis Plus ] en band ant ke installée — mais cela semble une É labilement 
À qu un avec J’ ârges. À ey Phénicie maritimeil —, Ja se able tradition e Localisation , 
doit pas en être éloignée ; les sauf le lon ense + À 7417 Sont » la salle mosaïquée cu dc, « Be Carte du Levant 
, g du b mb] ahr. : qu : , « Beyr vant, 1/5 
| | ord S du à € du fans. fi pouvait utilement desservir le sanctua: €e, barlongue « Beyrouth ». Lat. : 33 0.000, feuille N 
hniqu de répertoire entre elles fait qu’un avec celle d b PoRssS où ] 2Pis de la * senctuaue FTui à l'O de l'aéropor 33°48" ; long, : 3502» au ea "Id 
1 ; ; u AE a Ort - u S de Be 
les mosaïques assez voisines dans le temps et N s’élargit par Paliers as-côté 1. h | S°MPOSition | Bibl. : M. CHéHap, M Fa 
LKoursi datées de 585, et de Nébi Younês largeur le long de po a l'E, Ai. : . 18) ; lb ïe hr et plan n° 8 H a du Lil p. 107-121, pl. LI 
Le ï ë il ë . les, p. 90€ VER ’avemer X 
lement de 585, sont suffisamment nettes pour que pied, le champ s’élar ” um ; le long a Environ Li P. 90-91, fig. 6 lents, p, 33-34: N, Du 
= Ï es 
semble puisse être daté des années 70 du VT°s raccord, le tout $ 8t et la bordure Chœur de de dans ke ‘à Mosaïque qui fut signalé 
14,5 n it Sur environ ] 5 s. remplacé Plan. 1d € lerrain de M. Négit A QE ETUer EU VERTE] 
5) M €r a cadastral . êgi bd-el-Kari: nai 1959 
1: ua forme de bande Ti large : Par un Dire : 614, et qui entraîr 1 la d Karim à Khaldé, iméro 
$ dans la nef ce , €lle s’ét ; après recteur des antiquités a décision de fouil 
ind centrale. Aux chœu ale de à ces 1959, par M. Rich Iles ; le dégagement fut d RENE 
st TE ndépend: À rs : ichard Li l endant | 
L'inscription commémore la pose de « la mosaïque du fi ee A Bostan si : PPartiennent Pari La mosaïque Le : u RS 
bantistère » : elle confère au pavement une unité a 8: 331), le tapis du chœur : eikh, nous l’a 8 tapis été replacée, sans rec Fe. €, 4 reçu un nouveau béton 4 
seor Le » éstauratio de post 
qui ne se dégage pas de son aspect. Ces petits décor. T inférieur de ei m Place du Musée devant qu a etouche, da Ur ta 
panneaux el c ure e " "SCE natlona l avr 1 Per 
inneaux et leurs bordures présentent toutefois un grand Ces monuments co * Sin L'édifi Mat 
Li | ‘ £ dijice 
ntérêt ; dans le rinceau d’acanthe, dans les écailles à dre celui de Jiyé : Je ES nous permettent q I 
boutons de rose se L 3j ; A : DE) a nn. : La basil Ste 
n ; serrés du baptistère et des deux bas-côtés pavement du chœur, et ee s’il yen at es Pren. Het . ilique byzantine de Khaldé-Choucif 
térieurs, et dans les entre : > : LR len — IS ; elle ét: ( : ouejllat ax ois 
| ins les entrelacs qui encadrent une figura- cercles ornent les sn es deux bandes a D — est je d’un narth ro longue de 32 m, large de 23 : ait ti | 
n simple dans les compartiments principaux de la salle bande INR S aces de reste d Entrelacs q ere ex. Les nefs ont huit travées précédé | 
SE les deux bas-cô Il HSAUt avait 1,60 m de la ans la nef, À céerément Variables, | | * de dimensions 
des deux bas-côtés intérieurs. « <ÉiuR Atre . £ S, 1es CO ce ù 
nn: | : itérieurs, On retrouve tous les cette bande sur une large a Les fouilleurs ne viron 1,90 m, L’abs: re ntrecolonnements mesurant en 
éléments du décor de la basilique d’el-Koursi (pl af è ur de 2,4 *1 , #vSIdé Sémi-circulaire pl 
Le c F l urs1 (pl h.-t 9) nef, ou n’étai , 0 m plu vu nef était à tro Ç aire pius Ctroite que | 
vrai qu’à Jivé l'exécution (bour aut £ : ait-ce qu’une S avant da OIS pans à l'extérieur (les n jue la 
Ne n Les autant qu’on puisse mesures prises sur le a °xtrapolation à ME restitués avec précision). Le ch ; pans E et SE furent 
av € TOIS St e nhatne r É s avec une ' chevet ét: ’ ur 6 
| eues photos publiées du 1,60 m sur toute sa longu ande a Avec une longue sacristie N uréle ne lissymétrique, 
Salle annexe SE) n’est p : eur où b elle rapport à la ne Surélevée d'une marche p 
l'ESt pas aussi un point de son = In S’élargissai à la nef et saillant bie par 
iUX Su OntnlLe Elec S Parcours ? À Khä 8Ssait-elle en une sacristie . en au-delà de l’abside. Au < 
| nalhabiles, leur silhou bandes est co ân Khaldé, ] sue, identifiée par M EE 
uraemen I { CARE à nstante, i À » la largeur rium, à pei Chéhab! comme : 
mme les formes et importante le long du EE qu'ailleurs elle . É 1 à à peine plus saillante que l’abside g le mart 
7 se C 3 avec o] : É , Comm » 
n grands pla déjà les deux œur bas ; nous connai D Out un complexe de salles s’étende SHers 
BIENS Eux systèmes et éventualité naissons donc et découvert dans un ét -° S etencant au S de l’église 
Taldes centrale, dont la seule mes os Quant à la bande on trouva les fragm " de ruiné, Dans la sacristie N 
arge : a ure fo ji L € ents d'une table ’ k È 
ce goût pour les largeur, elle n’était sûre urnie donne 5m de en marbre. La sacristie S est € # d’un plateau rond 
uleu 201 : j CPR ; ù récédée n: 
E istel, discrètement jusqu’à l’abside : toutes les clôt Pas continue de l'entrée sotériologique, à l'avant de son ne par une image | 
| itan : > refer ur. Us Leaniat: ; eui!, dans le bas- ne | 
ement, sans y être se referment dans la moitié Es de chœur en Phénicie représentation d’une arcature, peut-êtr le bas-côté : la [| 
san la oItié antérieure de la nef gine, au centre de son DE Palmes. à lon || 
es les baptistè arrière du bâti | ‘ cs = pavement, contribue à a s [l 
rennes ee Re atiment se présente defa : l'importance du rôle liturgique d u souligner | 
moins Piexe qu'à Khân Khaldé (fig. 3 es revêtue. Son mobili gique dont cette salle était || 
nco ; . e x obilier cepend: # | 
A de ee UNE est également de guingois 18. 370) ; la « sacristie» Sy ier cependant se limitait à un socle | 
Champs et de appartenaient à de grand s sale ne 
inneaux | ; : 3 es salles 
IX Ont une Cours pavées avec plus ou moins d a ou à des 
taposition 4° s Te e soin. imensi 
| ion d’un de la partie bétonnée ne $ : es diennons 
ne Inscription se Contenau la dist ont pas donné 
nalS on cherche baptistère a Ja ta entre les nefs et lasmosaiqietu 
argeur du baptistère : 3,70mEntreile 





chevet e £ 

: ee see abside d’une part, et les limitestde 

NÉE o autre, l'espace pouvait facilement élre 

coEe ba appartenir à une cour mais à une sole 

api ce qui est du « fonctionnement» 

elles : ee FO renseignements d’ordre proprement 
£iqué sont trop maigres pour permettre la 











30. Voir e 
» en dernier lieu, le pla P 
Re | » le plan reproduit dans A. OvADIAH, Corpus 
ine Churches in the Holy Land, Bonn 1970, pl. 26. Les ne . 
; ; , pl. 26. salles en 











Position ana erri 

4 entfies a as les absides de Qabr Hiram ont également été 

j LR 4 3 alles baptismales ; v ig si 

ci-dessus p. 354 sv 0 TS porte d l. Autour des sanctuaires : P es ; voir fig. 401, p. 411. Fig. 343. Plan. um ——— 
Khaldé HR : e Zahrani (pl. h.-t. 18) et des trois églises de a e 
-t. 15, fig. 369 et 370), les annexes et « sacristies » sont 1. M. CHÉHAB, Mosaiques du Liba 108 
, Mo: n, P. et 120 ; j'y reviendrai 
) plus loin, 















un double n eux 
ouble pointillé, donnant les d solutio l * 1 ) 
ns tBalement désordo 
S nnées et difficiles à déterminer 
éven uelles : p. 371 et 498. 


forme 
me du chœur et la largeur des bandes: 








n: , # ois, on ne peut exclure qu’il ait Pu servir égale- 
ose + ro $ je support stable à quelque banc incurvé, en bois. 
PR À \ limite N du chœur et le mur E du départ de 
le fut trouvé, posé sur le pavement, un gros bloc 


travaillé et revêtu de 
| té S communique, semble-t-il, 
| 1s-CÔté 


j, pierre soigneusement Marbre 
avec le narthex 
ine porte, Mais aucune indication n’est Conservée 
I et les deux autres 


atérale N communique 


iux passages entre ce dernier 
qua c » 


f A l’autre extrémité, la nef | 





























Khaldé-Ch, ueifl 361 
Les PaVvements 
Le narthex, les deux bas-côtés la nef ral 
s | T € usQUu a 
san », dé 
NCtuaire, délimité Par des dalles. er les deux « sa rist 
, S € sa SLI 
Élaient MoOsaïquées, Des restes d’enduit furent retrou 
dans le sanct: M ts 
le Sanctuaire et considérés par M. Chéhab mm 
a \ té | 
Yant jadis SUpporté des MOSaïques ; sa limite Constitu( 
Par des blocs de Pierre 


Semble cepend ant 


















Fie. 344 


maçonné le long du mur N, dans l’angle NE, posé sur un 
Panneau laissé en blanc dans le pavement, c’est-à-dire 
Prévu dès le pavage 





Original ; on pourrait l’interpréter 


de reliquaire par an 


même dispositif de Syrie du Nord2, On y 
Cippe »* et un 


comme un support alogie avec un 


[TOUVa aussi un 


encensoir 


quatrième, cinquième et sixième travées de la 
nef, le | Pourvu de socles en Calotte de Sphère, 
























LXXVII Je 1 npa 
iCOr | reliquaires d art im d Eglise à atrium 
\r 06-X J, NA E E J B 
1 Il LI On hésiterait moir 
\ | 1 Chapelle des mart sémer 1S la Sacristie S 
1 reliquair le long d les mur utôt qu'a tre de 
) ni t ocl or ui d’ur qu ontr 
Ph i ul iqué à u eul Présentant 
P tin nai I aditi 1 nr non irétienn dépô 
uai bar t Jui n'est t nt pas r ar 
I { LG, B Manuel arch Di Jue 
1. Il, P, 19 31 l’usa et la dis 1 des « I ar 
les sépultur ai aux païer iUX ju t aux rétien 
ane illustration de ü lt sur banquette re troi 
Jans KR. Ha EBRE Funerary Custo During 
the Second Temple Per: Gun the Light of the Excava 10ns at the Jericho 
OS, dans P.E.Q., 1982 P. 109-139, er p. 112 
{ Cipp: à petit autel latéral non orné (M. « f 20 
LXXIX, 13 et en pl. LIX, où la photo le mc ‘pa 
du mur d'a } un ty de reliquaire à peine 
équars tior ne le fait ressembler eliquaire bien 
identifié F ll partie de nent de Ièce où n'es 
qu un rempli n tomb 1 





Premier tapis 


clôturer le Chamr 
FAN Par les Mosaïques, et je serai plus port | 
l'extérieur tout près de l’entrée de la sacristie TéStituer des plaques de Marbre ou des dalles plates qui 
"ao S est ouverte aussi bien vers Je bas-côté que “Uraient intéressé les Pilleurs, et disparues de ce fait 
le S où la salle qui la flanque la met ainsi en La mosaïque du narthex et celle de In nef me 
ee munication avec le complexe de bâtiments longeant acune de même ls Parle occidentale d à N 
+ A l'église au S. Ce qu’on a dégagé du narthex ne permet AS Oté S, Les mosaïque iPParurent en eff uver ; 
ET TETE # Le de reconstituer son système de Communication avec ne ce Lee 5 Fe es dommages furent occa n à 
ke l'ectérieut et de déterminer s’il était ou non de caractère " : ; À F Mat Ion de poteaux électriqu 
fermé. Précisons qu’un dallage en tout vénant, trouvé de de f a Mess Re. décrite omy 
Pa itre côté de la route moderne longeant le narthex, a aussi restituer une couche à tie fir N. 
bien pu appartenir à un atrium à colonnade. hypothèse iche de pose. Les tessell ra ns es 
nforcée par la découverte, également, de plusieur Elles mesurent entr 0,8 en 0,9 de côté et sont en nier 
re Ouleurs : blanc gris-bleu, roux brique (matièr poreuse) 
chapiteaux leu FOUR et Fous ns. ee l . RER 
106 À l'endroit où le chœur s'attache à l'abside se trouve ur Le narthex (pl. h.-t. 15) devait re mosaïqué en deu 
ilcaire long de 0,83 m et large de 0,32n Des nd tapis géométriques barlongs et 
Partie supérieure, ses parois ét 


de la nef, angle SO 


Tecreusés pour les piliers d’un chance! ; 
« U » ou «II », large de 4 m, 
est précédé à l’O 
dans la nef. 


en forme de 
il s’ouvre vers l’abside et 
de deux socles rapprochés, en 
De celle-ci, 
travées occidentales. 
seconde E 
tuaire, 


avancée 
il ne reste ainsi de libre que les 
À l'E de ce chancel S’étend la 
>artie du chœur ou, plus précisément, le sanc- 
Surélevé sur un podium délimité Par une rangée de 
Pierres ; il est de même largeur que l’abside et long de 
4,25 m d’O en E. Une marche basse précède le podium : 
petit côté, elle fait office de seuil. 
L’abside est longée par un rang de hautes pierres plates et 
enté d’y voir le seul vestige d’un synthronon 
Situé au niveau de fondation de l’abside, il serve 
Soubassement, en avancée, au mur courbe 


roIs 


au centre de son 


lisses. On est t 
bien que, 


de simple 


4 C'est un alignement de dalles de fondation (ce qui est bien visible sure 
Plan, pl. h.-t. 15) technique courante de pose de fondations 
l’alignement inférieur est légèrement en avancée par 
du mur. On peut être induit en erreur par la différence 
» Op. cit., dont les pl. LIX et LX 
nt pas les deux petites assises conservées du mur, superposées à 
arge ; elles apparaissent Par Contre en haut de la planche 
l'assemblage, LXII, ibid, Un alignement identique de dalles a été 
‘abside de l’Église Supérieure de Khân Khaldé (voir p. 382 et 
10 N. Duvar et J.-P. « MILLET, Archéologie au Levant. RecueilR. 
Saidah, Lyon 1982, fig. 39, P. 368) ; lui correspondait une assise de 
dalles fourant parallèlement, selon un rayon inférieur g 
Tminant un très profond Synthronon ; une seconde assise, superposée 


; ièges, 
Mi-cercle de dalles intérieures, constituait un premier rang de siège 
Sreusé de deux marches dans l'axe 


selon une 
de murs in urvés, 
Tapport au reste 
entre les photos publiées par M. CHÉHAB 
ne nontre 


ine plus 





n 





é dans 





identiques 
dét 


au 





















































alent ornées de 


Jumeaux. Celui d 
lapissaient aussi le mur et la base 


le droite 


Plaques était bien conservé 
murale de Jar 


e une bordure de 
premièr 
pl. LX. Ce bloc est interprété par M. Duv 


Chainet 
des cercles avec lig 
il, p. 91 
a lettre «r» 


te détermine 
ne de Carrés sur Ja Pointe, tous en tor 
AL, Op. « 


lacis de bandes 
orientations déterminant 


fig. 6) comme une marche Voir ci-dessuy Le champ est un 


Sinusoidales à deux 


des cercles contenant des fleurs 





Fig. 345. Premier tapis de la nef, angle NE. 








1 Ces band toutes différentes, sont des 
à deu brins, des grecques à redans, de larges 
nde des lignes de chevrons superposés, des 
liverses combinaisons à effet d’arc-en-ciel. Les 
intermédiaires portent de petits carrés ajourés et 

d'un ton uni 
Un petit panneau bordé d’une bande blanche dans l’axe 


{ sepa ce Champ de $ )mologue « s la moitié 
Ë arc 1 
N du narthex seule la bande d’encadremen droite en À 
1 nar « 


Cle vue 


La nef centrale s’organisait en deux moitiés, dans sa 
longueur, en avant du podium du sanctuaire. Celle de 
FO “constituait un seul grand tapis carré. Celle de l’E 
était conçue entièrement en fonction de la clôture en 

U » précédée d'un vestibule axial. À la hauteur du 
vestibule, l'organisation n’est Pas tout à fait symétrique : 
à deux tapis allongés à gauche correspond un tapis carré 
à droite, et on ne sait rien du tapis axial. Par contre, 
malgré quelques différences de largeur, la symétrie est 
très nette sur toute la longueur du chœur : le tapis carré 

central est flanqué au N et au S d’une enfilade de petits 
tapis rectangulaires qui font place à deux longues bandes 
mosaiquées le long des côtés du podium. 


Le grand tapis carré de l'O avait une bordure 
guillochis encadrée d’une ligne de 
doublée d’un tore. Le ch 


en 
triangles dentelés et 
amp est Organisé par un quadril- 
lage oblique de boutons de rose en une série de cases 
carrées peuplées d'animaux ou de plantes représentés de 
formant chacun un Petit tableau 
triangles de reste : 
méduse, un voilier 


façon très détaillée et 


SOigné ; dans les 


un dauphin et une 
ä Coque bombée, plusieurs 
d’eau de mer, bien typés, 
avalant un autre. Dans les 


poissons 
d’eau douce et nageant ou en 
compartiments, on identifie 
au COU, un âne avec un biss 
ét une clochette aux 


un cerf avec une clochette ac 
Sur l’échine rênes, un daim et un 

un sanglier, 
une gazelle, tous deux bondissant, 
grosses oies, une autruche 
POISSOn, un aigle de face 


Prés au centre du 


arbuste, un Ours dansant, 


un lion derrière 
un tigre, plusieurs 
naine, un canard avec un 
avec un bijou au cou, à peu 


Pavement, un tigre, un ours, une 
Paonne, des faisans. une vasque 


posés sur le bord et + 
anse rempli de 


posés dessus, un 


Sur pied avec de petits 
buvant, un 
Iruits divers que 


Oiseaux Janier à une 
Picorent des 
gros plant d’artichaut 
d'oiseaux, et enfin 


Caisses, semble-t-il ; 


Oiseaux 


et un poirier 
également entouré 


un autre voilier à 
Cargaison de une inscription 
ligne en Chevron de | 
On peut lire encore 
» d’un côté et, 


incom- 
plète suit la 

majuscules, 
& TA 


(fig. 344) 


a voile. Ecrite en 
de l’autre, « HPHNHE , 


M. Chéhab Proposa la lecture TAO[Ütoc] npnvnc, 
« richesse de la Paix » ; M. Stern? Jit e 


t Complète ces mots 


6, Jbia., p. 110 


et pl. LXVIS, 3 
H. Srers 


Pavements, p. 34 






comme suit : zAoltov] nphvne, c’est-à-dire 
8 

la paix ad 

bateau quelconque. « HPHNHE 

plus réaliste, donner le nom d’un 


de la mosaïque, comme les « 


; Om\d? 
Pourrait, de façon HS 
n 


armateur Commandita 


2 ire 
me NaükAnpor » de Zahranio 
la forme nettement féminine de ce qui sera; 


; 
d’armateur est concevable dans le c Onyme 
V®-VIfs. en Méditerranée orientale 10, Enfi 
pourrait être le voyage Paisible, et l’on V 
bateau accompagné d’un vœu de 
parallèle à cette formulation de v 
attesté. C’est le mot « edrAota », 


es ; ;5 eee £ation », et 
non «ElpnVn », que l’on trouve régulièrement 11 


a paix, 

€rraïit ainsi Notre 

bonne navigatio=" 
Igation : aucun 


8. On pourrait rapprocher ce nom de celui que 


pavement de la nef de Rayän, interprété p. 262 
ces », On rémarque que, là-aussi, 
inscription ; 


nous avons Jÿ Sur Je 


comme « Les Salvatri. 
un seul des deux bate 
Sa forme au pluriel Parut se rapporter aux de 
représentées. Cette ConStatation, ainsi que le fait qu'il s’agit 
allots ou de jarre 
référence biblique Pour ces bateaux « de] 
n’est ni l'arche de Noé ni la b 
(Mc, 4, 35-41 : Mat 


par le Christ march 


de commerce chargées de b S, exclut toute pc 


a Paix » ou « 
arque de la tempête 
» 8, 23-37 ; Luc, 8, 22-25) 
ant sur les eaux. Dans Je 
tenté, à première vue, par 1 


DSsibilité de 
du Salut» : ce 
apaisée par Je Christ 
» ni celle de Pierre 
Présent context 
’assimilation du navire et de l'Église qui 
apparaît pour la première fois dans le De Bapt. de Tertullien et connaît 
un vif succès dans la littérature Patristique du IV*s * Surtout en 
Occident, chez Hippolyte, € lément ou Ambroise (voir F.]J DÔLGER, Das 
Schiff der Kirche auf der Fahrt gegen Sol Saluris, 


Münster, 1920, p. 207 sv Pour les sources néo- 
Ship and Related Symbols in the 


un Catalogue des représentations, 
Occident paléo-chrétien, est dressé par G. STU HLFAUTH, 


der alichristlichen Kunst, dans R'ALC?, 19, 1942 
quons, cependant, que rien, dans nos mosaïques 
Par exemple, 


Sauvé 
€, On serait 


Sonnenaufeane U 
pour le symbolisme : 
leStamentaires, voir E HILGERT, The 
New Testament, Assen, 1962 : en 
Das Schiff in 
» P. III et sv.), Remar- 
» NI Croix sur le mât ni 


ne caractérise un de nos bateaux 
comme le juste navire de l’Église promis à un voy, 
l’assurance du Salut Il est difficile de 


IrOpaion cruciforme 


age victorieux et À 
Saisir ce qu’il en est de cette 
ous sommes et dans Ja ri 
concevoir que 


symbolique nautique à l’époque où n égion en 
question. Il faut peut-être les navigateurs assimilaient tout 
navire non militaire et tout YOYage en mer à cette symbolique. Le 
Souvenir assez diffus des barques des âmes de la mythologie Païenne a 
dû également jouer un rôle pour donner sa COnsistance à cette image : 
« Heureux qui a dirigé sa barque droit sur Je Paradis », écrit Ephrem 
dans ses Hymnes sur le Paradis, XIV, 5, (S.C., vol. 137, 1968, p. 179) 
et plus loin : « Navires vermoulus, cargaisons au pillage, heureux sont 
les enfants qui sans aucun dommage ont fait la traversée », La 
littérature Orientale pullule d'images de ce Lype et on peut aisément y 
puiser érie nautique peut prendre selon l'iconologie 
ale. Ajoutons à cela que l’image du port et de l’arrivée 
au bon port est Particulièrement fréquente. En outre, rappelons qu'en 
Orient comme ailleurs, de voir un évêque être appelé le 
« timonier », TNS » (un exemple en mosaique en est l'inscrip- 
Uon des Saints-( Ome-et-Damien de Gerasa, C.B. WELLES, apud CH: 
KRAELING, Gerasa, n° 314, p.482): Ja Communauté, l'Église sont 
Certainement et de façon Courante assimilées à un navire. Mais-ilme 
semble bien ténu le lien de toutes ces données avec nos images en 
ue de petits bateaux de commerce, perdus parmi les représenta- 
tions des richesses de la Terre (Voir plus loin P. 482 sv.). 
Voir l'inscription P. 426 
On se souvient de l'armatrice Eustochianè et son navire Maria dans 
l'inscription Chrétienne de Cos déjà évoquée à propos des barques de 


Rayän (p.262 n. 9) (Voir A. ORLANDos : Apyxaio. ‘Epnu, 1966 
(1968), p. 96-98). 


Mes informations en 


le sens que l'imag 
chrétienne orient 


il n’est pas rare 
< KUBEpyr 


mosaïq 


Selle matière me viennent de MM. Christian Van 
Pomey, spécialistes d'archéologie sous-marine, et 
ation et du commerce dans la Méditerranée antique ; je les 


fémercie des recherches qu'ils ont menées sur ce sujet pour me venir en 
aide 


der Mersch et Patrice 
de la navig 


le « b 
LA : a 
* métaphore pour désigner l’Église “eau de 


Fig. 346. Extrémité orientale du 
collatéral N. 


Dans la partie médiane de la nef, il reste, au N, un 
champ en composition de cercles sécants dont 


les carrés 
concaves et les ovales inscrivent un Carré 


dentelé. I] est 
flanqué d’un petit tapis oblong conservant un fragment de 
méandre en svastika losangé, dessiné Par un entrelacs 


à 
deux brins, inscrit dans un rectangle : 


dans l’écoinçon 
triangulaire, une corne vrilléeest placée sur un fond 
sombre. De l’autre côté du vestibule qu chœur, au S, un 
tapis carré présentait une composition centrée en entrelacs 
de tores ; je reconstitue une couronne de huit 
autour d’un grand cercle de quatre 


cercles 
ellipses placées en 
Sautoir autour d’un cercle (?) central. De petites figura- 
tons occupent cercles et ellipses : 


OISEAU ; 


un poisson, un gros 
dans l’écoinçon conservé, au SE, bondit un 
chevreuil ou petit taureau. 


Du tapis carré occupant Je centre du chœur à chancel, 
1l 


” Me reste que l’angle NE. La bordure en est un ruban 
ondé, orné de feuilles cordiformes incurvées. Un grand 
médaillon circulaire occupe le champ, qui se présente, 
dans les écoinçons, en composition de lignes parallèles 
obliques dentelées, traitées en arc-en-ciel. Le cercle est un 
Magnifique rinceau d’acanthes à gaines en calice et à 
Vrilles, habité : seuls Ont subsisté un cervidé bondissant et 
-n gros fruit rond. Ce même rinceau riche se retrouve, un 
MIEUX conservé, dans le médaillon du bas-côté N. 
Les deux tapis 
à l'O d’un] 
INnSCrivent 


peu 


au N de l’enceinte sont ornés, le premier 
acis de nœuds d’Héraklès dont les intervalles 
des oiseaux, des moutons, des fleurs circulaires 
L'un vase à côtelures : le deuxième est tripartite : 
de part et d’autre d’un carré à nature morte de fruits un 
SVastika à double retour inversé, dessiné par un tore, 
9ECUpe une surface carrée égale ; ce tapis n’est en somme 
qu'un morceau découpé dans une composition linéaire 


Sur tige e 


bien COnnue, 






Kh aldé. 
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Les tapis disposés le long de la colonnade S varient de 
taille. À l'O, la série commence 
transversale de carrés 
Suivie, à l'E, Par un 
qu’un filet : 


Par une petite bande 
dentelés sur Ja pointe. Elle 
tapis oblong, sans autre 
c’est une composition mo 
les, ornées d’un bouton de rose 
médaillon en Couronne de 


est 
bordure 
nochrome en écail- 
; il porte en son centre un 
méandre de svastikas autour 
d’un cercle qui inscrit une croix Pattée. Suit un 
composé d’un champ carré à de 
rallonge occidentale porte un los 


tapis 
ux rallonges O et E. La 


ange bordé d’une bande 
gemmée, avec une croix de deux bandes gemmée 
centre ; la rallonge orientale porte un losange couché 
dentelé avec une série de losanges dentelés emboîtés dont 
le centre est orné d’un bouclier de solides adjacents. Le 
champ carré inscrit une composition centrée ; à un cercle 
central tangent à des demi-cercles en sautoir et à des 
quarts de cercle en croix se superpose une croix de deux 
rectangles en « X » inscrite dans le champ carré ; les 
demi-cercles et quarts de cercle sont ornés de motifs 
traités en arc-en-ciel ; le carré sur la pointe central inscrit 
une croix de scuta avec une accolade végétale dans les 
écoinçons. Le dernier petit tapis, en venant de l'O, est 
barlong ; il est entièrement occupé par un lion bondissant 
vers la gauche, que l’on doit regarder à partir de l'O. 


s en son 


Devant le seuil de pierre du podium, une bande de 
raccord très mal conservée portait, au Net S, sur le fond 
blanc, deux cerfs face à face séparés par une ligne de 
grosses fleurs et de carrés sur la pointe, juste devant le 
petit seuil en avancée. 

De part et d’autre du podium du sue sus 
celui-ci et les deux derniers entrecolonnements, des DE 
étroits et longs, sont décorés d’un donnee PqRe À 
bandes dentelées, doubles dans le tapis N, avec des carrés 
dentelés dans les intervalles. 








d’acanthe, avec de petits et gros fruits ronds 
couronne centrale en méandre de Svastikas : Jes éCoinco + 
€S de Quarts de Ki. 
arc-en-ciel. i 
tableau représente un daim, entouré de branch 
que l’on retrouve dans le sixième tableau auto 


de faisans. Les mêmes branchages fle 


l'extérieur du cercle sont des “A 
ondulés, concentriques, traités en quième 
è 
ages de fleurs 
ur d’une Paire 
uris avec des branches 
sin entourent un lapin qui 
Sixième tableau. Le dernier 
anse godronnée dont jai 
argés de grappes, de ÿ 


urs 


de vigne et un panier plein de raisin 
Court en tournant la tête dans le 
st une belle amphore à 3 
e F # P Ilissent 


deux ceps de vigne ch olutes et dé 


vrilles. 


Le bas-côté S est bordé sur toute sa longueur 


- D ecec , d’une Paire 
de sinusoïdes croisées Opposées, 


enlacée à une ligne de 
 €n tores dans üne double 
Le tapis SSt Organisé en une Série de 
Panneaux quadrangulaires inégaux Par un entrelacs à deux 
brins qui forme entre les panneaux une n méandre 
de svastikas à rsé et rectangles. cs 

ns à base de fle 
et de boutons de rose, en quadrillage oblique 12 
décor monochrome d’écailles : 
de losanges emboîtés S 
Contient un faisan de 
à partir du S, 


carrés tangents sur la pointe, 
bande d'encadrement. I 


double retour inve 
rectangles sont ornés de compositio 


d’autres Portent une série 
deux panneaux sont figurés, l'un 
vant une petite plante qu’il faut Voir 
‘autre représente un haut panier de fruits et 
une branche également chargée de fruits. 

Revenons à ] 





a série des grands champs du 
reprend le motif de base du b 
avec une croix de scuta, dessiné 
ondé, l’autre par 


tapis. Le 
as-côté N 
S l’un par un large ruban 
un entrelacs à deux brins, 
Quatre écoinçons en qu 


Premier, carré, 


déterminant 
art de cercle, ornés de séries de 


_ re 7 filets dentelés obliques traités en arc-en-ciel, et quatre 

Cinquième tableau du latéral S. : : ; 3 4 : 

1 ‘ ÿ triangles avec, soit deux POISsons affrontés à un tri- 
dent (?), 


soit un damier. L’octo 
représente un lion couché 
semble-t-il, une patte, 
fier, peut-être un 


gone central assez dété- 
de profil gauche, avec, 
un objet courbe difficile à identi- 
lambeau de Proie, au premier plan. 


Le bas-côté N 
d’'Héraklès en 
Le 


Croix de 


riOré 
avait une belle bordure en ligne de nœuds 


entrelacs de tores, timbrés d’une fleurette. 
ait en une long 


extrémités 


lapis unique s’organis ue ligne de grandes 

SCuta à concaves dessinés par un n 

NS Où un large ruban ondé. La quatrième 1 
€ par un grand médaillon Circulaire inscrit 

cadre carr é. Les demi-cercles de reste su 

ornés de motifs trait 


; On remarque l’alternance de boutons de rose et de roses rondes entières 
entrelacs à deux E 


ième panneaux. 
CrOIX est rempla 


dans les troisième et quatr 
dans un r les côtés 
és en arc-en-ciel : Jes triangles de 
les motifs d’orfèy Térie Coupés en 
cercle, orné de segments poly 


sont 


reste ont d 


deux : un demi- 


entre deux volutes 


es entre les croix Portent également des 
Tenie : à un cabochon Circul 


Chromes, 
couchées : les losang 
motifs d’orfèy aire central en 
bouclier de trapèzes, 


à rayons tournoy 
tenture, 


anis, 
appuyés deux Couples de 
dans un cas, 
Les OCtOgones au 


Où en roue de 
sont volutes en «S » 
deux Couples def 


centre des croix de 


affrontés et, POISSONS stylisés. 
SCuUIa étaient des 
ans des ce 
Une nature morte de bo 
de petites méduses, 
étre de crustacés. 
sable, 


tableaux figurés : un lièvre est tapi d Ps de vigne et 
Mange du raisin. rd de mer Présente 
différentes sortes de Coquillages et peut- 
Après le troisième t 
celui du méd 
rappelle ex 


mêmes m 


ableau non TéCOnnais- 


en Quatrième Place, 
and panneau de chœur ; il a les 
agmfiques volutes, , Calices et enroulements 


aillon Circulaire, 
actément le gr 





gaines 


- Quatrième tableau du collatéral S. 


autour d’une 


Fig. 349. Dernier tableau du col- 
latéral S. 


Le deuxième grand champ est également c 


arré et inscrit 
un médaillon 


circulaire dessiné Par un ruban ondé à 
feuilles cordiformes repliées, comme un rinceau. Dans les 
écoinçons, des plantes fleuries se détachent sur un fond 
blanc. Le médaillon, à moitié détruit, 


portait un tigre 
marchant vers la gauche. 


Le troisième champ, rectangulaire, présentait, 


sur un 
fond blanc avec 


des plantes fleuries et des souches, un 
bœuf à bosse et un cerf marchant l’un derr 


ière l’autre 
vers la nef. 


Le quatrième champ est carré et inscrit un médaillon 
circulaire ; il est dessiné Par une bordure en ligne de 
cercles se recouvrant, auxquels sont superposés des trian- 
gles en opposition de couleurs. Chaque écoinçon contient 
une perdrix tandis que le médaillon représente une scène 
assez lugubre : un léopard, de profil gauche, tourne la 
tête de côté vers ce qu’il a abandonné d’une proie de forte 
taille, deux pattes et Ja tête au cou sanguinolent d’un 
bœuf ou d’un taureau gisant au premier plan #. 


Le cinquième champ est tout en longueur ; c’est un 
quadrillage droit de câbles qui détermine des comparti- 
ments Carrés, figurés, à l'exception d’un carré dentelé 
traité en arc-en-ciel. Les mêmes tiges feuillues portent ici 
Un Cédrat, là des Pommes-grenades, là une fleur de lotus : 
‘n panier à anse contient des figues, un autre des fruits 
Piriformes, un autre des grappes de raisin : une grue, un 
héron, un grèbe (?), un pigeon (?) et un autre oiseau qui a 
Perdu sa tête et, Pour finir, une vasque élégamment lobée 
habitent Jes autres compartiments. 


13. Cette scène réaliste est un vieux motif hellénistique que l’on connaît par 


des peintures Murales et des mosaïques d’Éphèse, de Pompéi, de 
Palerme ou d’Ostie, notamment ; nous l’avons déjà rencontrée à Sorän, 
également dans un Compartiment octogonal (fig. 294). 








Khaldé 
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Le sixième Panneau, enfin 


» Teéprésente une belle et large 
Composition 


avec deux cerfs et deux colomb 
dessus d’eux, affrontés à une haute v 
l'élément élancé central est 


es volant au- 
asque sur pied dont 
une pomme de pin dont les 
écailles et la Pointe font jaillir l’eau en fontaine. 

Une bonne Partie des 
Conservée. Au N, Je Premier entrecolonnement est détruit, 
Le deuxième est une ligne de 
langents entrelacés, enlacés 
sième est une ligne de cercles tangents de quatre fuseaux 
disjoints, faisant apparaître des quatre-feuilles, les fu- 
seaux inscrivant un carré 


tapis d’entrecolonnements est 


trois carrés sur la pointe 
à des carrés lobés. Le troi- 


à motif traité en arc-en-ciel. Le 
quatrième est un quadrillage de bandes dont 


les cases 
emboîtent une série de carrés concentriques inv 


ersés, avec 
des motifs en arc-en-ciel aux intersections. Le cinquième 
est un carré entre deux cercles en entrelacs de bandes. Le 
sixième est un cercle entre deux carrés sur la pointe en 
entrelacs de bandes. Le septième porte une composition 
de petits cercles sécants déterminant des quatre-feuilles. 
Le dernier, contre le mur de la sacristie, inscrit un losange 
orné d’un cabochon rond flanqué de deux petites ampho- 
res, avec des doubles haches dans les écoinçons l#, 


Dans la colonnade S, les quatre tapis occidentaux sont 
détruits. Le cinquième présente une chaînette de fuseaux 
et de losanges dressés, tangents et en entrelacs de tores et 


i simple éléme al ; 
14. L'arme des Amazones est utilisée ici comme simple RE ER 

je ne connais pas d’autre emploi de cette arme dans un décor pe ifice 

ut à i ' ent à e 6 e peu 

spécifiquement chrétien, mais il est fréquent à une époque ee 

rite ou contemporaine, dans un cadre profane ; on le LS ans 

fet Servi fauvai 1 d’Antioche (D. Levi, 

i et Servi et du Mauvais Œi (D. 

les Maisons du Buffet à ; a 

à M.P., pl. CVII, a et e), comme dans le vaste pavement de l’édifice Ê 

ï Rs Tomis (voir I. BARNEA, Les monuments Per 

EN y Û ubles haches 

nm Vatican, 1977, fig. 63, p.184, où les : CE 
trecroisées avec les peltes des Amazones servent égaleme 

entrec a s 


d'écoinçon). 
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; { vec de petits et gros fruits 
ntrale en méandre de Sy 


du cercle sont des Série 


ronds a 
astikas - 
s de : les écoinçg 

€ Quarts de ns à 


rl oncentriques, traités en arc-e 


n-Ciel. I 
entouré de br 
on retrouve dans le sixième t 


ble eprésente un daim. Ê 

anChages de 

autour d’ 

> , u € 

es fleuris avec des b € Paire 
S br 


ableau 
faisans. Les mêmes branchae 


gne et un panie >  raisi à 
et un panier plein de raisin entourent anChe 
urt en tournant la tête dans le sixième tabl Un lapin qu 
ne ON eau. : 
ine belle amphore à panse godronnée dont : €rnier 
deux ceps de vigne chargés de grappes, d AE Jaillissent 
, de 


vrilles 


[ bas-cote 5 est bordé sur t € sa 
e be oute 5: long le 
E u 


de sinusoïdes croisées opposées 


enlacée à 
u 
carrés tangents sur la pointe, en tores d j ligne de 


; : dans 

bande d'encadrement. Le tapis est organisé en une double 

ant ; Se LE en u Sri 
panneaux quadrangulaires inégaux Par un entr Le Série de 

L €lacs à q 
eux 

>Jande en mé 

” : ; Meéandre 
retour inversé et rectangles ndre 
rectangles sont ornés de compositions-à base de fl Ne 
: €urettes 


e oblique !2 
ique!? où dans un 


L'une série 
gurés, l’un 
ante qu’il faut voir 
un haut panier de fruits et 
anche également chargée de fruits: 


brins qui forme entre les Panneaux une 


de svastikas à double 


et de boutons de rose, en quadrillas 


décor monochrome d’écailles ; d’autres porten 


le losanges emboîtés ; deux panneaux sont fi 
content un faisan devant une petite pl 
à partir du S, l’autre représente 
ine br 


Revenons à la série des grands champs du tapis. Le 
premier, carré, reprend le motif deb À 


ase du bas-côté N 
une croix de scuta, dessinés l’un Par un large ruban 
ndé, l’autre par un entrelacs à deux brins, déterminant 
latré écoimçons en quart de cercle, ornés-de séries de 
ets dentelés obliques traités en arc-en-ciel.et quatre 
avec, soit deux poissons affrontés à-untri- 
soit un damier. L’octogone centralMassez déte 
représente un lion couché de profil gauche, “avec, 
DIé-t-1l, une patte, un objet courbe difficile-äïidenti 
er, peut-être un lambeau de proie, au premier plan. 


iangles 


)I 





ternance de boutons de rose et de roses-rondesentières 


éme et quatrième panneaux 





Fig. 348. Quatrième tableau du collatéral S. 
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Le deuxième grand champ est également carré et inscrit 


circulaire dessiné par un ruban ondé à 


un medal lot 


Iles cordiformes repliées, comme un rinceau. Dans les 





ICE 
écoinc des plantes fleuries se détachent sur un fond 
blanc. Le médaillon, à moitié détruit, portait un tigre 
narchant vers la gauche. 
Le troisième champ, rectangulaire, présentait, sur un 
{ inc € des plantes fleuries et des souches, un 
euf à bosse et un cerf marchant l’un derrière l'autre 


Le quatrième champ est carré et inscrit un médaillon 


ulaire ; il est dessiné par une bordure en ligne de 
se recouvrant, auxquels sont superposés des trian- 
>pposition de couleurs. Chaque écoinçon contient 
perdi 


lugubre 


ix tandis que le médaillon représente une scène 
un léopard, de profil gauche, tourne la 
Ôté vers ce qu’il a abandonné d’une proie de forte 
leux pattes et la tête au cou sanguinolent d’un 
d’un taureau gisant au premier plan. 


nquième champ est tout en longueur ; c’est un 
ige droit de câbles qui détermine des comparti- 
carrés, figurés, à l’exception d’un carré dentelé 
n arc-en-ciel. Les mêmes tiges feuillues portent ici 
drat, là des pommes-grenades, là une fleur de lotus ; 
inier à anse contient des figues, un autre des fruits 
mes, un autre des grappes de raisin ; une grue, un 
un grèbe (?), un pigeon (?) et un autre oiseau qui a 
du sa tête et, pour finir, une vasque élégamment lobée 
tent les autres compartiments. 


€ réaliste est un vieux motif hellénistique que l’on connaïl par 





tures murales et des mosaïques d'Éphèse, de Pompe, de 


ou d'Ostie, notamment ; nous l'avons déjà rencontrée à Sorâän, 


galement 
ment dans un compartiment octogonal (fig. 294). 
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Le sixième panneau, enfin, représente une | 


elle et large 
Composition avec deux cerfs et deux colombes volant au 


dessus d’eux, affrontés à une haute vasque sur pied dont 
l’élément élancé central est une pomme de pin dont les 


écailles et la pointe font jaillir l’eau en fontaine 


Une bonne partie des tapis d’entrecolonnements est 
conservée. Au N, le premier entrecolonnement est détruit 
Le deuxième est une ligne de trois carrés sur la pointe 
tangents entrelacés, enlacés à des carrés lobés. Le troi 
sième est une ligne de cercles tangents de quatre fuseaux 
disjoints, 
seaux inscrivant un carré à motif traité en arc-en-ciel. Le 


faisant apparaître des quatre-feuilles, les fu 


quatrième est un quadrillage de bandes dont les cases 
emboîtent une série de carrés concentriques inversés, avec 
des motifs en arc-en-ciel aux intersections. Le cinquième 
est un carré entre deux cercles en entrelacs de bandes. Le 
sixième est un cercle entre deux carrés sur la pointe en 
entrelacs de bandes. Le septième porte une composition 
de petits cercles sécants déterminant des quatre-feuilles. 
Le dernier, contre le mur de la sacristie, inscrit un losange 
orné d’un cabochon rond flanqué de deux petites ampho- 
res, avec des doubles haches dans les écoinçons !* 


Dans la colonnade S, les quatre tapis occidentaux sont 
détruits. Le cinquième présente une chaînette de fuseaux 


et de losanges dressés, tangents el en entrelacs de tores et 


14. L'arme des Amazones est utilisée ici comme simple élément ornemental ; 
| e emploi de cette arme dans un décor d'édifice 


s *autr 
je ne connais pas d’aut se 
fréquent à une époque de peu 


mais il est 
dans un cadre profane ; on le trouve dans 
les Maisons du Buffet Servi et du Mauvais Œil de 
A.M.P., pl. CVII, a et €), comme dans le vaste pavement E 2 2 
port de Tomis (voir I. BARNEA, Les monuments paléoc hs ES Fe 
Roumanie, Vatican, 1977, fig. 63, P 184, où = ane D 8 
entrecroisées avec les peltes des Amazones servent également dé 


spécifiquement chrétien, 
antérieure ou contemporaine, 


d'écoinçon) 








le sixième un grand losange en bandes qui s’entre 








lace ave: 
in rcle inser I m une composition rtho 
nale < rcle ingents orn une fleure 
\a e l iCAave en Opposition | 
nuitiem In n ea ir 1OQ] 
bandes détermin ir n cle itre deux 
iress 
| 5 tangl] lon: iré] e d’ur 
marche 1 app iu b t gart l’un tapis de 
mosai pannea irré ignés. I bordur 
d api n lar rin l 1ementé habité 
d’u i | ! d renad € rinceau 
doublé un filet denticul Le premier et le trois me 
panneaux sont organis par un schéma en entrelac 
lormant un médaillon circulair tral tangent à quatre 
reéclangles en sautoir relié juatre demi-cercles et à 
quatre ellipses couchées dans ngles du panneau 
Dans le Panneau oriental, le médaillon es in bouclier en 
roue de tenturc les rectangles sont habités de petit 
Poissons et de crevettes, d'oiseaux d’eau avec des fleur 
Cert mposihor itf airer t [ 1 T 
mp de (D, 49, juadrillage de ban 
arrés d 10f i Ï ir rcle ir t ») car 
câbles à bord ra d an t n'encad L pas entièrer 
demi 1 il 





Fig. 351. Sacristie N, panneau occidental. — 


Fig. 352. Sacristie N, panneau central V 


(rose et nélumbo), et d’un quadrillage oblique de lignes de 
petites ellipses et boutons de rose alternés : des Corbeilles 

ruits sont suspendues par un fil dans lesfuseaux 
d’angle et les demi-cercles d’angle contiennent une demi- 
rose. Dans le panneau de l’entrée, le remplissage des 
intervalles diffère quelque peu, avec un bouclier de 
parallélogrammes en perspective au centre, “avec des 
couples de bœufs à bosse, de moutons, de perdrix-et.de 
canards dans les rectangles et des arbustes “danses 


fuseaux d’angle. 


Le panneau carré central inscrit un cercle, ce“qui 
détermine des écoinçons, ornés de motifs traités en arc-en- 
ciel. Le cercle se compose d’une couronne à huit rayonseet 
d'un cercle central. Les huit compartiments, entrelles 
rayons dessinés par un entrelacs de deux brins, contiennent 
des branches de fleurs (pavot) et de fruits (grenade), des 
pigeons et deux coqs dont l’un picore des graines àMcôté 
d’une mesure à grain, et l’autre avance le bec-vers une 
grosse cigale (?). Le médaillon central met en scène.un 
Deérger en tunique exomis aux genoux, avec une besace en 
écharpe sur l'épaule, et des fasciae crurales à lacet sous les 
genoux ; il tient un long bâton noueux, semblable à.un 
long gourdin, dans la main gauche, et à côté du bras droit 
replié pend (ou court de haut en bas) un lièvre donton ne 
sait s’il le tient par les pattes arrière : en effet, l’auriculaire 
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Fie. 353. Sacristie S, vue du NO : la 





se Vovait droit sur le fond blanc et il était assez loin de 
l'animal. Un paysage hétéroclite est campé par un petit 
bassin. un bœuf à bosse, un arbre bien feuillu et un chien 
un collier 6, tous trois d’une petitesse disproportion- 
née par rapport au personnage central dont le côté droit 
des cheveux est encore visible, de même que quelques 
lettres d’une inscription T O .Q I», qui ne 
permettent aucune lecture satisfaisante! 
La sacristie S communiqu par une porte à deux 
battants avec le bas-côté et, vers le S, avec plusieurs 
indes salles. Une bordure en entrelacs à deux brins, 
nire deux bandes de couleur, contourne le tapis ; elle 
irrête cependant tout net devan l’angle NE, le cadre 
noir se relermant sur la boucle finale de l’entrelacs et 
laissant ainsi le long du mur N une large bande blanche 
unie, d'un peu plus d’1 m de long (fig. 353). Sur celle-ci 


là l’activité de cette fie 
d mois de l’Automne ou lu début d 


nplion comme Lelto[n]op{ivn) ou 


aisor )u « l’Automne mais l’e 


SL AOp important pour n'avoir accueil 


[6, ce qui exclut cette interprétation il 
Sibilité, rare 


représentation d’'ur exceptionnel 





Pour un ç Ypes connus et 
autication 





del lerzo secolo 








ln surface blanche dans l'angle NE fut découverte sous une banquette -maçonnée. 


était posé un massif de maçonnerie penreste (| 
pavement s'organise en un grand quadrillagedéterminant 
un carré central avec quatre petits carrés aux anples.et 
quatre rectangles adjacents. Les quatre panneauxd?angle 
sont des compositions en carré d’écailles“ä“boutons.de 
rose rayonnant en quatre directions. -Deuxdes quatre 
panneaux rectangulaires sont conservés; les.petits champs 
rectangulaires semblent superposés à. une“composition 
d’écailles constituant une bordure enligned'arceaux. 
L'un de ces champs renferme trois carrés-surlapointe 
alignés, celui du centre orné d’un motif d’orfèvrerie, du 
type à volutes autour d’un cabochon central, ceux.despart 
et d’autre ornés d’un quadrillage oblique ;“entreeux, les 
triangles de reste emboîtent une série de triangles dentelés 
L'autre champ rectangulaire inscrit un losangeMaec.des 
motifs traités en arc-en-ciel dans les écoinçons/et dans Je 
losange une croix de rectangles ornés decanes sl 
emboîtement inversés avec deux paires d'«SMOpposees 
dans les écoinçons. Le tableau central dutapisestMoIl 
abimé, mais on devine encore son organisation L den 
registres ; dans le supérieur une bordure“en tore délimite 
les trois côtés d’un rectangle dans lequel sinsemtun demi- 
cercle. Ce dernier forme ainsi un grand arc" où ee 
lunette, au-dessus du registre inférieur du tableauqul 5 


à t d’un 
s ride: rnés dans le hau 
des rideaux, © ui passe 


une colonnade ; 


rabat à festons, coulissent sur une tringle.q 


la 
£ LXVIL, 
18. Dans la publication de M. CHÉHAB, op. cit., pl: LXII et.2% 


t en 
mosaique est photographiée in situ et le massif\de maçons ts 
place. Quand il fut entièrement dégagé, ce pavement eppaïe Gemt 
lat (on ne procéda d’ailleurs à aucune restauration, mais site au: 
une dépose sur nouveau ciment) : il est ainsi clairement 
jourd’hui, fig. 353 et pl. h.-t. 15. 


‘ETT! 
ty of Arc 
Milan Pol 
lemy of £ 
Armeniar 


lonnes/?. On peut restituer quatre colonnes 
olonnements dont celui du centre aurait une 
la largeur des deux autres. Le drapé du 


lemie 
ntrecolonnement central ne tombe pas en plis 
res comme celui de gauche, mais s’écarte 


était ramassé et lié au tiers de Ja hauteur, ou 


ver un passage ; un objet ou un Personnage 
nénage 


pou: , pu être représenté là, mais il est impossible de 
centré 5 ne ou l’autre avec certitude, d’autant moins 
ee Le js manquons totalement de parallèles figurés20, Un 
que) L \ tympan, occupé par une inscription centrale, 
portique Hu de l’Église du Prêtre Jean à Khirbet el- 
ne 1: un portique vide pave l’abside de l’Église 
extra muros de Dibsi Faraj (fig: 54, pl h-t.2)22 La 


colonnade 


mosaique 


à tentures est encore un haqpax-dansles 


rrie ac 23 
s de pavement syriennes =. 


Datation 





et ensemble, dont la seule longueur dela description 


jt bien la complexité et la richesse, ne présente pasune 
dit bien 


Du fait agit d’un arc sur une arChitrave, c'est-à-dire d’une sorte 


tif architectural n’est pas celui des belles tables 





laires orientaux, mais s'apparente aux architec- 





elles se tiennent de saints personnages, comme 





igéliaire de saint Augustin (K WEITZMANN, Late 


nique and Early Christian Book Illumination, New Y6rk, 1977, 


ñ Esdra e Siracide dans le manuscrit syriaque B.N Syr. 341 
Les manuscrits Syriaques à peintures, Paris, 1964, pl. 46, 2°et 


étroit parallèle avec le même arc « syrien », à 





arc plus monumental, abritant les pères orientaux 
œuvres d’Ephrem à la Bibliothèque patriarcale de 

61, 1). Précisons cependant que ce n'est pas d’un 
qu'il s’agit ici : l’arc embrasse les trois entrecolonnements 
les colonnes extérieures ; il peut S’agir de la projection 
sous architrave s’ouvrant par un ärc et une 


plat 





dont la composition est certainement à évoquer ici 
à Côme, en Lombardie, aujourd'hui exposé au 
ville (voir F. FRIGERIO et B. NOGARA, dans Riv. 
provincia e antica diocesi di Como, 63/64, 1912, p. 60-83, 
IS arcs, sur architraves et colonnes, dont celui du centre 


ibrite deux cerfs affrontés à un cratère sur haut 
zuirlande, sont pourvus de tentures tirées mais 

ient contre le côté ; chaque entrecolonnement latéral 
nnage debout, mais seul celui de droite est conservé”: 
longue sans manches et troussée 4-la taille, il 
gauche sur un long thyrse (ou lance ? L'élément 

uleur unie) enrubanné. Ni l'édifice nila fonction de la 
la représentation n’ont été identifiés avec certitude, 

nt doit être contemporain de notre mosaïque et le-motif 
S proche. Par ailleurs, il subsiste une colonne torse 
7OuUla ansata inscrite en guise d’architrave dans le panneau 
Salle d’entrée de la Basilique Alpha de Dermetrias (M. 


Pavements, op. cit, fig. 444), mais l’iconographie 
n échappe. 
R et B. BAGATTI, Town of Nebo, fig. 4 et pl. 8. Un triple 
thex de la basilique de Trikkala (Voir M: SPIRO, op. cil., 
449), abrite de façon semblable une inscription centrale, avec 
4 OISeaux sous les arcs latéraux. 





Nneaux de mosaïque, de provenance syrienne, entrés dans le 


antiquités depuis les années 60, certains représentent un 
un arc, 


avec une lampe suspendue ; un seul représente 
Pavillon vu de face avec un trône et des tentures, tirées, de part 
d’une lampe Suspendue à la même tringle (fig. 453) ; mais 
leau ne figure le tribélon, animé, rencontré à Côme et ici, à 


tab 
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Continuité et une 
des tapis de mosa 
un indie i 
" ne 4 exploiter Sur 
- étude détaillée de 
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l’abondance et la di us. ne 
EE . IVersité voulues d 
_ ce, Ja Parenté des com 
/OCabulaire e 
. ou aire Ornemental] ; ainsi l’épais rince 
abité du tapis Oriental au centre priés Fe 
que celui qu’on trouve da | en é 

: ns le atriè é 
No © Quatrième méd 
as-C0té N ; son Cadre, rare En ruban ondé 
ment, avec feuil] i | a 

à es de lierre tê ê 
ête-bêche en : 
nn Cu € €n intervalle, se 
on | tour du deuxième Panneau figuré du bas . 
À les grandes croi SCuta du bas pe 
sont sem es à celle Ï cé 
pue Dlables à celle du premier Panneau du bas côté S 

>s rec eme e a Ï L 

COUpements entre les {rois nefs, et il y en à d’aut 
Peérmettent d’établi ; tique de leure 
chronologique 


homogénéité 


totales d 
ique et de Je 


ans l’organis 
ur = 


décor interne. 
le plan de Ja 


ation 
YŸ a-t-il Jà 
Chronologie ? 
Constater, à travers 


e tous les pav ements 
Positions et l'unité du 


même 
aillon du 
à enroule- 


adre d’une vaste Campagne D “es 
Il ne semble PaS y avoir eu d’inscri ti ee PAIE 
des dons différents : on croit de hi re 
contributions individuelles dans le ne ‘ 
et Panneaux, dans le bas-côté S, comme A cn 
flanquant le chœur, Si un emplacement se propose cn 
une dédicace, c’est la petite bande axiale dans le narthex : 
Oo en cet endroit une inscription ne pouvait que oser 
l’ensemble du Paveément de l’église — comme celle du 
Martyrium de Dibsi Faraj (fig. 48) — et ne nous aurait 
fourni aucune indication Sur les étapes du travail. 
Partout la technique est d’un h 
les stylistiques et iconographiques 
Pour chacun de ces schémas et motifs couvrent une 
période allant du IV° au VIF s. Ce n’est pas la présence 
de tel ou tel motif qui donne la clé de la date de ces 
pavements?, mais le fait que tous ces motifs ont été 
rassemblés, accumulés, juxtaposés, leurs moindres récoins 
ornés, tous leurs compartiments remplis et avec des 


aut niveau, Les parallè- 
que l’on peut produire 


24. Il est permis de se demander d'ailleurs comment ont procédé les 
mosaistes qui dessinèrent le plan d'ensemble ; ce plan préexista visible- 
ment dans le bas-côté S, par exemple, où la même bordure organise tout 
le tapis, avec des svastikas de même largeur partout ; mais les panneaux 
délimités sont tous, sauf ceux inscrivant un cercle, de tailles différentes 
(dans le bas-côté N, le cercle interrompant la ligne de croix de seura 
occupe la même surface que ces croix et ne pose pas de problème de 
mise en place du schéma). La mise en page des panneaux autour du 
chœur est également irrégulière. : ; 

. Le parallèle entre le bas-côté N de Khaldé-Choueifat et le bas-côté S, 
daté de 622, de l’Église Supérieure de Khän Khaldé (fig. 359-360) est 
particulièrement déroutant ; d'autant plus que l'artiste de Khän ES 
a bien pu s'inspirer directement de la belle composition put 
l’église de l'agglomération voisine, plus de cent ans après son LE 
même schéma compositionnel, même remplissage des PR 
reste avec des motifs serrés en arc-en-ciel et des triangles PT 
un carré (à Khaldé-Choueifat : un ES à re 

t les animaux dans les médaillons. 'est ans Rs , 
. tait des motifs d’orfèvrerie (voir à den à - 
Mesures in Le Fa à un grand favori en 
M np NDS sévit que les pavements du 
Palestine pendant tout le VI L$ ne LE NS RM: AL, 
Monastère de la Croix à pe + a art 4 Ji (DC: 
Jérusalem, M, pl. LXXXV), 5 Eu LI) et de l'église de Khirbet 
Barak, dans QDAP D UE on XNA STE DUAL: 
Boureikout (Horvat Berachot) (dans 94 , 


125), parmi bien d’autres. 
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l motifs figurés sont Irop variés et nombreux, 
Lo LE p C 


in int dans des schémas géomeiriques eux-aussi pal 
sèr c 
ticulhèrement diversifiés, pour pouvol être commentées 


t :s éléme 7 shes dominent mais 
individuellement. Les éléments oomorphes € 


il s'y mêle des végétaux, fruits, arbres et arbustes, et des 
1 s'y £ ; 


, ; , ’ A 
obiets utilitaires comme des paniers et des vases. Le 


A - 1e als 
bateaux du grand tapis de la nef ne sont pas IS lés, m 


accompagnés d’une série d'images à thème aquatique, 


poissons et autres habitants des eaux. La 


N 


des champs qu’on trouve dans la sacristie | 


oiseaux d’eau, 
scène de la vie 


sert de cadre à un personnage central de pasteur ou 


chasseur en tunique courte qui n’a pu décliner son identité 
du fait de la destruction de l'inscription, mais les détails de 
la mise et de l'attitude ne manquaient pas d'intérêt ? 

\joutons un mot sur certains motifs d’écoinçons, simples 
détails mais qui semblent, de prime abord, surprenants ; il 
Savit des cornes d’abondance torsadées dans la nef 
centrale, des poissons affrontés à une sorte de trident dans 
le bas-côté N et enfin des doubles haches et des vases 
rigidement symétriques par rapport à un bouclier rond 
dans le dernier entrecolonnement NE. Ce dernier motif a 
déjà été commenté, mais de lui et des autres, on peut dire 


qu'ils se retrouvent plutôt dans l’art de l’opus sectile mural 














| tte Cpoque 
S première vue, les cerfs à la fontaine, à l’extrémité 
du bas-côté S, ont une résonnance un peu désuète, on 
emarque qu e n fait un thème relativement fréquent 
dans les pavements des V° et VI , également au Proche 
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Orient? ; ce sont le plus souvent des 
COMmposit; 
$ ions 


2. SONDMEeCREE 
a région ; Jes cerf 

N 
S, Comme 


30 . 

: : (site € 

ment dans le voisinage immédiat de Beyrouth) on 
é x Par 


quelque autre quadrupède*!. La fontaine auss; 


formellement semblables aux cerfs, mais qui 
quement mieux « acclimatées » dans 1 
peuvent en effet être remplacés par des brebi 
dans une des salles découvertes à ‘Aouzay 


Peut céder 


inscription. Le 
cerfs buvant à une eau courante sont rarement .: 
Téprésen 


tés et c’est pourquoi il faut rappeler la présence de cet 
, u à \ Û 
scène dans la nef de l’Eglise des Saints-Lot-et-Procoÿ te 
e à 


atalogue des 
cervidés affrontés à une vasque à eau jaillissante On] 
s es 


la place à un arbre, une plante ou une 


Khirbet el-Mekhayet*? avant de passer au ç 


trouve plus à l’O, à Milet, dans le bas-côté du baptistère 
de l’Asclepeion** et, toujours avec la pomme de pin au 
bout du jet, dans le baptistère d’Ohrid, dansMe Palais 
d’été de Stobi** et, par deux fois peut-être, dansMa petite 
Église d’Acrini en Macédoine grecque. La composition 
autour d’un vase sans jet d’eau est encore plus fréquente 
dans tout le monde paléochrétien ; le vase est alors vide, 
contient une gerbe de fleurs ou engendre unewvigne.où 
quelque autre élément végétal jaillissant. 


Nous remarquerons encore que les motifs figurés des 
bas-côtés sont mixtes, en ce sens particulierquedes 
panneaux tout à fait « innocents », c’est-à-dire ne portant 
que des oiseaux au repos et des fleurs, fruits où vases, 
alternent avec des scènes sanglantes et des-animaux 
féroces ; ce n’est donc pas à ce niveau qu'il fautldire là 
signification de ces pavements qui sont essentiellement un 
divertissement pour l’œil et un jeu dense de formes-et dé 


couleurs 


On reste insatisfait de la lecture sémiologique de himage 
du pasteur-chasseur de la sacristie N, mais aussi de-celle de 
la colonnade à lunette et tentures de la sacristie S,pourle 
fragment de laquelle on ne peut fournir de bonparallèle 
Ailleurs on n’a trouvé une arcature en place que-danse 
chœur, juste devant l’abside à Dibsi Faraj, dans l'Église 
hors-les-murs (pl. h.-t. 2). Une simple esquisse dhuneni 
che, d’un arc dans lequel pend une lampe, provientdea 


saume 41 était certainement un des mieux connuspanla 
fidèles, le verset aux cerfs servant probablement de répons ? 
voir F. VAN DE PAVERD, Messliturgie, p. 120-123 ; l'image trouvait done 
un écho précis chez les spectateurs locaux. Pour le symbolisme de ce 
renvoyons à E.P. EVANS, Animal Symbolismuin Ecclesiasli= 
cal Architecture, Londres, 1896 : à l’article de H. LECLERCQ AS 
D.A.C.L., Il, col. 3301-3307, et à P.A. UNDERWOOD, The FOuntai of 
Life in Manuscripts of the Gospels, dans D.0.P:, 5, 41950; p: 41-18, 
0, Voir M. CHÉHAB, op. cit., pl. LXXXIII 
31. Voir à ce propos les commentaires sur les bœufs affrontés 
de l'église d'Oum Hartaine, p. 193, et pour les cervidés depart et 


29. Notons que le 





masse 








thème, nous 


à la vasque 


autre de la marche du chœur principal, infra, note 39: 
>. SALLER et B, BAGATTI, Town of Nebo, pl. 20, 1. Trois autres couples 
l’animaux animent ce tapis Carre 
Th. WiEGAND, 6ster vorläufiger Bericht über die von den kgl Musee 
Milel und Didyma unternommenen Ausgrabungen, Berlin, 1908P5 31et 


in 


34. Voir E. KiTZINGER, dans D.O.P., 3, 1946, pl. 193. 
Bonne reproduction dans B.C.H., 1960, II, p. 768. 
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TETT 


uity of Arc 


qui paraît être un monastère à Beit Hashitta en 


fl lé € 


inisation liturgique 
ci la composition héraldique à l’entrée de cette sacristie 


& signifie, comme d’habitude, la proximité d’un espace 


ulièrement sacré*’, elle ne contribue pas plus que la 


partic 

F : ; 

olonnade fragmentaire à donner une idée du rôle de cette 
cacristie. Rappelons brièvement que le panneau d'angle 


NE avait été laissé vide à l’origine pour recevoir un massif 
maçonné qui nous rappelle certains socles de reliquaires 


<yriens. Les deux contre-arguments sont l'absence de 


reliquaire clairement identifiable, bien que la banquette 


eût pu recevoir plusieurs lipsanothèques légères et trans- 


portables, et d’autre part l’absence de toute indication sur 
une chapelle des martyrs dans les autres églises de 
Phénicie, comme déjà noté plus haut. 


Étant donné la fréquence de la composition des cerfs 
en dehors de tout contexte baptismal dans les églises®s, il 
n’est pas permis de voir nécessairement en cette image une 
introduction à ce qui serait un complexe baptismal. La 
représentation d’une arcature telle que celle ducentre de 
la mosaïque est sans lien particulier avec liconographie 
des lieux où se pratiquait le baptême. 


Par contre en notant la présence analogue, de part et 
d’autre du seuil du podium oriental, d’une image de 
cervidé, composition héraldique dont la signification sur 
ou devant un seuil a été évoquée à plusieurs reprises déjà, 
on peut confirmer qu’elle souligne la distinction hiérarchi- 
que entre l’espace dans le chancel et celui du podium du 
sanctuaire”. Une ligne de quatre fleurettes en croix relie 
les deux animaux ; elles ne sont peut-être pas entièrement 
«innocentes » mais prévues comme un décor signifiant, 
comme les croix florales qui, dans le fond de la sacristie 
N de l’Église de ‘Ain el-Haniya“, encadrent un caveau 
quadrangulaire, une fosse à reliques. 


36. Comme cet arc à lampe de Beit Hashitta est placé dans le raccord 
riental de la célèbre mosaïque au quadrillage de symboles, M" Av 
YONAH (Actes V' Conegr. int. archéol. chrét., 1954, p. 122) propose dy 
oir un substitut pour une abside non réalisée dans la construction ; 
l'arc est cependant désaxé, aligné avec de nombreux autres motifs plus 
ou moins intelligibles, géométriques aussi bien que figures 

37. Développement de cette notion, p. 478-479 

38. Même composition dans le narthex et l'entrée de la nef à Acrini, dans le 
bas-côté à Nea Anchialos (Gamma) et Amphipolis (Alpha), au pied de 
l’abside à Longos et aussi dans une maison d'Hermione, tous exemples pris 
en Grèce (voir M. SPIRO, op. cit., pl. 190-195 ; 390-391 : 638-640 ; 667) 

39. C'est ainsi que ce schéma antithétique constitue la majorité, des 
figurations animées dans les sanctuaires d’églises (c'est-à-dire l'abside 
ivec le chœur attenant) : ainsi les cervidés ou les ovins dans les chœurs 
des deux églises de Haouarté et dans celle des Saints-Lot-et-Procope à 
Khirbet el-Mekhayet (voir P. LEMAIRE, dans R.B:, 43, 1934, pl: XXIV), 
deux lions affrontés à un médaillon inscrit sur la corde de l'abside dans 
l’église de Masouh en Transjordanie (M. PICCIRILLO, dans I AS 38: 
1983, plan 1 et photos 5 et 7). Les paons affrontés, avec ou sans 
élément central, sont encore plus fréquents à cet emplacement ; ainsi 
l'Eglise Sud de Häs (fig. 83), les sanctuaires de Khirbet Moüqa 
(fig. 135), de Halaoua (fig. 121), d'Oum Hartaine et Qasr el-Abyad 
offraient ce couple sur le seuil du chœur ou immédiatement devant. À 
Beit Méry (fig. 321), les paons se trouvent à l'entrée de la clôture du 
chœur bas. À Deir el-‘Adas (fig. 20) les paons sont à l'entrée de la nef. 

40, Voir D.C, BAR AMKI, An Early Christian Basilica at ‘Ein Hanniya, dans 
Q.D.A.P., III, 1934, pl. XXXIX 
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Si à Zahrani, 


les deux chrismes de la 
Chœur étaient 


plate-forme du 
bien conservés au 


centre de l’est 41 
juste à la place où strade 


a la masse de l'autel pouvait les 
ET, On peut selon toute probabilité 


| restitue C 
également la place de |’ 


autel sur le podium 


en son centre 
Où un peu plus vers l'E 


La for 
Onction du chœur de plain-pied dans le chancel 


: plus ici qu’on note une 
d'ameublement dans l’anvle NE 


Champ mosaïqué 


nous intéresse d’autant 
trace 


de l'enceinte et de son 
» UNE rainure étroite a été creusée dans le 
Pavement ; elle suit un tracé rectangulaire qui s'appuie au 
milieu de son côté N à un balustre du chancel, tandis 
qu’un support de même importance s’encastrait 


dans le 
sol dans son angle SO. « 


e dernier balustre est nettement 


lié à l'installation rectangulaire et est à interpréter en 


relation avec elle, Une armoire n’aurait pas eu un tel 
ancrage dans le sol ; un banc eût pu être fixé mais ses 
dimensions, 90 cm de large sur 1,30 m, auraient été peu 
pratiques. Je me risque à voir ici une estrade : elle aurait 
servi aux chefs des chœurs pour ces psalmodies qui sont 
toujours la marque des liturgies orientales#. Il est évident 
que chaque église organisait à sa façon la place des 
nombreux lecteurs et chantres ; on s’arrangeait avant tout 
pour que le lecteur et le psalte fussent bien visibles et 
audibles. Pour la psalmodie responsorielle#, on s’atten 
drait a priori à ce qu’une estrade semblable ait été 
installée de l’autre côté du chœur. Mais le second chœur 
des chantres pouvait se tenir plus bas, une organisation 
pour laquelle on connaît encore bien des exemples dans 
des églises orientales modernes, puisqu’un des chœurs est 
toujours plus important que l’autre. 


La destruction totale de la mosaïque dans le vestibule 
de la clôture du chœur, ainsi que devant et derrière lui, 
n’est sans doute pas indépendante de l’action qui se 
déroulait en cet emplacement de l'édifice. Ne faut-il pas 
au moins poser la question de la présence d’un ambon à 
l'extrémité du vestibule axial ? L'installation d’un tel 
meuble, en bois, tout comme le va-et-vient sur cet axe 
central dans la nef sont parmi les causes possibles de la 
détérioration du décor. 


Terminons en soulignant la bipartition du tapis du 
narthex qui crée un axe O-E et prépare à départager les 
fidèles à droite et à gauche de l’enceinte qui encombre la 


nef. 


41. Voir p. 430. 

42, La mortaise de ce poteau d'angle ne correspond à aucune autre da 
Il n'y a pas lieu de restituer quelque structure au centre de ce 
DUVAL, op. cil., p. 91, pour la restitution éventuelle d’un 


ns le 


pavement. 
chœur (N. 
autel ou ciborium) ; 
et l'occupation de l’espace dans les 
conservés, à Nahariyé, Shavey Zion et Zahrani, 
des lutrins ou tables surtout, contre les barrières (voir 


les données archéologiques vont dans un autre sens 
chœurs en avancée les mieux 
laisse un vide au centre, 


et des meubles, 


p. 497 sv.). : ï 
43. Chaque lecture était SUIvIé de la récitation d'un psaume selon la liturgie 


d’Antioche et ce dès la fin du IV<s. Les conclusions de F. VAN DE 
PAvERD, Messliturgie, P. 127, vont bien dans ce sens. Les chantres et les 
psaltes étaient à peu pres constamment sollicités 

44. À ce propos, Voir ibid., p. 116 sv., et infra p. 404 sv. 

45. Je reviendrai sur cette question en p- 523-525. 
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Eglise Supérieure’ 


projeté, Etat actuel inconnu, Les mosaïques furent trouvées en général 
en fort mauvais état dans l’église (on en trouva danse bas-côté S et, 
très clairsemées, dans la nef, le bas-côté N et le narthex}.Par contre, 
dans la sacristie N, dans l’atrium et dans toutes les annexes .Ner S 


elles étaient bien mieux conservées 


L'édifice 


La première basilique découverte sur ce site très mchea 
un plan légèrement irrégulier, une cour antérieure ende 
nombreuses dépendances ; une colline la limite à 1E.eMa 
voie romaine longe l’ensemble sur le côté O: Unecoura 
atrium trapézoidal bordée sur les côtés N, E“eS"d8 
portiques ouvre sur le trottoir de la voie par trois grands 
seuils, un dans chaque portique N et S et un troisièmeaux 
deux tiers de la cour. Le portique oriental fait officesde 
narthex, auquel on accède par quatre marches de pierre 
est fermé par de larges piliers aux angles NO"eSOMel 
communique également par trois marches avec les portiques 
Net sS 


La basilique compte trois nefs séparées par des colons 
nades de sept colonnes et, aux extrémités, deux colonnes 
engagées. La nef centrale, longue de 25 m etMlarge de 

50m, se termine par une abside semi-cireulaire à 
l’intérieur comme à l'extérieur. Le bas-côté S égalementse 
termine à l'E par une absidiole, fermée d'un chancel. 
\ son extrémité E, le bas-côté N communique par une 
porte avec une salle à peu près quadrangulaire d'où deux 
autres portes mènent, l’une vers le N et une cour (Oualle); 
longeant toute cette façade de l'édifice, l’autre vers le S, 
par un passage irrégulier se faufilant entre le rocherel le 
chevet de l'église et communiquant avec les annexes S: 
l'rois portes ouvrent dans la façade O de l’église,.uné dans 
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Milan Poil: 
idemy of S 
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Fie. 355, Le lion au centre de la cour, vu du S 


l'axe de chaque nef, et deux autres dans la façade S, 
communiquant avec deux salles qui flanquent, à LE et à 
l'O, ce qu’on peut identifier comme le baptistère (ou la 
salle principale d’un complexe baptismal), d'où, par 
contre, on ne passe pas directement dans l’église, La salle à 
l'O du « baptistère » donne, par un escalier tardif, sur le 
passage derrière le chevet de l’église. Ces trois salles, que 


cèdent à l'O deux petites pièces jumelles, de part et 





k 
d'autre d’un énorme mur à double porte, constituent les 
annexes de l’église. L’atrium lui-même a son portique N 
flanqué de deux salles annexes et celui du S de trois autres, 
où la découverte d'énormes dolia (fig. 365) indique qu'il 
s'agissait de dépôts. Deux courettes dallées ont longuement 
ervi au S du complexe ; elles ne peuvent qu’'avoir 
appartenu à l’état précédent de l’église, l'Eglise Inférieure, 
dont il sera question plus loin. 

Un podium long de 7 m et large de 5,5 m, accessible par 
trois petites marches sur le côté O, précède l'abside sur 
toute sa largeur. Ce podium est précédé à l'O: par une 
enceinte presque carrée (4,5 sur 4,6 m) dont les limites SO 
sont les mieux conservées. L'espace de ce chœur en 
avancée est délimité, en son dernier état, par un stylobate 
dont une rainure centrale devait servir à fixer le parapet du 
chancel? ; un portillon s'y ouvrait dans le flanc S et au 
centre du côté © ; du flanc N on ne connaît plus rien. Dans 
l’abside, un synthronon en pierre avec deux marches 
axiales trace un demi-cercle détaché du mur extérieur. 


Les pavements 

Des mosaïques ont été retrouvées sur de petites surfaces 
en bordure de la nef et du bas-côté N, le long des bords E 
et S du chœur de plain-pied, dans le bas-côté S, la 


Sacristie N, l’atrium et les pièces annexes. 


Cet aspect du chœur correspond à un second état dans lequel le 


sanctuaire surhaussé et les deux avancées, l'un sur l'estrade et l'autre de 


plain-pied avec la nef, sont entourés d'une enceinte à stylobate maçonne, 


À en juger d’après les rigoles centrales ménagées au S, mais non SU & 
côté O, des plaques de chancel fermaient les côtés du chœur de plain- 
pied, Elles avaient remplacé une enceinte plus légère dont les poteaux 
élaient fixés dans des socles que l'on retrouva sous la mosaïque (voir plus 


loin) 
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Dans l'atrium, les tesselle 


»nt ur w D 
dans le | peu plus d'1 


entral (1 em de 
rose pâle, noir bleuté 


m « 1! 
Panneau figuré no au 


bleuté 01€). Couleurs : blan 


] £ ) ) 
SCUI grand apis 1Vr le | d la I 
‘ u a 


Court le long des côtés O Net 
elle est oblitérée par 


bordure, un filet 
ou 
les marches montant au 


< narthex à 
l'E. Le champ est blanc uni 


posé En réticulé, Au centre 


€ l'entrée principale de l'évlis 
Panneau Carré dans un cadre 


du champ, sur l'axe d 
un 


de deux filets blancs et un 


gris, dont le champ est en tesselles 


roses posées droit 


represe 
Présente un lion de profil droit marchant, gueule 


ouverte, vers l'entrée de 


l’église ; il doit & 
s doit çtre vu à partir 
du S? 


Devant les marches menant au narthex, dans une 
7 
large bande gris pâle et courant le long des marches st 


placé un panneau ? , 
[ au rectangulaire allongé qui, sur fond 


) isente : 
blanc, présente une inst ription de deux lignes qu'on lit en 
montant la volée de marches. Les lettres sont rondes ou 


rectangulaires + 


1 Eynpoôn tù uéoaviov 
H(nvi) ‘Ayodatou ivô(ixkridvoc) IA toû HITX Érouc 


« La cour fut mosaïquée au mois d'août de l'année 
688, onzième de l’indiction. »° 


Par péoavAov?, il faut entendre la cour intérieure, une 
cour fermée, qui sert ici d’atrium", La date est à lire dans 
l'ère de Béryte?, ce qui donne 608 de notre ère: la 
onzième année de cette indiction va effectivement du 
premier octobre 607 au 30 septembre 608 


3. Les flèches donnant le sens de vision des mosaïques chez N. Duvar et ] 
P, CAILLET, op, cit, fig. 27, p. 349, sont toutes inversées : la flèche 
devrait pointer ici vers le N, vers lequel le spectateur regarde le lion, mais 
elle pointe vers le S; pour l'inscription qui se voit en montant vers 
l'église à l'E la flèche pointe vers l'O, et ainsi de suite ; conventionnelle 
ment la flèche est dessinée comme partant de l'œil du spectateur vers 
l'objet 

4, €,7/T, ? sont à relever 
L, 1 : confusion entre voyelles longues et brèves, fréquente : td pour T0 
L 2 : deux ligatures courantes : # pour où ; abréviation M pour pnvi et 
INA sans autre signe évident, pour lvèiKkridvos 

6. R. SAiDAH, op. cit, p. 54, traduit « 10° indiction de l'année 687 » alors 
que les chiffres sont clairement lisibles ; explication proposée en note 16 

7. H.G. Linpei et R. Scorr, Lexikon, p. 110$ ñ ueoabän où à 
péoavkos ou péaavkov : la cour intérieure ; notons aussi HEGIAUAIOV 
chez Cyrille de Scythopolis (Wie de saint Sabas, cf. P. FESTUGIÈRE, Les 
moines d'Orient, I1/2, Paris, 1962, p. 117 n. 275) 

8. Le terme apparaît également dans une inscription de Jaber en Trans) 

permet pas d'identifier la 


or 


danie mais son contexte archéologique ne 
oignee, comme appartenant à une cour ou à un espact 


mosaique, assez S 
la nef peut-être (voir en dernier lieu, M 


couvert, le portique devant 
PicciriLLo, Chiese e Mosaici, I, p. 50-S1, photo 42 pl. 36). À Khirbet el 
Kérak (Beit Yerah), l'inscription qui, dans une nef secondaire, précède 
l'abside contenant la cuve baptismale indique : « Ëy vero à yipæoais roù 
ueoaÿhou Kai roù GlakoviKoÙ » Si c'est, comme je le pense, la salle 
précédant l'aire baptismale qui est désignée comme « diakonikon », le 
» doit être l'espace le précédant, qui est une sorte d'avant 


« mesaulos 
donnant de 


nef, carrée, 
l'autre par une très large baie sur ce 
intérieure n'y est donc pas évident 
A Byzantine Church, p. 18, traduisent « 


ouverte d’un côté sur le bas-côté N de l'église, 
« diakonikon » ; l'aspect de cour 
En effet, P. DELOUGAZ et R.C 

mesaulos » par « vesii 


HAINES, : 
c'est bien d'une cour 


bule de communication ». À Khän Khaldé s 
intérieure qu'il s'agit. Avec ses portiques Sur trois côtés elle tas ponie lan 
plus qu'il n'est habituel en Syrie, Phénicie et Palestine, 1 normes l 
quatre portiques el fontaine — établies pour le traditionnel « atrium », 
précédant la basilique chrétienne ne, 

9. L'ère de Béryte commença en septembre-octobre 81 av. I. 


GruMEL, La chronologie, P. 216. 


; voir V 


























































Fig. 356. L'inscription au pied des marches menant au portique devant l'entrée des nefs 
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Le portique d'entrée de 15 3,30 ; de J 
ne | : saint m nu : È était pavé de Une bande de raccord blanche ornée d’une ligne de 
osaiques, mails 1…11 n en reste que Il )0$e + 1 x alé ’ ‘ : 
| de res ] € de pose carrés dentelés sur la pointe non contigus longe toute la 
\ 1 « f OL Ï > ' reli + . 
“deal ds : ine en radier de pierres reliées par colonnade S et le piédroit S de la nef. Ducôté.N 
u'0 T BTOSSIET ui quel a été étendu | € fin ort , 5 ! C à 
Dan ei D Er DD CID UMOFERT l'extrémité orientale, devant le piédroit N° de läre de 
e la mosaique a nef ce ] n’\ : , = 
pau D EE ny a plus que de side seulement, on a retrouvé un raccord qui porte ä 
Jauvres restes ; par contre, le lit de po , FE0 eux 
k » 1 de pose se voyait bien Sléc à sentir , 
D ) € motifs difficiles à identifier, l’un en «X »,lautre-en 
erres fo égulières, on a essayé de haste pattée supp ; 414 : | "tré $ ; 
résent Ir ° | j Ë € ortar é r . : | Fig. 358. Extrémité 2 e 2 » $ 3 + A2 
f n sSurfa la ce la plus plate ou au moins arrondie parait ôtre le b . 12 a SIA (anses que | FRIC Fa ét" au pe BS RES FRE d'entrecolonnement vus denVE; 
O0 rel D | re) : alc € IE £ a eCrOIx s 7 : 
Fes n Ê ir un mortier grossier dont elles dépassent. Ur PM . L : d'une croix pattée, comme le seraitune 
omnosé « aux et de sable, directement au-dessus d C de Malte. Jusqu’au cinquième entrecol 
di ctement au-dessus de onnement, un 
la couche grossière précédente, recevait les tessell seul ch: -ouvrai à + posée Mile dure E. C i à l’intéri 
c e selles dont certaines champ couvrai » ]s ape posées sur la bordure E. Celle-ci, & “rie ; adre lie me 6 Su ; 
et au cout de gun dont certaine ne [ _ t toute la nef : la bordure estren | E. Celle-ci, à l’intérieur d’un cadre deux brins, soit par un motif traité en arc-en-ciel comme 
act de pierres sous-jacentes ac age ob > de b: à CCS e en plusieurs be : e blanche > grise et rose ; s 
particulièrement saillantes. Les cubes ont en movenne 04 ET 7 ge 5 ique de bandes grises sur fond blanc-avec : Ï € : es (une blanche, une grise et rose, une des lignes de chevrons, dentelés ou non, ou des lignes 
té, en moyenne U,7 cm de une petite urette r aa ‘entre )Jlanche et > file ris € se incez AIlÉ , : 
: bI Re € ù cu : eurette ronde au centre des cases ; “ellemest Sn ‘ et un double filet gris et rose), est un rinceau de parallélogrammes dentelés, soit par un câble, soit 
( 6 > + . : : = s onde > pO C_orens se cuire mn . . É À 
2 ée d’une fine bande blanche. Elle longe la face dela À de PART grenades stylisées et de feuilles triangu- par un ruban ondé. Des octogones, dans une bande rose j 
lôture : ar a! A aires 2 : rpendic ; . AS : > nf: re : dr , 
mr clôture de chœur, mais s'arrête devant le bo Sn quisyar issent perpendiculairement aux bords. Du entre filets gris, seuls les deuxième, troisième, quatrième, 
petit panneau, encadré de blanc, qui correspond auseuil so géométrique, il ne reste qu’un infime fragment à septième, huitième et neuvième de l’O sont suffisamment Ï 
o s du chæœ a ch: : GS Re angle NE, où l’on croi ercevoir ; irré > OnservÉs » aa reannnntfre (in ,: ; 
ÿ Fe œ mé Le champ est une composition d’'écailles fs on croit apercevoir un OCtOgOone ITrégu- CONSEMNES pour Son BIUSSE reconnaître l’image qu’ils | 
ae anches ornées de boutons de rose sur hautesstiges: portaient. Le deuxième contient un fauve ressemblant à \l 
P" À ce tapis faisait suite LUE , ct le baie cATEIS : ; une panthère de profil droit, le troisième une gazelle 
mr ce tapis faisait suite un autre plus étroit, Carré, C’est le bas-côté S qui a conservé la plus belle surface HSE : De ja Ne BRL Cae 
« OITE z : x air : : ñ » p£ > à = “ d € 2. Le € me 
: espondant au chœur de plain-pied, et dela même de pavement. La bordure en est un guillochis en brins BIS EAUS F Me AT DHL ARS ’ DHAUUE L 
> argeur In Dlote taie ; : : rouve/blanc roc : : orte une inscription dédicatoire qui concerne le pavement & 
geur que la plate-forme du sanctuaire : il est flanqué.de uge/blanc, rose/blanc et noir/gris/blanc, dans un cadre ; M EiUER Fe ra ur de l'O. 1 ft # 
aeux te strO1 > » , > Sn . . € S-C ets 1 € . LES S€ I£gnes A 
pis étroits et longs allant jusque devantMhare en bande blanche entre de doubles filets gris et rose. Le DU : pes 5 fl 
d’abside. Ces deux tapi champ est se RE : ; DRE sont écrites en hautes lettres étroites ovales et rectan- fl 
. e ë : eux tapis en longueur portent une Compos p est une composition de croix de scuta à extrémités gulaires soignées!! : # 
x Sitio ’0c : : 4 < ; ë € 3 fée ù . 
x. : on d’octogones droits sécants et adjacents déterminant ere déterminant des losanges et des cercles. Les k 
€s Carrés roses à cadre gris e 5 Osanges et demi-l es és i 
& a gris et des hexagones dont chacun Re emi-losanges de reste sont ornés de motifs 
; est orné d’une croisette rose : Ë ] d'orfèvrerie du type à l d’ -aboch 11. Type de lettres: A,€,4,M,Y,1,+, avec de légers empaltements, AU 
N ette rose. Le rang d’octogones le plus ae ype à volutes autour un çcabocnon . Type : : " ,2,M,Y, Fe es MA : 4 
proche de l’enceinte LT Te : - central. Les caboc : : 2 < moyen d’une tesselle en trapéze, au out des hastes. Les a 1 : 
Rae te du chœur a été en partie oblitéré par notre 1e hons sont ronds où carrés et ornés de font au moyen soit de « S » inversés, soit de la dernière lettre avant a 7 
re enceinte nouvelle qui vint entourer les chœurs-(fig 358). j S traités en arc-en-ciel. Les cercles, demis et quarts coupure superposée, en petit, sur la dernière ou la pénultième, qui sont en n 
NE Dans le chœur de ae : 5 ; de cercle de reste sont tous ornés ifs traités en arc- outre marquées d’une barre oblique dans quelques cas. Confusions entre 4 
e chœur de plain-pied ont été retrouvés quelques sat OTREs de moti SALIA : : Sa ae Mes MA pt É 
restes d’une à ae ee e en-ciel. Les scuta sont dessinés, soit par un entrelacs à voyelles longues et brèves : wñpoois pour WApOoIS : 
| e mosaïque qui fut restaurée déjà dans l’An- 2 P > ëupérov. L. 5: olxévouov à l'acc. sing. semblait s'accorder avec ‘ 
Iquité au moyen de plaques de marbre, dans l’angle SO ‘Péovoc (voir N. DUVAL et J.-P. CAILLET, Op. cil:, P: 366), mais c'est, ñ 
: encore une fois, une confusion de voyelles qui est en cause La question 
p. 407. Le prêtre et le ‘dl 











de l'enceinte (fig. 368). Les marches qui, en un second 
terr snère : é 
emps, menèrent au podium surhaussé, furent carrément 


10, N Fe 
DUvAL et J.-C. CAILLET, op. cit., p. 360, y ont vuülun «fragment de 
natte » 


-COQUAIS, Op. cit. 


fut tranchée par J.-P. REY 
de ce vaste complexe ecclésial. 


diacre sont tous deux économes 
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ñ wnpooics TOÙ ÉVR- 
6kov Ëni TÔv BEwp(ArsotTétov) Ar 
dÉOU npE(oPutTÉpou) (Kai) ‘PÉôovoc 
5S14K(ÉVOU) OiKOVOLOV : 
ue(vi) ‘louviou KA ivô(ixtiû 
L TIDVOC) I Ù 
S T 
BY Étouc à 
Le pavement de mosaïque du portique 
les soins des bien-aimés de Dieu Didéo 


Rhôdonos, diacre, économes, le 21 du 


2 été fait par 
» Prêtre 
; » et 
, “ mois de in: 
l’année 702, la dixième de l’indiction. » $ Juin de 
Le mot ëuBoaoc, portique, est utilisé ailleurs 
même sens de « collatéral »!2. Quant à la date A ! 
F & ,àli 
l'ère de Béryte, comme l'inscription précéde re dans 
correspond à celle de 621 ap. J.-C. Commel nte, elle 
“ . = » a sn 
année de cette indiction va du 1% octobre ol 
septembre 622, nous avons ici le 21 juin 622 den au 30 
otre ère 


Du septième octogone, on distingue la tête etu 
arrière d’une brebis (?) vue de profil gauche de Fées 
huitième octogone, on voit encore tout l'avantte : 
gazelle ou d’un capriné, légèrement incliné comme pou mn: 
vu à partir du chœur, c’est-à-dire du NO, et danse ia 
octogone, parfaitement conservé, c’est un liünque ie 
de passant vers la gauche, de profil, à grosse cri 

ous ces animaux, to ; > l’inscripti . s 
rue out comme l'inscription, se Voientà 


Le bas-côté N n’a gardé que quelques mètres carrés.de 
son pavement. Le long de la paroi N, la bordure“estun 
rinceau ondé sans volutes à longues feuilles lancéolées 
parallèles à la paroi. A l'E, il se transforme en simplemfilet 
ondé dans les replis duquel est placée une fleurette-en 
croix *. Le champ, à fond rouge, est une composition.de 
carrés d’écailles blanches rayonnant en quatre directions 
ornée chacune d’un bouton de rose, déterminant des . 
droites de carrés curvilignes gris et des lignes obliques de 
fuseaux, roses 

Des entrecolonnements, tout comme des tapis delasnef, 
on a retrouvé peu de choses. Dans la colonnadeS,Mles 
deuxième, sixième et huitième tapis d’entrecolonnement 
sont reconnaissables ; le deuxième tapis porte le lacis.d'un 
carré droit (à nœuds d’entrelacs aux angles) et duncarré 
curviligne ; dans le sixième tapis le tore du cadre-rectans 
gulaire et du losange inscrit sont entrelacés par-unMtriple 
nœud aux grands angles ; le huitième tapisMest un 
quadrillage oblique de lignes de boutons de rose avec.des 
carrés ajourés, sur la pointe, dentelés dans les casess 


L’abside é 
| side était pavée de dalles de marbre, dontMdeux 
ragments subsistaient, outre une demi-couronne en mosais 
que | » 
jue blanche courant entre le soubassement du muretMle 


ynthronon. 


uBokoc » utilisé dans le sens de « collatéral à Nebha 

| 7), à ‘Ain es-Samaké, où cependant on ne sait pas s’il s'agit 

: I ; L e ee ou d’un portique extérieur (voir p. 329 sv.), el à 
és de boutz Kissoufim, fig. 450 et texte, p: 410 n. 32: 

ir semble s'être glissée dans le plan illustrant l'article précité de R: 

op. cit., p. 55, ma fig. 369, où cette bordure est faite d'unirincead 


»nd À I ade à 
LE t feuilles triangulaires, pareille à celle du chœur: 


FETTI 
ty of Arc 
Milan Pol, 
lemy of S 
Armenian 





Fig. 362. Sacristie N : 


La «sacristie S », qui n’est en fait que l’absidiole 
EE le bas-côté, était également dallée de marbre en 
a pr posées dans le sens E-O sauf une ligne 
le l’ar ie N-S courant devant les piédroits et la corde 

arc d’absidiole. 
| La sacristie N (fig. 361-362) est une grande salle 
an le mur du fond s'appuie au rocher. Le 
f excédentaire du fond, c’est-à-dire le raccord 
Oriental, est pavé d’une série de dalles, de plus en plus 


A 4 
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semis de boutons de rose et semis de carrés. 


larges à mesure que l'on va vers le N, mais qui ne 


à restituer un plan exactement quadrangu- 
ent de mosaïque qui orne le reste du sol 
mais très soigné 


réussissent pas 
laire. Le pavem 
est presque ent 
dans son exécution. La bor 
feuilles dentelées ou grappes stylisées triangulaires, doublé 
d’un tore à effet de relief. Le champ présente uné sorte de 
grand damier, Sans cadres intérieurs, où une case Sur deux 
ar un champ monochrome posé en écailles 


ièrement géométrique, 
dure est un rinceau ondé à 


est occupée pa 





‘ETT 
‘y of Ar 
filan Po 


emy of 
Armenia 
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ÿ Fig. 364. Troisième annexe de l'E : bordure autour 
Fig. 363. Dernière annexe S, vue vers le SE BE 


d’un semis de 
boutons de rose et carrés. 


Fie. 365. La pièce aux pellis pla- 


; > À 2XeS 
Jrnées de boutons de rose ; les autres sont occupées par La ÉFOISIÈmE salle à partir de l'E, qui communique avec Gi Is ani 
He composition en lignes obliques ou « semis en quin- le bas-côté S, est également mosaïques (fig. 363). La 
Conce » de carrés dentelés sur la pointe non contigus. Le bordure sur fond blanc est faite d’une bande rouge/rose 
centre du champ est timbré d’un grand médaillon circu- puis d’un entrelacs à deux brins entre deux bandes de "Erovc AIID éywnp60n (vi) Iaviiov H 
laire orné d'un bouclier de parallélogrammes adjacents triangles à degrés. Le champ est une composition mono- ; 


han L < , se 584 (?) la mosaïque fut posée, le 8 du mois 
formant comme un accordéon circulaire orné de bandes chrome d’écailles blanches ornées alternativement, une « L'année 584 (?) le 4 
{ € e 


ligne sur deux, de boutons de rose et de petits carrés 
droits ajourés dentelés. On retrouve ici le jeu subtil, 
presque en relief, entre écailles à boutons de rose et Carrés 


< _ DE , Panémos. » 
2e/rose/gr anc en arc-en-ciel de Panér 
gris/noir/blanc/rouge/rose/gris/noir/blanc e . . 
ri ; NE cercle ès le dégagement de la mosaïque, on voyait 
de l'extérieur vers l’intérieur avec, dans le petit cercle juste après le désaseme o 


lairement l’horizontale inférieure et un jambageobliqueau 


NI: , PO 
central, un oiseau de profil à voir de l'O, 


isti re de l’année, d’où comme chiffre d’unitéun 
I is sall S, dont deux ont pu avoir une dentelés de la sacristie N. début du nombre de l’année, d'où de D 
es IrOIS Salles annexes 5, dc ae d en j on 1 our s. a date est celle 
7 : :x : À ou un Z ; cela donne à 
fonction liée au baptême, sont mosaiquées. Plus à l'O encore, deux petites pièces sont également C se ES a ue so TS Bérytel 4 Aonnele is 
% es s £ . ne juin jè ( JÈ , À “ 
lesselles de 1 em de côté. Couleurs : blanc, gris clair, gris foncé, mosaïquées. Celle du S est entourée sur trois côtés d’une ne 503 ou 506. On notera l'uülisation drone monte 
louée; Deige, rosé, Sous-couches : mêmes grands éclats de pierre haute banquette de pierre creusée à l’E et à l'O de niches Hé Te mois de l’ancien calendrier macédonien, alors 
anemos, 
10sès à plat avec au-dessus un mortier très fin dans lequel sont pris ae L= ETES = L haussures ‘ à EL NT < SE 
sit : | . ents SR DS ! FE k me que dans les deux autres inscriptions, En pa Le 
nm. ou des vêtements. Son sol de mosaïque est une co È x SCOR les noms de mois du calendrier 
l’un siècle, ce sont les nom: 
La salle la plus orientale a un large raccord rose puis tion d’écailles blanches ornées de boutons de-rose. Le 


une bordure sur les côtés E et S, faite seulement d’une 


lounios et Augustos que l’on a utilisés. Il est intéressant de 
carrés adjacents dessinés en gris sur le fond rose 


niveau de ce sol est en contrebas de près d’un mètre par 
rapport à celui de la salle précédente. Son pavement 
pourrait être une « récupération » — après restaurationet 
légère extension vers le N — de l’extrémité E du collatéral Le champ carré de cie 
S de la basilique ancienne. orthogonale de cercles tangents en entrelacs de tores 
déterminant des carrés curvilignes, chargés d’un petit cercle 
inscrit en entrelacs qui contient une étoile de deux carrés 
entrelacés. Dans les quatre étoiles se place un fleuron à huit 


suivre, sur un même site, ce passage d’un-usage à l’autre, 
ligne de qui est un phénomène général au Proche-Orient, se 
eb ornés, un Carré sur deux, d’une croisette. Le champ 

(fig. 363) est une composition orthogonale de grands 
cercles tangents roses déterminant des carrés 
£TIS/NOIr 


produisant au cours du VISSs: 
concaves 
où les tesselles sont posées en réticulé, avec un 20 

centre La pièce voisine, au N, est à un niveau intermédiaire. 
La même banquette que dans la pièce voisine s'appuie ici 
aux murs E (jusqu’au seuil) et N seulement. Sa surface est 


de niveau avec celle de la banquette voisine mais, le 


petit carré droit dentelé et rose en leur 


La deuxième salle de l'E a également un pavement à 


décor géométrique. Sur le côté S, de part et d’autre d’une 
sorte de niche surhaussée, contre le 


pétales. 
se Ç ri pa à , # + 
| El pes; un AÉRAU niveau du sol étant supérieur, la banquette est nettement RÉ Ee 
orne le raccord Dlanc ; il est Simplement ondé à feuilles moins haute. Sa face avant est lisse. La bordure à lO,“au 6. La présence d’un digamma au début de la date, lu De De & ” 
s . Ja Ïe € à DL. à 1 OS Ed 
triangulaires accompagnées d’une petite tige latérale. La < > Parait suspecte, La traduction, publiée par R: Saidah; 
F gné f ge I2 ale. L ne re : s. Au S Sy F S a été Davé psaïque au 
bordure des quatre côtés du tapis est un guillochis Ur Le ligne d rapÈss ‘ me e une er ae 
se} Ë ajoute à l’extérieur un rinceau, et au N, de même, 
TOSe/ Dlanc et rouge/blanc, Le champ est un entrelacs de 


mois de juillet, le 7. Soit 505 de notre ère». Mu la lecture cu Hy 
final, très clair sur le sol, comme 7 et non 8, je me demain e a 
ne s’est pas simplement trompé dans ses chiffres (OEUÈRUS en ce an 
le digamma =6 et en prenant « H », septième lettre de le 
le chiffre 7 ?). Cela permettrait d'expliquer la lecture quhilhfit duc 


Carrés Curvilignes 


ee inscription d’une ligne qui se lit de l’O. Lettres rondes où 
ornés de petits carrés droits dentelés, 
déterminant 


El , rectangulaires !S : 
des cercles ornés d une fleurette en croix. Ê 







des unités de cette date, comme de celle de la cour d'entrée (Voir p: 373 
14, Ce schéma “OMposilionnel, éminemment décorat f ui consist 15. I i iè 6 À nn LV ï | vo JP. RE 
D ue Da : ; su é : e = ?. Les lettres sont irrégulièrement espacées et plus ou en 17. Voir n. 6 ci-dessus. Je traduis le mois de « PANgTs : voir J.-P. REY- ral S vus depuis la nef. 
ec Lier s L ei n effet d’appliqué, note: Àx,6,6 ,M, M, Y . Les lettres rondes, S © EL ÿ horizontale “Jun », bien que l’équivalence ne soit pas assurées; nue chiffre Les annexes et le collatéral S vw 
; or a e Ç triang es à Hanita (Haute dessus de la ligne, de même que le A ouZ del année. Barre £ sn COQUAIS, op. cit., p. 406 (après un imbroglio dans les unités Fig. 366. Les 
; y pa le eee es qu'ici, à Nahariyé (fig. 458) : au-dessus des lettres servant de chiffre. Abréviation M avec éfa susü 
1 “elacieristique di gout qu $. avancé. 


de l’année), et V GRUMEL, La chronologie, p. 172 sv. 
Pour unvi ; confusion entre voyelles longues et brèves. 








d OI portique N 

itrel le d brins autour du tapl 
: t rectang I nal forme de guIngois 
I lles N et SO du complexe avalent leur sol 
vert de mosaïque blanche unn tandis que les deux 
'soes en enfilade derrière le portique, au niveau de la 
basilique ancienne, remployaient la mosaique du bas-côté 
S d la basilique après en avoir doublé la largeur par un 
long tapis en quadrillage. Les cases en inscrivent alternati- 
vement des cercles et des carrés sur la pointe ; croiseltes, 


fleurettes et carrés emboîtés servent d’ornement 


Datation 

Une fois de plus, les données chronologiques fournies 
par les inscriptions confirment la longueur des travaux de 
pavage et l'importance du temps nécessaire pour mener à 
bonne fin le revêtement du sol d’une église. Mais dans le 
cas du présent édifice l’évolution se fait de façon étrange, 
en “partant d’annexes installées sur les ruines de la 
basilique précédente auxquelles on a par après accolé la 
superbe et large basilique nouvelle que rien ne permet de 


dater d'avant le milieu du VIs. 


De toute évidence, le culte ne put être célébré sur le site 
pendant plusieurs dizaines d'années, L'ancienne église, 
démolie, fut remblayée dans ses parties N et E. Etrange- 
ment, on ne toucha pas à la zone SO, En particulier, 
unesorte de bastion de deux salles en enfilade N-S fut 
implantée sur un ancien entrecolonnement S, depuis 


l'endroit où aurait pu se terminer un chœur en avancée 


jusqu'à Ja moitié S du collatéral. Les « banquettes » 
encadrant le pavement de 503-506 et de la salle qui la 
louxte me semblent bien être les murs anciens de ces 
pièces ; les murs environnants sont venus les doubler ou 
se coller dessus à un niveau de fondation supérieur. Le 
niveau de la pièce N fut surélevé et sa mosaique posée. La 


De : : 
date de 503/506 qu'elle porte est de toute évidence le 
lerminus post quem 


pour la reconstruction d’une basilique 


Sur le site, Cette petite pièce ainsi que les nouvelles 
installations à l'E, tout comme l’ensemble de la basilique 
eurent tout le temps d’être maintes fois restaurées et 
es , es deux autres dates, de 608 dans le narthex, et 
de 622 dans le collatéral S. indiquent certaines de dés 
ré Dion, courantes dans un ensemble mosaiqué, celle du 
an étant bien la dernière sans doute. Stylistique- 
ent, la majorité des : : veme 

ne Aires pavements doit être de la 


, En part : ) , 

L Es, particulier les paveéments à Compos] 

' K& &t listiquée à 
Ophistiquées d écailles ou de boutons de rose 


Style et iconographi 


Le vocabulaire est 


: avant tout 
[al ; 


Beometrique et Oorneme 
quelque : : 5 du 
] Jues animaux pacifiques Sont intèêgres 

di à ègres dans le 


téflexions dont il 





1 Dien voulu me 


hrono 
ÉnronolOgie intrigante 





Le motif de l’annexe SO (fig. 365), 
un des schémas à succès dans là 
compositions en entrelacs. Son succès est bi 
puisqu'on l’a vu dans le bas-côté sde GES localisé, 
également à grands cercles inscrivant une étoi 
carrés entrelacés), et à ‘Ain es-Samaké, où 


cercles inscrivent une figure plus simple: à Jér les Srands 
le vit aussi, dans la salle voisine deja Moss l on 
phée ze ‘aique d'Or. 


Par rapport à ce petit pavement 


le u j 
bandes au S du portique S de la cour k ue de 


doit être un peu 


avements de 
voisines à l’E, tandis que la petite ç iti * SALES 
; € COMpPOsition à éca; 
a écaille 
S 


simples (fig. 369), au S, avec ses bords dallés q 
dalles, est sans doute contemporaine de la Déco ni 
ente, 


à un même moment l’exécu 

tion de la belle composition à bo S ë 
utons de rose 

se et petits 


carrés de la longue salle communiquant avee le bas-côté 
S, celle de la sacristie N et celle de Ja nef, et ce ne 
milieu du VI*s. Le renforcement du podium et ds é 
clôture dans la nef ne constitue qu’un élément de ch é 
logie relative pour les pavements de À 


antérieur. Après lui, je placeraïs les p 


Je serais tentée de placer 


" : la nef centrale 
auxquels il est postérieur. La mise en Page est homogè 
k ne 


sur toute la surface de la nef, avec un grand tapis sur 
toute la largeur des quatre travées et demie qui précèdent 
le chœur, un tapis carré pour le chœur-en avancée, et 
deux longues carpettes courant jusqu'aux piédroits de 
l’arc d’abside. 


I a composition à croix de scuta du collatéral Sesttres 
certainement une réussite artistique. Elle est remarquable 
par la densité de ses formes et par l’effet de broderie 
coloriste. On ne peut s'empêcher de penser aux luxueux 
tapis ornementaux de Khirbet el-Mafjar2, d’un siècle-plus 
Jeune ; c’est cette même exaltation de la couleur et-de 
l’ornement que l’on goûte déjà ici. Les croix descu14 
occupent une grande surface, dès 387, dans une des-nefs 
de l’église de Qaousiyé (fig. 6), mais le remplissage yrest 
strictement géométrique. Le même schéma connaît…par 
contre, tout particulièrement au VIs., une Vogue-quien: 
fait quasiment le « standard » de tousles pavemnents 
quelque peu soignés. C’est la composition qui permet.de 
combiner motifs de bordure (dessin des scuta),-motifs.de 
surface (cercles et losanges d’intervalle), et petits tableaux 
figurés (octogones centraux, conservés en médaillons octo» 
£onaux ou inscrivant un cercle), et qui ainsi, plus que 
les rinceaux habités, favorise la remise en honneur dun 
certain répertoire figuré tout en laissant sa place à 
un goût de plus en plus prononcé pour la belle “ornemens 
tation de surface, riche et multicolore. Ce schémaMfut 
utilisé dans l’église de Khaldé-Choueifat avec des résultats 
également heureux (pl. h.-t. 15), maïs c’est enPalestiné 
et Transjordanie qu’il prolifère. À Gerasa, l'Église de 
Procope l’utilise par deux fois, et dans l’Église sur la 


È H, VINCENT, La mosaïque d’Orphée, dans R.B., 1902, p.102: 
20. I ensemble est publié par R.W. HaMicron, Khirbet al:Mafjat: An 
Arabian Mansion in the Jordan Valley, Oxford, 1959: 
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Fig. 367. Extrémité du collatéral S. 


Synagogue et celle des Saints-Côme-et-Damien,ilest aussi 
présent Dans la crypte de l’Élianée de Madaba2, à 
Kfeir Abou Sarbout, toute proche de 1à2?,-à.Matin,-auS 
de Madaba 2, à Masouh? et au Ras Siagha-Mont Nébo26, 
c’est toujours le même motif, dans des pavements-allant 
de la seconde moitié du V° au début du VIISs:Lassérie 
palestinienne est encore plus impressionnante et je n'en 
donnerai, après les comparaisons proposées précédem- 
nent pour Khaldé-Choueifat, que les exemplaires dont 
esprit se rapproche le plus de celui de Khân-Khaldéwle 
pavement de Bersabée?7, la nef de l’églisetrouvée à 
Khirbet Boureikout28, le bas-côté N de l'Église “duMnell 


FM. BIEBEL, Mosaics, pl. LXXX, D et LXXXIII, b. 
Voir H. LECLERCQ : D.A.C.L., s.v. Madaba,fig. 7427. 
Aucune reproduction n’en fut publiée : la découverte est signalée parRe 
DAJANI, dans R.B., 73, 1966, p. 585. 
24. R. DE VAUX, Une mosaïque byzantine à Ma'in (Transjordanie), dans 


R.B., 47, 1938, p. 225 sv. et fig. p. 227. 

Voir Y. ALAMI, The Department of Antiquitiest Achievements in 1969- 

770, dans A.D.A.J., 15, 1970, p. 35, pl. 65. 

Voir S. SALLER, The Memorial, pl. 88-89. 

M. Avi YoNAH, Mosaic Pavements in Palestine, dans Q:D'A'P3; 

1933, n° 335 (3), pl. XIV, 2. 

#8. Y. TSAFRIR et Y HIRSCHFELD, À Church of the Byzantine Period at 
Horvat Berachot (en hébreu), dans Qadmoniot, XI, n° 4 (44), 1978, 
P. 120 sv., avec 5 ill. de ce motif « habité », comme à Khân Khaldé, de 


pre £ 
Srands animaux isolés dans les octogones. 


Hassan de Jéricho2?, le pavement sous coupole de l'Église 
de la Sainte-Croix à Jérusalem, la nef de l’Église Ouest 
de Mampsis-Qurnub!!, et la basilique du quartier de Habs 
à Seiloun?2. 


Organisation liturgique 


Le décor et son sens de lecture donnent quelques 
indications sur l’utilisation des différentes parties de ce 
complexe. Le lion du narthex, vu du S, indique que c’est 
du portique S que la plus grande partie des fidèles 
arrivaient pour prendre part aux cérémonies. Cela n’a rien 
d'étonnant quand on constate que c'est également ce 
portique méridional qui donne accès aux salles « baptis- 
males » et aux nombreuses annexes S, qui restèrent en 
bandon de l’Église Inférieure. Toutefois les 
ifs figurés sont dirigés de 
l'axe de l'O vers l'E restant 
s de l’église 


usage après l’a 
inscriptions et les autres mot 
façon à être lus et vus de l'O, 
l'axe principal gouvernant toutes les partie 


proprement dite. 


29. D.C. BARAMKI An Early Byzantine Basilica at Tell Hasan, Jericho, 


dans Q.D.A.P., $, 1936, p. 82-88, pl. LI, 1 as 
30. H. VINCENT et ABEL, Jérusalem, M, pl. RS É 7 
31. A. NEGEV, Chronique archéologique, dans R.B:, 75, 


ses 4 : reproductions publiées). 
(nombreuses auires répro u s Fa 
. Kiaër, Shiloh, dans P.E.F.Q.S., 1931, fig. 14, p 


, 3 et 4: 
1968, pl. XLVI 
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I i | autel € Chercher ici, comme dans les 








iutres installation 1 podium et nœur en avancée dans la 
nef l rade devant l’abside pla a 
rapport iQ I )pO 1 autant piu 
u'elle est occupée par le synthronor 

{ synthronon «€ d’un type étrange. La demi-cou- 
tonne mosaiquée ménagée derrière lui n’a euère qu’un 
demi-meêtre de lare or c’est | moitié des plus étroits des 
couloirs annulaires. | YKlia, que l’on rencontre sous les 
marches des synthrona à nom reux gradins, du type de 
EUX trouvés à Paros, au Léchaion et ailleurs en Grèce 
sous l'influence de sanctuaires de Constantinople tels 
Saint-Jean Stoudion dainte-Euphémie, S: inte-Irène et 
Suriout Sainte-Sophie, L'’assise antérieure conservée est 
pEU Soignée ; la feuillure qu’elle présente sur la moitié de 
“4 Surlace atteste qu'elle était Prévue pour recevoir au 
moins une autre assise en gradin. Po ITrqUuO1 le « couloir 
annulaire était-il alors MoSaiqué à hauteur de la surface 





de l’assise inférieure ? Je ne VOIS qu’une répons 
L’assise inférieure soigneusement reliée au 


€ Possible. 


mosaïque représente un premier état: l’assis 


Un Synthronon d’ 
et profond degré (1 m), ou bien elle pou 
encore un banc de bois et servir non pas der 


suffire à elle-même et constituer 


Vale recevoir 
Vetement de 
Périeure peu 
Entreprise de 


: ca effective. 
ment un minuscule kyklion, sans doute inutile 34 à 
A € 


surhaussement peut être lié à celui du podium du chœur : 
le clergé pouvait encore toujours, de son Siège, dominer 


banquette, mais de marchepied. L’assise su 
soignée pourrait dès lors être rattachée à une 
surhaussement du synthronon, ce qui ména 


NO 4 
mise en scène liturgique, 


La place et le rôle des sacristies sont problém 


As s 4 atiques, 
Un portillon existait dans les faces S (et 


N ?) de l’en- 
donc circuler 
il n'y a que 
Mais l'accès 
régulier en était sans doute interdit Par le chance] con- 
tinu qui en barrait l’entrée, dont on a retrouvé la rainure 
d'encastrement et les fragments ; dès lors: elle ne pouvait 
guère servir que de présentoir — à des reliquaires peut- 
être — et non comme desserte pendant les offices 
(fig. 367). La sacristie NE, qui est 


ceinte en avancée du chœur ; on devait 
fréquemment dans ces directions. Aus, 
l’absidiole, où l’on disposait d’une table. 


une salle presque 
indépendante du corps de l'édifice, est accessible de trois 


côtés. Ce serait un vestiaire commode ; mais aucune 
circulation particulière n’est signalée, si ce n’est par une 
etite croix de Malte dont je pense avoir identifié quel- 
ques traces dans la mosaïque contre le piédroit N de 
’arc d’abside. 


Le pavement du bas-côté, conservé seulement danses 
trois dernières travées, ne faisait-il à l’origine-que longer 
e chœur pour s’arrêter dans son alignement sans aller 
eaucoup plus loin ? C’est là une particularité que l’on 
remarque dans le bas-côté N à Qabr Hiram (pl h.-t17), 
dans la grande basilique de Baalbek (fig. 319) et dans 
‘église précédant celle-ci à Khân Khaldé (fig. 370). Le 
lan de fouilles publié a relevé en effet un fragment du 
champ de la nef centrale, qui s'étend dans un entreco- 
onnement N°6 (fig. 369). On peut supposer qu'ilsagis 
sait d’une erreur du dessinateur?7, mais si l'emplacement 
de ce fragment est exact, le pavement de la nef centrale 
pouvait s'étendre jusque dans le bas-côté. Le tapis 4 
carrés d’écailles conservé à l’extrémité du bas-côté devait, 
dans cette éventualité, s’arrêter exactement à hauteurde 
la limite © du chœur. 





4 On ne voit d’ailleurs nulle part quelle était l'utilité — autre.que 
structurelle de ces tunnels annulaires, étroits et bas: 
Ainsi c’est en liaison avec le surhaussement des clôtures de chœun Rs 
l'on explique le développement du type de synthrononà I 
multiples ; seul le degré supérieur était assez large pour s'Y ASSSON Mo 
R. NAUMANN et H. BEI TING, Die Euphemia-Kirche am Hippodroma 


ATHEWS; 
IStanbul und ihre Fresken, Berlin, 1966, p. 93-94, et Th: a étal 
tes , 
Early Churches, p. 66 et 99) : seul le synthronon de Sainte-Irè 
Peut-être, utilisable sur plusieurs niveaux (ibid., p: 85-86): 
Plan publié par R. SAIDAH op. cil., p. 55. 
’ ë é encore au- 
Erreur à plus d’1 m près ; le fragment devrait être repoussée 
delà de la bordure pour entrer dans le champ de la nef. 
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Fig. 369. Khân Khaldé, Église Sup! 
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Khäân Khaldé, E 


glise Inférieure. 
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lan des mosaïques. 
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de chœur en avancée dans la nef, nous 
tré ailleurs en Phénicie. Chœur de plain- 
“ont ici de même largeur, comme à Qabr 
: à Hanita‘, et ont été prévus ainsi dès 
Lotos, dont certaines aériennes, prises après 
2 ysaïquées eurent été enlevées, donnent une 
des fondations prévues : longs stylobates 
 nades. stylobate parallèle plus fin pour les 
S du podium et six solides petits socles 
mortaise supérieure, hauts d’au moins 1m, 
lionement de chacun des stylobates du podium 
angle à l'O. Les soubassements des nefs 
», de Zahrani‘ et de Khaldé-Chouei- 
CE d’une semblable prévoyance.On constate 
es dispositifs liturgiques ne constituent pas un 
% e noyau de l'édifice de culte, au même titre que 
son podium. La rainure qui subsiste dans les 
podium en son état original (fig. 368) atteste 
une clôture latérale, contemporaine.d'une 
le légère entre les petits poteaux du chœur bas. On 
al e les poteaux avant de poser les tesselles de 
, ui vient alors les enserrer. Dans le podium 
bien retrouvés deux niveaux de remblai ; le plus 
surélevé d’une marche par rapport àla-nef,“et 
\ la surface du second, à une hauteur d’une 
e centimètres, il fallut construire deux marches 
ntrée © de l’estrade. Celles-ci vinrent doncse 
me le stylobate, sur les mosaïques originales. 


€ 
k 


nt 
inte 


N 


retoul d 





du 


que q 





le podium fut renforcé, les stylobates latéraux, 
ion de murettes de soutènement, furent doublés 
et leur clôture de chancels disparut carMla 
uvelles murettes N et S est lisse. Peut-êtreen 
\ certains tels quels dans le chœur bas“oùle 
osé par les creux dans le pavement fut gomméet 
r les stylobates déjà décrits, conservés au Set à 
côté S porte une rainure pour chancel,; lafaceO 
inie ; la fermeture, de part et d'autre desa-baie 
1 faisait autrement que par plaques de chancel: 
du podium et du chœur ne se fit donc pas sous 
ine extension, mais simplement d?un renforce- 
in surhaussement. On regrette de ne pouvoir 
motif ou l'inscription d’accueil sur le petit 
iqué prévu devant son seuil (fig.369): 


fication des annexes S de ce vaste complexe 
lehors des limites de ce travail: Jepense 
qu’il est difficile de ne pas y voir un ensemble 
traversé de canalisations, pourvu d’un Mes= 
un petit vestibule et deux salles dont les niches 
ouvaient servir à un système d’ablution utilisable 
e d’un baptistère. 





<rnier lieu A. OvaDIaH, Corpus of the Byzantine Churchessin 
Ÿ Land, Bonn, 1970, pl. 59, p. 70:71. 

CHÉHAB, op. cit., pl. XCVI ; voir ici p.348 n°2: 

XXXVI, 2 : voir ici p. 424. 
pl. LXI, 3 : voir ici p. 360. À 
loute ne réutilisa-t-on pas, dans ce cas, les poteaux de l’ancien 
de clôture : Ja forme étirée et conique du couronnement €n 
1 du poteau conservé (voir fig. 368) l’apparente à des œuvres 
S dans Ja région des VII et VIII Ss. 
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KHAN à, É 
KHALDÉ, Église Inférieure 


Localisation : Voir p. 372 


Bibl. : R. SAIDAH, 
lérre, dans Doss 
Dernière 


Khân Khaldé, U 
ters de l’A 
S découverte 
Î RENTE 15, 1976 P. 96-97, 5 f 
Paléochrétiennes de Khân. Chaldé pr, 

-Kh ë 
IX C Ongr.int.archeo wi #5 


ne Lcrist.. S1- : 
Khän-Khaldé DU 


églises, mises en œuy 


passim, 1982. 


L'église fut découverte 
antiquités, sous la directio 
leva les mosaïques de l'Église Supérieure, Pour permettr 
PRAGER antérieures du bâtiment. Certains Pavements de cette épli 
cl, posés dans le corridor et le collatéral septentrionaux, HS 


Saient déjà dans le sondage iqué 
Pratiqué dans le narthex 
église au début de ja Campagne de 1974, "en 


et 1975 ; on 
e l'étude des 


Les mosaïques furent conservées sur 


place, bien que ne forma 
Pas une surface continue. à 


L'édifice 


Cette petite église orientée, de plan basilical, fut 
retrouvée à quelque 60 à 90 cm:sous la grande église qui lui 
succéda sur ce site. Le plan put en être restitué malgré 
l'absence totale de murs, arasés pour la construction de 
l'Église Supérieure, et ce grâce aux pavements conservés. 
Entouré d’une série d’annexes, le bâtiment principal est une 
basilique à trois nefs de 20 m de long sur 12 m de large. Sa 
façade occidentale avec le large narthex rectangulaire qui la 
précède est tout à fait désaxée SE-NO par rapport aux 
nefs ; cette situation vient de ce que l’ensemble du bâtiment 
est aligné sur la voie romaine qui passe, légèrement en 
oblique, à l'O. Sa porte centrale est précédée d’un dallage 
protégé probablement à l’origine par un auvent, 


Les nefs sont séparées par des colonnades de six 
travées, rattachées aux murs de tête O et E par de solides 
pilastres. Les entrecolonnements S sont plus larges que 
ceux du N pour rattraper la différence de longueur due au 


désaxement de la façade. 





Fig. 371. Plan. 
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1. Voir n. 1, p. 372 













Fie. 372. Collatéral N, extrémité E du premier tapis en cours de dégagement. 


Une abside centrale, de diamètre légèrement inférieur à 
la largeur de la nef, fait saillie par rapport au chevet plat 
aux extrémités des collatéraux. Le collatéral S est muni à 
son extrémité d’une sorte de bras de transept, prolongeant 
a ligne du chevet vers le S, avec une porte vers l’O, c’est- 
à-dire vers les deux longues salles en enfilade qui longent 
a façade S. Ce bras est creusé dans le rocher, ainsi 
qu'une sorte de plate-forme à 1 m de hauteur, située dans 
angle du bras S du collatéral, à côté de la porte et dans 
laxe vers ces longues salles en enfilade. Le collatéral N 
était pourvu d’une porte dans la façade N, menant à une 


ongue salle, un corridor ou portique, large de plus de 


4 m sur près de 15 m de long. Je pense qu’une autre porte 
devait s'ouvrir à l'extrémité O du collatéral N, d’après 
‘orientation du décor qu’elle offre2. Le pavement dessine 
un chœur occupant les deux dernières travées des nefs et 


’étendant d'autant dans le collatéral S et le collatéral N 





ne série d'espaces communicants et de plan irrégulier, 
que leurs tapis de mosaïque organisent en trois salles, 
entourent l’abside à l’I deux autres grandes salles en 
enfilade E-O prolongeaient l’axe du corridor » N, 
communiquant avec lui et entre elles par de larges portes 


dont les seuils sont conservés 


lous les pavements sur l’axe central de l’église, nef 
centrale, chœur et abside, à l'exception d’un petit fragment 
dans la moitié S, ont disparu. Par contre, sont conservés en 


bon état les pavements complets des bas-côtés, du « corri- 


dor » N et des deux salles ou cours SE et E. 

Les tesselles ont en moyenne 1 cm de côté, er pose serrée, Car on 
compile 112 cubes au dm°, Couleurs : blanc, jaune (seulement dans 
le « corridor » N), moutarde, rouge vif, gris bleuté (et divers autres 
gris dans les tableaux figurés les plus sc ès, comme ceux de la 





partie SE du chœur), divers bruns et noir Toutes les tesselles sont 


en pierre, grès et calcaire local sans doute 


2 es plantes et rameaux svt $ 
F cau extrémité occidentale du bas-côté doivent être 


parur de l'O 


Ce qui reste des pavements des trois nefs est divisé à 
hauteur de la quatrième colonne de l’O, constituant ainsi 
deux zones distinctes de décor. En effet à l'O. dans les 
bas-côtés, ce sont de longs tapis avec une seule composi- 
tion couvrante, contrastant, à l’E, avec de petits tapis 


jJuxtaposés. 


Quelques dalles à hauteur des troisièmes colonnes-délà 
nef pourraient peut-être constituer ce qui reste d’ungrand 
dallage original de la nef centrale. 


Le bas-côté S commence par un long tapis couvrantiles 
quatre premières travées. Dans un cadre à-une-bande 
entre deux filets, c’est une composition monochrome 
d’écailles ornées d’un bouton de rose. Un large-raccord 
blanc entoure le champ à l’E et à l’O et rattrape,‘au.S,Mdes 
irrégularités du tracé du mur. Une bande transversale 
Jasse à l’E de cette quatrième colonne et barre le bas-côté 
et ce qui reste de la nef. Elle porte un entrelacs“à deux 
brins entre deux doubles filets. Juste à côté de la colonne, 
du côté de la nef, précédant donc cette bande, “le fond 
blanc porte un motif isolé, un lacis de quatre cercles 
autour d’un cercle central. Visuellement la bande“banre 
‘entrée d’une zone d’entrelacs N-S que ses tapis dessinent 
comme continue et commune à la nef et aucollatéral, 
sorte d’extension vers le S de l’espace du chœur Six 
Janneaux, avec un septième dans le bras SE, se partagent 
cette surface ; les deux plus septentrionaux font office.de 
apis d’entrecolonnement, bien que débordant dans.la nef, 
et seront décrits plus bas après les entrecolonnements de 
a nef. Le long du mur S court un rinceau de lierre"ondé, 
qui part de l’entrée du chœur et aboutit au pilastre de 
départ oriental de l’arcature de la nef. Le premier tapis 
SO de la série de cinq petits tapis, en « L » et longéepar 
ce rinceau, est carré. Il porte une bordure colorée; D 
ligne de cercles se recouvrant, formant des croissants sauf 





dans les angles où les cercles sont entiers. Ils sOnben 
dégradés noir/blanc/gris clair/gris foncé, ou noir/blanc/ 
moutarde/brun clair, ou encore noir/blanc/rouge/mals 
ron. Le tableau représente une vigne qui saille,; en deux 
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Fig. 373. Collatéral S, deuxième tapis 
vu de l'O 


grands ceps, d’une haute amphore godronnée en argent 
(tons de gris), sur pied très aplati, et cerclé d’or (tons de 
Jaune), à deux anses en «S » affrontés. Les quatre 
grandes volutes de cette vigne forment quatre médaillons 
qui se partagent le champ. Un grand paon de profil 
occupe le médaillon inférieur à droite ; il est placé face à 
un faisan de profil, à gauche ; derrière ce dernier est 
suspendue une cage entre les barreaux de laquelle un gros 
oiseau picore le contenu d’un petit bac à nourriture 
accroché au-dessus?. Un coq et une poule occupent le 
médaillon en haut à gauche, et une oïe et un merle(?) 
celui de droite. Un beau pigeon, un canard et un petit 
échassier picorent entre les médaillons, la tête vers le vase. 
Les feuilles de vigne sont bien découpées, sans excès de 
symétrie ; des grappes, parfois d’un seul grain, terminent 
les branches ; les vrilles sont en tirets superposés. 

Le panneau barlong voisin, à l'E, est un quadrillage de 
bandes sinusoïdales opposées, contiguës, en simples tores, 
déterminant des cercles qui inscrivent une grosse fleur 
ronde polylobée. 

Suit, à l'E, un panneau adjacent barlong, figuré, encore 
plus étroit. Une gazelle, une oie, un lapin, un gros mouton 
et un pigeon se tiennent l’un derrière l’autre, de droite à 
gauche, dans un petit paysage composé de quelques tiges 
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À propos de cette cage à oiseaux, on peut rappeler les études de 
A. Grabar (L'oiseau dans la cage, dans C.A,, 16, 1966, p. 9-16) et de 


@. Hjort (L'oiseau dans la cage : exemples médiévaux à Rome, dan 


C.A., 18, 1968, p. 21-32) interprétant l'oiseau dans la cage comme 
l'homme dans son enveloppe charnelle, l'âme prisonnière du corp 
L'oiseau mangeant avec satisfaction ses graines amoncelées dans sa 
mangeoire et le cou largement sorti pour picorer, est-il bien l’image de 
l'âme emprisonnée dans le corps préoccupé par sa seule nourriture 
matérielle ? Le détail de l'oiseau picorant à l'extérieur n'est pas fré 
quent ; nombre de cages, avec ou sans oiseau dedans, ont une man 
geoire, mais l'oiseau n'y picore pas; ainsi l’oiseau sous la menorah 


dans la mosaïque de la synagogue de Ma'on-Nirim (M. Avi YONAH 
The Ancient Synagogue of Ma'on (Nirim). The Mosaic Pavement, dan 
Bull. of the Louis M. Rabinowitz Fund for the Exploration of Ancient 
Synagogues, III, 1960, p. 29, n. 16). Pour cette iconographie, je suivrai 
sans hésitation l'interprétation de M. Avi Yonah (ibid., fin de la n. 16, 
d'après une citation peu convaincante de l'Ecclésiaste), donnée claire 
ment par les géographes et reprise par J, Mattern, R. Mouterde et A 
Beaulieu (Dair Solaib, dans M.U.S.J., XXII, 1939, p. 24) : il s'agit 
d'oiseaux mis en cage pour servir d'appât pour la chasse, qui appellent 
les autres oiseaux. Ainsi c'est une représentation réaliste faisant partie 
d'une série d'images de la vie des oiseaux. Mis en scène dans un 
paysage avec oiseleurs nous retrouvons une grande cage à grosse 
poignée, facilement transportable, enfermant un gros oiseau, dans le 
pavement de la nef de l’église de Deir el-'Adas (fig. 22-23). Les deux 
points de vue avaient lé analysés par H. Stern pendant son cours 
(Œ.P.H.E., 1972-1973) sur les rinceaux peuplés dans les pavements 
Nous retrouverons une cage, ouverte celte fois, avec l'oiseau à côté 
d'elle et la regardant, dans le panneau N du chœur; comme ici, 
l'oiseau y tourne le dos au vase d’où sort la vigne ; son attitude, à cet 


égard non plus, n'a rien de symbolique. 
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feuillues au sol, de boutons de rose bien dressés sur le fond 


nu à gauche et de quatre arbres que j'identifie, avec le 


fouilleur, comme un citronnier*, un cerisier OU prunier à 
petits fruits ronds, un pommier ou grenadier® et un 


palmier? (fig. 374). 


Le dernier panneau dans l’axe précis du collatéral est 
un quadrillage de bandes d’ellipses couchées et de cercles 
tangents, en entrelacs, avec de grands carrés entrelacés en 
intervalle, piqués de boutons de fleur dans les angles et 


ornés de fleurettes et de boutons de rose en croix. 


Le panneau SE longe ces deux derniers panneaux. Il est 
rectangulaire et couvert d’un semis de boutons de rose sur 
un fond blanc posé en réticulé, sur toute la longueur 
duquel une panthère, de profil droit, bondit vers la porte 


menant aux annexes 5 


Le bas-côté N est bipartite également à hauteur de la 
quatrième colonne (fig. 370), mais il se partage plus 
simplement en deux grands champs géométriques. À l’O 
c'est un quadrillage droit de bandes portant une croisette 
entre les intersections carrées sombres. Les cases sont soit 
d'un ton uni, soit ornées d’une composition traitée en arc- 
en-ciel, d'une figure géométrique, d’une branche de fleurs 
oude feuilles, ou d’un oiseau. Les quatre oiseaux 
conservés et les branchages sont à voir de l’E dans tout le 
collatéral sauf contre la façade O où la première bande 
transversale porte des branchages dont la tige s'appuie sur 
la façade. Un changement d’orientation à cet endroit pour 
une seule ligne de motifs ne peut s'expliquer que si on les 


voyait à partir de l'O, c’est-à-dire s’il y avait là une porte 








4. R. SAIDAH, Dernières découvertes, p. 97 

5: Ici R. SAIDAH, ibid., voyait un dattier mais le feuillage lancéolé et le 
peut Mruits ronds et indépendants, distribués dans la masse du fe uillage, 
n'ont men en commun avec ceux de cet arbre, selor moi 

6. La mouche très apparente est souvent ce qui caractérise les représenta- 
Hons des pommes-grenades ; leur grosseur va dans le même sens 

7. Ce pourrait être ici un palmier-dattier : une br 1€ jaillit horizontale 





ment à droite de la fourche de 


ovoides différents des 


la ramure et il 5’, 





ceroche des objets 





branches barbelées de la tête de l'arbre habituelle 
ment les régimes de dattes pendent plu verticalement dans l'arbre 





Tout ayant été arasé des murs en ce see 
ec 

CE : t de restituer ici : teur, Cette 

hypothèse permet de restituer ici une baie. 


Le deuxième tapis, à hauteur du chœur, est encadr 
comme le tapis correspondant au S, d’un rinceau 
lierre sur les côtés vers l’extérieur du bâtiment, 
Le cadre est un entrelacs de deux brins, 


é, tout 
Ondé de 
NetE 
brins, et le Champ une 
d’écailles rayonnant en 
quatre directions, déterminant un double Quadrillage de 
£ . PT Ilipses. 
Deux tableaux carrés sont insérés dans la Composition sur 
l’axe O-E ; le premier, plus grand, porte un bouclier de 
triangles incurvés à effet tournoyant, l’autre a en son 
centre deux étoiles à quatre pointes superposées formant 
un grand fleuron. 


longue composition de carrés 


lignes de carrés curvilignes et de lignes obliques d’e 


Les tapis d’entrecolonnement conservés sont ceux des 
troisième et quatrième entrecolonnements S et des Premier, 
troisième, quatrième et cinquième entrecolonnements N ; 
les tapis couvrant les cinquième et sixième entrecolonne- 
ments S et le sixième entrecolonnement N ne forment qu’un 
avec les tapis latéraux du chœur, comme il a déjà été 
remarqué. 


Le troisième tapis d’entrecolonnement S est une com- 
position orthogonale de solides tangents à trois-dewfront 
sur huit lignes. 


Le quatrième tapis d’entrecolonnement S est une com- 
position orthogonale de cercles tangents, en entrelacs,en 
deux rangs de sept. 


Le premier tapis d’entrecolonnement du côté N'est“un 
petit tapis en quadrillage oblique de filets dentelés“avec 


des croisettes dans les cases. 


Le troisième tapis d’entrecolonnement N est une-com- 
position d’écailles qu’il faut regarder à partir du S;c'est- 
à-dire de la nef. 


Dans le quatrième tapis d’entrecolonnement duNnest 
conservée une composition d’octogones sécants et“adja” 
cents déterminant des carrés flanqués d’hexagones oblongs. 
ornés d’une croisette. 


Le cinquième tapis d’entrecolonnement, à hauteur.du 
chœur, est plus long que les précédents, mais orné dun 
simple quadrillage oblique de bandes monochromes, les 
cases étant ornées, en longues lignes alternées, d'une 
fleurette (ou demi-fleurette), ou d’un petit carré dentelé: 


Dans le sixième tapis d’entrecolonnement, et débordant 
vers le S dans le chœur, un tableau figuré se regarde 
du N. Une onde, sur fond en dégradé horizontal frappé 
de trois-tesselles, encadre une mise en page tout-a-fait 
semblable à celle qui termine le bas-côté S, mais adaptée 
à un cadre barlong : d’un gros canthare godronné-jailliss 
sent deux ceps de vigne formant deux volutes adossées 
contenant chacune deux oiseaux (pigeons et perdrix) 
picorant ou volant, l’un vers la droite et l’autre Vers la 
gauche. De part et d’autre du pied du vase se tiennent 
un paon et un faisan tournés tous deux vers l'E, c'esträs 
dire l’abside. 
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Dans le chœur c’est seulement dans les extrémités N et 
S qui sont de niveau avec les bas-côtés et qui constituent des 
espèces de contre allées, qu’on a retrouvé des fr 


I : è agments de 
pavement. Au N, le long du cinquième 


tapis d’entrecolonne- 
ment, et étroit comme lui, subsiste une Carpette étirée d’O 
en E. Ici encore il s’agit d’un cratère godronné d’où 
jaillissent deux ceps qui ondulent, en opposition de phase 


vers l'E ; ils abritent, entre leurs vrilles et feuilles, une 
de pigeons 


et de poules. Tous doivent être regardés à partir du N 


sauf les deux poules juste au S de Ia cinquième colonne 


perdrix devant une cage ouverte et une série 


qui regardent vers le chœur, les pattes à l'O. 


Enfin dans l’angle entre le pilastre de tête de la 


colonnade et le pied de l’arc d’abside un tout petit tapis 
rectangulaire présente un semis de grosses fleurs polylo- 


bées et de boutons de rose. 


Au S du chœur, on retrouve un tapis carré en 
composition de carrés d’écailles rayonnant en quatre 
directions, et déterminant des lignes de carrés curvilignes 
et d’ellipses. A l'E de ce petit champ géométrique, sur la 
dernière travée et demie, s’étale un tapis monochrome 
d’écailles dont chacune contient un bouton de rose sur 
tige de deux cubes. Dans ce champ, juste devant l’empla- 
cement de la dernière colonne S, est représenté un lion de 
profil gauche marchant vers le chœur et, au-dessus de lui, 
comme sortant de la colonne, un serpent enroulé une fois 
sur lui-même et la tête dressée également en direction 
du chœur. Le panneau est complet, comme le précédent ; 
un filet noir et cinq rangs de tesselles blanches servent de 
cadre et de raccord au N, c’est-à-dire contre le chœur. 
Entre les piédroits de l’arc d’abside et les piliers de tête des 
colonnades, 1l reste des fragments de deux carpettes, sans 
doute pas beaucoup plus étendues à l’origine ; l’une est 
ornée d’une composition d’octogones adjacents, l’autre 
d’un damier (fig. 370). 


Dans l’abside même un fragment conserve un peu du 
raccord blanc, égayé par une ligne de boutons de rose non 
contigus, et de la bordure en entrelacs de deux brins qui 
contourne les restes de son champ semi-cireulaire de fines 
écailles monochromes ornées chacune d’un bouton de 
rose. Son secteur médian pouvait comprendre un motif 
figuré de petites dimensions, mais rien n’en subsiste. 


Les espaces qui entourent l’abside ne sont ni orthogo- 
naux ni alignés sur l’église. Celui du N ne conservait pas de 
pavement ; les deux autres étaient revêtus de mosaïques à 
leur découverte. L'espace communiquant avec l'extrémité 
du bas-côté S est en forme de « L » de guingois ; il est 
mosaïqué en deux petits tapis rectangulaires perpendiculai- 
res, de caractère assez simple ; l’un est en composition 
Orthogonale de cercles tangents blancs sur fond brun, 
l’autre tapis est une composition de cercles sécants détermi- 
nant des quatre-feuilles. Le large raccord irrégulier autour 
de ces deux tapis et du mur d’abside ainsi qu’autour du 
tapis de la salle attenante à l'E est orné de façon très 


8. Voir note 3, p. 387 
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Originale d’une 


ligne de g 
alternent 5 


ros cercles bruns et b 
avec des carrés et losang 
Dans la pièce E, 


grand tapis parf 


lancs : ils 
es dentelés sur la pointe 
de forme très irrégulière, est implanté un 
aitément rectaneul 
la nef centrale. Le raccord N 
fleurie — 


aire et aligné sur l’axe de 


est une sorte de plate-bande 
quelque peu dévastée cependant, il n’en 
plus que la MOITIÉ — avec des plantes et un sernis irrégulier 
de cercles emboîtés et de losanges, qui doit se voir depuis le 
tapis. Sa bordure est un beau rince 

En entrelacs de cercles t 


reste 


au de lierre et une bande 


angents, ornés d’un petit cercle, | 


: e CS 
Carrés Curvilignes portant 


une croisette. Une 


, composition 
d'écailles monochrome constitue le 


champ ; dans chacune 
d’entre elles pousse, Par rangées alternées, un bouton de 
fleur polylobée?. La 
quelques oiseaux dans ce ch 


ils sont assez petits, 


lose où une grosse présence d 
sé de 


amp est remarquable : en effet 
peu nombreux et inégalement distri- 
bués entre les boutons de rose et 1 
interrompre ; 


es fleurs, sans les 
tous sont de profil gauche, perdrix, 


) pigeons, 
échassier et perroquet (?) 


, Cinq sont relativement groupés 
dans la partie O du champ. 


Au N de l’église, le long « corridor » ou portique (dont 


la perspective est Tompue par un angle dans son tracé). 
reçoit axialité et homogénéité grâce au rectane 


le impecca- 
ble que dessine son tapis de mosaïque 


; les insuffisances 
de l’architecture sont ainsi rattrapées par l’ordre des 
lignes du pavement, comme nous venons de le voir aussi 
dans l’espace oriental contournant l’abside. Le long du 
mur du bas-côté la bordure comporte un rinceau ondé de 
feuilles lancéolées. À mesure que la bordure devient plus 
étroite, vers l'E, le rinceau devient moins feuillu : il est 
entièrement dégarni en fin de course, près de la fin du 
tapis. L’extrémité O de la mosaïque est détruite, ce qui 
correspond environ à un cinquième de la surface origi- 
nale. Aïlleurs, au N et à l'E, le raccord est orné d’une 
ligne de carrés dentelés sur la pointe non contigus. Le 
champ est un seul grand quadrillage, au trait, avec un 
cercle en motif d’intersection. Les cercles débordent sur 
les points d’intersection, déterminant ainsi des octogones 
à quatre côtés incurvés, qui portent une variété de 
motifs ; tous sont très stylisés sauf une élégante amphore, 
élancée et orfévrée : croix de lignes de boutons de rose, 
rameau avec pomme-grenade, fleurette en croix, couple de 
«S » affrontés en entrelacs, cercle inscrivant un carré 
concave, amphore à deux anses, entrelacs en couronne de 
quatre nœuds autour d’un cercle, carrés et losanges 
dentelés traités en arc-en-ciel, nœud de Salomon, feuille 
cordiforme à deux brins latéraux couchée ou dressée, 
fleuron géométrisé, double hache, miroir schématisé en un 
cercle à tige, coupe sans anse (ou fruit de pavot D et 
grosse fleur ronde. Chaque cercle est frappé de la DIRE 
fleurette. On remarque que la répartition des MAIS 
apparentés est mieux organisée en lignes à l'O qu’à l'E, 
où les types de motifs se mélangent (fig. 375). 


9. Cette alternance de fleurs épanouies et en bouton, d'une fantaisie 
; dans la Maison du Buffet Servi, sous 


iscrète, se rencontre à Antioche, 
a XXV.b et c) ; voir 


deux différentes formes (voir D. LEVI, A.M.P., pl. C 


ici en particulier les exemples de Haouarté. 

































































































Fig. 375. Détail du couloir N, vu de l'O 


Au S, les annexes sont dallées. Celle de l'O était 
précédée d'un porche à deux colonnes, également dallé, et 
S'ouvrait par une porte à double battant. Elle avait une 


sorte d’arrière-salle, également soigneusement dallée. 


La seconde de ces salles S conserve des restes d’un 
dallage beaucoup moins beau, suivant divers alignements 


droits et courbes. 


Datation 


Le fait qu'il s'agisse, dans le chœur, d’une série de 
panneaux correspondant fort probablement à une succes 


sion de dons, suggère a priori une succession dans le 
temps. Cependant, les correspondances stylistiques et 


iconographiques d’un côté à l’autre du pavement de ce 
chœur sont un argument en faveur de leur contempora- 


nelle 


D'autre part, nous avons dans l’I glise Supérieure une 
datation ante quem de 


e 503 


ou 506 dans l'inscription du 
pavement de la petite pièce SO 19 : cette pièce se situant 
au-dessus de la nef principale de cette église-ci, il est 
certain que l’église était alors abandonnée. 


D'après le style des pavements et du fait de ce ferminus 
ane quem, je n’attribuerais pas à cet 


ensemble plus qu’un 
demi-siècle ou même 


moins d’existence après sa pose dans 


10. Voir p. 379, On 





Peut Se demander si le tremblement de re de 503 ar 
1::C., qui toucha la région de Sidon et de Tyr (en dernier lieu V 
GRUMEL, La chronologie. n 478 

5 OnoOlOgie, p.478), ne se fit Pas sentir jusqu’au S de 
Beyrouth et n'aurait pas pu être 


ainsi la cause de cette 
puisqu'elle aurait pu 


= ! reconstruction 
totale, bien rapide toutefois 


: étre entreprise 
année HASE/MAE 


les années 50 ou 60 du V°s 


. Le fouilleur lui 
; s 
A en attribuait 


deux, les V° et VIfs. 


Style et iconographie 


Quelqu’hétéroclite que paraïsse le décor de ce bât 


À i 
des correspondances très précises — détails des oi me 


SEaux, 
Sitions 
semble 
même 
ueifat 
ers du 


des feuillages, des couleurs et de module des compo 
à écailles — permettent de le voir comme un en 
voulu tel qu’il nous est parvenu. C’est au début du 
mouvement stylistique que l’ensemble de Khaldé-Cho 
que l’on doit dès lors le situer : celui du dernier ti 
V°s., où l’on accumule les formes, compositions et 


4 motifs 
de toutes sortes et de tout âge avec des trouvailles qd hoc 
pour couvrir d’un dense assemblage de tapis d’une richesse 


tapageuse la surface disponible. Particulièrement représen- 
tatif de cette tendance est le long tapis à l'extrémité du 
collatéral N ; non seulement porte-t-il une Composition 
serrée de carrés d’écailles rayonnant en quatre directi 


‘ ons, 
qui s'accompagne de tout un jeu de couleurs, 


à 5 : mais, de 
surcroît, l’artiste a surimposé encore à ce champ deux 
autres petits champs avec des motifs en bouclier 


et 
fleuron agités. 


Les rinceaux habités permettent les mêmes déborde- 
ments. On ne les voit pas beaucoup à Khaldé-Choueifat 
(pl. h.-t. 15), mais ici on en tire toutes les possibilités. Ils 
s’élancent bien chaque fois à partir d’un seul canthare, 
mais le choix de la forme du cadre et Ia composition 
engendrée sont chaque fois différents. L'adaptation à une 
surface étroite et allongée se fait le long du côté N.du 
chœur ; la composition est celle d’un montant depilästre 
ou d’un intrados d’arcl. Les pavements connaissent assez 
peu ce format compositionnel ; ainsi les deux“autres 
panneaux à vigne habitée de part et d’autre du sanctuaire 
sont-ils d’une mise en page mieux tournée parce que plus 
habituelle #, Ces rinceaux sont peuplés d’oiseauxseule- 
ment, oiseaux domestiques ou sauvages, dans ou à côté 
d’une cagel*; ils en sont les «habitants >» les plus 
traditionnels. 


Une symbolique eucharistique des vignes, danscette 
situation, au pied du sanctuaire, n’est pas à exclure. 


11. Sans doute R. Saidah utilisa-t-il surtout les dates dans le VIISS. fournies 
par les inscriptions du narthex et du bas-côté S de l'Église Supérieure 
(op. cil., p. 94), et supposait-il qu’on avait continué à se servin dela 
partie S de l’Église Inférieure en même temps qu’on construisait autre 
à cheval sur la partie N de l’église. Mais cette hypothèse, par ailleurs 
peu attirante, ne tient plus devant l’évidence de structuresinstallées en 
travers de ce qui pouvait rester de la nef et du collatéral S (voir plus 
avant p. 380) dès les premières années du VIS: : 

2. Ce motif sert de « plaque tournante » devant la porte Net lechamp lui- 

meme a un motif rayonnant en huit directions. 

Même espace assez étroit pour, par ex., les rinceaux à volutes dans le 

Mausolée de Galla Placidia à Ravenne : H. DEICHMANN, Frühichristliohe 

Bauten und Mosaiken von Ravenna, Wiesbaden, 1958, pl. 20: 

14. Pour une étude d'ensemble sur les rinceaux peuplés JB .WARD 
PERKINS, Peopled Scrolls : a Hellenistic Motif in Imperial Art (VE 
British Sch.Rome, 18), 1950, p. 1-43, dans la classification de laquelle 
notre rinceau entrerait dans la catégorie des «rinceaux doubles », à 
deux ceps se recroisant ; pour un système plus perfectionné de classifica- 

tion des compositions à base de rinceaux peuplés, voir étude de C: 

DAUPHIN, New Method. 

À propos de l’oiseau à la cage, voir plus haut, p. 387, n°3: 
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Animaux et ornements sont également associés dans les 
autres tapis du chœur, de même que dans le tapis derrière 
l’abside. Avec le quadrillage à « décor multiple » du 
corridor N, ce dernier tapis se situe sans doute plus bas 
dans le temps que le quadrillage du collatéral N et le reste 
de l’intérieur de la basilique. Le type de composition 
superposant des animaux à un fond d’écailles et de 
de boutons de rose est célèbre depuis Ja découverte de la 
mosaïque du Phénix d’Antiochel6, Seul l’exemplaire du 
portique d’Apamée est fermement daté, de 46917, bien que 
des compositions semblables soient maintenant 


semis 


connues 
dans toute la Syrie-Palestine #. Aussi banal que soit ce type 
de composition, j'ai trouvé singulière la présence conjointe 
du lion et du serpent soigneusement isolés, la gueule 
hargneusement ouverte dirigée vers l'endroit où je restitue- 
rais l’autel. Les représentations que l’on trouve ailleurs 
d’un serpent? ou d’un lion? permettent de voir que 
l’attitude agressive dans laquelle ils sont représentés ic: 
reflète l’image que l’on a d’eux sur la grande majorité des 
pavements, c’est-à-dire qu’ils correspondent au modèle Je 
plus courant d'illustration de ces animaux. Onconnaît un 
certain nombre de lions représentés dans la proximité du 
sanctuaire?!, notamment dans les synagogues22, où un lion 


16. J. LA , dans Phénix, 1938, p. 98, n. 1 à 4, et P. 29, citait les plus 
importants des tableaux connus à animaux sur fond d’écailles, à 
fleurettes ou non : le « Lion Sassanide » (« the Beribboned Lion ») et Ia 

Mosaïque des Chasseurs » («the Worcester Hunt»), -Antioche seule 
fournissant alors les parallèles. 
Voir W. VAN RENGEN, apud C. DULIÈRE, Portiques, p. 63-64 

18. Celle de Hanita, en Haute Galilée, est restée relativement ignorée ; voir 
Chronique archéologique, dans R.B,, 63, 1956, p.98,et pour des 
reprod M. BARASCH, Animal Imagery in the Hanita Floors, dans 
L.E.J., 24, 1974, pl. 49, a et b. 

19. Dans le collatéral tournant du Tétraconque de Séleucie-Piérie, “un 
serpent contorsionné mais non enroulé, combat, la bouche ouverte.-un 
secrétaire (ou serpentaire), fig. 274. Dans son combat avec la mangouste 


ou ichneumon —, le serpent est toujours dans une attitude agressive : 
ainsi, quand on ne voit pas directement son adversaire devant lui, il faut 
le chercher à quelque distance (un médaillon plus loin, à Zahrani 
(fig. 430), à Qabr Hiram (fig. 403) et dans la mosaïque de Jérusalem 


aux musées d’Istamboul (L.H. VINCENT, La mosaïque d'Orphée, dans 
R.B., 1912, p. 436-444 ; voir J. BALTY, Le cobra et la mangouste dans 
les mosaïques tardives du Proche-Orient ; variation, adaptation et 
signification d'un thème, dans J.O.B., 25, 1976, p. 223-233). Quelque 
soit son adversaire et même quand il est isolé, le serpent (sauf enroulé 
autour d’un arbre) a une attitude menaçante, bouche ouverte. 
20. Voir le commentaire sur le lion du martyrium de l’église de Jéradé, 
p. 153 
1. À Khaldé-Choueifat un lion bondit, à une place analogue, dans le petit 
tapis à l’angle SO du chœur (voir pl. h.-t. 15) ; à Houad c'est le lion 
qui, avec l’aigle et le griffon, couronne, près du chœur, la composition 
de la nef (voir pl. h.-t. 8). Il en va de même dans le Michaëélion de 
Haouarté (voir pl. h.-t. 5) : à gauche d'Adam, le lion est même placé 
comme à Khän Khaldé, exactement sous le serpent, dont la queue 
retombe derrière l'oreille du lion. ! 
En avant de la niche de la Thora, on trouvait, à la synagogue de ‘Aïn 
Doug, deux lions encadrant Daniel (voir L.H. VINCENT, Chronique, 
dans R.B., 16, 1919, fig. 535) ; à la synagogue de Na‘arah (ID, Un 
Sancluaire dans la région de Jéricho, la synagogue de Na‘arah, dans 
R.B., 68, 1961, p. 163-177, pl. VII), deux lions s'affrontent sous deux 
grands chandeliers à sept branches ; à la synagogue d'el-Hammé ce sont 
deux lions affrontés à un médaillon central inscrit devant le chancel de 
la niche profonde comme une abside (E.L. SUKENIK, The Ancient 
Synagogue of El-Hammeh, dans J.P.O.S., 15.1-2, 1935, p: 130-132, 
plan ) et à la synagogue de Ma‘on-Nirim deux lions affrontés au 
Chandelier à sept branches en haut du rinceau peuplé de la nef (M> Av 
YONAH, The Mosaic Pavement ; ci-dessus n°3). 


est 
serpents sont nettement 
Sanctuaire que dans | 
les animaux ; On en 
chacun des deux 
devant le chœur de l’Église 
Sérpent indépendant à 
manquer d'évoquer 
nombre de 
divinités Chtoniennes. On 
Portant des représent 
Cadre de monuments 


particulièrement 
deux ennemis terrassés par le 
paléochrétienne et médiévale 
aussi, 
l’on a voulu évoquer ? Les S 
plusieurs reprises le serpent 


23. 


25. 


Mais c’est |’ 


autel (tel que je le restituerais), le serpent 
sont-ils pas aux pieds du C hrist, 
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en génér: $ 
général Opposé héraldiquement à un autre, Les 


plus rares ; on ne les voit près du 
a Scène d'Adam au Paradis, 


voit 


: nommant 
méme deux enroulés 


autour de 
arbres qui 


flanquent Adam trônant 
Nord de Haouarté (fie 71). 1 
une place si éminente 1 
le rôle de ce 


n 
ne peut 
reptile dans un certain 


religions païennes et leur association aux 


connaît ainsi des pavements 


ations de serpents, bien en vue dans le 


liés au mithraïsme 


association du lion et du serpent qui est ici 
intéressante ; elle évoque pour nous les 
e Christ de l’iconographie 
occidentale 4, Sont-ce, ici 


les animaux, Symboles du Mal et de la Fureur que 


aintes Écritures assimilent à 


avec le Diable?5, Au pied de 


et le lion ne 
assujettis ? 


Le Mithraeum de la Planta Pedis à Ostie conserve au centre de la nef 


centrale un long serpent glissant vers 


la niche de culte, sans autre 
figuration autour de lui (G. Bec 


ATTI, Scavi di Ostia, 11.1. Mitrei, Rome, 
1954, p. 77 sv., fig. I8, pl. XV et XVI, 3). Dans le Mithraeum des 
Animaux également, on voit au centre 


de la mosaïque de la nef un 
serpent, avec une crête sur la tête (voir G. Br ATTI, {bid., p. 87 s 
fig. 19, pl XVII). Dans le Mithraeum des Sept Portes, un aigle et un 
serpent sortant d'un rocher s'approchent d’un cratère au centre de la 


nef. Le lion est également associé au mithraïsme où il symbolise un des 
grades de l'initiation mithraïque : Leo-Jupiter, le quatrième degré, De là 
à conclure que notre édifice est lié à cette religion il y a loin, mais il est 
évident que son iconographie inhabituelle donne à réfléchir 

Le thème de l’illustration est repris au Ps. 91 (90), 12-13 : « Sur le lion 
(l’aspic en grec et en syriaque) et la vipère tu marcheras, tu fouleras le 
lionceau et le dragon ». Les deux ivoires carolingiens de la Bodléienne 


d'Oxford — avec le Christ au centre, les pieds sur le lion, le serpent, 
l’aspic et le basilic, entouré de scènes de sa vie — et du Museo Sacro du 
Vatican — feuillet du Dyptique de Lorsch où le Christ bénissant est 
debout sur le lion et un reptile à deux pattes — sont parmi les 


intermédiaires du IX®s. entre la peinture de la catacombe chrétienne de 
Karmouz à Alexandrie, et le beau Christ enseignant et vainqueur du 
portail central de la cathédrale d'Amiens au XIII s. ; il est debout sur le 
lion et le dragon et, à droite et à gauche du socle, sont sculptés le basilic 
et l’aspic (voir F. Mc CuiLocH, The Meiamorphose of the Asp, dans 
Stud. in Philology, 56, 1959, p. 7-14 ; J. BECcKWITH, The Andrews 
Diptych, Londres, 1958, fig. 2 et 6. Pour le Christ vainqueur d'Alexan- 
drie : H. LECLERCO, dans D.A.C.L., s.v. Alexandrie, col. 1135, fig 
286). Il n'existe qu’une copie très « saint-sulpicienne » du Christ de la 
catacombe de Karmouz et il est impossible d'en apprécier le style 
original. On le situera chronologiquement entre les V° et VII*S. Il est 
accompagné d’une inscription grecque citant la première partie du 
Ps. 90 (91), 13 : « ’Eni àoniôa Kai Baariokov Énifinoe », et le Christ 
foule aux pieds le lion et le dragon, un lézard et un serpent (l’aspic et le 
basilic le flanquant). On n'oubliera pas le Christ triomphant de la 
lunette de la Chapelle épiscopale de Ravenne ; il a été très restauré Vi 
F.W. DEICHMANN, Ravenna, I, pl. 266, comp. avec vol. II, pl. 217), 
mais la croupe du lion est originale ; on peut, sans grand danger, 
imaginer qu’à l’origine c'est le même groupe du lion et = Se ie 
du serpent ? Les deux parties du verset peuvent être mé LE) ns 
étaient piétinés par le Christ dans ce document RU Pie 
contemporain de la mosaïque de Khän Khaldé. Une a de 
Christ vainqueur d'Alexandrie vient de paraître dans Es te 
p. 109-122 : J. PARTYKA, La représentation disparue “at 1e . ; 

andrie et la nouvelle peinture nubienne du 4 G Eu È . : 
Le serpent représente le diable, d'après le Livre de la Sagesse, 2, 24, 


l'Apocalypse, 12, 9, et 20, 2. 


















































































Fi 7 or ( pen niés au flanc S du podium 
On hésite à répondre car deux autres faits s'imposent 

le premier est la parenté compositionnelle incontestable 
entre le lion et le serpent sur semis de boutons de rose 
et la panthère sur le même semi ituée dans le panneau 
Voisin, devant la petite porte du bas-côté. Dans les 
deux cas, les animaux bénéficient de la même présenta 
uon particulièrement ilorisante. En second lieu, le ca- 
ractère particulier de l’emplacement de l’image devrait 
ètre commun celles de l’autre côté du chœur, symétri 
quement opposée 1 déploient différents TINCEAUXx 
habité La forme de vignes habit st si différente 
du panneat n vi u’il lifficile de concevoir 
ju leur mbolisme doi igir omme parallèle ou 
antithès | Il ] nos dei bête de ircroît, le 
mém iceau d I | I ( ile aux pieds du 
lior 

Il reste ut de même diffici | ire que ce soit 
pour ! seul plaisi u jue l'artiste peupla son 
champ de bouton le fleu t ta deu inImaux 
Contr 1 ol \ Ï lan nt un 1ddition 
inéléga lar 1pOSI 1 omme les oiseaux 
entr Ieu hamr E du chevet sont 
une p n neu ur le pla hétiqi inver 
semen pan rIaltemen placée dans son 
hamp. Le problème peut êtr purement compositionne 
il semt po leur ropos de l'insertion, dans 
» 1ond m plu n animal problème a 
êLe ! 0 | omn n l'espèce, par un 
ompo n u oujou plaisant mai 
arement ntrie 


Devant la juxtaposition inhabituelle 
IT! en cet emplacement, j’avoue donc 


trancher entre l’explication par le hasard d 
qui suppose l'intervention d’un 


1€ Pas pouvoÿr 
u Choix et celle 


iconographe Savant 


Organisation liturgique 


Cette basilique, aux nombreuses 


dépendances 
comme son héritière au-dessus d’elle : 


: ASE se distingue 
l’absence de sacristies, et par le dessin, en négatif dans ] 
mosaïques, d’un chœur de deux travées S’avançant d ne 
la nef sur la même largeur que l’abside: Ce sont él 
ment les pavements qui déterminent une bipartition d 
l’église, dans la longueur, en dessinant des surf 
indépendantes dans les travées orientales des bas-caf 
€ la porte 
POuvait être 


: qui ir dans Je Sanctuaire 
Un espace ainsi privilégié dans le bas-côté NS ous 


tout 


Au N, le cul-de-sac qu’est le collatéral au-delà d 
constituait un espace relativement fermé où 
déposé ou préparé ce qui devait serv 





également dans le premier état de l’église du Qala'a de 
Baalbek (fig. 317) et à Saint-Christophe de Qabr Hiram 
(pl. h.-t. 17), où il s'étend sur la même longueur que le 


podium du chœur. Il pouvait être séparé du reste du bas- 
coté par une tenture ou quelque autre barrière légère, 
matérialisant en trois dimensions la bande de Séparation 
dans le pavement. Une séparation de même sorte semble 
avoir existé au S, mais c’est là une aire de Passage, avec 
ses deux portes donnant vers les annexes principales : on 
y voit mal une sacristie. C’est tout de même par là que 
l’entrée du clergé, déjà entièrement paré, pouvait se faire. 
Jusqu'où devait-il aller vers l’O pour pouvoir accéder au 
chœur ? Deux travées en sont impeccablement découpées 
entre les tapis de mosaïque : leurs bordureset cadres 
longeaient ce qui, par analogie avec les chœurs déjà 
étudiés dans la région, surtout dans l’Église Supérieure, 
devait être le podium du sanctuaire en avancée, La 
restitution d’un chœur bas est beaucoup plus aléatoire À 
l'O, l’arrachement du pavement S’élargit jusqu'aux colon- 
nades. La présence d’un dallage dans la nef ne manque 
Pourtant pas d’intérêt puisque nous avons déjà -vuMun 
autre cas de pavement en dalles (bien que sur la seule 
largeur du chœur), dans la nef de Jiyé (pl. h.-t. 14). Si 
toute la nef était dallée ici, la surface du chœur ne pouvait 
s’en différencier, comme à Jiyé, par la nature du pave- 
ment ; seules les lignes du dallage et, avant tout, la clôture 
devaient dessiner l’enceinte du chœur bas. L’absidehest 
étroite et profonde. On ne sait si elle comportait un 
Synthronon, mais le raccord le long du mur est suffisam= 
ment large pour accueillir un banc. 


L'édifice, avec son vaste narthex ou portique, ses longs 
déambulatoires extérieurs N et S, ses entrepôts à provi- 
Sions, et ses annexes baptismales (2) à l’E, constitue unsbel 
ensemble, le centre de diverses activités ; celles-ci durent 
pot 


urtant s’interrompre longtemps avant leur transfert dans 
la nouvelle et grande église qui l’enterra et lui succéda: 


de ces deux fi. 


: 


IITETT 
iculty of Arc 
he Milan Po 
the Armenia 


\cademy of 


MA'AD 


1tiOT Carte du Levant, 1/50 000, feuille NI-36-XVIII-2a 
Lat 34°12' ; long. 35°41! CI RANT AUS 


iphie, carte V,A.3, et p. 70. Dans l’arrière-pays de Byblos- 
) km au NNE) É 


B E. RENAN, Mission de Phénicie, P. 236: M 
ntures byzantines, p. 294 ; R. DONCEEL, Chronique, 1 
Guide bleu. Le Moyen Orient, Paris, Hachette, 1965 


TALLON, 
; P. 236- 
p. 92-93. 
D yndages effectués en 1947 à l’intérieur de l'église moderne 
découvrir entre autres le sol à mosaïques et Je dallage du 

I lossier en fut déposé à la Direction des antiquités 


a 
us la responsabilité de M. K 


alayan. L'église fut vidée 
deux tiers de sa longueur jusqu’au niveau du temple païen 
Des éléments structurels et ornementaux de l’ensemble, apparte- 
ant aux différentes époques, ont été restaurés à l'intérieur de 


e actuel de telle sorte que leur voisinage n’est Pas sans créer 


mpression de dépareillé ; d’autres sont disposés en plein air à 


(au S) de l'édifice, dans l’herbe. C’est dans cette petite 


jue les mosaïques retrouvées sont visibles, après avoir 


reposées sur un nouveau ciment en 1971]. 


L'édifice 


L'église actuelle de Saint-Charbel de Ma‘adla succédé à 
ine église byzantine, elle-même installée dans un temple 
romain. De celui-ci, des inscriptions et des chapiteaux de 
types variés ont été retrouvés et remployés danses 
édifices postérieurs. On ne connaît pas exactement le plan 
de l’église d’époque byzantine. Il semble qu’elle ait“été 
ine basilique à trois nefs pourvue d’une abside centrale 
ppuyée contre l’intérieur du mur d'entrée du temple, 
dont le grand seuil central a été dégagé et se voit in sifu. 
Son sol, ainsi que l’examen de l'intérieur de l'église 
tuelle m’a permis de le déterminer, était établi à 
quelque 30 cm sous le niveau de cette dernière, mais était 
rrélevé, selon les endroits, de 1 m à 1,20 m par rapport 
iu dallage encore en partie conservé du temple romain. 
Des colonnes qui ont tout l’air d’être antiques! ont-été 

égrées dans les aménagements successifs du bâtiment. 








On notera que leur fût est aminci par des entailles2 sur 
1 partie de leur hauteur comprise entre le dallage antique 
e sol mosaïqué ; à présent démonté, le sol avait laissé sa 
iarque sur les fûts, ce qui rend relativement simple la 


liamètre des fûts et le fait que l’un soit encore sur sa base originale 
eur caractère antique. Ces colonnes, dont celle qui semble en 
ont dû se dresser dans le pronaos du temple rorñain. On a 
lant dû bouleverser totalement le plan original si seule une colonne 
tre laissée in situ (voir plus loin). Les chapiteaux dégagés ne sont 
époque du temple, sauf peut-être un : en tronc de pyramide 
avec un buste masculin en relief sur toute une face, il est assez 
tout autre décor a disparu. Il a été remployé avec un bloc 
poste surajouté 
Voit pas très bien comment expliquer ce phénomène qui n'est pas, 
le cas de certaines colonnes, sans faire penser à un épannelage, du 
NS tant qu’on n'aura pas les plans et les coupes que M: Kalayan 
iPpréte, m'a-t-on dit, à publier (de surcroît, l'imminence de cette 
Publication m'a valu de ne pouvoir, en 1972, faire des photos dans 
église). 11 semblerait plutôt qu’on ait voulu cacher la partie là plus 
dégradée des fûts récupérés pour l’église (la seule colonne antique ir sifu 
Ur sa base, sur laquelle le chapiteau ionique de fantaisie est un apport 


ITavaux postérieurs, ne présente pas cette particularité à sa partie 


le 


Fig. 3 


restitution altimétrique des P 
remarquable, une seule colonne 
autres ét 
difficile de concilier ces observ 
un schéma chronologique mê 
Il faut aussi tenir compte d’un év 
à l’église à sol mosaïqué, 
aménagement du temple romain? : 
première église établie au niveau même du temple 
faisant subir quelques modifications et en utilisant 































Ma'ad 393 





7. Le paysage vers le SE, avec les chapiteaux dé, 


Couverts au 
Cours des fouilles au Premier plan 


aveéments successifs, Fait 


possède une vraie base, 


les 
ant posées sans plus sur le dall 


age antique. Il est 
ations et de les intégrer dans 
me dépourvu de dates fixes. 
entuel bâtiment antérieur 
mais qui soit déjà un premier 
peut-être même une 
en lui 
son 


dallage# ; l’éventualité de ce remploi direct du pavement 


Lu 


. Il est possible notamment que ce 


inférieure), en profitant du surhaussement du niveau du bâtiment qui 
semble aller de pair avec le pavage de mosaïque. Dans le sens de cette 
explication on notera que le fût adossé à l'extrémité S (droite) du mur 
arrondi de l’abside moderne (restauré en position dressée sur l’estrade 
moderne, ce qui est très étrange) avait été posé sur le dallage antique, 
utilisé comme fondation, par l'intermédiaire d'un dé de plus faible 
section qui manifestement ne devait pas être vu et permettait de gagner 
une petite longueur de fût de colonne, On peut se demander où se trouve, 
dans tout ceci, «l'église en sous-sol, sorte de crypte difficilement 
accessible » dont parle le R.P. TALLON, op. cit., p. 294, qui y mentionne 
la présence de peintures qu'il n’a pu voir. Dans un passage entre deux 
murs, accessible depuis que le déblaiement a eu lieu, on aperçoit en haut 
de la paroi orientale, au N de l’abside, quelques restes de la peinture de 
la Dormition de la Vierge. Il est probable que seuls une sorte de trappe 
ou un passage très étroit permettaient, avant la fouille, cet accès. Nulle 
part ailleurs dans le bâtiment ne se trouvent de traces de peintures 
murales. 


. À cette état remonterait le large puits dont la margelle est au niveau du 


temple. Il ne serait pas inconciliable avec un lieu de culte chrétien ; 
l'existence de ces réserves d'eau dans les églises, à tout endroit des nefs, 
des chœurs, des annexes et du sanctuaire, n’est pas à mettre en relation 
systématiquement avec la « thalassa » recueillant l’eau qui avait été en 
contact avec les objets sacrés et servi aux ablutions et aspersions 
rituelles pendant le service (voir principalement Dik: PALLAS, He « Tha- 
lassa ») ; elles sont aussi à voir sous l'angle de l'entretien ; l'eau des 
puits et citernes servait notamment pour les nettoyages (voir J. cn s, 
Sanctuaires, p.234), les eaux souillées pouvant être dispersées ou 
canalisées vers des fosses ou puits perdus. ce puits ne Ds pas EE 
été repris dans l'aménagement intérieur de l'église aux PR 
tout cas pas dans celui de l'église actuelle (cf. E. RENAN, ! 

en dallage ait été prolongé vers l'O autour 
u temple. L'unique colonne antique in 
Le seuil du temple, visible derrière 
ès à un naos situé plus à l'E vers 
uvert du côté de la mer, cas le 


du puits aménagé sur les escaliers d 
situ serait une colonne in anlis. 
l'abside de l'église actuelle, donnait acc 
la montagne (le temple aurait donc été Oo 


































à 
n 
. PA 

1 le mosaique lev vposés prés de 

= D: 
| paien ne se trouve toutefois confirmée par 
un "dos pe € 

| tte É Seule 
ucune autre église proche-orientale de cette époque. Se 
Iul ne « LICE CE 


| iblication du résultat des travaux nous aurait permis 
a Pl NICE 0 ; a 


dy voir plus clair et de prendre éventuellement cette étape 
de la longue histoire du bâtiment en considération 
avemen 
I Il 1 le iüille moyenne, de 0,9-1 cm. Couleurs 

noir Î là lair, blanc jaunâtre utilisé pour les fond ue 
rouge briqui ieux ro Pas de détails sur la technique et le lit dc 
10: 181 

L'ordre dans lequel les schémas étaient disposés dans 
Péglise ne fut pas consigné, et dans les fragments conser 

ln pas possible non plus de déterminer ce qui est 
hamp et ce qui est bordure Les mosaïques proviennent, 
nous fut-il cependant précisé par le prêtre, gardien du 
sit du secteur E d trois nef Un large raccord blanc 
entoure deux des motifs conser\ Le premier est, m 
semble-t-il, un champ en composition de grands octogo 
n adjacent lins câbles et tores noir/gris/blanc 
rou noi ou ingles d'intervalle conservés con 
iennent une demi-fleuret rouge, grise et noire 

I econa LIypE )MpPOSIION, conservée sur uné 
ertain surta l d’écaille nonochromes dont cha 
une contient un bouton ro noi eux rose/blan 
Il re n ] leu iutre fraement L'un est un 
juadrilla obliat le lien d )outons d 0e l’autre 





lans une bordure en bande blanche 


ne entre deux filets 
porte une ligne de carrés, alternativement jaune uni et 
partagés par deux lignes sécantes, parallèles, dentelées en 
deux triangles roses de part et d’autre d’un hexagone 
oblong blanc ; c’est sans doute tout ce qui sub 


Siste d'u 
uadrillage droit de filets. 
quadri! n 


Dans le sanctuaire installé sur l'antique Pronaos 


; % , aucun 
niveau de pavement ne correspond à celui des mo 


Saïques 
Core en 
aire Chrétien 
au antique, 


ornementales des nefs ; le dallage antique y est en 
partie visible, alors que le niveau du sanetu 
régnait à au moins 1,20 m au-dessus du niv 


comme les mosaïques. 


Datation et style 


Ce qui reste de mosaïques constitue doncun ensemble 


urettes pour égayer des 
formes strictes. Les grands champs monochromes d’écail- 
les à fleurettes sont en vogue dès le milieu duVe S. 


géométrique avec seulement les fle 


et on 


Orda- 
nie jusqu’au VIII s.6 Ce qu’a d’assez Jâche l’exécution 


des motifs, dont chacun était sans doute répété Sur une 
grande surface, peut être interprété comme marque d’un 
certain isolement et de provincialisme, où comme preuve 


en à de nombreux exemples en Phénicie et en Trans) 


d’une habileté moindre de l’atelier, ou encore comme 
d’une date assez récente. 

La simplicité ou plutôt le caractère étale deces motifs 
construits Sur un grand module est ce qui frappe dans les 
tapis des VII-VIII s. de l’église de Nebha (fig. 382- 
394)” ; mais on trouve ici un jeu de plages de couleurunie 

carrés jaunes, triangles roses de part et d'autre d'un 
hexagone blanc — qui n’est pas sans rappeler les jeux de 
jaune et blanc et jaune et marron du bas-côté deéglise 
de Beit Méry (fig. 324-326), et de son rinceau de chœur. 
le gabarit du quadrillage qui constitue le dessinsous- 
jacent au quadrillage de bandes de BeitMéry,“aux 
entrelacs de Nebha et aux présents octogones et Carrés.est 


d’ailleurs, à 1 ou 2 cm près, le même. 


Le niveau mosaïqué de l'édifice n’existantplus.que 
sous forme de panneaux détachés, le niveau COrrespons 
dant au sanctuaire ayant été éliminé et toute information 
manquant sur l’aspect de son podium, nous ne pouvole 
nous faire la moindre idée sur l’organisation liturgique.de 
cette église du haut Moyen Âge au N de Beyrouth, aus 
d’une région côtière où, jusqu’à hauteur de l'embouchure 
de l’Oronte, on ignore tout des églises byzantines: 


“Ai Se s 331. 
1mmentaire sur ce motif à ‘Ain es-Samaké,p 





à M. Haijjar, qui, en 1963, 1964 et 1965 dégagea l’église, 


ITETT. 
ICulty of Are 
*e Milan Pol 


Ccademy of £ 
the Armeniar 


NEBHA 


(pl. hors-texte 16) 


) Carte du Levant, 1/50.000, feuille NI-37-XIII-1a, 
Lat 34°10' ; long. : 36213 


k Dans la plaine de la 
\ 24 km au N de Baalbek 


R. DONCEEL, Chronique, Il, p. 244-245 : L.G.L.S,, NI, 


2945, p. 209-210 ; R. SAIDAH, Chronique, P. 172 : « fouil 


partie des mosaïques avait été entrevue en 19462. Une 


matique fut confiée par la Direction des antiquités du 
ses 
je mosaïques et ses abords N, sans cependant retrouver le 
main dont on escomptait la présence. 

1osaiques sont conservées sur place; levées, elles furent 
un nouveau béton et remises en place dès juillet 1965 


lu Levan < Nabha el-Daindoûüm (el-Melita) » 
1 tte découverte fortuite, la publication par J.-P. Rev- 
nscription centrale de la nef eut lieu dans les I.G.L.S 
lonné: Niha » au lieu de Nebha), publication basée sur 
iressé par M. Chéhab 
d’une inscription latine à Jupiter Héliopolitain (qui 
les 7.G.L.S.) justifiait cet espoir que sembl 





ait nOurrir 
riel archéologique d'époque romaine, surtout dans 
lise. Voir R. DONCEEL, Chronique et R SAIDAH, 








; allé Beqa'a ; 
Fig. 380. Vue d’ensemble vers l'E et la vallée de la Beqi 


L 





Nebha 395 








L'édificet 


Des murs de 


l’église très peu fut 


Télrouvé, mais bien 
aines constructions qui, 


S’étendaient plus au N, datant, 
matériel retrouvé, 4 Conquête arabe (surtout des 
XIVE et XV 5). L'église est une basilique 
Précédée par un narthex, 
long de son flanc N. On 
chevet original ni de I 
MoOsaïques. U 


Par contre cert dans l'Antiquité, 
a en Juger d’après le 
d’après ] 
à trois nefs 
avec de nombreuses annexes le 

n’a pu retrouver la trace du 
’abside qui est contempor 
ne autre abside, plus petite, 
à un niveau nettement plus I 
de substructions, posées 


aine des 
fut mise au jour 
>a$, Qui pourrait faire partie 
à même ce qui paraît bien être le 


4 


Je remercie très Sincérement M. M. Chéhab, alors direc 


teur des antiquités 
du Liban, de m'avoir permis de trav 


ailler sur des documents de la fouille 


conservés au musée de Beyrouth et d’avoir accepté de me confier la 


publication de cet ensemble de pavements 





- au fond la chaîne de l’Anti-Liban. 


PRES: 








Îe. 381, Le tapis du narthex vu de l'escalier S 


sol ierge. Toutefois, elles sont bien légères pour avoir 
joué le rôle de fondations”. En tout cas, rien ne peut plus 
nous renseigner sur la forme du chevet contemporain des 


nefs et du narthex conservés 


Les trois nefs étaient séparées par des colonnades dont 
seules neuf bases ont été retrouvées in situ, ainsi que 
lParrachement du pilastre de tête au NO : on peut en 
déduire que l'édifice comptait au moins sept travées à 
partir de l'O. La nef centrale a environ 4,50 m de largeur, 
les bas-côtés la moitié ; les entrecolonnements couvrent 
une longueur d'au moins 1,50 m et les bases ont 0,60 m 
de côté. Le narthex était large d’un peu plus de 3 m : en 
longueur, il ne semble s'être étendu que sur la distance 
correspondant à la largeur de la nef centrale et du bas 
coté N: Une assise de fondation de faible largeur sépare le 
narthex des nefs ; on n’y repéra plus aucun seuil ou socle. 
Au N, un mur de près d’1 m de largeur le délimite. À son 
extrémité S, un escalier rupestre escaladant la pente 
montante du terrain forme l’angle SO de l’église. Tout le 
terrain au S de l’église est en effet rocheux. Un escalier 
plus à l'E, aujourd’hui rabote pu précéder une autre 


entrée dans la même façade S. Le bas-côté N servit de lieu 


d’inhumation : dix-neuf squelettes y furent retrouvés dont 
les tombes détruisirent une bonne partie des mosaiques. 
L'église a donc eu une histoire assez longue, ce que 
corrobora l'information fournie par ses mosaïques. 
Les pavements 

Dans le S du narthex, il ne reste qu’un petit fragment 
de mosaïque. Les trois nefs et les entrecolonnements ont 
conserve une surface de pavement suffisante pour qu’on 
puisse reconnaitre les motifs. Toute l'extrémité orientale 
de l’église a disparu 


avec les murs et les mosaïques. 





Quelques mosaïques sont également conservées 


annexes au N de l’église. Un dallage se voit d 
annexe longeant la partie O du collatér 


dans les 
ans une 
dans Je 
Sont en 
» traces de 


al N, mais 
corps même de l’église tous les Pavements 

mosaïque. Ils portent de grandes taches noires 
l'incendie final de l’édifice sans nul doute, 

Les mosaïques sont constituées de tesselles de din ù 
nensions gs 

sez 


m de côté 

; s] av €, et 
tantôt les deux gabarits mélangés, avec une pose serré , 

ë ES) se serrée, Dan 

: S le 


leurs des tessell td a Le COTES 
couleurs des tesselles sont divers rouges, vieux rose, b] : 
» Slanc, gris (à 


Iles de plus de 1 cm? lisé principalement da Il 
tesselles de plus de 1 cm° est utilisé principalement dans I k 

S lES tapis du 

La matière 


D nse (ris et 
atre mat, qui est 


variables, tantôt en moyenne 0,9 cm, tantôt plutôt 1e 
narthex, le gabarit est en moyenne de 1,2 à 1,5 
grains blancs), marron, jaune moutarde : le noir ( 


narthex, de l’O des bas-côtés et par zones dans la nef 


est cristalline et semble être un calcaire plus ou moins de 
jaune plus granuleux, rouge lisse), sauf le noir verd 


du basalte 


Dans le tapis du narthex, seul un motif est conservé 
qui pouvait constituer tout le champ. Son raccord à 
blanc avec une ligne de carrés à degrés sur la pointe, non 
contigus, rouge et marron, qui en emboîtent plusieurs 
petits. Deux demi-losanges à degrés sont tangents en 
équerre dans l’angle du raccord. Le champ est un 
quadrillage oblique de bandes en filet triple dentelé 
bichrome, les deux filets extrêmes dessinés en rouge, 


marron et jaune mélangés. Dans les cases, de petits carrés 
dentelés sur la pointe en emboîtent deux autres. 


La nef centrale s'organise en quatre tapis boutrÀ bout 
dont le premier couvre deux travées et a“une bordure 
indépendante, tandis que les trois autres étaient encadrés 
par une même bordure extérieure. Le premier tapis est 
bordé d’un guillochis, le champ étant fait de deux 
compositions décalées, orthogonales, en entrelacs de qua- 
drilobes et de cercles ; elles déterminent des ellipses et des 
octogones curvilignes. Ellipses et octogonessontMornés 
d’un losange ou d’un carré sur la pointe dentelés, tandis 
que les cercles sont frappés de toute une série de motifs 
ornementaux : cercles concentriques, seuls ouencadres 
d’entrelacs ou d’une couronne de triangles dentelés, nœud 
de Salomon, carré dentelé sur la pointe, croix à carré sur 
la pointe inscrit, bouclier de carrés, et toute une panoplie 
de motifs en entrelacs et lacis (cercle de quatre nœuds, 
lacis en « 8 », de deux ellipses ou de deux triangles à un 
côté convexe, cercle entrelacé avec un quadrilobe"inserit, 
cercle entrelacé avec un carré inscrit, torsade). Un pan 
neau carré remplace le cercle qui aurait dû se trouver au 
centre du champ et de la composition, ainsi que lesdeux 
luseaux voisins au S et à l’O : il respecte en quelque sorte 
la grille de base mais l’effet n’est pas entièrement heureux 
et ressemblerait à un repentir en fin de traVauxsuilMnsy 
avait pas la présence de deux retours de brins, dans 
l’angle NO et contre le côté droit, qui montre queletracé 
prévoyait ce panneau adventice dès la mise en place.de.la 
compositioné. Le quadrilatère ainsi implanté porte une 


6. La seule des inscriptions en mosaïque de Nebha à avoir été publiée: PAL Lie 
REY-COQUAIS, Z.G.L.S., VI, 1967, n° 2945 sur la base d'un rapport établi 
par M. Chéhab, qui la vit entière. La mosaïque aurait été découverte en 
1946 et dégagée en 1949 : ce dernier point n’est pas vérifié. La publication 











ITETTI 
ulty of Arc 


e Milan Pol 


ademy of £ 
he Armeniar 


iption, en grec, de dix lignes, dans un Cadre en filet 

ron foncé. Les lettres, de forme carrée où ronde, 
«selles noires jusqu’au « K » del 
quoi elles sont rouge foncé? 


sont 
a huitième ligne, 
1p 

Ev xp6vois ToÙ Écu(TÉTOU) r(ar)pé- 

nu@(v) Kai ÊTOK(OTOL) MixénA 8- 

ynp6é0n À LÉON TS &y(iac) 

ékAnoiac [et] Kai Tôv 

So ÉuBélA&V] Kk(ai) Toù vé- 

plwxoc orol[vè] Koctéou 

Stak(ôvou) (Kai) Baotdvou (Kai) Ido1p 5- 

[Jax(évou) (Kai) Tlaïaf oikovoy- 

œv ëv u(nvi) AekevB(phiov 

iv(ôk)tu(@voc) E° Toù HNM Erovc +5 


Au temps de notre très saint père et évêque Michaël a 
été mosaïquée la nef médiane de la sainte église en même 
temps que les deux portiques et le narthex par les soins de 
Kostéos le diacre, de Basianos et de Joseph Je diacre (et 
de) Tsaiab les économes, au mois de décembre, dans 
l’année 5 de l’indiction, 958. » 


On ne peut être sûr que Bas(s)ianos ne fût pas diacre 
lui-aussi et que seuls Tsaiab et Joseph fussent économes, 
ou les deux précédemment nommés aussi. Dans ce dernier 
cas, pour justifier un tel personnel comptable, la présente 
église devait appartenir à un complexe particulièrement 
important par ses entreprises économiques. 





Fig. 382. Partie © du premier tapis de la nef; vue du N. 





. Les lettres ne sont pas d’une 


. L. 1: on lit, non pas « 0cKk- » (J.-P, 


Fig. ‘inscriptio 
8. 383, L'insc rIption au centre du Premier tapis de la nef 


confirme ma restitution pour la lacune centrale (1. 4 
fig. 383 { *e apr: 

RE 383), Occasionnée après 1949 semble-t-il : Par contre, certains amende 
Fe Proposés par MM, Chéhab et Rey-Coquais (ZG.L.S VI, 2945 
P- 40)) ne se justifient Pas : ainsi la transcription donnée pour la], 10 ri) 


A(HÉPG) &° roù (@)va Eroue, S: 
pq û 6: Sans doute la copie n'était-elle p aire 
Ro J pas claire 


à 6) (Voir photo, 


don ENT ES soignée : relevons ainsi la forme 
, ; Cron est assez petit et se déplace sur 
toute la hauteur des autres lettres. Dans les deux dernières lignes, les lettres 
UE RE 2 cubes. Abréviations par dernière lettre 
Y , , À » pour « où », la plus fréquente, 
REY-COQUAIS, loc, cit,), mais bien 
« Éalw(tTétou) », avec abréviation par petit fhéta suscrit. L, 2 : npôc, avec 
abréviation par trait horizontal sur le rh6, se complétera au mieux en 
rathôc, l’évêque étant souvent appelé le «père» de ses ouailles ; 
abréviation, ou plutôt écriture monogrammatique de Au@v, avec, au lieu 
du «N»,un «Ty» suscrit, sans doute par contamination avec l'abrévia- 
tion en |. 1 ; abréviation de ÉTIOKÔTOU par un point suscrit qui est peut- 
être un omicron minuscule. L, 3 : abréviation en stigma, à peine incurvé, 
pour &yias (plutôt que äporérne : pour qualifier une église, un 
baptistère ou quelque autre lieu consacré j'ai relevé seize emplois de la 
forme positive contre trois seulement du superlatif, dans les inscriptions en 
mosaique de Syrie-Palestine). L, 5 : les trois dernières lettres de tôv (pour 
tv) ÉUB6AGV ont disparu depuis la première copie de l'inscription. L, 5- 
8 : étant donné que le sfigma sert à la fois de signe d'abréviation et pour 
remplacer la conjonction Kat, il en manque un avant les noms de Basianos 
et de Tsaiab, où deux « S » auraient, inélégamment mais logiquement, dû 
se suivre, L. 8 : le chiffre des centaines de l’année, le sampi (= 900) est, 
comme toujours, très mal écrit ; ici, comme c'est souvent le cas, il 
ressemble le plus à un a/pha mais on l'a voulu de guingois avec les trois 
barres nettement surélevées par rapport à la ligne et le signe des centaines 
clairement à droite du sommet de la lettre, Ce n'est pas le seul cas où le 
sampi, lettre rarement utilisée, aura été difficile à déchiffrer ï je ne 
rapellerai que celui de la longue inscription de l'Eglise de la Vierge à 
Madaba, datée de 662/663 (1 reprod. de la date MOD chez M. 
METAXAKIS, ‘4 MéônBa, dans Néa Ewv, 2, 1905, fig. 12 ; trad. de P.M. 
SÉJOURNÉ, Medeba, dans R.B., 1, 1892, p. 639-644, et ID., dans R.B,, di 
1934, p. 400 ; en dernier lieu M. PICCIRILLO, dans DAKAR ee 
p. 372 sv.). J.-P. REY-COQUAIS donne un corrigendum de AAUETAUE PATUE 
dans les Z.G.L.S., dans Anscriptions grecques inédites, Te 2 
Roger Saidah, dans Archéologie au Levant. Recueil É re du 
1983, p. 408, n. 31 : il lit la dernière ligne : NAUPREEA A 
15° année de l'indiction, 1058, ce qui concor à ns ne 
LRO HONmENEAUERS er RE hs l'on 
haut à droite, ni la forme particulière de S 
ae en outre dans une autre inscription Re 
entrecolonnement de la même Rs es omeyyades (on 
qui ont très peu en commun avec ; " LE de Deir el-"Adas, 
remarquera d'ailleurs que l'inscription ni clairement le petit signe des 
dont la date comporte bien le chiffre 1000, à 


milliers en bas à gauche de l'alpha : A) (fig. 27): 


ÉTOUG = 


re 


E 
cor ; 
os 


nn. 
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e Milan Po 
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es termes d’architecture rassemblés dans cette dédi 
sont intéressants ; la Léon, la chaussée centrale : 
romaine bordée de portiques, est un terme 
désigner la nef centrale d’une basilique 


mais parfaitement adéquat. Pour un coll 


Ce d’une 
plus rare 
à Collaté- 


VOIE 
pou 


raux, : 2 atéral, nous 
ns déjà rencontré le terme ÉuBoXoc, ou ÉuBoñov, à 
V », a 


Ain es-Samaké? et à Khân Khaldé10 ; et c’est bien narthex 
que se nomme la salle barlongue précédant F 
uatrième surface dont le revêtement 
ici commémoré. 


avic 


les nefs, Ja 
: en mosaïque se 
trouve 
Calculée selon l’ère des Séleucides !1, Ja date correspond 
l'année 646 ap. J.-C. Cette mosaïque est done posté- 
rieure de près d’un siècle (89 ans) à celle qui se lit plus 


l'E dans la nef. 


a 


La bordure des trois tapis suivants est “une ligne de 
triangles dentelés et un rinceau ondé rouge à feuilles 
lancéolées, sur lequel poussent quelques fruits, coings 
grappes de raisin, grosses cerises (?) et pommes (?). Le 
premier et le troisième tapis sont des compositions d’écail- 
les blanches ornées de boutons de rose. À JO, ‘es boutons 
sont en éventail et de couleur rouge avec-unetesselle rose 
centrale. À l'E, les boutons de rose sont haut perchés sur 
des tesselles sur la pointe d’un noir matetMils ont un 
calice rouge étroit. Le tapis central est“un quadrillage de 
bandes de cercles et losanges (les cercles à l'intersection) 


Le 


entrelacés en tores, avec des carrés enintervalle.Les tores 
sont noir/rouge/rose/blanc/noir et noir/gris/rose/blane/ 
noir. Un petit rectangle rouge frappe lecentredes 
losanges. Les carrés sont en trois lignes.detrois-de-front. 
Dans la ligne N, un petit carré sur la pointe nage au centre 
du fond blanc dans chacun des grands panneaux carrés !2, 
Dans la ligne centrale, le premier carré O“est plus grand 
que les autres et s’étend jusqu’au carrésuivant à l'E. 
I inscrit un médaillon circulaire ; des compositions de 
filets dentelés en arc-en-ciel remplissent les écoinçons et 
une inscription occupe le cercle. Carréet cercles sont 
dessinés et bordés par un tore identique à celui qui dessine 
à composition en entrelacs, mais en tons gris/blane/ 
rose/blanc/gris ; un petit nœud d’entrelacs-relie-lecarré 
iu cercle inscrit en trois de leurs points de tangence, mais 
au quatrième, à l'O. Ce grand panneau carré frappe 
lon seulement par sa taille, mais par la densité deson 
Icor ; il tranche sur le caractère aéré*et l'importance du 
hamp laissé blanc alentour. 


Dans le cercle, l'inscription compte six lignes écrites en 
apitales rondes et rectangulaires assez ornées: 


329 sv 
Tr p. 376 sv 


! la seule ère qui fournisse une date acceptable. La même ère est utilisée 


IMscription de l'Église de la Vierge à Madaba, citée ci-dessus, eLau 
à Qala'at Sem'ân (voir p. 235-236, avec commentaires). 

F QE nee St partiellementicenensE : 

te es plus remarquables : A, C,M,0,2,@ Ligatures 

‘OÙ » ; abréviations par « ç » suspendus ou dernière lettre 

CHEN le premier mot est écrit TYMHNOC ; on peut le transcrire 

jarre du ét à E CORSIGSTANE qu'il y a ligature entre « H » et « C» avec la 

lait, en observ ES de selle du gamma, où « iyüunvos », comme jelai 

même mot note ue dans d’autres lettres (entre le « H »et le « N » du 

amment) le mosaïste avait utilisé des cubes foncés eb non 

* filet supérieur de l'alignement. L. 3: on remarquera 


lans | 
X 
D 


3 


NYounvoc 


lances pour le 






higoumène et évêque 
que Sergios, a été exécutée la mosaïque 
l’année 7 de l’indiction, 869 » 14 


l’année 557/558 de notre ère. La 7° année de 





























Nebha 309 





Fig, 38 "inscr 
ge 6. L IMSCriplion du troisième lapis de 


la nef 


1 Eri TOÙ &y(wtétov) K(ai) Gcioté(rou) 
lYÜUNVOS K(ai) Étiokoroc fuov 
(lepyiou K(ai) Zepytou TPEPutÉ (po) 
(Kai) XOPOETOKÉT (OL) uov 
À WnP@OG(Lc) Ëv un[vi. 
\WVôK(TGVOC) Z roù OEQ Erouc. 


[Éyévero 


« B e € Ï 
Au temps de notre (rés saint et très vénérable 
Sergios et de notre prêtre et chorévé- 


; au mois de …. en 


Calculée selon l'ère des Séleucides, l’année 869 est 


l'indiction 


ne correspondant à l’année 869 des Séleucides qu'entre le 
1" septembre (début de l’indiction) et le 1° octobre (début 
de l’année des Séleucides)!5, l'inscription doit dater du 
mois de septembre 557 de notre èrel6, 


les deux orthographes différentes pour le même nom à une conjonction 
de distance ; peut-être l'inversion de la place qu'oceupe le patronyme 
dans cet énoncé trahit-elle la recherche d’un effet tiré de leur rapproche- 
ment (« … Serge et Serge... »). 


. L. 3-5 : autre lecture possible : « …., Kai £epyiou npeofiutépou, Kai 


xwpoemokônou nuov [| X J/ fypwalev) Ëv unfvi … » : « … et de 
Sergios le prêtre, et de notre chorévèque X, la mosaïque a été achevée 
au mois de … », ce qui introduirait un troisième personnage dont le 
nom serait détruit en fin de I. 4 ; la formulation serait moins heureuse et 
supposerait une erreur de voyelle initiale et une abréviation de la finale 
du verbe Épñopwal(ev), qui me paraît nettement moins fréquente que 
l’abréviation de la finale du mot ypooié, « mosaique ». 


. Voir V. GRUMEL, La chronologie, p. 193 et 209-210. 
. En fin de 1. 5 cependant, il n'y a guère la place de mettre le nom de mois 


macédonien pour septembre, Ünephepetalou, même si unvi était abrégé. 
Malgré l’usage de l'ère des Séleucides, le calendrier pouvait être autre que 
celui des Macédoniens ; pour le mois précédent, ropmaiou, la lacune 
pourrait être suffisante et encore plus pour Aiov, le mois suivant ; il n est 
pas impossible non plus que ce soit au calendrier propre de Héliopolis- 
Baalbek que le nom du mois fût encore emprunté (voir V. CRUE 2 
cit., p. 175). Au VIFS., dans l'autre inscription de la nef (p: 397), de Ë 
calendrier julien qui sera employé en même temps que l ère des Séleucic es ; 
\ de proposer aussi, pour la présente inscription, le 


ainsi ne peut-on omeltre jus 
: s seulement sous forme abrégée. 


nom de mois Eertepfpiou, mal 

























Fie. 387. Troisième tapis de la nef : vestiges de | “inscription dans le 


panneau d'’entrelacs SO 


Le point le plus remarquable de cette inscription me 
paraît être que le premier Serge nomme soit en même temps 


supérieur de monastère et évêque ; nous y reviendrons. 


Le carré adjacent à celui-ci dans le champ porte un 
lacis de trois « 8 » et le troisième carré, dans la même 
rangée, est un tableautin figuratif ; d’une petite amphore 
godronnée posée en oblique dans l’angle NO jaillissent 
des rinceaux de vignes à grappes et à petites vrilles en 


virgule prolongée par un pointillé. Au S, le premier carré 


occidental est également inscrit, en rouge vif sur fond 
blanc, en trois lignes de majuscules ovales et carrées a 
L'inscription est légèrement détériorée en bas à gauche. Il 


s'agit d’une date 











+ Toù 
AMM 
É]touc 
De l’année 944 
Ceci nous donne une date différente des deux précéden 
tes, à savoir 632/633 de notre ère (944 de l’ère séleucide). 
Le deuxième carré, entièrement conservé, est habité par 
un seul coquillage de gastéropode. Du motif, probable- 
ment figuré, du troisième carré il ne reste que quatre filets 
parallèles rouges, dans l’angle NO 
Le-cadre se referme autour du quatrième et dernier 
tapis découvert à l'E, qui est en écailles monochromes, à 
boutons de rose fermés, sur une haute tige noire. Ce 
retour de la bordure suggère que la nef pouvait se 
1 mparabl lavanta iptior 1 1 1 qu'à la 
[ ph L pendar ten 1 npi d 
hi Ï t i il tain mblan 
ma us d nation est plus clair ici 
1 courbe supérieure et gauche du t suffisamment longue ; c’est 
clairement la patte droite du qui, ramenée " La act 
ressemble à la traverse d’un a/rha À au lieu d 





terminer là, mais rien d’autre, ni pavements ni 


: st 
n’indique la présence du chœur ou du er. Tüctures 


aire. 


Les bas-côtés s'organisent en deux tapi 
È Pis, le premi 
EMier ; 
: à 
AUI reste de 
€ travées et 


l'O couvrant deux travées, l’autre pavant ce 
la nef latérale, c’est-à-dire au moins quatr 


demie. 


Dans le bas-côté N, la bordure du premier tapis 
entrelacs à deux brins noir/rouge/blanc/noir et 
brun/blanc/noir, le champ présentant une compo 
orthogonale de carrés sur la pointe entrelacés p 
angles dessinés par une alternance des mêmes br 
dans la bordure. Chaque carré emboîte unes 


est un 
NOir/ 
Sition 
ar les 
ns que 
carrés, dentelés, avec un effet de damier rouge, e ; 
blanc. Les carrés intermédiaires sont chargés également 
d’un petit carré sur la pointe rouge, qui en emboîte un 
blanc et noir. 


Autour du second tapis, qui occupe le restant.qu bas- 
côté, court un large raccord avec une ligne de fleurettes 
non contiguëés au S et une ligne de losanges dentelés 
couchés, non tangents, au N. Le champ se compose de 
grands octogones adjacents dessinés par unfilétdentele 
de quatre-tesselles noires ; un carré rose-rouge-cerné.de 
marron occupe le centre de chaque octogonelfs quatre 
petits losanges dentelés flanquent les côtés duMcarréà 
l’intérieur de l’octogone. Certains sont plus grands-et.de 
couleurs rouge, rose et blanc ; les autres sont pluspetits 
et exécutés en marron, rouge et blanc. 


Dans le bas-côté S, le premier tapis, bordédun 
entrelacs à quatre brins, a un champ en composition 
orthogonale de lignes adjacentes, de fuseaux tangents.en 
entrelacs de tores. Les fuseaux allongés dans le sens E-O 
sont ornés d’un losange dentelé, tandis qu’unMcarré 
dentelé sur la pointe orne les intervalles. Le deuxième 
tapis, encadré d’un double filet, se compose d’octogones 
sécants et adjacents dessinés par une ligne de boutons de 
rose. Ils déterminent des carrés flanqués d’hexagones 
oblongs ornés d’un losange dentelé couché. LesMcarrés 
sont dessinés en marron doublé d’un filet rougeetMont 
un champ colorié, une ligne sur deux, en rose Ouen gris. 
Dans la partie © du champ (pl. h.-t. 16), les«lignes de 
boutons de rose sont toutes en tesselles rouges;pan 
contre, dans la partie E, presque toutes les diagonales 
SE-NO sont marron, s’opposant aux autres diagonales de 
couleur rouge. 


Six tapis d’entrecolonnement sont plus où moins bien 
conservés du côté S. Les deux premiers sont en harmonie 
avec les tapis voisins ; parmi les autres, qui sont claire- 
ment des restaurations, les cinquième et sixième, posés à 
partir du S, débordent sur le raccord de la nef et mordent 
sur la bordure en ligne de triangles dentelés: 

Le premier à l'O est un découpage dans une composl- 
qui donne un 


tion en lacis de carrés sur la pointe, ce 
les intervalles 


champ en lacis de deux lignes de triangles, 
carrés portant un petit carré droit. 


_ " <0. 387): 
18. Sauf tout à l'O, où le carré central est entièrement TOu£e (fig. 3 ) 
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Fig. 388. Collatéral N : extrémité O du deuxième lapis 


Le deuxième est un quadrillage oblique deMlipnes de 
fuseaux dressés et de cercles tangentsen*entrelacs,avec un 
effet de quatre-feuilles dans les intervalles: 


Le troisiéme se présente comme un tapis rouge uni 
Le quatrième est un grand damier marronet blanc 


Le cinquième est également untapis rouge uni, mais 
, 


port une {abula ansata blanche avec les-restes d’une 
insc n de trois lignes en lettres rouge-rose. Les lettres 
s0 majuscules rondes et rectangulaires étroites 
TT les et ar 1S 1 Ï à 
er et parfois identiques à celles de l'inscription de 
ss Fe 1CIÈ i À 
J.-C. du troisième tapis de la nef" peine plus 
de noitié en fut retrouvé : 
liepoùd 
Jo wyepic toÿ- 
TO RTOÂù Tù Ëtn 
n are .. mosaique pour celui-ci. Pour de 
AU ISES années ! » 
{ ont les 


Vestiges d’une dédicace : la formule de 
concerner le donateur ou encore, mais le cas 
PLATE , à 

lequent, l’œuvre elle-même ; cette formule, 


CIOL 
Il 


; ë ' p € £ . s. 
da Pour «où ». L. 1 : on trouve ispôc, nom ou adjectif, 


| Fos chrétien dont le degré de sacralité n’est pas digne du 

dor fonte £ EE une inscription du Mont Nébo-Râs Siagha 
( na 1976, p 1 O(Eo)ù Btakov[IKôv » (M. PICCIRILLO, 
so pe n e : les vestiges de deux hastes verticales 
tesselle conte € : un psi difficilement reconnaissable parce 
ne tessel{e re à LODEL » est blanche ; mais au-dessus 
 Œu ER à permet d'identifier la lettre. Aurait-on rè 
1 Ynpic, ou Tù wyniv) ? Les formes sontsi 


ISes et v S ; k 
°ISInes qu’une erreur de genre, surtout à cette époque, 


DEN possible 


Fig. 390. Vue d'ensemble vers le N à hauteur du 


la nef. 





deuxième tapis de 








me tapis de la nef 
Fi. 30]. Vue vers le N à hauteur du deuxième tapis de la ne] 


bien que courante dans les inscriptions de dédicace 
apparaît rarement dans une église, peut-être parce que 


plus profane que chrétienne 


Le sixième champ est rouge, posé en réticulé avec un 
quadrillage droit en filets simples blancs ; il dessine deux 
cases et un quart sur la largeur, le dernier quart, au N, 


mordant sur le tapis de la nef jusqu’au-delà de la bordure 


en ligne de triangles dentelés 
\u N également ont été conservés six tapis d’entreco 
lonnement. Les deux premiers, à l'O, sont d’un tout autre 


caractère que les quatre autres ; le cinquième se place à 


part : sa composition en entrelacs l’apparente aux deux 
premiers, mais les coloris en sont différents 

Le premier à l'O est un entrelacs de six demi-cercles 
contenant soit une gerbe de feuilles, soit des demi-cercles 
concentriques SOIT ur Croissant inscrit Soit encore un 
carré ajouré, dentelé et sur la pointe 


Le second est occupé par un grand losange couché orné 


en son centre d'un nœud à trois boucles et œillet central 
Le troisième contient une ligne de trois £rOS Carrés sur 


la pointe blancs sur un fond de tesselles grises, brunes et 


noires mélangées 
Le quatrième et le sixième sont des damiers droits 


rouge/blanc. Le quatrième déborde nettement sur le 





20 5 evons deux inscriptions du VI S., de Cyrrhus (L. JALABERT et R 
MOUTERDE, /.G.L.S., I, 1929, n 146 et 147, p. 90-91) mentionnant 
chaque fois lement un nom suivi de la formule ROÂAAG Tà Ëtn ie À 
De D S d conti c’est un propriétaire bâtisseur qui est ainsi 

JE ers la fin du V Voir M. CHÉHAB, Mosaïques du Libar 
p. 12 À Léontios qui aime bâtir, longue vie a” 





raccord du bas-côté. Ce raccord a été POSé par aprè 
; Près, 
Car 


la ligne de fleurettes, qui en longe l’axe, est décars 
: St décalée y 
€Ts le 


N à hauteur de ce tapis. 


Le cinquième présente un quadrillage obli 


à que serré 
lignes de carrés sur la pointe et de cercles entrelacé €; de 
: S. $ 
brins sont noir/rouge/rose/blanc/noir et noir/pris/ Les 
ù s/r 
blanc/noir. Les tesselles noires sont plus gr Ose/ 


andes qu 
à € 
autres les 


Une salle annexe au N du narthex porte deux fragm 
; el 
de pavements appartenant probablement à deux ai 
a 
juxtaposés, le plus grand au N, et le plus petit au S 4 
* Ce 


dure en 
n Quadrillage 


7 : oir entre deux 
blancs ; chaque case d’intervalle inscrit un carré rouge. L 
- Le 


tapis N est encadré de trois bandes, une noire, ‘une rouge et 
une blanche ; son champ est fait d’un damier oblique 
blanc/noir dont chaque case inscrit un carré rouge 


dernier, dont il subsiste un petit fragment, a une bor 
méandre de svastikas, qui encadre un champ'e 
oblique de bandes de trois filets dentelés, unn 


Datation 


La différence de répertoires et la nette distinction entre 
les deux zones O et E des trois nefs (de partet d’autre de 
l’'amorce de la troisième travée), ainsi que la présence de 
zones de restauration assez étendues dans la partie E des 
nefs, peuvent être étudiées à l’aide des données-chronolo- 
giques fournies par les inscriptions. Le tapis central delà 
partie orientale de la nef porte les deuxdates 557.6 
632/633 sans précisions sur les surfaces mosaïquées.mais 
en se référant (pour la première) spécifiquement au 
pavement. Le tapis central de la partie occidentale“de4à 
nef, de 646 ap. J.-C., par conséquent detreize ou 
quatorze ans postérieure à la petite inscription duMtapis 
oriental, parle explicitement de la mosaïque delasnef,.des 
bas-côtés et du narthex. 

La chronologie, qui me semble découler des“données 
archéologiques, stylistiques et épigraphiques, peutse des: 
siner Comme suit. 

1° Le centre de la nef médiane est posé ; la bordure 
en rinceau ondé à fruits et un champ en entrelacs.dontle 
tracé n’est pas sûrement celui à losanges etcercles 





; : SO. 
Fig. 392. Vestiges de mosaïques dans l'annexe NO;.vus du 
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Fig. 394. Vue de la nef vers le NO. 



















































ses à l'O des 
0 ougt 
, 14e | collatéraux 
| ham!}  OoCtOgones € 
sssentiellement 
: 1éI n tons pastels essentielleme 
L'ensemble est ITS 4 
jans la gammx des rose 
, Ti avec ses 
PA juième tapis d’en recolonnement N, 
! nt 7e /blanc et 
le | t le lacis en brins noir/Touge rose 
I S run, € € acl C VU 
run ; , >s qu est 
blanc est posé, en méme tem] ] 
gris/TOSC an 


non 


557 
refait le champ en entrelacs 


autour de l'inscription de 
€ © cc ' carrés sont 
brins 1 lentiques Les compartime ats ITES 


11 à des es : 
il l'un d’entre eux date cette phase 


laissés presque vides et 
de 632/633 ap J.-C. 
cette éLape est SUIVIE des travaux aux 


3° (ou 2°, suite) : Ê 
qui débordent sur l’enca- 


lentrecolonnement, 
N. et dont les compositions 
[ 


autres tapis d 


drement des nefs centrale et : 

5 n rouve sombre e 

sont des plus simples, exécutées surtout en rouge SOMDTE e 

| é » vie » en fait 
blanc. La tabula ansata souhaitant « longue vie » en Î 

être cette étape des travaux. 
partie el commémorait peut-être celle etape des trava 


4 Grands travaux de pavage des deux travées occiden 


tales des trois nefs, de leurs entrecolonnements et du 


narthex. L'inscription de 646 ap. J.-C. commémore cette 
campagne, qui suit de sérieuses destructions, 


par ces deux travées 


et peut-être 
Pagrandissement de la basilique 
occidentales et le narthex 

À cette campagne doivent être rattachées les réfections 
dans les parties orientales des bas-côtés où interviennent 


un nombre de grosses tesselles noires et le dernier tapis de 





lävnef en écailles à boutons de rose. La nouvelle interpréta 
tion qui est alors faite de ces motifs, au milieu du VIF Ss., 
Se caractérise par les tons appuyés et l’aspect tranché, net 

fermement graphique du décor 
d1vIe des MOSaiques 

Lensemble des mosaïques est essentiellement géométri- 
jue et ornemental, à l'exception du rinceau (souvent 
retouche) à grappes, fruits et feuilles autour des trois tapis 
de Ja nef, et des deux petits panneaux dans le troisième 
apis de la nef, Pun avec un beau vase à rinceau de vigne, 
l'autre avec un seul coquillage 

Les deux compositions à octogones des bas-côtés orien- 
taux se répondent assez subtilement. Celle du S se 
caractérise par l’utilisation des lignes de boutons de fleurs 
(une Variante des baguettes feuillues), pour le tracé du 
schéma ; on y retrouve la fraîcheur des compositions à 


innombrables fleurettes qui parsèment les pavements du 
Proche-Orient depuis le milieu du Vs. et dont le VI°s. 
produit le plus grand nombre. J’ai déjà proposé de faire 
Jouer la date de 557 ap. J.-C. pour ces deux pavements. 
Peu de compositions comparables portent une d 


| ate pro- 
che ; c 


est dans des salles du Monastère de la Dame-M 


arie 
de Beisân que l’on 


en trouve des variantes en lignes 
en baguettes feuillues : 
Beisän, voisins 


dentelées et 
: CES (apis sont, à 


d’autres mosaïques, datées de 567/568 par 








plusieurs inscriptions2l, et qui ne doit 


éloignées chronologiquement. Les présents ne 3 être 
pendant exécutés avec soin et fantaisie, malgré la ie : 

du schéma ; nous avons déjà relevé que Jes grands ea 
dans les octogones sont des surfaces unies, de coule 

sur une ligne de trois et de couleurprise sur Ja nn. 
suivante ; il y a donc un jeu de taches de Couleur que vi 
pourrait comparer à ce qui s’est fait à Beit Méry, ne on 
chœur et le bas-côté N (fig. 326)22. S le 


Il est particulièrement intéressant de Constater que 
sont les compositions à entrelacs qui constituent l'es ce 


du répertoire des pavements du VIISs. Cest Fe ti 
style que l’on observe dans d’autres ensembles, dit 4 
cette époque, de part et d’autre du Jourdain là 1 
église à nef circulaire de la Vierge à Madaba23, l’église 
d’el-Qoueisme, dont le bas-côté S est daté de 71824, et di 
certain nombre d’autres pavements non-datés* les bas- 


côtés supérieurs de la grande église du Mont Nébo2s, hi 
mosaïque de Bettir#, tous les pavements de Deir Haïla 
dont l’un est fait du même lacis de carrés surla pointé 
que le premier tapis du bas-côté N de Nebha?7 et, tout 
particulièrement, les tapis juxtaposés de l'Églisedés Béati. 
tudes à et-Tabgha?#, où l’on voit de façon si nettele tapis 
à boutons de rose dans des écailles être remplacé, “dansà 
quasi-totalité, par une composition double d'entreläcs de 
quadrilobes et cercles identique à celle dupremier tapis de 
la nef de Nebha. Le tapis montre excellemment,-àuiseul 
et malgré son état fragmentaire, la baisse dela vogue.des 
fleurettes et écailles et le début du règne de lentrelacs, à 


21. Voir G.M. FITZGERALD, À Sixth-Century Monastery,«salle PP 
XVII), salle T (pl. XIX), salle D (pl. XI, 2) et salle -E(pl/XI)): 

22. Voir p. 341. Là aussi le choix de couleurs est restreint. mais on.y 
remarque le même effort pour animer un schéma banallä motifs. dé 
remplissage assez malhabiles ; ce sont les surfaces de couleur Jjaunewif, 
jouant avec un encadrement en filet marron ou rouge, “quivapportentla 


polychromie 
L'ensemble de l’église, ronde avec un très profond sanctuaire-saillant a 
é récemment (1973), ce qui permit de mettreMenévidence 


t 





s variétés (publication complète : M: PICCIRILLO, La chiesa della 

rgine a Madaba, dans L.A., XXXII, 1982,-p: 373-408; pl. 39-82). 

24, Entrelacs en quadrillage de bandes d’ellipses couchées*et decercles (Voin 
B. BAGATTI, Town of Nebo, pl. 43-44, et en dernier.lieu M"PICCIRIELO; 
Églises locales des provinces Palestina Prima et Secunda; dans M°B 35, 
1984, p. 22-23, pl. 41-42) 

25. Voir S. SALLER, Memorial, pl. 97, 1 : la longue salle .N\avec/lornemens 
tation molle et chétive de ses cercles, entrelacés avec un quadrillage droit 
et avec, en simple, notre entrelacs de bandes quadrilobées (à l'extrémité 

ile de la même salle) (pl. 99,1 à 101), oùles motifs\de remplissage 
(fruits, poissons, oiseaux avec fleurs, cercles, Vases, entrelacss motifs 
géométriques et en arc-en-ciel) sont parfois bien campés, parfois perdus 
dans le fond blanc 

26. H. VINCENT, Une mosaïque byzantine à Bettir, da 
p. 254-261, avec plusieurs inscriptions dans un-double entrelacs COM 


| À : et 
plexe fait de cercles, tangents à quatre têtes de-lances\ameg carrés ; 
ons ne donne Un 








ns R.B., VII, 1910; 





petits losanges intermédiaires. Aucune des inscripti 


? os F où 
date, mais l’auteur propose la deuxième moitié du VESs,. le ie 
même le VIII‘ s. Des poissons et des fruits malhabiles peuplent les p 
panneaux 

> ! VB} 

27. Voir M. Avi YONAH, Mosaic Pavements in Palestine, dans QD 
III, pl. XV. Ce lacis est fréquent surtout en réseau habité » co) 
el-Koursi (pl. h.-t. 9) nl 

. OR vi della 

28. Voir B. BAGATTI, La capella sul Monte delle Beatitudini. Sca) 


Custodia di Terra Santa, dans R.A.C., 14, 1937, p.98; fig- id: 


Nebha 405 





Fig. 395. Les pavements vus vers le NO 


l’intérieur de l’art chrétien du VIIs.2. Un dernier 
ensemble, insuffisamment apprécié, est celui de Sha‘ar 
‘Aliya, qui nous fait directement pénétrer dans le monde 
de l’art islamique. 

Il me semble que le tapis oriental de boutons de rose dans 
des écailles a été entièrement refait à Nebha ; les fleurettes 
sont d’un dessin plus appuyé que dans le tapis identique à 
l’O, ce qui est dû notamment à l’emploi, dans le premier, de 
cubes de couleur noire, qui caractérisent la nouvelle version 
de l’entrelacs du tapis autour de l’inscription de 557. 
Dans les entrecolonnements et dans l’annexe N, on 
trouve toute une gamme de damiers ; il en va de même 
dans la chapelle tardive, S, d’el-Koursi (pl. h.-t. 9), ce qui 


Elle fut détruite avant 670 ap. J-C d’après l’auteur précité, sbid., p. 80. 
À quelques centaines de mètres au S de Tell es-Samak-Shigmona on 





couvrit des mosaïques dans les salles annexes d’une église. Nous y 
ouvons le quadrillage de lignes de cercles et de fuseaux dressés, 
elacés, de notre deuxième entrecolonnement S : les cercles y portent le 








hoix habituel et limité de fruits, feuilles et figures géométriques simples 
basées sur le cercle. La bordure est sous influence « persane » : du fait de 
sa ligne de couples de palmettes incurvées, finement découpées, adossées 
L'affrontées à des fleurs de lys ornées de volutes. La mosaïque de la pièce 
voisine nous confirme dans cette impression : c’est une composition 
orthogonale d’octolobes tangents en entrelacs. Les mêmes couples de 
palmettes adossées que dans la salle voisine remplissent, à quatre en 
Croix, les intervalles (voir M. DOTHAN, Excavation of a Monastery near 
Sha'ar ha-Aliyah, dans L.E.J,, N, 1955, p. 96-102, 3 fig., et texte hébreu 
P. 216-218, pl. 19-20) en polygones irréguliers. Le schéma d’entrelacs de 
huit-lobes est un raffinement tardif de celui à quadrilobes, beaucoup plus 
fréquent ; au cours du VIS s., celui-ci s’est présenté dans sa version simple 
°U Sa version double, telle que la porte également le premier tapis de la 
nef de Nebha. La bordure est une fascinante réinterprétation de la ligne 
de carrés sur la pointe enlacés avec deux lignes de demi-cercles opposés et 
tangents ; chaque ligne droite et chaque point de tangence sont 
transformés en un nœud d’entrelacs. 


permet peut-être d’identifier là une constante du réper- 
toire ornemental de cette époque encore mal connue. 


Organisation et fonction 


On ne perçoit rien du « fonctionnement » de cet édifice 
au travers de ses pavements ; on identifie un narthex, et 
peut-être un eso-narthex, ou avant-nef, dessiné par les 
premiers tapis dans les trois nefs. Le montant lisse qui 
subsiste de la baie témoigne de ce qu’on passait du narthex 
au collatéral N par un arc. Il en allait peut-être de même 
pour l’entrée de la nef centrale. En revanche, l’escalier 
descendant au narthex fermait l’accès au collatéral S. Le 
recours à des bandes de délimitation assez larges et 
blanches, donc particulièrement visibles, a cependant dû 
avoir des raisons techniques (joint entre anciens et nou- 
veaux pavements), et l’on ne peut donc trop s’avancer dans 
le sens d’une interprétation architecturale et liturgique. 


Remarquons tout au moins que cette église de Coelé- 
Syrie, datée par ses pavements de la moitié du VI° à la 
moitié du VII°s., ne présente aucune trace de ce chœur 
envahissant la nef, ni même d’un vestibule du chœur que la 
Phénicie maritime connaît bien à cette époque!. Pour 
l’extrémité orientale de l'édifice, dont tout sauf les 
fondations les plus profondes a été pillé, c’est sans doute 
un chevet comme ceux des deux états de la basilique du 
Qala'a de Baalbek (fig. 317), à 24 km au S, qu’il faut 
imaginer comme modèle, c’est-à-dire que des marches 
s’élevaient vers une estrade n’occupant strictement que 
l’abside (ou les absides). 


31. Voir p. 497 sv. 





ma urtout au N de ! 
ui O ett ntiéremenL dégagés son! 
iqu ni q 
| Pédifice de culte, prouve l'importance 
1CT I cor 
latior que pourrait bien corroborer le 
mstanatio 
Î conomes chargés de les gérer, qui sont 
norx [eu CCcCOonoOoIne { € 
t lans ref de l’église 
jommés dans l'inscription de 646 dan la ne | 
; S : 
[ sérieur du monastère n’est nommé que dans la plus 
Le SuUpPéFrICUT { ‘ È 
le ] ue : l’higou 
incienne inscription en mosaique de là basiliq £ 
557%, Ou’il soit aidé par un chorévèque 


méne serge, en 


34 
tre n° n d’extraordinaire-", mais 
qui a été ordonné prêtre n a rien d’extrac 


i re “omme le plus souvent, 
que lui-même ne soit ni diacre ni, & € I 


prêtre, mais soit évêque, est 4 prior! inattendu. 
On sait que c’est souvent parmi les moines que l’on 
cherchait les candidats à l’épiscopat ; en particulier, les 
supérieurs de couvent présentaient certaines garanties 
quant à leur qualité de meneurs d'hommes et leurs 
connaissances dans le domaine du dogme et surtout du 
droit canonique. Il fut ainsi plus que courant de voir des 
higoumènes ou archimandrites passer de la tête d’un 
monastère à la tête d’un diocèse. Cependant ils abandon- 
naient alors leur ancienne charge 


On peut supposer que l'élection de notre higoumène 
Serge à l'épiscopat était si récente quand fut posée 
l'inscription qu'il exerçait encore son ancienne fonction 
tout en portant déjà son nouveau titre. Cette hypothèse, 
toutefois, a peu de poids au vu d'informations que nous 
avons sur des supérieurs de couvent ordonnés évêques et 
continuant non seulement à résider dans leur couvent, 
mais à y exercer leur fonction, précisions qui nous sont 
parvenues dans le contexte des querelles entre monophy- 
sites et orthodoxes : « Si l’on se rappelle que, après la 
déposition de Sévère, les évêques chalcédoniens légitimes 


qui étaient en fonction dans toutes les villes de l’empire, 


empêchaient par tous les moyens leurs rivaux monophy- 





Fig. 396. Le collatéral N avec le montant de 





l'arc de l'entrée. 






ites de paraître dans les évêchés qu'ils réclamaient d 

leur appartenant en propre, il est très probable que 
en qualité d’évêques titulaires, ces anciens abbés ou an 
aient continué à résider dans leurs monastères °ines 
souvent, se trouvaient dans le voisinage de leurs si 
nominaux ». « De même nous trouvons des st 
chalcédoniens continuant à exercer leurs fonctions da 
mandrites ».# Higoumène du monastère de te Ne 
byzantine, Serge aurait reçu l’ordination épiscopale ii 
pour des raisons que nous ne pourrions Connaître : 
pouvant en exercer les fonctions, il » ne 


Œ QT aurait Simplement 
poursuivi ses activités antérieures. 


En outre, on peut conclure que l’évêque Michel dt 
646, était « du même bord » que l’évêqueet higoumène 
Serge puisque l’épigraphie ancienne fut respectée par lui et 
son clergé. 

Avant d’opter fermement pour cette solution au pro- 
blème posé par la titulature de Serge, notons encore qu’il 
n'aurait pas été seul dans son exil, mais aurait été 
accompagné d’une administration diocésaine « fantôme » 
puisque le prêtre Serge, co-signataire de la dédicace en 
mosaique, est son chorévêque. 


Dans une recherche de quelque autre interprétation.aux 
rang et fonctions du personnage ecclésiastique qui nous 
retient, on pourrait partir de deux autres faits. Le premier 
est que la Beqa'a, entre Liban et Anti-Liban, estun couloir 
de passage où, en des temps troublés?7, lPégliseMocale 
pouvait préférer ne pas déployer ses fastes dansMavile 
épiscopale et se retirer dans une relative sécurité “àl'4bn 
d’un monastère où l’évêque était chez lui etpouvait 
continuer de remplir ses fonctions anciennes de supérieur. 
le second est la difficile implantation du christianisme 
autour des grands sanctuaires païens d’Héliopolis, place 
forte du paganisme À qui a pu pendant des siècles-dissuader 
le clergé chrétien de s’installer dans le voisinageimmédiat 
des temples, en attendant de prendre leur place”, 


2: P: 3975 

3. P. 399 sv 

34. Le chorévêque de Qabr Hiram (p: 416sv:)Métait 
archidiacre. Bras droit de l'évêque quilreprésentait 
dans les campagnes, le chorévêque avaitdes,activis 
tés souvent complémentaires de celles des.périodeus 
tes (voir p. 502) auxquels ils étaient hiérarchiques 
ment supérieurs. 

35. E. HONIGMANN, Évêques et évêchés monophysites, 
p. 173 et 174. 

36. On ignore le nom ancien de la localités 

37. En 557 toutefois règne une période deMtrève Entre 
l'empire romain byzantin et les Perses(Noin E: 
HONIGMANN, Die Ostgrenze, p. 18-20): ; 

38. Voir A.H.M. Jones, The Later RomanMEMpiIer 
284-602, Oxford, 1964, II, p. 939 : persécutiondes 
païens majoritaires encore en 578 ap: J.-C par 

ordre de l’empereur Tibère Constantin, ainsi,que R. 

DONCEEL, op. cit., p. 256 sur l'autel polythéiste de 

Mo'allagat Zahlé et l'inscription de Boudai de seen 

539 : voir aussi R. DEVREESSE, Le patriarcal dia 

tioche, p. 29-30 et 205, et plus loin p: 422 n: 4 

Sur la basilique finalement installée dans l'enceinte 

des grands temples païens de Baalbek; voir p: 


SV. 
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NÉBI YOUNÈS 


Localisation : Carte du Levant, 1/50.000, feuille NI-36-XI1-3b. 


Lat 33°39/30” ; long 35°25' ; voir R. DUSSAUD 
Saida a ; 
ronographie, carte 3, A 2/3, « Berdja », au NNE de Sidon, près de 
Topographi 
Bibl E. RENAN, Mission de Phénicie, p. 511-514, une fig. et 
3ibl £ 
c im je l'inscription ; Ch. CLERMONT-GANNEAU, R.4.0.. 
214-217 et p. 289 ; G. CONTENAU, Mission archéol., p.235: R 
NO rERDE, Syria 1925, p. 360 (Heït) ; H.Th. DE LUYNES, Voyage, 
16-17 
Les fouilles étaient en cours le 1% mars 1863, à l'initiative de 


Daoud Pacha, gouverneur du Liban, et de la veuve de l’émir 


Béchir 

La mosaïque fut offerte au printemps 1863 à Napoléon III pour 
son musée?. Son état de conservation au moment de la découverte 
était excellent. Son lieu de conservation actuel est inconnu? de 


même que l’état dans lequel elle se trouve aujourd’hui. Cependant 
lorsque de Luynes la vit en 1864, elle était toujours conservée sur 
place“. Considérons donc qu’il est bien possible que le pavement 
place 


n'ait jamais été levé et soit resté in situ: 


y ‘édifice 

L'édifice avait en plan la forme d’un rectangle de 
faibles dimensions (intérieurement : 7,41 x 4,60 m) et 
était bâti en petits matériaux, conservés seulement sur | m 
de hauteur‘. Le chevet était muni de deux niches en 
hauteur, de part et d’autre d’une abside étroite dont on 
ignore si elle faisait saillie ou non, car le parement 
extérieur des murs ne fut pas dégagé et examiné. Le plan 


1. E. RENAN, Mission de Phénicie, p. 511, cite la lettre de M. Gaïllardot 
u 16 mars 1863 


0 mai 1863, Gaillardot apprend à Renan que « Daoud Pacha faisait 
adeau de la mosaïque à l'Empereur pour le Musée Napoléon Ill et 
ntendu à cet égard avec la Princesse », écrit E. RENAN, Op. cit, 





1 mosaique avait effectivement pris le chemin de la France et du 
Musée Napoléon III, le pavement aurait dû se trouver aujourd’hui au 
Louvre. Or il n’y a pas de trace de ce monument dans les registres du 


comme a bien voulu m’en informer Ml° C. Metzger, conserva- 
À 


par Napoléon III. Les références qui sont faites à la présence au Louvre 





ne trace non plus au château de Compiègne, longtemps habité 


mosaique (R. HORNING, Verzeichnis, p. 119), ne sont en fait que 
uppositions sur la conclusion de l'affaire, telles que j'en avais faites 
même. En réalité, personne ne semble jamais avoir vu la mosaïque 


4. H.TI E LUYNES, Voyage. L'auteur interrompt son récit par quelques 
Propos concernant la légende de Jonas, puis le reprend ainsi, en p. 17: 
"endant que nous examinions ces ruines et que Je COpiais l'inscription 
saïque, le régisseur des biens de la princesse, veuve de l'Émir 
Beschir, et un jeune secrétaire remplissant les fonctions de drogman, 
il nous faire la politesse de nous inviter à prendre le café chez elle, 
nous proposer de nous vendre quelques armes de fabrique turque et 
ames communes, dont la princesse fort appauvrie se défaisait 
TS pour en tirer profit. » Je pense qu’il est bien possible que la 
ait voulu se faire monnayer le présent, jusque-là seulement en 
de la mosaïque puisqu'elle avait besoin d’argent. L'affaire a dû 
En rester là, la France ayant acquis le vaste pavement, autrement 
Plus décoratif, de l’église de Qabr Hiram, pour le Louvre ; on ne dut pas 
donner suite à ce qui n'avait été qu’une proposition. Il serait intéressant 
de faire la biographie de M. Gaillardot pour voir s'il est revenu par la 
tite sur cette affaire 
E. RENAN, Mission de Phénicie, p. 511. 


6. X Se ET : 
Or les plans de RENAN, op. cit., p. 512, et de H.Th. DE LUYNES, 
Voyage, P. 16 











princesse 
aroles, 


alor 


Nébi Younès 407 


Fig. 397. Plan 


se complète par deux entrées, l’une décentrée vers la 
gauche, dans la façade, l’autre dans le long mur de droite 
aux deux tiers de la distance jusqu’au chevet. Par cette 
seconde porte, on communiquait, de l’intérieur de la nef, 
avec deux grandes salles en enfilade placées en équerre 
dans le prolongement du chevet. M. Gaïillardot? avait 
remarqué « dans le mur nord de la petite chambre dont 
(la mosaïque) forme le pavé une porte qui lui fait 
supposer que l’église était plus grande » : il entend 
probablement par là la porte ménagée dans le long mur 
de droite, qui serait done le mur N. Il faudrait en 
conclure que l’église était occidentée. Par contre, de 
Luynes dit bien que c'était « une petite chapelle orien- 
tée »°. Gaillardot écrivit donc « nord » pour « sud » dans 
cette description faite à l’occasion d’une seconde visite sur 
place. 


Le pavement 


Le pavement s’organisait en un grand tapis rectangu- 
laire avec un médaillon au centre et une inscription 
circulaire dans l’abside. 

Aucun détail n’est communiqué sur la taille et la matière des 
tesselles ; les coloris cités sont trois seulement : bleu, rouge et 
blanc, alors que la torsade par exemple est dite « de diverses 
couleurs ». Le bleu est sans doute d’une pierre naturelle grise, assez 
bleutée. Le lit de pose était établi, nous dit-on, non pas sur une 
sous-couche en radier de grosses pierres, comme il est d'usage, mais 
à même le rocher, arasé, lequel était percé, à l'avant de l'édifice, 
d’une série de puits de quelque deux mètres de profondeur en 
moyenne. Du mortier, rien ne nous est dit. 


Le tapis est bordé, après un assez large raccord blanc, 
d’un entrelacs de deux brins, semble-t-il. Le champ 
présente, sur un fond blanc, une composition de boutons 
de rose rouges placés en quinconce, dont on ne sait s’il 
s’intégrait, comme c’est le cas si fréquemment, dans une 
composition monochrome d’écailles. Au centre du champ, 
un grand médaillon, encadré du même entrelacs, représen- 
tait un vase orné, flanqué de deux paons sous lesquels se 
voyaient deux quadrupèdes (« chien, loup ou renard »), 
d’après Renan des lièvres peut-être, avec une perdrix placée 
sous le pied du vase”. Le sol de l’abside est également 
mosaïqué en blanc avec, au centre, un médaillon circulaire 
bleu comprenant les dix lignes d’une inscription en cubes 


7. Cité par E. RENAN, loc. cit. 
8. H.Th. DE LUYNES, ibid. 
9, Nulle reproduction de ce médaillon n’a été publiée. 
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Appt 1BaTi 
téroov unvi [aviuot 
(LK TL ) 1 ü EgX éyn"n 
0 KE WnpuOl Ti (OÙ) 
OsmothAgorérou) XaPbEp NV 
fiInpiriou Îivô(1KTIHVOC) [ Toi 
EgX 


La construction de l'édifice fui exécutée sous le tré 


6 au mois de 
bienheureux Abba Sabatios et sous Pétros, au 


année 695, 3° de l'indiction, de même que I 
le bien-aimé de Dieu, 


Panèémos 
mosaïque fut exécutée sous Khabber, 


À se 695, 3 » l’indiction. » 
au mois de Péritios de l’année 695, 3 de l’indic 


Pour le fac-similé, il faut confronter le calque de 
11 et I: : 
Gaillardot, reproduit par Renan (fig. 398) , et la copie 


du due de Luvynes (fig. 399)/2. On se rend ainsi compte 
que certains traits devaient Ètre rendus en cubes clairs ou 
tout simplement oubliés, alors qu’en d’autres endroits, le 
fond blanc était rendu par des cubes plus sombres, ce qui 
a faussé la lecture à partir du calque de M. Gaillardot 
(fig. 398). De Luvynes a, dans l’ensemble, dû voir juste, 


mais a simplifié sa copie et omis ainsi de noter la forme 


10. Pour le détail de la forme des lettres, je me réfère principalement au 
calque reproduit par Renan. On y remarque les formes des À et À, & 
et F ,Ÿ et la variété des formes en S» qui servent de signes 
d'abréviations dans les lignes 6, 8 et 9. Ligatures de « M » et H », en 
1.2 et de N » et « H » en 1. 5 et de « N » et « I » en 1.8 
E. R of I p. 513, ici fig. 398 
H.Th. D: E )L p. 16, ici fig. 399 


EIHNHTO 

HOIKDA WMC IC 
EN/TOYMAKAP/DF 
ARBACABATIDYKA4I 

ME TPOY M NID NM 
lAST. TOYE SXETHNk 
TOAEKEHYHPNNCEMT 
HENWTIYABKEPMHM 

NHPITIOYIAXPTOY 


E3X 


Fig. 398. Fac-similé de Pnscriplion de l'abside par Ernest Renan 








précise des abréviations. Le nom Sémiti 
peu fréquent, trouve un parallèle exact 
hellénisé, dans Xafeïpoc!#. Ce sont les deu 


nies qui font problème. Le chiffre d’indier: 


que Khab 
Quelque 


È On de 
st un « P » (pour béfa, gamma où Sampi ?) 1.9 
calque de Gaillardot et Renan, mais ent 1 ans le 


un «] d’après de Luynes, et le chiffre des an 
le « X » est lisible comme un £oppa, un sampi où ur 
En définitive, une seule solution de lecture di va 
elle consiste à lire dans les 1. 6 et 10 toÿ Ex Ë 

de 695 », ce qui vous donne, dans l’ère dé Sidon x 
commence en 110 av. J.-C.)!6, l’année s (qui 


13. Abréviations telles que la barre oblique sur la haste verticale 
en 1. 3, ou la forme très monogrammatique de Ia ligature des 
«Y » finaux à la 1.5; la même remarque vaut pour la 
monogramme de l’abréviation de ivôiknidvoc en (4 suivi 
d’abréviation, en 1. 6 ; dans 8ewptAsotétou on ne 


voit pas exact 

; , el 
comment s’agençait l’abréviation en « I » et « A» sans doute ne M 
<l» 


; Hnvi est écrit en entier avec 


«CO» et 
forme en 


droit et un « À » perpendiculaire à lui 
ligature du « N » et du «I ». 
14, Voir J.T. MiziK, Nouvelles inscriptions sémitiques et grec: 
de Moab, dans L.A., 9, 1958-9, p. 357-358, 
grand 
15. Les lectures « E(touc) AX » (690 580 = 13°-14° année d'indiction) 
E(rovc) SX » (606 = 496 = 45-5° de l’indiction),-etr« E(touc) GX, 
(660 550 


ques du Pays 
« Xafeïpoc », C.-à-d, 


13°-14° de l’indiction) ne fournissent pas de date 
correspondant à une 3° année d’indiction et la lecture Étous X (600 = 
590 8°-9° année d’indiction) non plus. 

16. L'ère de Tyr, utilisée par de Luynes, reprise par Ch. BAYEr. Recherches 
pour servir à l'histoire de la peinture et de la sculpture chrétienne en 
Orient avant les querelles des iconoclastes, Paris, 1879, p 80 ne doit 
pas être appliquée ici, dans ce site à une quinzaine dekilométres au 
NNE de Sidon. Remarquons cependant que les ères propres deMyretde 
Sidon commencent à 15 ans de distance l’une de l'autre.cela entraine 
que l’indiction (d’une durée de 15 ans) ne sera d'aucune-aide pour 
déterminer l’ère utilisée dans les inscriptions de sites entre Sidonet Tyr 
(voir V. GRUMEL, La chronologie, p. 216 et 217). Dans le calendrier de 
Sidon (ibid., p. 174-175), l’année commence en janvier avecle-mois de 
Dios. L'année sidonienne est donc à cheval sur deux“indictions. 
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BBA LABATIOY KAI 
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ESX 


ê nes. 
Fig. 399. Fac-similé de l'inscription par le Comte de Luyl 


ber, 


X dates four. 


Clairement 
nées avant 


85 de notre ère 
du «Ts 


du signe 


| 


Us 


rrespond effectivement à une 3° année d’indiction et 
premiers mois d’une 4° année d’indiction 7. 


Dafait( 

L'ensemble de tous les travaux à l’édifice prend fin au 
mois de Panémos, Juin selon le calendrier macédonien 
t, alors que le gros des travaux en mosaique, c’est- 


couran 


jire la mosaïque ornementale de la nef, s'était terminé 
1-C ( 


1 mois de Péritios, Janvier. On les aura achevés par cette 
al . . à 
ibside blanche, avec la seule inscription. Les 


petite ere . \ : 
de tout l’édifice se terminent sous Sabatios et 


vaux 
el qui fait exécuter l'inscription clôturant ceux-ci, 
mais il fait suivre la formule d’usage de la mention de son 
prédécesseur Khabber et de la part que ce dernier prit à 
l'œuvre. C’est là un procédé assez commun, dont il existe 


3 18 
d’autres exemples 


Iconographie et style 


Le seul élément figuré du pavement, le médaillon de la 
nef, n’a jamais été reproduit. Mais on peut se faire une 
idée de ce tableautin en se référant aux pavements 
découverts dans le site tout proche de Jiyé!? ; le médaillon 
au centre du baptistère représente un calice flanqué de 
deux paonnes (?) et le tapis Voisin comporte, dans les 
panneaux de son quadrillage, divers quadrupèdes assez 
malhabilement rendus. Le chien peut y être identifié 
comme tel uniquement parce qu’il poursuit un lapin 
encore plus gros que lui. On peut imaginer que c’est ce 
genre d’image qui explique les hésitations de Renan 
lorsqu'il décrit les quadrupèdes de Nébi Younès et qu’il 
ne sait s’il faut les identifier comme des chiens, des 
renards ou des loups, disposés sous les deux paons 
flanquant le vase. La présente composition avec deux 
paons, deux quadrupèdes et deux perdrix sous le pied du 
vase n’a pas, à ma connaissance, de parallèles précis. Elle 
se distingue des autres nombreuses compositions à qua- 
drupèdes ou volatiles flanquant un vase isolé par le fait 
que celle-ci semble avoir été particulièrement dense et 
peuplée pour un seul médaillon. Le reste du décor, la 
composition couvrante de boutons de rose semés en 


Ainsi est-il probable que les noms des mois correspondent à ceux des 
oniens où Péritios équivaut, à peu près, au mois de janvier 
é au mois de juin (voir V. GRUMEL, op. cit., p. 168-169). En 
1 c'était le calendrier propre à Sidon (ibid., p. 174-175) qui était 
dont les noms et l’ordre des mois sont ceux des mois 
‘doniens, mais dont le premier mois, Dios, a été mis en correspon- 
jar avec le premier mois de l’année romaine, janvier, Péritios 
rrespondrait à avril, et Panémos, qui correspondrait à septembre, 
nberait dans une autre indiction. Or ici les deux mois sont dans la 
année d’indiction comme le seraient effectivement janvier et juin. 
la grande inscription devant le chœur de l’Élianée de Madaba, au 
-de-chaussée, parle des travaux de Léontios, prêtre « par les soins 
luquel le beau temple fut bâti», lequel Léontios « a succédé aux 
iVaux de Sergios » qui avait réuni les fonds : voir P.M. SÉJOURNÉ, 
L’Elianée de Madaba, dans R.B., VI, 1897, p. 653-654. L'inscription du 
euil d’une église près d’Arsous, /.G.L.S., III, 1, n° 733, commémore le 
travail de Joulianos, défunt ; Dioscoros « acheva l’œuvre » parce qu'il 
fut choisi en Dieu pour continuer son entreprise ». Mentions analo- 
£ues dans l'inscription d’Ehden, voir R. MOUTERDE, dans M.U.S.J., 26, 
1944-46, p, 54, n° 18. 
Voir pl. h.-t. 14 
20. F 








même 


Ain 


19 


RENAN, Op. cit, p. 


un 


12. 
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Fig. 400. Plan de la mosaïque 


quinconce, se retrouve également à liyé, dans les deux 
bas-côtés de l’église2!. Peut-être, ici comme là-bas, s’in 
scrivent-ils dans des écailles ; mais la présence de ces 
dernières n’est un critère ni de style ni de datation? ; 
l’une et l’autre version du motif fait partie du répertoire 
de base des pavements du VI°s. De même le médaillon 
circulaire frappant le centre du champ est-il connu ail- 
leurs à une époque voisine. 


Personnages, titres et fonctions 


L'inscription, de son côté, offre encore quelques parti- 
cularités à examiner de plus près. Si la qualité de Pierre, 
associé à Sabatios, n’est pas précisée, il est intéressant de 
relever le qualificatif de « uaxkapiotatoc » donné à 
Sabatios. Quand il n’est pas utilisé pour désigner la 
mémoire d’un défunt, ce qui ne semble pas le cas ici, ce 
superlatif est normalement réservé aux archevêques et 
métropolites#. Par conséquent, on peut se poser la ques- 
tion de la qualité de Sabatios. « Abba » fut traduit sans 
hésitation par « abbé » aussi bien par Renan?“ que par 
de Luynes2# et Clermont-Ganneau?. Dans l’acception 
« père », ce mot appartient au langage parlé. Il pourrait 


21. Voir fig. 340-341 

22. Voir à ce sujet D. Levi, A.M.P., p. 436 sv., et J. LASSUS, Phénix, p. 96 
sv. 

23. Voir Khäân Khaldé Église Supérieure, « sacristie » NE, et les parallèles 


p. 378 n. 14. 

24. C'est avec ce superlatif que sont cités l'archevêque et patriarche 
Dominus dans l'inscription du sanctuaire de Saint-Étienne à Djouwanié 
(voir W.K. PRENTICE, /nscriptions, n° 29, p. 55) et l’archevêque Po 
lyeuctos, en 595, dans l’Église Saint-Paul de Rihab (voir M. PicciRILLo, 
Chiese e Mosaici 1, p. 78-79), dont la formule de dédicace commence 
ainsi : « ni to äyiot(étou) k(ai) uakapio(tétou) [oaveüktou àp- 
xEemoK(énou) » ; c’est toujours le même superlatif qu'utilise Théodoret 
de Cyr (par exemple, Correspondance, lettre 110, vol. HI, p. 40, 1.23), 
pour le métropolitain de Bérée, et (dans la lettre 113, ibid., p. 62, 1.19), 
à propos du patriarche d’Antioche ; d’autres exemples ne manquent pas. 

25. E. RENAN, op. cit., p. 513. 

26. H.Th. DE LUYNES, op. cit., p. 16. 

27. Ch. CLERMONT-GANNEAU, op. cil., passim. 

28. Enciclopedia Cattolica, vol. I, s.v. ‘Abbâ, à propos du vocatif « Abbä » 
toujours suivi de « à natrp » dans le Nouv. Test. ; SCHAFF-HERZOG, 
Encyclopaedia, s.v. Abbot : « The term originated in the East, when it 
was frequently used as a title of respect for any monk (being derived 
from the Aramaic abba, father) ». 


| 
| 
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| 
| 
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honoritiqui 


«pli ation poul 


pendant € 


{ temarquons 
qualificatil LUKApUDTA Ri | 


en mettant en parallèle les 
n'était quali 
uur GpupTUTO 
qualificatil 


ULOMAEGTATO 


tgalement ont qualitics 


uns d'ailleur 








hicoumèn et archimandrites que nous trouvo 
d'autrt inscriptions”, Nous avons constaté à di dans 
umul des titres et fonctions d’'higoumène et d’ Pie le 
Étant donné, par conséquent, l'utilisation exclusiye 
dehor l'un contexte funéraire, du superlatif « ve, ch 
PlwTaTo pour les archevêques et Métropolite . 
pourrait-on avancer l'hypothèse que Sabatios, aies 
couvent, avait été promu à l’archiépiscopat 1s de ce 


Son Prédé. 
pas ces fonc. 


Supérieur de 2 


seur, Khabber, ne cumulait sans doute 
tions, et n'avait dû occuper que celle de 


ouvent 


Résumons cette digression en avançant 


trois sol 
uti 
possibles, Nous pouvons voir en Sabatios 20 


un Supérie 


ur 
fut en même temps archevêque, Nous POuvons tro 
; ! uv 
dans l'emploi du qualificatif « très bienheureux à « 
, " u 
indication que la mort de Sabatios est survenue au ; 
ssi, 
iprès celle de Khabber, du vivant de Pierre. Enfin, 
il reste 


possible que le rédacteur de cet épigraphe ait fait preuv 
€ 


i&norance des 
conventions en attribuant un qualificatif excessif À son 


de trop d'enthousiasme et de quelque 


supérieur 


Concluons en tout cas avec Renan 4 l'existence 


> lieu de la côte phénicienne sous Je 
règne de l’empereur Maurice. Sans doute n'estce qu'une 


chapelle de ce couvent qui fut découverte #6" pavement 
et ses deux salles annexes sont tout ce que nous en 


d'un monastère er 


connaissons 


Il est intéressant d'observer une sorte de modèle réduit 
de chevet à trois absides au bout de la nef unique, Les 
deux niches évoquent des absides latérales etl'onMne peut 
manquer de restituer un autel dans l’abside-centrale.Le 
janctuaire flanqué de ses sacristies minuscules"est dessine 
par le raccord ménagé à l'extérieur duchampde a 
mosaique, La fonction des deux niches reposoirs pour 
les oblats ou pour des reliquaires par exemple“rerte 
toute hypothétique 


Le prêtre et higoumène Martyrios au Râs Siagha estainslqualitiénde 

Ocopéoraroc » (S, SALLER, The Memorlal, pl. 114,2 ep 247) 
n va de même pour le prêtre et higoumène Étienne, Ael*Koursi (Noir 
p. 170), pour le prêtre et archimandrite Théodoros de‘linseription de 
\mra (W, PRenrice, /nscriptions, n° 2093, p, 498), ainsi que le prêtre 
et archimandrite Eulogios de l'inscription de Heït (WRPRENNIORr ibid. 
n° 2124, p, 502), Cependant, dans tous ces cas, commedans celui du 


moine, prêtre et archimandrite de la chapelle deBabSbia {voir 
LG.LS., V, n°2211), on peut se demander si le qualificatiDaeneos 
nAlotatro n'est pas plutôt appelé par l'ordre, la prêtrise dans Tous 
| is cités, que par la fonction de supérieur de couvent 


14, Voir p. 397 et 406 


E, RENAN, op, cit, p. 514 








OQOabr Hiram 


HIRAM, Æ£glise Saint-C ‘hristophe 


+ 





Inscriptions 


‘inscription en 
de Medeba et la mosaïque de Kabr Hiram, 


Kabr Hiram, 


un deuxième 


1 40 centimètres hauteur du deuxième entres olonnement 


pavement en mosa Le dégagement 


:# dépendances eut lieu en 
‘ pavements 


pavement 


S, dans toute l’intérieur de la barrière 
on releva également 
chancel du chœur ba: 


un incendie local dans le bas 


fut levée en plusieurs morceaux et acheminée jusqu'à l’avant-dernière 


pavement 
la dernière 


support de béton, par les soins 


absides est en 


Elle entra aux Musées du Louvre en 1862, plaques de marbre4 ; des mosaiques non figurées pavaient 


ct partiellement exposée les entrecolonnements longeant le chœur 


tribution dt s fut publié en premier lieu dans le 


que de la terre meuble dans le chœur surhaussé délimité 


: Phénicie, au départ d'observations 
plate-bande 


restituerais 


volontiers uni où également des plaques de 


Les tesselles mesurent de 0,4 cm à 1 cm, leur densité est de 120 à 


200 cubes au dm’. Elles sont en marbre ou en calcaire et en pâte de 


nombreuses: > pour certains tons de 


dépendances et Les autres couleurs sont le blanc 


un atrium ou porche et à l'E, » des roses et des rouges, des verts, 


des gris et le 
la même largeur que l'église Dans les bordures des tapis d'entrecolonnement, certaines tesselles 
{ | | , 

indépendante. Cette dernière, orientée O-E, compor- 


séparées par des colonnades, centrale est magnifiquement ornée d’un 
rinceaux de 
bordure en guillochis double entre des lignes de postes 
le champ. 


anses en arc, épaules 


tait légèrement plus étroit que l’autre du fait, 


)bablement, l'adaptation à des édifices voisins pré- pesantes amphores, 


rebondies, bas de panse faiblement 
godronné et surélevées sur un petit piédestal, marquent les 
angles en s’ouvrant vers le centre du champ. Les ceps de 
vigne qui y prennent naissance et s’épanouissent en cinq 
rangs de cinq volutes en médaillons (trois à l’O et à l’E) 
abritent une série de scènes champêtres ou domestiques et 


, Justement célèbre, est très abondante ! 
HORNING, Verzeichnis, 


, Mosaiques du Louvre, 


semi-permanente 
Méditerranée 


e la nef centrale, de deux entrecolonne protagonistes 
sont en exposition permanente, Les tapis du chœur 
ÿ respecter leur position relative originale, 


avec l'inscription du seuil N. En rassemblant bondit derrière un enfant qui court avec un fin épieu sur 


l'épaule, et une gazelle broute des feuilles. Le deuxième 


fait d'animaux seulement : un ours chasse une 


les quelques erreurs 
Dans le bas 
> médaillons du haut et du bas doivent 
premier couple, 


tourne la tête de son côté, précédée par un 
chien avec un collier au cou, un tigre et un petit cheval. 


, exécutée par M autruche qui 


, deuxième couple, 
$ entrecolonnements de droite, la première place près de 


4. Plaques de marbre dites « élégantes et soignées » . STERN, Pavements, 
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Le troisième rang de volutes est garni d’une 
tourne la tête vers un chasseur armé d’u 
l’épaule, puis un lion ; dans une lacune on 
pied d’un chasseur, à côté duquel deva 
cervidé. Un cheval à robe en raies courtes e 
(essai d’évocation d’un zèbre ?), dans Ja quatrième 
de volutes, est précédé d’un lièvre mangeant du iene 
poussant dans sa volute et d’une scène de foule 
raisin par deux enfants, semble-t-il, de part et de de 
d’un poteau central cruciforme, le lorcularium qu autre 
soir, l’un se tenant au bois de l’appareil, l’autre mL 
d’une sorte de corne. À côté d’eux S’affrontent ant 
mangouste et un serpent. Des volatiles, deux perroquets 
et deux petits oiseaux, cantonnent le médaillon cent 
des vendangeurs. Le cinquième rang de volutes Présent 
des scènes de la vie des champs : deux moutons cobtol 
un berger enfant assis jouant de Ja double flûte, té 
animal dont l'image est assez dégradée, mais que la 
longue queue et les sabots fendus permettent d’identifier 
comme un bœuf, un paysan enfant tenant une faucille 
ou serpette et menant à la longe un âne chargé de 
paniers de raisins. La rangée suivante représente un 
énorme tigre mordant le dos d’un cervidé et, après un 
médaillon détruit, un grand lion accroupivers[à gauche 
puis une gazelle vers la droite qui, comme lle lion, a une 
torsion de tête quelque peu maniériste. La rangée la plus 
proche du chancel compose une scène-de basse-cour, 
avec la fermière assise au centre tenant unvan dans Je 
bras gauche et lançant une pierre de l'autrevers-un 
renard qui s'enfuit, une poule dans la gueule, pendant 
qu’à sa droite picore une pintade entourée de-ses pinta- 
deaux. 


Panthère qui 
1e lance Sur 
VOit encore le 
IL bondir un 
t discontinues 


Les bas-côtés portent des pavements semblablesetrse 
répondent très précisément d’un côté à l’autre du bâti 
ment ; encadré d’une tresse à trois brins entre deuxfilets 
denticulés, le champ, au S comme au N,-estunentrelacs 
orthogonal de cercles, déterminant des carrés-concaves, 
lobés. Ces carrés sont ornés de fleurons de quatre fleurs 
de lys en croix ou de quatre peltes adossés-:“une gerbe 
de lys ou un pelte, en alternance, orne les triangles.de 
reste. Les cercles se rangent par deux de front. Danse 
bas-côté N, selon l’ordre original, les cercles dela 
première et dernière paires contiennent un mouton, la 
seconde et la seizième un poisson, la troisièmeetla 
quinzième un coq, la quatrième et la quatorzième un 
bouc, la cinquième et la treizième un poisson, lasixième 
et la douzième une panthère, les animauxdehchaque 
paire se faisant face. Au milieu du tapis, sept couples de 
médaillons portent des bustes, identifiés de partvebdiaus 
tre des têtes par des inscriptions en majuscules rectangls 
laires et ovales. Dans le septième rang se Voyaientles 


<— 
Fig. 402. Collatéral N, les onze premiers médaillons: 


Fig. 403. Le tapis de la nef aux Musées du Louvre: 








des mois d ArÉAAEOC »S et de Aîoc », dans le 
huitième ceux de \uotTpoc » et de « Eavrik6c », dans 
le neuvième celui du mois d’« Adôüveoc » et celui du 
vent qui apporte la pluie, « Ndtoc », soufflant avec des 


anettes sur le front, et dans le dixième le vent du N, 

Mnapriac »° et le mois de « Iepitioc » ; ces huit 
personmfications sont des jeunes gens vêtus, une épaule 
dégagée pour les vents, la tête voilée pour Audynaios. 
Dans la dixième rangée, les deux médaillons portent les 
bustes féminins ailés, des saisons de l’Hiver et du Prin- 
temps ; la première, « Xeuepivn », la tête voilée de 
blanc, porte une amphore avec des algues ou des joncs 
termant l'embouchure ; la seconde « ’Aepivi »’7 a une 
couronne à cabochon, fleurs et feuilles dans les cheveux, 
des pendentifs aux oreilles et une corbeille de petits fruits 


devant elle. 


Sur la distance d’une travée, ensuite, et dans l’absi- 
diole, le sol est dallé de marbre en petites plaques carrées, 
saut pour une bordure en avant du mur qui est faite 
d'une bande de triangles formant une ligne en dents de 
loup. Le seuil de la porte dans le bas-côté N porte une 
inseription d'une ligne comme seul ornement ; les hautes 
lettres rectangulaires et ovales, en cubes gris, se lisent en 
entrant 


I t Bipévn n elooôôv oov © Baérov. 


«+ La paix soit en ta venue, ô voyant. » 


C'est une citation du I* livre de Samuel (Rois), 16, 4. 
Ce qui était, dans le texte biblique, une interrogation, 
« La paix est-elle en ta venue, Ô voyant ? » est ici, sans 
doute, non une invitation à un bref examen de conscience 


mais un souhait, une formule prophylactique, analogue à 


5 VAmEAAËOC pour AneAAaïoc. Il est peut-être préférable, de prime 
abord,-de ne pas donner de correspondance des noms de mois dans 
notre calendrier en les « traduisant », comme PF BARATTE, Op. cil., 


p.197 et 138. En effet, autant Sidon que Tyr avaient des calendriers 


propres; à Sidon, le mois de Dios commençait l’année et correspond à 
janvier, et Apellaios correspond à février (voir V. GRUMEL, La chrono 
logie, p. 174-175), alors qu'à Tyr, c'était Hyperberetaios qui commen- 
çait Mannée au mois d'octobre, et Apellaios correspondait aux jours de 
la mi-décembre à la mi-janvier (voir ibid., p. 173-174). D'après la 
séquence ici présentée, c'est en Dios que l’année semble commencer, Ce 
fait a été relevé par V. GRUMEL, ibid., p. 174 et n. 1. Cependant cela 
n'est peut-être pas significatif en ce qui concerne le début de l'année 
selon l'ère de Tyr. Parmi les personnifications, en effet, on remarque 
que-seul Audynaios est voilé et très emmitouflé (voir ci-dessous) : c'est 
done/luile mois le plus froid de l’année ici illustrée. Or le mois le plus 
froid est traditionnellement décembre-janvier. C'est bien aux jours de la 
mi-décembre à la mi-janvier que correspond le mois macédonien d’Au 
dynaios (voir V. GRUMEL, op. cit., p. 169). On peut en conclure que 
c'est-un carton où l'ordre et la place des mois sont très fidèlement ceux 
dutwraditionnel calendrier macédonien qui est ici suivi. Il va de soi que 


emploi de cette iconographie avec ses identifications bien établies, 
disons-presque stéréotypées, n'empêche d'aucune façon l'utilisation de 
l'ère locale dans l'inscription de dédicace du chœur (voir ci-dessous) 
Je“pense aussi, de ce fait, qu'on ne peut en conclure un changement 
dans le début de l’année dans le calendrier de Tyr, comme le suggérait 
Grumel, à la suite de F.K. Ginzel et de W. Kubitschek. Les correspon 
dances aux mois juliens donnés par M. Baratte sont celles du calendrier 
d'Antioche, celles aussi qui sont proposées par la plupart des dictionnai- 
res 
6 Hnäpkiaç pour ‘Arapkriac ; l'absence du fau est attestée 


+ 


"Asp pour ‘Eapivi 









d’autres formules d'accueil qu’on trouve sur les 


Iles le psau 
| Le même 
effet été utilisé sur le seuil d’une annexe de | 


seuils et 


me 120, 
texte a en 


à basilique 
;. Mosaïque 
n'est plus je 


AM, en 
N qui lui et 


les linteaux de porte, et parmi lesque 
8, est une des plus fréquentes. 


de Curium-Kourion de Chypre 10 et dans un 
profane d’Antiochel!!. « O toi qui vois» 
grand Samuel de la Bible, mais Je visit 
passant la porte de l’église, lit Pinscriptio 
adressée. 

Dans le bas-côté S, la première paire de mé 


dail » 
l'O porte des béliers, la deuxième et 14 de lons à 


rnière des 


u des coqs, Ja 
quatrième une paire de concombres où de Courget 
ettes 


attachés, la dix-huitième des cédrats, Ja cinquième a 
dix-septième des éléphants, la sixième et a Seizième des 
: es 


es oies, et Ja 


Fe cs Au neuvième 
rang commence la série des médaillons à bustes : 


bustes masculins des mois de « lopruioc » et « 


poissons, la troisième et la pénultième 


poissons, la septième et la quinzième qd 
huitième et la quatorzième des grenades. 


les 


: ee Ynep- 
Beperioc »!?, la dixième le buste du mois de AGoc » 


et du Vent du SE, « ‘Hodpoc », le onzièmelles Énite 
ailés féminins de l'Eté, « Oepivi », et de l’Autom 
« Mebor(®)p(ivn) ». Les deux saisons sont couronn 
l’une d’épis, l’autre de pampres. L'Été tientrune sort 


ne, 
ées, 
e de 


8. La formule d'accueil sous forme d’un souhait demande une transcrip- 
tion du « H » en «n », 3° pers. sing. subjonctif: @Quela paix soit 
(quant) à ta venue (ton entrée) ». F. Baratte (op. cit, p138)Mtranserit le 
« H » comme l’article féminin. Il faut rendre à « Elooë6c » la forme 
habituelle au nominatif qu’il a dans le texte biblique, pour pouvoirlire 
«elpnvi » comme un datif ; ainsi la traduction du chanoine CRAMPON, 
La Sainte Bible, Tournai-Paris-Rome-New York, Desclée, 1960,p.284, 
« Est-ce pour la paix que tu viens ? ». 

9. La formule d’accueil adaptée du Ps. 120 (121);-8/“dontMon-connait de 

nombreux exemples en épigraphie, présente deux Variantes principales 

quant au verbe utilisé : « edAGynoov Tv Elooëôdv ka ÉEOHOW ao (ou 

« duDV »), ou bien « pUAGEEL... ». 

A.H,S. MEGAW, ÆExcavations at the Episcopal Basilica of “Kourionvin 

Cyprus in 1974 and 1975 : a Preliminary Report, dans “D'O'P,,M0; 

1976, p.358 et fig. 13. Il s’agit des deux dernières “lignes. diune 

inscription citant à la suite le psaume 76, 11, le psaumeM8,15 er 

Samuel, 16, 4. L'auteur voit dans l'emploi de cette citationMévocation 

d’ennemis possibles. Cependant le fait que l’on rencontre cetteormule 


I 


ailleurs en position analogue montre que la raison .desonchoiwuienta 
sa référence à une entrée, à une arrivée, où elle a, commelesuggérait 
M. Megaw, une valeur apotropaïque morale plutôtquephysiques 
Comme à Qabr Hiram, le texte donne « EIPHNH H IZ@A[ON,oWOE? 
ou Q] £OY Q BAETION » ; l'omega et l’omicron des-deux derniers 
mots se trouvent à la même place, une interjectionet.un vocatif 
parfaitement corrects 

11. Inscription d’un «triclinos » : G. DowNEY, Antioch-on-the-Orontes; Il. 
The Excavations 1937-1939, p. 83, n. 111, et Z.G/2:S% III, 2, n° 770, 1- 
2. J. et L. ROBERT, dans R.E.G., 1946-1947, n° 194, p= 353 proposèrenl 
d’y corriger le texte « … 6] Bhérov » en « à Blé» quiEst la forme 
qu'a cette interpellation dans les manuscrits de la Septanter En effet, 
dans la grammaire de la koiné le vocatif est rarement employé, mais il 
est dans l’ordre du possible, ainsi qu'a bien voulu mien faire part le 
professeur P. Bogaert, qu’on ait, dans les cas de Qabr Hiram cl 


: 1É “té i s une 
Kourion, un retour conscient au vocatif, avec l'interpellation SOU Ï 
sence même de la 
ts de la 


u du j' 


forme classique. Une seconde remarque concerne la pré È 
formule « ô voyant » : elle se trouve bien dans les .manuson 
Septante et de Qoumrân, mais elle est absente dutexte hébre 
livre de Samuel. 4 
12. l'opmiéos pour l'opmaïoc ; ‘Ynephepethoc pour "Yrepheperaios, 
que, plus loin, ‘Hoüpwc pour Oùpoc et Aéoloc pour Aaiol06. 
13. Abréviation en petit « S », inversé gauche/droite, après le rhô. 


ainsi 





f 


devant l’Automne, on voit trois fruits diffé- 
Dans la douzième rangée, les bustes du vent 
Bopé“c et du mois Ild[veluofc] sont de nouveau 
jeunes gens, comme dans la treizième, ceux des 
 d'«’Aptemiotoc » et de « AÉo1oc ». Moutesles 


rations des médaillons se voient à partir de l'O. 
fieurati 


uatre paires de tapis d’entrecolonnement représen- 
jes poursuites de deux animaux dont le premier 


Les € 
nt toules € 


éparé du second par un arbuste ; les deux dernières 


tapis d’entrecolonnement sont géométriques. 


res de 
routes les bordures ont une allure de bandes gemmées. La 


des premiers est la même : une ligne de carrés à 
emboîtement et cinqg-perles en quinconce alternés, 


bordure 


double : k 

non contigus. Le premier tapis d’entrecolonnement de 
roite représente une lionne pourchassant un taureau, le 
c , 


premier de gauche un lièvre fuyant devant un grand chien. 
Les deuxièmes tapis d’entrecolonnement ont une bordure 
en ligne de carrés sur la pointe et cercles ornés alternés, 
non contigus ; celui de droite représente un tigre poursui- 
vant un cheval, et celui de gauche une lionne chassant un 
taureau. Les troisièmes tapis d’entrecolonnement ont une 
bordure orfévrée de cabochons ovales et carrés sur la 
pointe alternés, non contigus ; celui de gauche est une 
poursuite de cheval par un tigre, celui de droite représente 
à nouveau un lièvre fuyant en bondissant devant un chien. 
Les derniers tapis figurés sont, à droite, dans une bordure 
de perles oblongues et rondes alternées, une lionne 
poursuivant un sanglier et, à gauche, un cerf fuyant devant 
un lion. Les animaux se voient tous à partir du bas-côté-: 
les quatre premières paires courent vers JE, les quatre 
dernières vers l’O et convergent dans l’alignement de 


l'entrée du chœur bas. 


Le cinquième tapis d’entrecolonnement S est un grand 
lamier oblique et le sixième un damier droit à carrés 
ts en couleurs inversées et contrastées. Le cinquième 
ntrecolonnement N est blanc uni avec un rinceauen 
nde à feuilles cordiformes courant en son milieu. Au- 


in détail n’a été fourni sur le dernier tapis N. 


Cr1 


Dans le chœur, les huit supports d’un chancel en pi 

soigneusement séparés par de petits panneaux mo- 
Iués carrés, non figurés. Ils sont posés en réticulé. Le 

panneau carré médian, à l’O, inscrit un cercle lui- 
ie orné d’un motif en bouclier, une série d’étoiles à 
pointes concentriques dessinées par des arêtes de 
‘Sons en Opposition de couleur ; des gerbes à calices 
Ipent les écoinçons. Les deux autres panneaux à l'O 
tent une composition de quatre séries de chevrons 
traités en arc-en-ciel. Au N et au S, deux des 
MPS Sont en natte polychrome et les deux derniers-à 

ont en damier de « T ». Une bordure entoure le 
7 CN passant à l’intérieur du chancel à l'Oetrà 


TOIX, 


# 
"PRATTE, Op cit, D, 147 


: «une sorte de fuseau moucheté : un van 
| perspective ? » 


104. Coll, * — 
later. > “ l , , 
éral S, Les {treize premiers médaillons. 


Qabr Hiram, Église 


Saint-Christophe 
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occidentaux 


de bouton de rose superpt 


dix fleurs par des roses 


aux espaces entre 


ute «a uk ligne 
entiere 


ompue toutes 16 


\ correspondent, à l'O seulement, 


Cenes- 
: s Çç? , mDt 
les poteaux de chancel. À l'E, cette bordure s’interromr 
4 ' - | rectangulaire axial 

de part et d'autre d'un petit panneau rectan 
és emboîtés traites en 


t une série de losanges dentel 


qui inscri 
fond à l’intérieur de 


! L iel. Le cette bordure el des 
arc-en-Ciè 
S des poteaux de chancel s'organise en 


inscription grecque 
lui-même 


alienements N et 
à l'O, c'est une 


d’une 


trois parties ; 


elle longe un grand champ géométrique; 


ligne 
reniote s : 

suivi, à l'E, d’une tabula ansata avec encore une InsCri} 

tion grecque, Mais beaucoup plus longue. 

7€ 5e à 

La première inscription signale l'entrée du chœur, 


l'intérieur de sa bordure ! 


| TJé oïkQ ooù TPETI äyiac[ua. 


« La sainteté convient à Ta maison. » 


psaume 93 (Vul 92), 5, ces mots convien- 


Citation du 
à l'entrée d’un lieu de 


nent admirablement 


culte 16. 


Dans le grand champ barlong, qui OCCUPE les deux-tiers 
de la surface du chancel, les tesselles sont posées En réticulé. 


la composition € 
1s de rose superposés, 


Un filet l’encadre et n est un quadrillage 
très petits boutor 
ligne à l’autre. 
dégradé de couleurs 


droit de lignes de 
Les cases sont 


changeant de sens d’une 
ornées d’un carré concave dentelé, en 


Flanquant ce grand panneau à l'E, une tabula ansala, 


aux anses en accolade ornée, contient une inscription de 


sept lignes. Les lettres sont de hautes majuscules ovales 
ri 17°. 

semblables à celles des deux autres Inscriptions  : 

TC VEPOGEWS TOÙ ÉVOOEOU 


Téyovnv Tù Tüv EPYOV 
üyiou XPiGTOpOPOU, 


Kwoi TaAVOÉTTOU HAPTUPOC 
èri TOÙ 
Beopaeot(dtovu) l'EMPytot 
XOPETOK(OTOU) (Kai) & 
Küpou &iak(ôvou) Kai ETIT 
(iac) TV OUO KTNUAT(OV) OLKOVO 
uœov (Ka) VEOPY@\ 
TS KANPOU (Kai) TOV KOP- 
HOPOPOUVT(HV) EV 


Zayxapia RPEO- 








Burépou ÉAWYIGTOU EV HNVI Agoiov toù WA ÉTOUC 
ivô(ukrivoc) ©. 

15. Elle est en hautes majuscules ovales et rectangulaires. On lit KO 
pour « oÏK@ » et « RPÉTL » POUT « RPÈTEL ? Les lacunes en début et fin 
de lignes ont êté restai s dans les panneaux du Louvre 

16. Ce verset de psaume est également inscrit dans le « narthex », devant le 
seuil du « Grakowx(v) » trouvé à Ascalon-Barnea (voir V. TSAFERI 
Byzantine Churches and Inscriptions in Israel, dans Eretz-Israel, 10 
1971. p. 241-244 et p. VII, reprod. de cette inscription en pl. Ain) Il est 
étonnant de ne pas voir ce texte plus fréquemment cité dans une entrée 


‘6 de lte pr 
d'édifice de culte : mais rappelons toutefois sa présence sur le linteau de 


339 


MÉglise Nord-Est de Deir Sem'än (/.G.L.S., II, n° 44, p. 232) 


IT. Omega entre deux nu ligaturés en 1. S et ligature courante 


upsilon superposés ; abrévialions par pelit « S », où par une dernière 
p | À e| » taille É Es 
lettre de petite taille; « S » également pour « Kai Le texte, tout 
comme le précédent, présente des mutations de quantité n | 


ynpdoeunc, 1. 5 tüv tékvov 


àpx1Ô(14KO0 vou) (KO) 
ëmi tToù PEOPAEOT(ATOU) 
p(énou) UTEP GOTNP- 


(Kai) TOV TEKVOV aÙtOv (KO) 


ypôvois Toù EOGEPEOT(ATO! ) 








Toute l’œuvre de mosaïque de l’église de l'illust 
Stre et 


vénéré martyr saint Christophe a été exécuté 
cutée so 
us 


l’archidiacre el chorévêque Géorgios très-ami de Die 
: re : u 

ous le diacre et administrateur Kyros, très-ami dep; et 
i 

pour le salut des économes et des laboureurs des pre 

s des deux 


pour celui de leurs enfants, et du clergé et q 

au temps du très pieux Zaccharias prêtre t es 
Æ a Ô , r 

sois de Daisios, de l’année 701, neuvième . 

e 


domaines el 
bienfaiteurs, 
humble, au n 
l’indiction ». 

En tête de l’ordre hiérarchique est nommé Georges 
qui cumule les deux charges, effectivement apparentées a 
chorévêquelf et d’archidiacrel?. Les « Abo KTÂLaTa 
sont considérés habituellement comme le nom de la localité 
qui à précédé Qabr Hiram, à laquelle appartiennent Jes 
intendants et les laboureurs de l'inscription ; il s'agirait 
dans cette hypothèse, d’un toponyme. La date doit 4 
calculer selon l’ère de Tyr, la grande ville la plus proche 
au N, de Qabr Hiram ; elle correspond à l’année 575 ap. 
calculée selon l’ère propre de la ville2 ; le mois d6 
selon le calendrier propre à la ville de Tyr, va du 
mais correspond au mois de maïselon 


MC; 
Daisios, 
19 juin au 20 juillet, 
le calendrier macédonien?!. 

L’abside principale, tout comme les deux autres absi- 
dallée de plaques de marbre soigneusement 


dioles, était 
On peut supposer qu’un dallage pavait égale- 


jointoyées. 


ment le podium du chœur. 


18. Sur le chorévêque, nomme par l’évêque pour le représenter, comme son 

égal, dans les paroisses de campagne du diocèse, voir p: 502, et Dom 

PARISOT, Les chorévêques, dans R.O.C., VI, 1901, p: IS6-WlLe 

chorévêque peut être prêtre (ainsi à Nebha, p. 399) aussi bien que 

ou simple moine, mais devait être pourvu d’une éducation solide 

(voir A. VoôBus, Syriac and Arabic Documents Regarding Legislation 

Relative to Syrian Ascelicism, Stockholm, 1960, p. 119-123): 

hidiacre se lit clairement dans l’abréviation de caractère 

monogrammatique qui en fut faite en 1.3: dans APX* on retrouve 

facilement le 1ofa auquel est accroché un delta, servant peut-être 

évalement d’alpha. Je ne comprends pas la lecture que F. BARATTE, 0p. 

p. 140, reprend à W. FROEHNER, Op. cit., et qui avait également été 
adoptée par E. Renan (op. ci, p. 613), ainsi que par E. Michon et 
d’autres, c'est-à-dire « GPpXLEPEWS »; puisque l'’abréviation ne contient ni 
il est vrai qu’il faut voir la mosaique elle-même et que la 
ns l'ouvrage de Renan est difficile. Outre les 
lutte contre la lecture du titre de 
il a déjà été mis en avant par Renan lui-même : ce litre 
pour un membre du clergé chrétien (de même, 
d’ailleurs, qu'est évité celui de « igpeuc »). Comme pour les chorévêques, 
il n’était nommé qu’un seul archidiacre par diocèse. Le canon du synode 
de décrit comme suit : « Qu'il soit disert en 
paroles et sage en doctrine, prenne soin des pauvres et s'occupe des 
étrangers, puisse régler et diriger toutes choses convenablement dans le 
1 sera le bras droit, la langue de l'évêque qu'il 
a volonté secrète de l'évêque » 
439). À lire ces directives il 
bution entre le chorévéque 
ux la compatibilité des 
déenne favorisera tout 





diacre, 


19. Le titre d’arc 


epsilon ni rhô ; 
lecture sur la reproduction dar 
lettres elles-mêmes un autre argument 

ÜPYLEPEUC } ; 


est rare à l’époque 
Séleucie-Ctésiphon, en 410, le 


ministère de l'Eglise. 
honorera : il fera connaître publiquement 1 
(traduction chez P. Hinpo, Disciplina Il, 
devait exister des possibilités de conflits d’attri 
et l’archidiacre, et l’on comprend d'autant mie 
deux charges pour une personne. L'Église chal : 
lièrement ce titre d’archidiacre et le personnage le portant y devint 
voir J. KOLLAPARAMBIL, The Archdeacon 


10), Kerala, 1972; en parti: 
de périodeute et celle 
deute et de 


particu 

une des principales autorités : 

of All-India (The Syrian Church Series, 

p. 74-75, sur les relations entre la charge 

d’archidiacre : sur les relations entre les charges de pério 
chorévêque, voir plus loin p. 502. 

20. Tyr a connu quatre ères différentes dans l’Antiquité ; seule l'ère propre 
de la ville, datant de son autonomie en 126 av: J.-C., permet de cale 
une date correspondant à une neuvième indiction. 

21. Voir V. GRUMEL, op. cit., p. 169, et 173; Von égaleme 


note 5 p. 414 


nt plus avan! 
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ce ave à 4 
€ fut le cas auras Pavements à l’époque 


à MAS Fe dE leur découverte (voir 
me P. CIL., p. 266 sv.) dessina 

iption de l’abside de Sainte- 
pa ro de l’époque de 
RL Se dernier sont principale- 
YIStique, hésitant entre une renais- 
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Fig. 410 


Fig. 412 





Fig, 413 





‘ 
Fig 405-409. Les Cng premiers lapis d entrecolonnement N. 


Fig. 410-413 
. Les quatre premiers tapis d’entrecolonnement S 


Iconographie et style 


Ce pavement d’égli ès évi 

re a Le évidemment un des plus 

érents connus dans la régi 
libanaise. Le choix des thèmes figurés Mer ES 
cé : JR 

a pavement à une série bien fournie de mosaïques de 
: énicie, de Palestine et de Transjordanie sur lesquelles 
a pe de la vie domestique, de la chasse, des travaux 
. champs sont rassemblées, souvent à côté de représen- 
ations des mois et des saisons. Les vents, également 
représentés — fait rare ailleurs —, ne le sont que pour 
amplifier le contenu des autres figures : désigner le 
passage du Temps rythmé par les saisons froides, durant 
lesquelles les vents soufflent l’air froid venant du N, et 
par les saisons chaudes avec les autres vents. C’est dans le 
bas-côté N qu'ont été rassemblées les évocations du 
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d'Edesse (republiée pa 






pa hrétienne, un écrit anté 
nen Il est une collection de 

Hal \ seule l’une ou l’autre composante, ici I 
$ : \ Ans 
ications, ont fait l’objet d’une certaine à : 

aine réorgan; 
ni- 


à 
S, 
es 
es 


: Purement 
ornemental à cette époque et sans fonction. Si le schém 
ù a 


“écution de la trame des tapis des bas-côtés vise 
ité : l’entrelacs est fait de tores à peine ombré 
omme le cadre des médaillons, et les bordures sont d 

echerchées. On remarquera l’abondance des pelt 


on 


dans les écoinçons et intervalles, élément 


ux cercles entrelacés est banal, il est moins fréquent de 
le trouver ainsi revalorisé par une mise en pageà deux 


anges de grands médaillons héraldiquement accouplés 


Les rinceaux de vigne de la nef, du type à quatre vases 
l'angle, comme par exemple dans le tapis delà salle 
# et dans la première annexe de 


c 

m » de la villa de Jenah 
l’église de Zahrani (fig. 430), se caractérisent par la 
puissance des sarments épais, nettement en relief, et par 
les jeux des vrilles et branches secondaires qui s'enroulent 
autour des sarments en médaillons avant de se terminer en 
feuille, grappe ou enroulement ; les ceps dessinant es 
médaillons se terminent souvent en simple pointe. Ce sont 
ces détails qui permettent de rapprocher ces rinceaux.de 
ceux des annexes N de Zahrani. Mais ni la plupart.des 
éléments figurés, ni surtout le rendu tellement moins 
hardi, moins « juteux », des ceps de vigne ne permettent 
de pousser la comparaison entre ces ensembles qui ne 
peuvent être, malgré leur proximité dans l’espace, l'œuvre 
d’un même atelier, si ce n’est à une ou deux générations 
d'artistes d’intervalle ; même si le schéma et, surtoutle 


esse. dans C.A., II, 1947, p. 29-39, avec amendements 
)f La « Sueîtha » sur l’église d'Edesse. Quelques remarques 
xl sa traduction, dans C.A., 22, 1972, p. 233256} C'est le 


* irchéologique d'A. Grabar sur ce document (Le témoi- 
hymne syriaque sur l'architecture de la cathédraled'Edesse 





VIe siècle et sur la symbolique de l'édifice chrétien, dans C'4# ll, 
4 41-47) qui tentait, à la suite de AM. SCHNEIDER (Die 
Kathedrale von Edessa, dans O.C., 36, 1925, p.117-167)de confronter 


ments connus et d'établir à l’intérieur deslédifice 
raphie sacrée. De nombreux autres auteurs, Saint 
t Sophrone de Jérusalem notamment, expriment 
t ie l’on a dite, à tort, nourrie de néo-platonismer Les 
tions q n peut mener sur cette symbolique dans le monde 
À jernier lieu K. MCVEY, The Domed Church as Microcosm : 
irchitectural Symbol, dans D'OP# 1983, 
) valent celles pour le monde occidental ainsi E. SAUSER; 
k des katholischen Kirchengebäudes, apud J°A® JUNGMANN, 
ischen Kirche, Stuttgart, 1960-1966, Addps 53-95, 
ER, Symbolik des Kirchengebäudes und seinen Ausstatiung 
juffassung des Mittelalters, Fribourg en Br:, 2 édit., 1924. Ces 
ns sur la topographie sacrée de l'édifice de culte dans la per ; 
1 tale sont principalement fonction des équipements litur 





Ro: of ar 


‘ i loin 
l’événements et de lieux scripturaires (vor plus 
T 
icopleustès 
Voir W. WozskA, La topographie chrétienne de Cosmas en 
lhéologie et Science au VI‘s. (Bibliothèque byz:, Études, 3): w 
j éd. par 
6 smas Indicopleustes. Topographie chrétienne, 1068-1983. 
W KA-( Sources chrétiennes, n° 141 et 197; Paris, 
Cosmas adulte était contemporain de Justin 1°: 
X. 
oir M. CHÉHAB, Mosaiques du Liban, p. 63-64"et pl: XXI 





Qabr Hiram, Eglise Saint-Chr »p} 419 
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dessin se sont conservés, la facture est autre*!. L’intro- 
duction des figures humaines appartient à l’utilisation de 
cartons inspirés d'illustrations des chasses et des travaux 


des champs ainsi que d’histoires d’animaux franchement 


rratives 


Le soin avec lequel le programme ornemental a été 
préétabli se détecte également dans l’unité des quelques 
ipis non figurés des chœurs : deux tapis en vannerie, 


deux en damier et deux à chevrons, identiques et se 
répondant de gauche à droite ; il y a ici un souci rare de 


symétrie et d’unité 


Dispositifs liturgiques 


En deux points de l'édifice, les particularités des 
pavements nous fournissent des indications quant à 


l’utilisation de l’espace dans cette église : en avant de 


1 xclu de faire un rapprochement sur ces points avec le rinceau 
je la salle « m » de la villa de Jenah ; C. DAUPHIN, dans New 

Met} t 

Method, p. 141, compare, à juste titre, le schéma compositionnel de 


nosaïque avec celles de la première annexe de Zahrani et de la nef 
le Qabr Hiram. Elle va cependant jusqu’à attribuer ces pavements au 
éme atelier. Or, le dessin des ceps, feuilles, vrilles et vases y est sans 
Omparaison possible, et la seule parenté de mise en page, somme toute 
banale, ne peut évidemment servir de base à une identification d’atelier 
M. AVI YONAH, Une école de mosaique à Gaza au 6°s., dans 
CM.G.R., Il, p. 381, a sans nul doute raison de qualifier la scène de la 
lermière et du renard de « conte ». Les trois types de scènes, chasses, 
travaux des champs et épisode du renard voleur ont pu être inspirées par 
la même catégorie de sources figurées, un point sur lequel j'aurai 
l'occasion de revenir 
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On l’a toutefois déjà remarqué ailleurs, à el-Koursi (pl. h.-t. 9) ou à Jiyé 


(pl. h.-t. 14) notamment 
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Fig. 414. L’enceinte du chœur 
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plain-pied et ses mosaïques 





l’absidiole N et dans l’enceinte et le podium dessinés dans 
la nef. En effet, pavements et vestiges divers dessinent un 
chœur en avancée de plain-pied avec la partie O de la nef, 
délimité par un chancel dont les huit poteaux ont été 
clairement repérés (fig. 414). L’espace dans cette enceinte 
se caractérise par ses deux inscriptions, l’une une formule 
d'introduction appartenant à une entrée de lieu saint, 
l’autre la traditionnelle formule de dédicace citant le 
clergé et les fidèles, telle qu’on la trouve le plus fréquem- 
ment ailleurs à l’extrémité de la nef ou à l’entrée du chœur 
Cette constatation permet deux affirmations : il s’agit ici 
d’un espace correspondant à la partie occidentale des 
estrades de chœur habituelles, utilisées par tous les 


membres du clergé, notamment le clergé inférieur“ ; 


34, L'exemple le plus développé de ces doubles chœurs peut être restitué à 


Sainte-Sophie de Constantinople grâce aux relevés minutieux faits par 


R.L. VAN Nice, St Sophia in Istanbul in Architectural Survey 
Installment 1, Washington D.C., 1966 ; déjà identifié par S.G. Xydis 
(The Chancel Barrier, p. 11-13), il est interprété dans l’espace, et de 


façon convaincante, en s’aidant tout particulièrement de toutes les traces 
au sol, par G. Majeska (Notes on the Archaeology of St Sophia at 
Constantinople : the Green Marble Bands on the Floor, dans D.0.P 

32, 1978, fig. p. 301 et p. 304 sv.) . Cette dernière interprétation concile 
un grand nombre d'informations archéologiques et littéraires ; la 
barrière du sanctuaire aurait délimité une plate-forme quadrangulaire en 
avant de l’abside principale, une allée de plain-pied, entre les deux 
chœurs, bordée de chancels l'aurait reliée à l’ambon contourné par ces 
chancels : enfin, et c'est cela qui nous intéresse particulièrement, une 
troisième enceinte traverse la nef en partant des piles principales NE et 
SE avec une avancée vers l'O jusqu’à la barrière occidentale de l'ambon 
Une organisation semblable du chœur en deux zones se retrouve, avec y 
compris des exèdres pour les chantres, à l’intérieur des chancels de la 
Cathédrale d’'Hermopolis-Ashmunein (R. KRAUTHEIMER, Architecture, 


































ectangulaire 
colonnes, l’'emplace 


correspondrait 


Zahrani et à Khaldé-Choueifat 


L'espace non mosaique qui précède l’absidiole septen 


aussi soigneusement dallé que l’intérieur de 
l'absidiole, correspond exactement à la dernière travée du 
longe la moitié orientale de l’estrade avec 
laquelle il communique. Cette petite « chapelle » qui se 
ainsi, à gauche du sanctuaire, a toutes les chances 
d’avoir servi de sacristie. Elle est clairement séparée du 
reste du collatéral du fait de son pavement en marbre. Il 
est bien possible que celle des colonnes de la colonnade, 
devant laquelle s'arrête la mosaïque du collatéral, servit 
de support à quelque tringle pour tentures, dessinant ainsi 
l'architecture 
proprement parler ne la fournissait pas. Rien cependant 
superstructures fut conservé sous les quelques 
centimètres de terre qui recouvraient le sol de la basilique, 
et il n'existe donc aucun moyen de vérifier sur les socles, 
bases, fûts ou chapiteaux des supports si des entailles ou 
des crochets auraient pu être fixés en vue d’une clôture 
plus où moins légère 


l'absidiole 


Il semble que le dernier tapis d’entrecolonnement 


tre formellement aussi proche, l’organisation de 


s en Phénicie est établie selon les mêmes principes ; € 





y est pas isolé par 
seulement par une différence de niveau. Les parallèles 


enceintes et du podium, et de 
son emplacement dan 


e plan d'ensembl | existait une sorte 


€ Lrouver nettement plus 


un martyrium (ainsi N 


%) Lant qu'aucun martyrium n'y est formellement 


à Khaldé-Choueifat 
, Comme en Syrie du N, 
du sanctuaire ; la question de Savoir 


lout-ä-fait prématurée. De plus 


du sanctuaire Martyria attestés 
communiquent-ils pa 
1 somme, l'idée d’E 
cet espace une 
comme le diakonikon, alor 





; il l'identifiait en outre 


AND, La mosaique de Sour dans 


s, XXIV, 1864, p.6et 2 


Archéologique 5 
» ÿ aurait plutôt vu la 


de cet espace pourrait, 








être polyvalent e £ 
E est pas nécessaire d imaginer une véritable cloisor 
les mosaïstes au bout du coll 


ement en lui-même 











changement de pa 


consutue une limite et corres- 


comme l'écrit bien N 











ait présenté un vide d’un peu plus d’un tiers de 
f sa Surfa 
ce 


à l'E; est-ce une indication d’une cireulati 6 
On régulià 
ère 


entre sanctuaire et absidiole S ? 
L’axe O-E dans la nef centrale est très . 
È és affirmé. 


les rinceaux 
petit motif différent dans le Passage central du Chan L 
cel, 


orientation des deux inscriptions sens précis q 
es 
À Les lecteurs et 
chantres devaient s’arrêter dans le premier chœur 
: : À a 
seuil du sanctuaire, les diacres, prêtres et autres me LA 
du haut clergé étant sans doute autorisé 


direction de lecture des figurations dans 


; un 
processions du clergé se dessine ici. 


mbres 
ep S à progresser 
vers l’autel et au-delà. L’ameublement dans ce chœur e 

n 
$ le nombre de 
chantres et de lecteurs, même debout, devait être en 
général bien suffisant pour remplir cet 





avancée ne pouvait être bien important : 


espace, ebhiliy 
suffisait d’un ou deux lutrins. La cavité, à côté du 


dernier poteau NE du chancel, pouvait servir à un 
support de meuble, tel qu’une table de lecture perma- 
nente. Mais elle peut se comparer au Support qu’on 
trouve, au même emplacement, dans le chœur de l'église 
de Khaldé-Choucifat sur laquelle s'accroche une petite 
barrière rectangulaire de moins de 2m sur {n qui 
s'appuie contre l'enceinte N du chœur (fig. 343). Le 
même type de trace a été laissé par une petite enceinte, 
ouverte dans l’angle NE contre le chancel N“du chœur 
en avancée de l’église de Khirbet el-Mallaha- Shavey 
Zion’. Le côté gauche (N) du chœur est traditionnelle- 
ment celui où dans l’église orientale se tient le chœur 
principal des chantres ; je proposerais, de façon analogue 
de voir dans cette enceinte, avec sa table où son lutrin, 
qui se situait contre le côté gauche des chancels, Ja place 
du chœur principal des chantres. Une autre possibilité 
est, bien sûr, d’y voir l’ambon dont l'existence etla 
forme restent indéterminés dans la région phénicienne Ml 
serait alors soit de plain-pied, soit élevé de quelques 
marches ou d’une plate-forme en bois et appuyé latérale- 
ment contre le côté du premier chœur#. 


Enfin, la circulation des fidèles se lit assez clairement, 
se concentrant dans la partie occidentale de l’édifice,-entre 
les trois portes, et s’organisant en «Ü » autourdes 
chœurs et dans les bas-côtés. 


M.W. PRAUSNITZ, Excavations at Shavei Zion, Rome, 1967, pl. VII, b? 


Sur le plan n° 4, cette petite enceinte d’env. 2 x 1,25 m est continue et 
ne semble livrer aucun passage, alors que la photo reproduite à la 
pl. VII,b montre clairement que la mosaïque n’est entaillée en vue de 
Pinsertion d’une barrière que jusqu'à environ 50 cm du bord de la paroi 
N du chancel ; une entrée à partir de l'E était donc possible et c'est ce 
méme pavement en mosaïque qui devait servir à l’intérieur devce petit 
En l'absence d’un tel passage, on aurait pu, comme à Khaldés 
Choueïfat, penser à une installation en forme d’estrade s'élevant aus 
dessus du niveau de mosaique. Le grand plan dépliant n° 7 montre.une 


même interruption dans la ligne de l’enclos à l'O contre le chancel\N: 
mais pas à l'E 


enclos 


Un lointain écho de cet agencement serait celui de l’ambon latéral”dans 
l'enceinte de la nef à Saint-Clément de Rome (voir R. KRAUTHEIMER® 
Corpus Basilicarum Christianarum Romae, 1, Vatican, 1939, p. 118 sv.) 
aujourd’hui doublé par un second ambon en vis-à-vis, et bien défiguré 
Sans doute par rapport à son état au VI's. 
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Carte du Levant, 1/50.000, feuille NI-36-XVIII-2b 


0 ba »). Lat 34 long 35°48'30" ; R. DUSSAUD, Topo 
Er rte III, BI. À l'E de Beyrouth dans la haute montagne 
ina 

Bib D. KRENCKER et W. ZSCHIETZMANN, Rômische Tempel, 
17. fig. 68a I RENAN, Mission de Phénicie, p.337: R 





DONCEI Chronique, I, p pl. I 


cherches entreprises sur le site par la Direction générale 
intiquités, menées par l’architecte M. Kalayan, ont permis la 
cette église! en 1961 ou 1962 


jécouverte de 


Ce qui a été retrouvé du pavement fut conservé tel quel en place, 


«t-à-dire dans les abside, chœur et narthex 


L'édifice 


Une basilique fut juxtaposée au temple d’Atargatis 
prenant appui sur son long mur NO. Le temple semble 
avoir servi un moment de baptistère. La basilique est à 
trois nefs assez courtes séparées par des colonnades de 


cinq colonnes de type dorique. 


L'église est construite en gros blocs de calcaire bien 
taillés, appareillés à joints vifs, probablement en grande 
partie de remploi. Des moellons de ramleh, le grès de la 
côte, ont servi pour l’abside et les murs extérieurs du 
narthex 

Ce dernier s’ouvre par une porte centrale vers l’exté- 
rieur, par une autre porte vers la nef centrale et par une 
porte S vers un passage le long du mur © du temple. 
Deux colonnettes in antis forment les piédroits de l'arc 


R. DONCEEL, op. cit., I, p. 229 


Fig. 416. L'ensemble de la basilique chrétienne et du temple. 


421 


Qala'at Fagra 





Fig. 415. Plan. Gore 


d’abside. Une abside centrale semi-circulaire est cachée 
derrière un mur de chevet plat déterminant deux petites 
sacristies entre l’abside et les murs de façade N et S. Du 
bas-côté, on pénétrait dans la sacristie N par une porte 
tout contre le mur N. L'entrée de la sacristie S a pu être 
un arc sur toute la largeur ; on ne distingue en effet ni 
parois ni porte. 


Les pavements 


Un dallage est bien conservé dans le chœur et l’abside 
ainsi que dans le narthex. La nature du revêtement de 
sol des nefs, aujourd’hui de terre meuble, devait être 
semblable dans le passé, mais seuls en attestent les 
vestiges de deux rangs de dalles, contre le seuil de la nef 
principale. 

Le narthex est pavé de grosses dalles posées indifférem- 
ment dans un sens ou dans l’autre, mais orthogonales et 
parallèles aux murs. 


Dalles de forme carrée ou rectangulaire, en calcaire de 5 à 20 cm 
d'épaisseur. 


Dans les collatéraux N et S, le dallage est plus fin, les 
plaques plus petites et mieux appareillées. 
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ntre du dallage est marqué de rangs N-S de tr 





Ois ‘ = 
l’encastrement carrés, profonds de 1 à 2 cm a ne = = y 
11 à 14cm de côté, distants dans le sens N°S d'en | | f 
é V : f 
65 cm; on peut considérer ces trous comme des o 
recevoir les six pieds d’une table d’autel. Le péri à | À 
extérieur de la surface ainsi délimitée est d’environ Q #4 | [| [ » 
} & ve HN Tee , m : 
sur environ 1,65 m, ce qui laisse un Passage d’1,12 4 ‘ EE 
au S, et au N de 0,96 m entre l’autel et le socle q | 
: S ame 
colonnettes in antis marquant l'ouverture dela baie d | 0123458m 
; | 
l’abside | Fie. 418. Plan de restitution des dallages connus. 
Datation | <ûrs5, mais les proportions très étirées de la basilique avec 
Il est difficile de fixer une date à Ja Construction q | <a colonnade relativement serrée, son narthex fermé et 
l’église et, a fortiori, à son pavement. Le Voisinage 2 | son chevet tripartite derrière un mur plat sont à placer 
: , e 


l’église et du temple païen signifie-t-il dans le V°s. 


tn = que le cuite 
d’Atargatis n’était pas entièrement abandonné au moment 


de l’implantation de l’église à côté et non dans Je temple ? Le dallage de calcaire | 
La proximité si immédiate d’un sanctuaire toujours en Pour cette église, dressée au milieu des rochers saillants | 


activité aurait certainement été insoutenable pourle clergé blancs qui peuplent si étrangement le paysage (fig. 





chrétien. Il faut plutôt attribuer à l’état particulièrement de on a choisi le pavement dont le matériau se trouvait | 
cahotique du lieu de culte païen ou à sa configuration peu | sur place et qui pouvait être travaillé par les mêmes ll 
propice à une réutilisation’, la décision d'établir le tailleurs que ceux qui préparèrent les blocs des murs. 

sanctuaire chrétien à côté, quitte à utiliser une Partie du | 

temple la plus accessible ; ainsi la ce/la fut-elle employée | Organisation liturgique | 
FORRE baptistère, SRE le pense M. Kalayan?, ce qui, Dans ce monument, le sanctuaire est relativement bien | 
somme toute, illustrait également fort bien la victoire delà | conservé. Il ne présente pas de trace de synthronon. Le | 


nouvelle foi et la supériorité du christianismesur le 
paganisme. En tout cas, il faut que le christianisme dans là 
région ait encore été dans une phase de militantisme-anti 
paien pour désirer s’approprier un sanctuaire de ce type. 
Cela est vraiment difficile à concevoir au-delà dela fin du 


podium, à peine surélevé, avance d’une travée dans la nef | 
; : . Fig. 419. Vue vers la sacristie S et l'accès vers l'ancienne cour d | 
sur toute sa largeur ; c’est juste sur la corde de l’absideé £ FLE TER AV PES" GNCIEnne EC HIAGM | 
; ; temple. 
| qu’on y voit les six trous d’encastrement d’une grande | 
; 
1 


table d’autel. 











VIS s.4, mais est une préoccupation constante à partir de L On relève l’absence de communication directe entre le | 
Fig. 417. Vue axiale depuis la porte centrale du narthex la fin du IV°s. et pendant tout le V°s. Les-restes du sanctuaire et les sacristies, qui sont de petites dimensions. |f 
décor, qui est de remploi, ne fournissent pas d'éléments C'est une porte étroitélquipmenesANes ect eRe 
verrais volontiers le skeuophylakion des vases et des | 
Un reste d’alignement (trois dalles) dans la sacristie N livres. La sacristie S s’ouvre sur le bas-côté de toute sa 
la large bande dallée faisant communiquer la sacristie S 2. Remarquons, dans ce sens, que la cella est pourvue de deux grandes largeur. Elle communique également, par une petite porte | 
le bas-côté méridional permettent de restituer avec Jos à sAnanenes prises en partie dans la masse des murs ;elles dans la façade S, avec les annexes et une cour dallée du | 
vraisemblance des dallag également à CES emplacements en DO EU dejà dettes re de | SOIE de l'ancien temple, qui abritait ROPAURENR nous 
Le chœur est surélevé de 20 cm par rapport au niveau temps lors de la construction de l’église, d’où éventuellement un flot de l’avons vu, le Dep Le caractère très ouvert . cette 
actuel de la nef. Cependant, la partie inférieure de la face uines assez dégradées pour ne plus être facilement réutilisable en églises | sacristie contraste avec l’accès « confidentiel » de l’autre. 
ou | | LIE érieure de la face On se rappellera aussi qu’à l’évêque Porphyre, demandant la destruction Faut-il y voir, comme en Syrie du N, une chapelle aux 
érucale des dalles du chœur ainsi que des socles des des huit temples de Gaza, même avec l'appui de l’impératrice Eudocie, |] É es LTONIORS Fu DS del 
colonnettes d'angle, aujourd’hui visibles, est beu Vailés l'empereur Arcadius recommandait non pas delles détruire 1 > iques, RL les reliquaires étaient visibles à partir du 
Étoonliscé lle ne devait donc pas se voir à l’origine ct ou bon nombre de temples bien construits ont dû ainsi encourir une Jas-côté ? I absence d’autres indices se le Hianque de ts à ; . à 
D de mette marre | giné € | dégradation sérieuse avant de retrouver un « acquéreur. | parallèles régionaux ne permettent pas d’aller au-delà du Re : 
x peut arche haute d’une Une cuve baptismale se voit en effet dans la cela du temple d'Atargatis stade de l'hypothèse & ? ’ 
Qizamne de centimètres à peine que l’on montait au chœur +. C'est au cours du VI*s., comme on sait, que disparaissent les dernières YI : 
en venant de la nef de côté Alors que l’abside est el F. du paganisme. À Rome, le pape Boniface IV (608-615) procéda à À 
proïtonde d 65 m et large di 03 m, le dallage d È =. Se (ansiOrmation d’un temple romain, Ce en église. La | chapiteaux de type dorique sont évidemment de récupération et 
Out se Là € dallage qu situation au Proche-Orient est variée ; à Gaza, l'évêque Porphyre réussit | proviennent d’un des temples, ou des portiques, de Qala'at Fagra. Des | 
h ; j 2 : n dessinant un podium en 401 à faire raser le dernier et plus grand temple de la ville”lemélèbre éléments certainement contemporains du dallage du sanctuaire sont les | 
profond de 483 n Marneon. Des caches ou plus souvent des fosses de sculptures paiennes ocles des colonnettes flanquant la baie de l’abside ; sur trois côtés et | 
)n | i + Len mutilées ont été trouvées en divers sites datant des III au Vas Les *actement en surplomb du dallage, ils possèdent un empattement en f 
: re . épai ovenne d monts du Liban et la Beqa'a restent « particulièrement rebellesMaux biseau ; la base de ce petit glacis est exactement de niveau avec le | 
Deu tai | onquêtes du christianisme » ; un autel dédié « aux dieux »en sept 539 dallage, alors que plus bas, il retombe verticalement dans le joint du | 
jet onolthique délimiten avancée du 1p. J.-C., provient de Mo'allagat Zahlé sur l’autre versant du Liban (R. 1 Pavement. Je n’ai trouvé, hélas, aucun parallèle à cette particularité | 
Chœur au N au 5 deux dalles alignées le ft me : DONCEEL, op. cit., p. 256). Peut-être que Qala'at Fagra fut vraiment, dans laquelle j’espérais situer une indication chronologique. | 
l'O : le res st soigneusement iointo ; , lent à omme Baalbek, un haut lieu du paganisme antique; ilMle see 6. La discussion sur la place de l’autel à Ghiné (p. 352) avait mené à opter { 
dalles étant le plu er longueur de toujours, en quelque sorte, avec ses temples de Zeus et d'Atargatis el également pour l’espace à l'E de l'arc triomphal comme son emplace- 
‘ ouvent dans le sens N-S. À hauteur on autel monumental, splendidement groupés près d’une grandeMour ment probable, Sa place assurée à Qala'at Fagra, éloigné d'une 
des deux Colonnettes ; is et s6 lunéraire sur un promontoire rocheux spectaculaire, en contre-bas d’un | Quinzaine de kilomètres à vol d'oiseau du site du temple-église de Ghiné, 


m en avan le A 


Fig. 420. Le podium du sanctuaire et la sacristie N. 


| renforcera l’hypothèse proposée pour le sanctuaire de Ghiné. 





RANI 
X) uill XII-Id 
idon 
101 
‘ ihrani 
) 06, pl. XXXVI 
B CHEH + e 
I, fig pla H. STER mt F ? 
1e fouille d iuvetas exécutée par la Direction des 
il ouille di 
ïi | hantier de l’oléoduc de la Tapline qui, en mal 
intiqi Ir char 
19S0, mit au jour cet ensembl basilical 
Tout le matériel fut transporté & Beyrouth ; les mosaiques, 
levées, posées sur un nouveau mortier, furent déposées et recompo 
\ Beyrouth dans | Jardin des Jésuites » (Jnain el-Yas 
soutiveh) : les mosaïques de la couche inférieure y furent placées à 


ôté des autres 


L'edifict 


L'évlise est occidentée. Elle se présente comme une 
basilique à trois nefs séparées par des colonnes, celles-ci 
remplaçant des piles primitives qui, arasées, leur servent 
de socles. Un narthex précède les nefs et quatre annexes 
se succèdent le long du mur S, communiquant entre elles, 
à partir du narthex. La troisième annexe est un baptistère, 
au moins dans les deux premiers états de l’église ; on y 
trouva deux petites cuves semi-circulaires creusées dans le 
sol. Le nom de « diakonikon » est donné par des inscrip 
tions à cette troisième et à la quatrième annexes, situées 4 


gauche de l’église le long du bas-côté!. 


L'état duquel l’abside semi-circulaire est contemporaine 
n'est pas déterminé. Un podium large de 3,25 m du N au 
S et long de 3,40 m d’E en © occupe la nef en avant de 


lPabside. Il était formé d’un « noyau de terre » 1 





rement 


surélevé et retenu par une rangée de pierres de grès, de 


tailles différentes ; « de vagues traces révélaient la préexis 
tence de marches sur le côté est »2, c’est-à-dire vers la 
nel. Dès son état primitif, la nef était pourvue, en avant 
du podium, d’une enceinte à chancel dont les bases de 


poteaux, retrouvées au S et à l'E, dessinent une avancée 


en vestibule vers l’I 


- ” * - 
? | | 


Fig. 421. Plan == 


celle appellation inattendue 


Waiques du Liban, p. 86 










Dans une seconde étape du pavage de la nefcentrale, 
deux dalles de pierre rectangulaires vinrent s’aligner.à 
l’intérieur de l'enceinte, contre la limite orientale du 
chancel primitif, de part et d’autre du passage axial. At 
centre de ces bases s’encastrait une colonnetteflanquée 


d’autres plus petites supportant une table en-marbre à 
plateau rectangulaire. 


Dans cet état de l’église, l’abside peu profondeà 
l'extrémité de la nef est flanquée d’une « sacristie » à 
gauche, et peut-être aussi à droite : celle de gauche semble 
avoir été surélevée d’une marche par rapport au niVeau.du 
bas-côté et épousait, sur au moins un mètre, l'arrondide 
l’abside. La nef comptait probablement six travées dont 
quatre et demie occupées par l’ensemble du podiumMetdu 
chœur en avancée. 


Les pavements 


Sont probablement contemporains du premierMétat 


mosaiqué de l’église les pavements inférieurs dansMle 
baptistère et la salle voisine (à l'O) ainsi queceux des 
deux bas-côtés qui furent toutefois souvent retouches: 


3. 1 


€ plan qui se dessine pour cet espace rappelle celui des salles appuyées à 
l’abside de l'Église Inférieure (fig. 371) et de l’Église Supérieure de Khän 
Khaldé (fig. 354) 





\ un niveau primitif furent repérées des traces d’enduit 


de sol £ à 
ments dégagés n’était pas à un niveau constant ; il est 


intérieur encore aux mosaïques. La surface de 
P : u près le même pour ceux de la nef, du bas-côté N (de 
droit) et de la deuxième annexe de l'E, alors que les 
mosaïques du bas-côté S (de gauche) et celles du baptistère 
ont à un niveau inférieur respectivement de 5 et de 9 cm. 
Les mosaïques de la première et de la quatrième salles 
es et celles de la sacristie S (gauche) sont par contre 


annex 

rrélevées respectivement de 5, 11 et 21 cm. La mosaïque 
ju podium du sanctuaire s’élève de 40 cm au-dessus de la 
LU 
nel 


tesselles sont toutes en calcaire ou en grès ; les couleurs 


Les 


utilisées sont : différents gris, bruns et roses, blanc, rouge brique et 


noir. Rien n’est COnServé du pavement de l’abside, celle-ci ayant été 


n bonne partie détruite par les travaux qui sont à l’origine de la 
jécouverte de l’édifice. Les mosaïques, surtout les plus anciennes, 
dé 

nortent des traces discrètes de réparation, autant dans les bordures 


que dans les champs et dans les inscriptions. 


Le narthex est recouvert d’un tapis de mosaïque d’un 
seul tenant. Il est encadré par un raccord assez étroit et un 
entrelacs de deux brins. Le champ est une grande composi- 
tion d’écailles monochromes ornées chacune d’un bouton 
de rose. En avant de la porte de chaque nef, un motif est 
inséré dans le tapis. À gauche, dans l’axe de la porte vers la 
première annexe S, c’est une amphore à deux anses en 
«S » affrontés dont le bas de la panse est godronné et sur 
le bord de laquelle sont perchées ce qui semble être deux 
perdrix, dont l’une boit. À droite, plus près de la porte du 
bas-côté, c’est une vasque profonde sur petit pied et 
surmontée de ce qui pourrait être aussi bien une anse, vue 
de face, qu’un jet d’eau qui jaillirait en son centre. Une 
forme silhouettée à côté de la vasque est interprétée par 
l'inventeur comme un oïseau perché sur son bord et s'y 
désaltérant*, mais il est difficile, à vrai dire, de distinguer 
quoi que ce soit. Devant la porte de la nef centrale est 
inséré un médaillon circulaire bordé d’un entrelacs à deux 
brins. Il contient une inscription de sept lignes en petites 
majuscules carrées et rondes” : 


’Etelw- 

On Ë vé[po- 

O1 ËV ufnvi Iov- 
VIOU TPO- 

tn iVôLK(TIDVOC) À 
ToÙ ANX Ë- 


TOUC 


Le pavement de mosaïque fut achevé le premier du 
mois de juin, l’an 651, 4° de l’indiction. » 


4. M. CHÉHAB, Op. cit., p. 89 
Publié par R. Mot TERDE, apud M. CHÉHAB, op. cit., p. 100-101 et 
pl. LIV, Lettres les plus remarquables : à ,A,€,P,Ÿ,0; abréviation 
Par une barre transversale sur l'oblique inférieure d’ivô(niwvoc). 
L. 2: Pas de cube sombre pour la barre du ©. € pour n dans WÉp@OIG. 
L. 3 : la lettre qui commence le long de la coupure pourrait être un M, 
un N ou un H; toutefois, la restitution de unvi, certainement en 


abrégé, peut-être sous forme de cette seule lettre, est la meilleure 
solution 


Zahrani 


La date de 651 doit être lue dans l’ère de Sidon 


Ne ville dans 
le territoire de 


aquelle nous nous trouvons à coup sûr : cette 


eré Commence en 111-110 av. J.-C., ce qui situe l’exécution 


de la mosaïque du narthex en 541 de notre ère! 

À droite de ce médaillon s’en trouve un autre bordé, lui 
d’une ligne de triangles à degrés et portant également une 
inscription. Les dix lignes en sont écrites en lettres 
majuscules rectangulaires et ovales 

1 "Ynèp 
ocotnpiac Ba- 
paxéou Üroëtak(évou) 

(Kai) Neeotäpou (Kai) Bapa- 
XÉOU LIOV adtod Ë\WE- 

PHn Tù äuBratov 

Plov th yiac ÈkAN- 

oiac un(vèc) ‘Ilouviou À iv- 
àKk(tidvoc) À toù AÇNDX 





10  ÉTOUC 


« Pour le salut de Barachéos le sous-diacre, et de 
Neestaros et de Barachéos ses fils, fut pavé de mosaïques 
l’ambulatorium de la sainte église, le premier juin de l’an 
651, 4° de l’indiction. » 


Pour désigner le narthex, on trouve le terme ambulato- 
rium, « ambulatoire », un latinisme intéressant qui est 
encore unique dans ce sens. On peut restituer la même 
date que pour l'inscription précédente ; bien que le chiffre 
« N » de la date soit difficile à lire du fait de la couleur 
claire des cubes”, leur andamento dessine clairement la 
lettre. Le calcul de la date donne, on l’a vu, 541 ap. J-C. 


Une large porte, qui d’après le seuil conservé, était à 
double battant, mène à la nef centrale. Celle-ci est pavée 
d’un tapis légèrement trapézoïdal dans sa première travée 
et d’un tapis en « U » (ou en pi) qui précède le chœur et 
l’entoure au N et au S dans les trois travées suivantes. 


Le premier tapis est bordé d’une bande et d’un filet 
rouge entre deux noirs et d’un entrelacs à trois brins 
gris/blanc, noir/gris, rouge/rose. Le champ est partagé en 
trois. Sur les petits côtés N et S est posée une amphore à 
bas de panse godronné, long col étroit et deux anses 
étirées en « S » adossé. De chacune des amphores jaillis- 
sent deux ceps de vigne dont les volutes, feuilles, vrilles et 
grappes abritent deux oiseaux. La partie centrale du 
champ est rectangulaire ; elle porte un médaillon avec 
inscription sous lequel deux paons se font face. Les paons 
sont tous deux de profil et vous accueillent en entrant 
dans la nef. Une longue tige ondée avec des vrilles, en 
tirets superposés aux extrémités, qui représentent les 


6. V. GRUMEL, La chronologie, p. 216. 

7. R. MOUTERDE, loc. cit., p. 100, inscription 2. Lettres particulières : À, E, 
8,À,®%,Y,0 ; abréviation sur le « K » d’« iv&iktivos » par une 
transversale oblique et un minuscule o appuyé à la haste verticale ; 
« Kai » est indiqué par un stigma, M avec petit H suscrit pour unvèc. 
L. 6 : viôv pour vi@v. ‘ 

8. R. MOUTERDE, ibid., p. 101, développe ce point : äuBAatoüpiov pour 
äupBuratépiov ? 

9. R. MOUTERDE, ibid., p. 100, transcrit ce « N » entre crochets, comme 

s’il s'agissait d’une restitution. 
















On note de nettes divergences entre les Parties d 
S de 


et de gauche : ce sont, outre le changement de cola 
variantes paléographiques dans l'inscription, à a des 
bordure une différence du travail dans le câble et den la 
cabochon même du médaillon. Les deux tiers de dreti le 
ce dernier !* ont dû être affectés par une réfection s de 
un séisme par exemple, ou simplement à Ja at 
l’usure de ce panneau qui est devant le seuil principal Le 


restauration fut soignée et dut reprendre, comme d’hab 
abi- 
tude, les termes et les noms propres originaux 15 


Le champ en pi qui entoure le chœur présente une seul 
composition couvrante d’octogones sécants et adjce 
les obliques dessinées en filet dentelé noir déterminant dé 
carrés et des hexagones oblongs ornés d’un losan : 
dentelé. Les losanges sont rouges/roses et roses até 
en avant du chœur, et roses seulement au S du chœur: Le 
même composition se retrouve le long du flane S du 
podium du sanctuaire, après une lacune importantesi6 Par 
contre, le long du côté N du chœur, le motif este même 
qu’à l'extrémité O du bas-côté et il semble bien n’avoir 
formé là, malgré une lacune également importante, qu'un 
seul tapis continu s’étalant sur la nef et le collatéra]. 





du premier tapis de la nef 


rubans quelque peu végétalisés liant la couronne, passe au 
dessus des paons et les sépare du cercle à l'inscription. Ce 
cercle est inscrit dans un carré, dessiné par un filet gris sur 
trois côtés. Le médaillon circulaire est bordé d’un câble 
frappé d’un cabochon en haut, contre la bordure du tapis, 
ét peut-être d'un autre en bas, là où se voit une lacune dans La nef latérale de droite, c’est-à-dire N, porte un tapi 
géométrique unique sur quatre de ses travées “un te 
indépendant recouvre la cinquième, à Iahauteur du 
chœur surélevé. Devant la porte d’entrée, le raccord blane 
sert de fond à une inscription, qui devait se lire à partir 
de l’intérieur, donc en sortant. Elle comportait trois lignes 
à l’origine ; de la première, il ne reste guère que deux 
lettres, suivies d’un espace rempli de tesselles blanches-et 
noires en ordre dispersé. On a donc ici aussi à l’évidence 
la marque d’une réparation rendue nécessaire par l'usure 


le pavement. Dans les écoinçons du haut, à lO, sont 
perchés deux oiseaux, l'un sur le médaillon, l’autre sur une 
brindille : dans le seul écoinçon conservé dans le bas nage 
une sorte d’espadon très stylisé. Le haut, la partie gauche 
et la partie droite du médaillon, autour de la cassure, ont 
été noircis, sans doute par un incendie. L'inscription, qui 
devait compter à l'origine sept ou huit lignes 10, est assez 
détériorée. Elle est en grandes majuscules rondes !! écrites 


en tesselles noires dans la moitié gauche, et en majuscules 


rectangulaires? grises, dans la partie droite : ; ; , 
devant le seuil ; cette réparation-ci n’alla pas jusqu’àMla 
. recomposition de l’inscription primitive. Les lettres sont 
T1 TO HEOMPLAEG- ï j 
OPLAEC des majuscules rectangulaires :17 


TÜTOU Ém|GKOrOU 


fuôv AI I t KÜ[pE … où] 
ka Ti. Japoi NaükAnpor sdÉGuEvor 
Aa ]iévor TV OTOLÈV ÉVNPHOQV 
EÙ JAaBeotäatou a] i i 
Le | ' « Seigneur Les armateurs, suivant le vœuquAils 
LG OÙ As à ’ 1 
| avaient fait ont pavé de mosaïques ce portique» 
Sous notre évêque très (aimé de Dieu) A... et T... (et) 
Damianos et le très pie F 
se 1CUX » 
LE: ee pie le 1 (du mois) de 14. L'aisance des lettres de gauche, la façon dont elles épousent le cadreet 
dont les raccords se font établit l’antériorité de cette partie. Le R'P: Fig. 424. Le collatéral de droite 





Mouterde (ibid.) considère 1 suDéri a érieu- 
es troil S e postérieu , 
ois lignes supérieures comme p Vu Vers TENTE 


10, C'est s jou . 
u uie à la dépose et au remontage de la mosaique qu'on doit 





concordance c 2r 
cordance des ligne gauche et droite de la cassure 





mation du cer ; | 
auion di rcle, et non à la réfection ancienne 


H,A4,€,0,Y,W apparlennent à cette catégorie les quatre première: 
lettres en 1. 1, quatre et demi en 1 2 (le « Y été 
complété dans la même écriture), 

I A.E. 0. 


» légèrement incurvé, a été 
quatre en |. 3 et cinq en I. 4 








res, Mais le tracé irrégulier du demi-cercle de droite en câble et la 
rencontre malhabile des lettres avec ce bord désignent cettepartie 
comme celle qui fut restaurée. 

C'est sans doute ce qui s’est passé également avec l'inscription dubas 
côté S, mais là on ne s’est pas souvenu de tout le texte el ona rempli 
l’espace vacant avec un étrange méandre, sorte de pseudo-écritures voir 
fig. 427 


L'intérêt de cette inscription est dans la dédicace qui 
mentionne des armateurs dans cette église du bord de 
mer et dans la façon de désigner le bas-côté, fermé par 
une colonnade, par le terme de « otoû » qui s'ajoute à 


Dans une bordure en tore, le champ est un quadrillage 
oblique de bandes dentelées ; les rectangles chargés d’un 
carré sur la pointe et les intervalles inscrivent un carré 
inversé, faisant apparaître une composition de carrés 


Men nan l'adiecif à restituer, on pense surtout à Éaiwtétor 16. Les lignes d’octogones des deux champs ne coincident pas d'aprèsie.levé 
Üyiwrérou » propres aux ues, mais |  (Éalwrätou » ou publié (M. CHÉHAB, op. cit., plan hors-texte n° 7). Cependant lécant ceux de Sn Se na ; 
; S la place disponible s’accor » P ors-texte 11 È p à eux de « Sid É : 
moderait mieux de « sbAafectétou », ou FF Fe pa : Fac m dessiné pour les deux lacunes importantes que présente ce tapis.M est Coua » et « ÉuBoroc » déjà rencontrés l?. droits sécants aux angles. Les carrés dans les rectangles 
x ro propose aussi. 1 He liipas « . - . à LE excessif : voir ici la fig. 426 ; en fait c’est l'oubli de la deuxième.ligne de A TE da Re DL 
EL. : parie la lettre qui suit le « À ». L. 4 : le R.P. Mouterde ae Re p. 429) le long du côté gauche du tapis du chœur a ‘“AtdGoua » dans le bas-côté S de l'église d'Oum Hartaine (p. 197 et d’intersection emboîtent une série d’autres carrés égale- 
=" nage GE ; , Le cette pl. n° 7 de M . : PATES u problème: notes) et «Ë Àoc » à ‘ _G: k 3 : a 

aco 2APOU » où _ » Mais il n'y a place que pour « 17. R. Mc s È Chéhab, op. cit., qui est à l’origine du,p 14 ps HBOAOG vu à Ain es Samaké (p. 329), à Nebha (@- 397) et ment dentelés. Les cases A quadullage re ind ds 

ao MOUTERDE, loc. cit., p.103, pl. LVI,2. On remarquera En ON “lise Supérieure de Khân Khaldé (p. 376), datant respectivement è : ; 
couleur alternativement brun clair ou rouge brique d’un 


oTtaua pour octoû 


de 605, 646 et 622 ap. J-C. 





Fig. 425-426. Collatéral de gauche : parties 











alignement oblique à l’autre, et les carrés droits inscrits 
portent une variété de motifs : solides en perspective, 
divers fleurons à quatre pétales, carrés emboîtés, motifs 
traites en arc-en-ciel et cercles entourés de quatre boutons 
de fleur dans les écoinçons. Est particulièrement remar 
quable la rangée axiale de ces carrés, dont le premier sert 
de cadre à un large vase godronné ; le deuxième contient 
une Croix grecque avec quatre petites croix entre les bras, 
le troisième un chrisme droit, du type dit monogramme 
constantimen, avec le kAi vertical. 1 ha et l’omé a SOUS 
la haste horizontale. Les autres Carrés dans cet alignement 
central comportent ur nœud de Salomon et peut-être aussi 
une autre Croix, orfévré lout comme l’inscription, le 
Chrisme se lit à partir d O 

Un large vide sépare ce long tapis du suivant. qui est 
uoe “OMPosition d'écailles monochrome ornées d’une 
écaille sombre central cette composition poursuit 
latéralement dan nef centrale, comme nous l'avons vu 
Jusque contre ade. Dans le raccord, on inséré un 





O et E, avec seuil, du grand tapis ornemental. 


carré sur la pointe dentelé et ajouré entre deux-croix de 
saint André2, 


La nef latérale de gauche s'organise en un long tapis, 
tripartite, suivi d’un second, plus court. Un tore borde 
tout le premier tapis. Le premier champ, rectangulaire, 
occupe un peu plus d’une travée ; le deuxième, carré, 
empiète un peu sur la troisième travée, et le troisième, 
également rectangulaire, occupe ce qui reste de latroi- 
sième travée ainsi que la quatrième. Un quatrième tapis, 
séparé, occupe la cinquième travée à hauteur de l'estrade 
du chœur. Le premier et le troisième champ portent une 
composition de carrés sur la pointe, tangents, à deux.de 
front sur la largeur du champ ; ceux-ci inscrivent uncarré 
droit. Un grand carré sur la pointe s'inscrit en intervalle. 
Les carrés inscrits droits, les rectangles de reste contrelles 
cotés et les grands carrés d’intervalle partagent le même 
répertoire de motifs de remplissage : grands fleuronsà 
quatre pétales, dont un en ruban ondé, étoiles à quatre 
pointes, motifs en lacis variés assez simples, motifs traités 
en arc-en-ciel, solides en perspective, quadrillage enfilets 
dentelés et petites compositions de carrés d’écailles rayons 
nant en quatre directions. Une seule exception à cedécon 
20. Ibid., pl. XLIX, 1 


à gauche 








_:. Je dernier carré à l’O contient un vase 
pan petit pied et à panse énorme, épaule 

+ col en entonnoir ; on voit deux petites anses 
paule De part et d’autre du pied, deux petites 
: dont on semble avoir souligné l’aspect métallique, 
our le vase lui-même ; les trois doivent être vus à 
l'E, de l’entrée. 


Le deuxième champ, carré, entre ces deux-ci, inscrit 
orand médaillon rond dessiné par un câble. Les deux 

Le of étrangement noués derrière le câble qui court 
6 discontinuité ; à l’intérieur de la couronne, ils for- 


ins ; 
Er petites boucles ovales de part et d’autre d’une 
le triangulaire, tandis qu ils s’échappent, à l’exté- 
houc Lrie % É ë 
r de la couronne, en deux filets ondés séparés par 
rIeUI UL > 


feuille de lierre sur tige verticale. Dans les écoinçons, 
tre branches de fleurs ou de fruits s’incurvent autour 
l’arrondi du médaillon : un lys (ou fleur de lotus”), 
pavot, une branche de grenadier et une branche de 
fruits ronds (cerises ou prunes ?). 


une 
qua 
de 
ur 
petits 
La plus grande partie de l’inscription contenue dans le 

médaillon est détruite. Une fois encore, on repère les traces 
d’une réfection, mais ici intempestive ; dans la quatrième 
ligne courent non pas des lettres mais un méandreen 
redans, exécuté en tesselles légèrement plus grandes, 
omme celles du fond blanc en cet endroit. Une réparation 
plus ancienne encore est décelable dans toute la partie 
gauche?! ; c’est alors qu’a été perdue la belle ordonnance 
antérieure des tesselles du fond et des lettres grises. 
Toutefois cette réparation a dû être faite à une époque où 
l’on savait encore ce qu’il y avait à récrire, contrairement à 
la réparation de la quatrième ligne, déjà notée: 

"Etovc D Ëni to ev- 

\aBeo[täto]v rpeoBurépou 

“ABuila … élynporoyn- 

On [Kai ÊteWON] Td rü- 

v Épylov Keoüpuloc ëroin- 


GEV 


L'an 500, sous le très pieux prêtre Abyl(as ?) fut 
sée la mosaïque (et a été terminé) tout (l’œuvre). 
Késar(ios) l’a fait. »22 


me le P. Mouterde (op. cit., p. 104, inscer. 6) : les lettres, des 

iles rectangulaires, sont légèrement différentes ; en particulier, les 

À le «A» ont un jambage gauche convexe dans la partie 
À cubes contre le cadre gauche du cercle sont irrégulièrement 
n lignes non orthogonales, contrairement à la partie droite. 

ABvX » et non « AEÀ » comme le Père Mouterde (ibid.): 

B tle « Y » sont clairement visibles ; suit l'angle supérieur d’un 

A À ». Les noms Abilas, Abele, Aboulios sont cités par H. 
Menschennamen, et sont encore attestés de nos jours ; 

u Abylas ou Abyle seraient de la même famille. Le verbe peut 
omplété à l'actif ou au passif (ÉynpoA6ynoov). L. 4-5 : entre 
OMA » et « QN » il y a place pour 3 ou 4 lettres. L.5 {KE » 
Tail être Iu comme «KÇai) » ou « Kai) Eoapt ….», mais je 
ma présente lecture, malgré une mutation de quantité entre l'o 
phénomène qui apparaît dans les autres inscriptions de Zahrani 
attesté exactement sous cette forme à Bettir comme dans le 
tère de Beisân, dans la pièce P (voir G.M. FITZGERALD, Monas- 
pl. VII, XXI, et p. 16) : à la place du méandre en redans de la 
SSlauration, je propose : « Kai ÉteMGON » (= «EWNpHON Kai ÊtE- 
son » à Saint-Étienne de Rihab : M. PICCIRILLO, Chiese e Mosaici, 1, 
: 3; CEynpôôn Kai Éoteydon Tù näv Épyov» à Saint-Jean- 
apüste de Gerasa : C.B. WEIx ES, apud C. KRAELING, Gerasa, p. 479). 


o 








ery 
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Fig. 427. Collatéral de gauche : 


l'inscription centrale, plusieurs fois 
restaurée. 


L'inscription originale était une formule de dédicace 
mentionnant la date, le nom du prêtre en fonction, 
l’événement ainsi que le nom de l’artiste?. L'année 500, 
dans l’ère de Sidon24, correspond à 389-390 de notre ère. 


Le quatrième tapis, dont des fragments ont été conser- 
vés dans la cinquième travée, est un quadrillage de bandes 
avec carré sur la pointe inscrit dans les cases. 


À gauche comme à droite, trois tapis d’entrecolonne- 
ments sont conservés partiellement, les premier, troisième 
et quatrième. Les tapis, rectangulaires, portent tous un 
grand losange couché inscrit orné d’un motif d’orfèvrerie 
plus ou moins lobé et étiré ; le centre en est frappé d’un 
cabochon carré, droit, flanqué de deux motifs cordifor- 
mes et de deux points ou « clous » de couleur dans les 
deux tapis de l’E, de deux cercles concentriques dans le 
troisième tapis ou d’un ovale. Les deuxièmes tapis au S et 
N et le troisième au N comportent deux rallonges en 
champ rouge de part et d’autre du motif d’orfèvrerie. 


Autour du chœur bas, à l’intérieur de l’alignement des 
poteaux du chancel, le raccord ne portait un décor que 
sur trois côtés ; à gauche et devant, le fond blanc est semé 
d’une ligne de croix de saint André en boutons de rose, 
de losanges dentelés ajourés, d’un svastika et de roses non 
contigus, ligne qui est double du côté gauche. Le long du 
champ, à l'E et à l’O, court un rinceau ondé à feuilles 
cordiformes, dont plusieurs ont subi des restaurations. 


Le champ est un quadrillage de nœuds d’Heraklès en 
entrelacs de tores. Les carrés sont tous ornés de carrés 
dentelés ajourés, sauf le carré axial et les trois de l’angle 
SO dont l’un porte une fleurette, l’autre un oiseau vu de 
l'O et le troisième un coussin et un carré entrelacés ; dans 


23. Il n’y a pas de «I » entre & N » et « K » en 1 5, ce qui élimine la 
restitution « Kavovixéc » et ruine les considérations qui ën dépen- 
daient : R. Mouterde (ibid.), concluait de la restitution qui s appuyait 
sur cette lecture erronée que ce panneau marquait la place assignée à e 
religieuses dans l’église ; H. BRANDENBURG; Christussymbole, p. 104, 
développa cette interprétation comme « Statlo ». 

24. Voir plus haut, note 6. 


























































Fig. 428. Vue d'ensemble vers le S, à hauteur du tapis de chœur 
le carré axial on voit une croix à moitié détruite avec un 
Omega Sur son côté gauche qui doit être lu également en 
venant de l’estrade (fig. 428)2 

La mosaïque du podium n’est conservée qu’en sa partie 
centrale. C’est une composition en quadrillage de bandes 
de cercles et d’ellipses, tangents, en entrelacs ; les carrés 
d'intervalle étaient sans doute à l’origine en trois rangs de 
deux. Les deux carrés conservés, au centre de la plate- 
lorme, contiennent un chrisme sous la forme du mono- 
Sramme constantinien à haste verticale. flanqué de l’« A 
majuscule et de l’« @ » minuscule. Ce qui subsiste de deux 
des quatre autres Carres est un mot! trait 


e en arc-en-ciel et 
un motif £ 





métridi >s Cercle 
étrique. Les cercles, placés aux intersections, 


sont ornés d’une 


rose ronde à quatre pétales 
Derrièr act 
Derrier ( de al 
| el éstraa à un niveau à peine Supérieur à celui de 
\ nel, un raccord bla : " s 
COrcC lanc mene jus( 1 - 
. S È iSqu au seuil de Pierre de 
; Ê st orné de lignes parallèl: S obliques de boutons 
ae ros D \ nt ; é 
u pavement de l’abside rien n’est onser 
, Ê C SCT ve 
Dan ju” É 
ans c ju O1 appellera 1 
I era la sacristie gauche de 





Fig. 429. Le champ en pi autour du chœur, vu de l'E. 


l’abside, le tapis mosaïqué épouse la forme incurvée de 
l’abside qu’il longe. Dans une bordure à simples filets, le 
champ est un damier avec emboîtement inversé d’un carré 
dans une case sur deux. Les carrés emboîtés contiennent 
une fleurette, et les cases blanches sont ornées d’uncarré 
dentelé sur la pointe. 


La première annexe à l’E, communiquant au N avecle 


narthex, porte un grand tapis figuré. Le raccord blanc 
s'orne d’une ligne de losanges dentelés alternativement 
couchés et dressés non contigus. Deux filets encadrent.le 
champ couvert de volutes : leur composition s'organise à 
partir de quatre amphores godronnées, dissemblables, à 
deux anses en «S» affrontés, placées dans les angles2$et 
ouvertes vers le centre du champ. En jaillissent chaque 
lois deux ceps de vigne gris/rose qui s’enroulent enMsix 
registres de trois volutes pourvues de rares feuilles etde 
quelques grappes, le tout densément entrelacé, de vrilles et 
de tiges noires?7, Ces volutes sont habitées par un lapin 


26. Il s’agit du type de composition « € » de CI. DAUPHIN, New Method, 
P. 66 Sv., qu’on trouve par exemple dans la salle «m » de Jenah.M® 
CHÉHAB, 0p. cit., pl. XXIX. 

Voir le cadre de la mosaïque du « Bon Pasteur » de Jenah, M CHÉHAB: 
Op. cit, pl. XXXI, salle « c », mais les feuilles y sont-rigoureusement 


ordiformes ; on y trouve le même mouvement enveloppant et\vrillésdes 


mais en plus maigre et en moins modelé. 


pousses 





mangeant du raisin, un canard, un haut panier, un jeune 
ovidé, une fleur de lotus, une mangouste au poil hirsute 
t épais 8, un coq, un lionceau, un serpent dressé, à côté 
le la mangouste, un ovidé, un vase ou panier -tressé 
hémisphérique contenant des boutons de rose ou de petits 
ruits roses et rouges, un cerf, un faisan et un échassier. 
Dans les intervalles sont placés un canard, un oiseau 
semblable à un merle gris, des fleurs ou des fruits dont 
ne orange, des grappes de raisin et un cédrat. Ces figures 
nt disposées en carrousel visible de l'extérieur sur les 
côtés O, N et devant la porte orientale, le reste, c’est-à- 
re la moitié SE se voyant du N en allant d’une porte à 
iutre. Aucune signification particulière ne lie ces figura= 
ns. L'organisation de la composition à partir des 
Iuatre vases d’angle n’est pas rare en Phénicie et-en 
Palestine, à la différence de la Syrie2, 


H. SrEr > me ici 
, Pavements, p. 32, reconnut ici le groupe du cobra et de la 
an 


ngouste en lutte. Sur l’origine et les variantes de l’image, notamment 
ëmentée comme ici, voir J. BALTY, Le cobra et la mangouste dans les 
7 D ES tardives du Proche-Orient, dans J.Ô.B., 25, 1976, p. 228. Le 
pent est peu caractérisé et la mangouste, qui montre les dents, a de 
autes pattes et des touffes de poils dressées, et elle porte le collier avec 
È isse volante d’un animal domestiqué. 
se Sr ee oi aussi, par quatre fois, à Gerasa-Djérash, aux 
naon ie M aul, Saint-Jean-Baptiste et de Procope, et à la 
{la Colline du Camp » (F.M. BieBeL, Mosaics, pl: LXXV, 


XVIL, a ; LXXXIII, c ; LXXXIV, b) ainsilaussi qu'à Qabr Hiram 
Pl: h::t. 17), p. 411. 


) 
Ce 


Fig. 430. La mosaïque de la première annexe. 
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La deuxième annexe possède un tapis à schéma compa- 
rable. Le raccord blanc est orné d’une ligne de carrés et 
cercles ajourés alternés reliés par un filet double qui court 
tout autour du champ et s’interrompt devant le seuil 
occidental, de part et d’autre de l'inscription. Celle-ci se 
lit depuis l’intérieur de la salle vers la sortie. Elle avait 
quatre lignes (ou cinq) à l’origine, écrites en majuscules 
ovales et rectangulaires irrégulières * : 


30. A,4A,ÀA,M,0,X. R. MOUTERDE, op. cit., p. 104-105, lut : « ['Ejvte- 
hvjñ tà nporioéëia / Tv &taxonxkov K pnvi / ’louAlw rod Érouc 
À5% / iv&ik(nwvoc) B’. L. 1 : je ne reconnais pas, en premier lieu, le 
«N» lu par M. Chéhab et R. Mouterde ; les pattes écartées et les 
tesselles en biais du fond permettent de suggérer « À » ou « À », 
ensuite « O » ou « © », puis la haste verticale d’une lettre, suivie d'un 
« € » ou « E » juste avant la lacune. Après celle-ci, où il y a place pour 
trois lettres, nous avons trois hastes verticales, deux rapprochées et une 
isolée, c.-à-d. « II » ou « H » puis « T » ou « I » ou « F » ; la lettre 
suivante peut être soit le bas d’un xi flottant au-dessus de la ligne, soit 
un signe d’abréviation en stigma, selon qu’on lit la ligne horizontale de 
cubes manquants comme le reste d’une lettre ou, au contraire, du fond. 
On peut, effectivement (= MOUTERDE, loc. cit.) lire « nportaébla » en 
bout de ligne (DUCANGE, Glossarium, col. 1236, et Appendix, col. 159), 
sans article. Si cette première ligne n’était pas plus longue que les autres 
et n’était précédée d'aucune autre il faudrait restituer l’une ou l’autre 
formule très brève établissant que les « antichambres » ou « vestibules » 
des diakonika furent construits ou pavés, formule complétée par la seule 
date. L. 2: t@v &taxovkôv pour tv &iaxouk®v. L.3: le tracé 
oblique des tesselles blanches du fond, conservé à droite du sigma 
disparu et à gauche du delta, indique la présence d’un « A », d'un 
« À » ou d’un « À », ce qui est étrange ; en effet la date AX = 604, 







































Fig. 431. La mosaïque 


AOIZ [...] S rpoeiooûia 

tv àiaukovikov K unvi 

louAiw toù Étou[c AJAX 

ivôuk(tidvoc) B 

) et vestibules des diakonikoi. Le 20 du mois de 
| 


juillet de l’année 634, de l’indiction. » 


Un double filet encadre le champ au centre duquel se 
dresse une amphore godronnée à deux anses en «S » 
qu'il faut voir à partir du mur N, qui est celui de la nef, 
où plutôt en passant d’une porte à l’autre. Deux ceps de 
vigne forment des volutes circulaires le long des côtés du 
tapis. La volute au centre du côté S est presque entière- 
ment occupée par une base en pierre rectangulaire, 
introduite en un deuxième temps, percée en son centre 
somme pour supporter un pied de table. Les autres 
volutes sont habitées par un canard, un lièvre bondissant, 
une panthère, un héron, un mouton, un paon, un ours, 
un haut panier à fruits et un lion. 

ä-d. 494 ap. J.-C 


se lit de façon satisfaisante, d'autant plus qu’elle 
correspond bien à une deuxième indiction Mais on remarque que dans 
la date parfaitement lisible de l'inscription de la quatrième annexe 





>. 434), les chiffres des dizaines et des unités sont intervertis 
£, avec une semblable interversion des unités et des dizaines 
\AX avec le R.P. Mouterde, année qui est bien, 


elle-aussi, une 
Seuxièeme année d’indiction. L. 4 


abréviation pour l'indiction rendue 
Par un tiret horiz 


ntal au-dessus du « K » 





de 


la seconde annexe. 


Dans la troisième annexe, qui est le baptistère, “ainsi 


que dans la quatrième, deux niveaux de mosaïque-ont-été 


retrouvés. 


Le niveau inférieur des mosaïques de la salle baptismale 


est conservé dans les deux tiers N de la salle maïsest assez 
abîmé dans sa partie médiane. Le pavement contournait 
la cuve orientale ainsi probablement que celle duN°II 
s'organise en deux champs juxtaposés, à quadrillagede 
filets droit. Le champ O© a des carrés dentelés sur la 
pointe dans les intervalles, remplacés dans la moitié 
orientale par des fleurettes, avec de petits carrés sur la 
pointe aux points d’intersection. Deux cases, alignées.N°S; 
du champ O, juste devant la cuve N, portaient.une 
inscription de cinq lignes qui doit se lire à partir de MOet 
dont seule la moitié gauche subsiste. Les lettres sont de 
petites majuscules carrées et rondes? : 


31 


2 e ç x CUVEs, 
La salle contenait, à ce niveau et légèrement en contrebas; deu 


grossièrement semi-circulaires, placées en équerre vers Et Je N. En, 
M. CHÉHAB, op. cit., p.96, la mosaïque s’y superposait,. mai la 
quadrillage s'arrête soigneusement le long de l'inscription etdevant ; 
cuve N, encadrant sans doute les cuves plutôt qu'il neules re 
À,A,C,9® : les jambages finissent en pointe : R. MOUTERDE, apui me 
CHÉHAB, op. cit., p. 105, et pl. XLIX, 2. Nombreuses contes 
voyelles longues et brèves. En fin de 1. 1, il faut restituer un quali ct 
tel « edAaféotatoc » ou « 8eop£otatoc », probablement me 

forme partiellement abrégée. L. 5 : tv yéplooiw], ou tiM yeplièa 
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annexe : vestiges de l'inscription du seuil O: 


# 


des annexes SE ; plan des pavements de 


ri toi 


np[eoButépou 


LdAA&G [oi Kap- 


VÉplooiv 


tre … prêtre Sallos ceux qui ont fait l’of- 
mosaique ». 
éme annexe, située contre le côté O“du 
st entiérement couverte à son niveau inférieur 
sition d’octogones adjacents par quatre côtés 
carrés droits, ornés de carrés dentelés sur 
blables à ceux des intervalles. Aucentre de la 
In panneau carré se détache, bordé d’une 
deux filets rouge et gris. Un médaillon 
inscrit ; il est dessiné par une ligne de 
, dirigés de façon à se rencontrer en quatre 
$ Pour former une fleurette entre deux filets, 
noir et gris. À l’intérieur de ce panneau se 
lignes d’une inscription. Les lettres, 
*xactement pareilles à celles de l'inscription 


es 


latre 


UPDOGC 
Pac 
Papic 
AOL 
Sa, fille de Severz TA : 
€ severas, Sabaris, fils d’Eulalios. » 
apud M 


CHÉHAB, op. cit., P. 105, inscer. 9, pl. XLIX,3. 
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nposition de filets dentelés de quatre tesselles 


if les deux carrés dans l’angle NO, ‘où l'on si 
po in seuil, et dont l’un à un carré sur la pointall 
iutre une croix frappée d’un carré débordant. Le Hi 
pis rectangulaire dans l’angle SO est un entrelacs : 
cles ornés d’une rose à quatre pétaleset Croisette 
bifide ; le irrés curvilignes portent un petit carré droit 
dentelé « 1JOUTÉ 
La quatrième annexe a un seul tapis dont Je champ 
omporte une rallonge à inscription du côtéde l’entrée 
orientale. L’extrémité occidentale du tapis, du côté du 
chevet, est détruite. 


La bordure est double, triple du côté de l'entrée Ee 
une ligne d’écailles à boutons de rose court le long d 
mur. Elle est suivie par un rinceau ondé quicourt tout 
autour du champ. Il naît au milieu de chaque côté dans 
un vase sans anses, de couleur rose et brun moutarde, 
stylisé au point de ressembler à un pelte tant l’épaule en 
est surhaussée. Les ondes en sont diversement ornées, 
soit qu’il y pousse une grosse feuille cordiforme, une 
grappe de raisin ou une fleur de lotus ressemblant au 
fruit de pavot, soit qu’elles soient habitées par.un panier 
de fruits, un oiseau, un vase en forme de-mortier vide, 
deux puis trois amphores ou hautes jarres, dressées 
parallèlement, à fond plat et deux anses. LaMbordure 
intérieure est une ligne de chevrons dentelés superposés. 
Le champ est une composition de lignes décalées qe 
groupes superposés de trois losanges adjacents détermi- 
nant des carrés, une composition que l’on ne connaît.que 
par cet exemplaire. Les losanges alignés E-O-sont“déssi- 
nés par un nœud losangé à deux boucles, -avec-deux 
boutons de rose dans le champ ; les autres losanges, 
dont les groupes sont alternativement colorés “enrose 
foncé et rose clair pour le fond, portent -unmotif 
d’orfèvrerie, à bords dentelés et effet vibrant, “dontMle 
cabochon central est une rose à petite croix centraleLes 
carrés servent tous de cadre à un oïiseau:canard, 
gallinacé ou gros oiseau chanteur. Les demis et‘quarts.de 
losange de reste ont un fond brun moutarde. 


Le panneau longitudinal en rallonge du côté orientalkse 
lit, comme toutes les représentations figurées duMpaves 
ment, à partir de l’O. Les lettres grises sont des maÿjuseus 
les rondes et rectangulaires#* ; l’angle droit supérieurest 
occupé par un monogramme et par la fin de la cinquième 

de la sixième ligne (fig. 435) : 


Ynèp àvaraboewc toù th (L)akapiac 

uvnuncs loëleia (Kai) Ünèp owrnpiac Zapos 

PlOU AVayVOOTOU LID aÙtoÙ ÉVNPpH- 

On To Staxkovixdv ëv un(vi) MaptioùK 

vôik(Tidvoc) TI toù MEX étouc Zovoid (Kai) 
\eovtiou Li® aù-/toù/WnpoON 


+ *,Y,W et. L. 1]: inversion du « Mn»en W »: 
Petit stigma pour « Kai » en 1. 2 et en 1. 5. Tous les chiffres SOnbCOINES 
l'un tilde horizontal. Abréviation de « unvi » par « M»avec petit 

H uscrit, et de ivôik(riüvoc) par un « A » dans le.« N» el 
blique inférieure du K barrée 





Monogramme avec les lettres D, Q, D, Y, À, M, 
A, [ et E3 


Pour le repos de (l’âme de) Gottheias de bienheu- 

ise mémoire et pour le salut de Sabarios le lecteur, son 

le diakonikon fut pavé de mosaïques le 20 du mois de 

en l’année 645, 13° de l’indiction. (Pour le salut de) 

as et de Léontios, son fils, la mosaïque fut posée. 
Monogramme) ». 








M ERDE, /oc. cit., p. 105, lit le monogramme « Aswvtiou vi® 

mais il n’y a pas de « N » et le « ® », le « M » et le « E » 

l’oméga du datif permet de sous-entendre le souhait 

omme c’est bien souvent le cas, notamment, sur les sceaux 

monogrammes au datif (voir J. NesBirr, Double Names on 

Byzantine Lead Seals, dans D.O.P., 31, 1977, p: 112). R:. 

le (ibid.) rattache -roù, sous le monogramme, à la 55l:, mais 

WrpoËn qui se placerait, selon lui, dans l’énoncé de la date en 

+. L.3 et 5 : corriger vi® en vioù (ainsi R. MOUTERDE, ibid.). L. 4,: 

R. Mouterde lit la date du mois « Mapriov I » le 3 mars, alors que 

ement un Kappa avec trait horizontal au-dessus des deux 

hques, L. 5 : R. Mouterde considère qu’il y a un « Z » detrop, caril 

OÙGiac » là où l’on peut lire le début d’une deuxième petite 

lormule de dédicace de la mosaïque avec deux noms reliés par « Kai»; 

/VOla (gén. comme l'oBbeia) et Aewvtiou sont sans doute au gén: 

parce que « Ür P cwtnpiac » est encore sous-entendu et non répété, du 
fait plus 


Particulièrement d’un manque de place. Pour le nom Zouoiac 
\méme génitif à Beit Shearim), voir B. Lirscirz, dans Z.D.P.V., 18, 
1962, p. 66 ; expliqué comme une forme du gén. Ewota par J. et L. 
ROBERT, dans Bull. épigr., 1964, n° 503, p. 231. 


Fig. 435. La mosaïque de la dernière annexe S. 





diakonikon expressément 
attaché à cette salle, ce à quoi nous préparait l'inscription 
de la deuxième annexe. L'inscription est une dédicace de 
la mosaïque offerte pour un défunt, par et pour deux pères 
et leurs fils, dont l’un fait partie du bas-clergé local. 
La date se lit, comme les autres sur le site, selon l’ère de 
Sidon et correspond au 20 mars 535 de notre ère. 


Datation et style 


Le fait que l’église soit occidentée est un archaïsme que 
l’édifice conserva à travers les étapes de modernisation 
successives ; le plan de base le plus ancien avec sa double 
colonnade?7 et son enceinte de chœur bas, à poteaux, 
restèrent également inchangés. 


Aucun des trois tapis du chœur et du bas-côté droit qui 
portent des chrismes et croix n’est daté par une inscrip- 
tion. Ces signes ne peuvent être considérés comme intrin- 
sèquement datables par l'événement historique que consti- 
tue l’édit de Valentinien et de Théodose, promulgué en 


. Pour l’utilisation de cette salle et des voisines, voir plus 


. Les socles enduits anciens sont bien ceux d’une double colonnade, voir 
ci-dessus, et M. CHÉHAB, op. cil., p. 82-83 et pl. XL, 1 et 2: 











ur d ut omme nous 


c les vements nous 
ee rutrés nscriptions dan € paveme 


late précis les mosaïques du bas-côté 
urnISsSCNn un aal [ C 


| bien datées de 389-390, celles de deux des 
auche son en alex € 


X pectivement d 4 et 232 El celles du narthex 
innexes respectiver ] 2 aie 
» I 1 lat je 541. Ces dates onfirment l’activité 
portent 1 qalie € 54 | 

utenue d'entretien el de remplace ent des mosaliques 
sou € 


au’illustrent les deux couches superposées de pavement 
dans les annexes et les nombreuses restaurations décela- 


bles un peu partout dans les nets 


Le médaillon à inscription du bas-côté gauche et le 
tapis géométrique dans lequel il s’insère ont dû être posés 
en même temps et subir tous deux les restaurations si 
clairement repérables dans l’inscription. De par le style, il 
faut associer au bas-côté gauche celui de droite qui porte 
une enfilade de croix et de chrismes, et le niveau inférieur 
des troisième et quatrième salles annexes. J’attribue égale- 
ment à ce qui reste de cette première campagne de travaux 
la composition d’octogones du tapis en « U » dans la nef 
centrale qui a dû être conservée et restaurée aussi souvent 


que les tapis des collatéraux +. 


L'étude stylistique des mosaïques et les dates qu’elles 
fournissent nous permettent de voir que les travaux se sont 
ensuite échelonnés comme suit : dans le premier tiers du 
V°s. ont dû être créés les autres tapis, à quadrillage et 
damier et à écailles monochromes avec écaille incluse, à 
l'extrémité des deux bas-côtés. Le chœur en avancée avec 
son lacis doit être de la seconde moitié du V°s., à la fin 
duquel appartiendraïent les vestiges sur l’estrade du chœur. 
Le premier tapis de la nef me semble contemporain de celui 
du narthex de 541 ap. J.-C. et de l’état actuel des 
entrecolonnements. Ils seraient de peu postérieurs aux tapis 
des annexes, qui me paraissent constituer deux groupes : 
les deux premières salles, à rinceaux habités, de 524 ap. 


l:2C., puis la troisième et la quatrième, toutes deux de 


ap. J.-C. C'est 


peuvent être rattachés 


<< 
35 a cette Campagne de travaux que 
aussi les tapis d’entrecolonnement 
avec le décor qu’on leur connaît et leurs 


rallonges. 


On constate ici, une fois de plus, la durée et l’impor- 
» la n 
tance de l’effort financier que demandaient au clergé et 


l 
€ 


la communauté l'exécution et les réparations patientes et 


loujours reprises des mosaïques de pavement 4 

















Voi exposé de cette problématique par H. Bs )ENBUR Christu 
vmbole, p. 85 et im, et ici même p. 18 

39, Un schéma géométriq eut être réparé très di crètement. Par malchance 
les photos publiées montrent les mosaiques pc ; Comme mainter EE 

Sur un nouveau béton ; je n'ai donc PU examiner ni les « coutures » ni le 
sou couche: antique de mortier Pour en tirer ur éventuel renseignement 
Joints et les diffé: de mortier Quelques motifs de r 1g 

et des chan 1ents de ris et de « rythme de pose » elle 
Permettent, seuls, d'identifier . 





s réslaurations 
40. D’autres cas intéressants à « 


(voir p. 262-266 


p. 397-404 : 557 


égard sont ceux des pavements de Rayär 


inscriplions de 41] et 472 ap. J.-C.), de Nebha (1 dir 


631 e FT 
de Fes €t 646 ap. J.-C.), de Khän Khaldé (voir p 373-380 
3/304, 608 et 622 ), Ou de ‘Evron (voir M 


» 1957, F 


ap. J.-C 
Ve Congr. int. ar héol. chrét 


X AVI YONAH, Actes 
117-119 : 415, 442 et 491 ap. J.-C.) 














Les deux bas-côtés s’inscrivent encore dans Ja tradi 

Li ition 
» qui ss ACCOmpagne 
de fleurons et de 


des pavements à décor en arc-en-ciel4! 
de quelques éléments en perspective, 
lacis simples. Ils se situent stylistiqueme 


nt près des 
€ nef, 
Qaousiyé (fig. 21-25). S de 


Le lacis de nœuds d’Héraklès du chœur bas tro 
; uve 


quelques parallèles dans ces régions, notamment dans | 
à € 
À ; 70 Eglise à 
ans l’église de Khaldé 
Choueifat (pl. h.-t. 15), et appartient à un style propiéi 

u 


V° s. avancé. Cette date vaut également Pour la forme d 
cs 


patte oblique, détail 
que l’on peut assez bien situer dans le temps et qu’on v 


premier état de la chapelle des martyrs de }’ 
atrium d’Apamée (fig. 197) et d 


chrismes où le rAÔ rond a une courte 


, | oit 
apparaître vers les années 70 du V£s.42,.,74 même 
particularité dans la forme du chrisme, à bras légèrement 
pattés, se retrouve sur l’estrade du chœur: Pourtant 


l’entrelacs, plus fourni, qui la recouvrait, ne trouve des 
parallèles qu’au VI‘ s.* Il a cependant ici un aspect à Ja 
fois net et dense qui pourrait appartenir encore àM]à fin du 
Vs. ou au tout début du siècle suivant. 


Les croix et chrismes de la nef de droite et du chœur 
sont parmi les éléments les plus frappants deces pave- 
ments. Bien qu’il y en ait un certain nombre,‘ils sont tous 
différents de forme. Sur l’estrade du chœur, ce sont, à 
deux reprises, des chrismes droits, légèrement évasés avec 
une petite patte oblique sur le rh6, dont j'ai déjà 
commenté la silhouette. Dans le chœur en avancée, la 
traverse d’un chrisme droit et l’oméga minuscule conser- 
vés sont identiques à ceux de l’estrade. Dans le bas-côté 
de droite, c’est une croix pattée flanquée de quatre petites 
croix en quinconce ; elle se répétait peut-être pluslloin 
dans le même bas-côté, avec des fleurettes en chevron 
placées en quinconce, au-delà d’un chrisme droit.à #6 
rond, Sans ornement, avec alpha et oméga minuscules. 
Remarquons en outre qu'aucun chrisme n’est à" <X 
diagonal ; tous sont de la forme dite constantinienne, 
c’est-à-dire avec la haste verticale du « X » confondue 
avec celle du « P ». 


Relevons les deux panneaux à écailles, celui du narthex 
daté de 541 par l'inscription, et celui de l'extrémité du 


bas-côté N qui montre le motif encore en cours d’élabora 
tion #, 


La composition si originale de la dernière annexe estun 
intéressant exemple de réseau géométrique serré, rigide, 


41. Le schéma du bas-côté N se retrouve, avec les fleurettes en angle surles 
PEULS carrés et le même répertoire de remplissage, autour d'Apolausis 
dans les bains du même nom à Narlidja (Antioche), aujourd’hui à 
Washington (D. LEVI, A.M.P., pl. LXVII, d). 

42. On le Voit à l'Église Sud de Haouarté dans l'inscription de l'évêque 

de 483 (voir p.91) et à Antioche dans les inscriptions della 

Mosaïque de la Mégalopsychia, du niveau supérieur des bains F (Voir D. 


LEVI, A.M.P., I, tableau p.629), et dans l'église de Ma'chouga 
(Hg. 145) 


43. Au S du 


Photios 


chœur de l'Église Inférieure de Khân Khaldé (Voir fig. 370), à 
la villa de Jenah (M. CHéuaB, op. cit., pl. XXVII) où il est dessinéaec 
à décor varié et dans l’église d’el-Qoueisme datée de 717/718 


(S. SALLER et B. BAGATTI, Town of Nebo, pl. 43). 
44. J 


des brin 


€ reviendrai sur cette phase des compositions en écailles aux p 4565 





habité d'oiseaux seuls et de motifs d’orfèvrerie et d’entre- 
1aD 


lacs 


Ces motifs d’orfèvrerie sont du type « rayonnant » 


, « vibrant »45, Exécutés sans fantaisie et intégrant des 
OL : Ÿ 

fleurettes, ils sont, tout comme ceux des entrecolonne- 
euret ? Z re 

nent mollement lobés, et étrangers au goût pour les 
ment; 


jécoupes hardies et les surfaces aux coloris recherchés qui 
aecou} 


les mit à l'honneur dans l’avant-dernière décennie du 
IV‘ 5 

Comme schémas habités figurés ont été choisis trois 
types de compositions de rinceaux de vigne saillant de 
vases, soit d’un vase central, soit de deux vases face à 
face, soit de quatre vases aux angles. Dans les deux 
annexes, le rendu des animaux comme celui des rinceaux 
de vigne eux-mêmes est très semblable et est, sans nul 
doute, l'œuvre d’une même équipe, travaillant autour de 
523-524 de notre ère, d’après la date de l'inscription du 
ul de la deuxième annexe. Le style s’en caractérise par 
un graphisme sinueux, effilé parfois, silhouettant les 
animaux et festonnant les rinceaux de courbes sombres. 


Le coloris est restreint. 


Désignation et utilisation des espaces 


Autant les représentations que les inscriptions nous 
fournissent un certain nombre de renseignements présen- 
tant des nouveautés. 


Le vocabulaire des termes d’architecture ne manque pas 
d'intérêt. Nous avons relevé les termes « stoa » pour le 
collatéral, « ambulatorium » pour le narthex, et deux 
salles portent le nom de « diakonikon ». Ces « salles des 
diacres » sont l’une à côté de l’autre, le long du flanc 
gauche de la basilique, à hauteur du chœur. Dans la salle 
extrême, on suit, à en juger d’après la direction des 
représentations et d’après l’inscription, un sens de marche 
qui part à hauteur du chevet et va vers l'entrée de 
l’édifice ; on y accédait donc principalement à partir de 
bâtiments extérieurs à la basilique ou depuis ses sacristies. 
Une salle plus loin, l’inscription, visible cette fois-ci en 
venant du narthex, annonce les diakonika. Les deux 
directions et les inscriptions convergent vers la salle aux 
cuves baptismales. En cette dernière période du bâtiment, 
le pavement de l’ex-baptistère n’a rien de remarquable. La 
fouille fut sans doute trop hâtive pour qu’on ait pu 
relever tous les éléments qui auraient permis d’étudier de 
plus près cette salle. Les deux cuves retrouvées sont de 
petite taille, mais ne représentent peut-être que le fond, 
seul conservé, de cuves plus importantes à l’origine, ne 
serait-ce que parce qu’elles pouvaient s’élargir par des 
marches au-dessus du niveau de pavement conservé, dans 
lequel ces cuves s’enfoncent de quelque 35 cm. Le vide 
quadrangulaire du dernier état du pavement, qui se situe 
bien nettement dans l’angle de la salle, correspond à la 
cuve semi-circulaire SE, qui est la moins profonde ; 
l’autre cuve, la plus à l'O, était alors certainement 
[Scouverte par la mosaïque du pavement. Les deux cuves 
“orréspondent probablement à deux états successifs. 


45. Voir p. 28-30 et 131 


Zahrani 437 


À propos de la dénomination 


de salles associées à la 
cuve 


baptismale comme « diakonikon » 
les parallèles, autant par le vocabulaire que par la 
situation relative, de Sorân#, du Mont Nébo{ et de 
Khirbet el Kérak-Beit Yerah4#. Une quatrième mention de 
« diakonikon » dans un pavement se rencontre dans un 
cadre architectural moins clair“, mais annexe d’une église 
sans doute. Dans aucun cas, il ne s’agit de la seule 
Sacristie flanquant l’abside pour | 
de « diakonikon » a été systématiquement utilisée au 
Moyen Age byzantin. L'inscription du Mont Nébo-Räs 
Siagha se trouve à l’entrée d’une grande salle dans la 
Partie orientale de laquelle sont placés les fonts baptis- 
maux ; elle commémore la reconstruction et | 
tion « du sacré diakonikon de Dieu avec la sainte piscine 
de la regénération qui se trouve en lui » : 
nommée diakonikon est celle dans 1 


on pourra citer 


aquelle cette appellation 


a redécora- 


ainsi la salle 
aquelle sont placés les 
fonts baptismaux. Le baptistère fait donc partie de la salle 
(ou des salles) qui est le domaine particulier des diacres 
Lorsqu'on considère que ce sont les diacres qui s’occu- 
paient de l'inscription des candidats au baptême, comme 
d’une grande partie des rapports avec les fidèles et 


en 
particulier de l’administration des dons à l'Église50, et que 
cé sont eux et les diaconesses qui sont chargés de 


l’essentiel de la préparation au baptême et de la cérémonie 
— Organisation, onction du corps, vêture, etc. y 
l’association de la «salle des diacres » et du lieu du 
baptême ne doit plus nous étonner. L’enfilade régulière 
des quatre salles méridionales à Zahrani suggérerait même 
que toutes les quatre sont intégrées dans le même circuit 
et le même secteur d’activité. 


1 


La présence des croix et chrismes dans les pavements 
du chœur et du bas-côté de droite est du plus grand 
intérêt. 

Sur l’estrade du chœur, les deux chrismes à l’a/pha et 
l’oméga marquent précisément, à mon avis, la place de 
l’autel et le saint des saints, le sanctuaire *?, hypothèse que 
conforte leur orientation vers l’abside et non vers la nef. 
La bonne conservation de ce rectangle de mosaïque peut 


être attribuée à sa protection par la table d’autel qui 
devait lui être superposée. 


Le chœur de plain-pied occupant deux travées de la nef 
(sur six), avec un vestibule en avancée jusque dans la 
deuxième travée de l’église, a déjà été mis en parallèle? 


46. Voir p. 305 sv. 

47. Voir M. PICCIRILLO, Campagna 1976, p. 305-312, plan p. 305. 

48. P. DELOUGAZ et R.C. HAINES, À Byzantine Church at Khirbet el Kerak, 
Chicago, 1960, pl. 51.A, pl. 13 et 26, p. 16-19. 

49. À Ascalon-Barnea, il s’agit d’une salle allongée précédée à l'O d’une 
salle barlongue s'étendant vers le S, interprétée comme étant un narthex, 
sans que la présence d’une église ait été signalée ; seuls les pavements 
ont été conservés, tous les murs étant arasés. Au centre de la grande 
salle, une inscription mentionne la construction et le pavage du 
diakonikon (V. TZAFERIS, dans R.B., 75, 1968, p. 414, reproduit dans 
Eretz-Israel 10, 1971). 

50. Voir P. HiNpo, Disciplina, II, 446-472. 

51. Voir p. 503-504. À 

52. H. BRANDENBURG, op. cit., p. 129, met en évidence la valeur de ces 
croix et chrismes pour désigner la place de l'autel. 

53. N. DUVAL, op. cil., et voir ci-dessus p. 346 et 371. 











ui 
al IT 
n-K | M 14 1] 
le Nal ) KT S d [; 
ut no que seul le podium quadrangulaire dé 
it élèv de 0.40 m au-dessus d’un niveau à peu Pres 
ie in lans toute la basiliqu Ainsi retrouve-t-on 
exceptionnellement le ni 1 des nefs dans l’abside* ; une 
clôture en balustrade, dont deux plaques et un socle 


encore debout, s’interposait entre le po 


l’abside. Celle-ci ne porte pas de trace 
voir 


d'angle étarent 
dium et l'entrée dec 
d'un synthronon“#, ce qui n’empêchera pas d’ 
l'emplacement des sièges pour le clergé. Certains des traits 


organisation des dispositifs liturgiques le 


de cette 
podium de l'autel en avant de l’abside, une abside qui 
n’est pas plus élevée que lui, et l’enceinte à chancels 
autour de ce podium, pourvue d’un vestibule étroit en 
avancée dans la nef —, évoquent bien des particularités 
liturgiques considérées comme propres à l’Illyricum et à 
Constantinople‘? ; on ne peut toutefois manquer d’y voir 
essentiellement une communauté de caractères propres à la 
région, communauté déjà mise en évidence à propos des 
dispositifs observés dans les églises de Bostan esh-Sheikh, 


Jivé, Khân Khaldé, Khaldé-Choueifat, Qabr Hiram et Beit 
Méry 


Nous avons vu qu’une croix droite, flanquée de l’a/pha 
(détruit) et de l’oméga, orne, dans le chœur bas, l’octo- 
gone incurvé axial le plus avancé dans la nef, c’est-à-dire 
le plus près des socles de table à la limite entre le chœur 
et la nef. M. Brandenburg, dans son interprétation des 

symboles du Christ » dans ces pavements, pensa que le 
chrisme pouvait marquer, ici comme à l’église de Shavey 
Zion, la proximité de tables d’offrande : il envisage une 
autre alternative, qui suit la proposition de l’Émir Chéhab 


et'que j adopte aussi, selon laquelle ces tables auraient pu 



































$4. Voir G. I LSTE et ( DaurHin 1 Byzantine Church at Nahariva 
dans ( vol. III, n° 4 (32), 19 P. 128-133 ; C. DAUPHIN et 
( EDELSTEIN, Une éelise by antuine à Nahariya 1rcheologia 94, 1976 
p. 48-54. À l'O, dar nel, une enceinte à balustrade et supports 
intermédiaires carré ouvre, elle-aussi, par un petit vestibule ce chœur 
bas, en avant du podium et aussi large que lui t délimité par la 
bordure de la mosaïque : deux paons boivent à un cratère à fontaine sur 
son seuil. Deux marches menaient au n 1 de l’abside, juste au-dessu 
de ce motif, m le-t-i] de détails publiés à ce propos). C’est là 
que commence le sanctuaire n avant de celui-ci, les tables don 
pied dall furent trouv AVAIENT à Jouer un rôle sans rapport ave 
l'eucharistie 
35. Voir M. CHÉHAB, op. cit., pl XXXVII, 3 
30, Observant le Ju ATTÉS QUI, à distance rés marquaient 
suriace de l’assise inférieure de l'hémicycle de l’ab M. ( héhab (op 
Cu,, p: 83) supposait qu’elle POuVait avoir servi de socle à un DE 
fon, 4, sièges en bois. Mais la solidité et la taille de ces assises en gro 
appareil sont celles d'un mur extérieur, En outre, on ne irait oi 
Placer ailleurs l’abside que ans publiés situent bien là ( ir 
également N. Duva op. cit., n. 41) ] 4 
ou J e SODINI, Les dispo. liturgiques, passim. Le niveau de 
abside dans ces régions est -néral, le même que celui de l’aute] 
dernier est plus élevé notamment dans les 4 lab ie 
CARS 1ES Cas Où l’abside est une 





Hate l x cl 1 
plate-forme avec “eñancrure centrale pour les marct 
PEU nombre de cas le nivea 
P: 442-443 et fis 

58. Voir p. 497 sv 


es d’accès ; dans un 





est effectivement inférieur (voir 


ibid. 





tre des lutrins®”. Le monogramme, qui est à voir den 
l'O, depuis le sanctuaire, c’est-à-dire par le clergé ei 
je l’abside, et placé sur l’axe de la nef, Signalerait “0 
globalement la sacralité de cette enceinte où devaient 
tenir chœurs et lecteurs, soit spécifiquement l’empla . 
ment central, Hu parce que c'était depuis cet cn 
que se faisaient les annonces, peut-être une des lectures 

, 


ou même l’homélie. Rappelons en outre que parmi | 


ï es si 
trous carrés dans le pavement du vestibule du 7 


A ru Chœur 
certains peuvent aussi avoir Servi à ancrer un ambon | 
en 


bois que ce chrisme pourrait annoncer. 


Dans le bas-côté N, nous avons vu qu’un axe central se 
dessine par des signes sacrés ou des motifs EXCeptionnels 
dans les carrés centraux. Sur cet axe, on trouve d’O en E 
c.-à-d. vers la sortie, qui est le sens dans lequel il faut le 
toutes les lettres et figures, trois carrés à nœud de 
Salomon (alors qu’il n’y a pas d’autre motif d’entrelacs) 
une croix peut-être, un fleuron (?), un chrisme à alpha à 
oméga, un nœud de Salomon, une croix et un vase. À 
propos du nœud de Salomon en particulier, je suis tentée 
de considérer, avec M. Kitzinger6!, qu’il a “une valeur 
apotropaïque lorsqu'il est placé près d’un seuil Ou lors- 
qu'il est mis en parallèle avec un signum Christ, dont il 
peut même être considéré comme un équivalent.De ce 
fait, c’est le collatéral entier qui est signifié comme ayant 
une dignité particulière. 

Je ne pense pas en effet qu’il faille faire commencer 
cette série de signes exceptionnels seulement à-hauteur de 
la barrière du chœur où se situe la première croix 
reconnaissable à l'O. C’est ce que fit M. Brandenbüre, 
en n'envisageant que le chrisme et une croix. seils 
reconnus par luié, Il confronte très précisément ces 
signes avec l'inscription circulaire, située àla“même 
hauteur dans l’autre collatéral, où il voyait l’indication 
d’une place réservée à certains membres de là commu- 
nauté ; mais il construisait cette hypothèse d’une-«sta 
tio » sur la base de la lecture erronée de l'inscription, 
Par contre, on voit souvent un motif circulaire ou 
rayonnant souligner le caractère de plaque tournante 
d’un emplacement, Le médaillon inscrit n’est probable- 
ment pas à hauteur d’une porte vers les annexes oùlle 
sens du décor est tout autre, mais il pourrait être au 
point où des processions, venant du côté duchevet, 
tournaient vers le chœur : il correspond à peu près äun 


59. H. BRANDENBURG, op. cit., p.103 et n. 100: M. CHÉHAB, OP cils 
P- 86. La seule interprétation possible de ces tables ici comme 4 Shavey 


Zion, à Nahariyé ou ailleurs, me semble être comme lutrins (Voir ei 
dessous, p. 523 sv.) 

60. Cette éventualité avait également été envisagée pour d’autres sites dela 
région ; voir p. 332-333 

61. Voir E. KITZINGER, The Threshhold, p. 642 sv., et ici p: 28-30"et 86. 

62. M. CHÉHAB, op. cit. p. 93, parle de « croix de formes variées »,.mais 
H: BRANDENBURG, op. cit. p. 104, ne reconnaît que la croix à ME} DIE 
chrisme 

63. Voir note 23 

64. Ainsi à Saint-Georges de Gerasa (FM. BieseL, Mosaies, pl. LXXIb) Je 
Schéma orthogonal du bas-côté N est interrompu par un bouclieridé 
triangles à hauteur de la porte vers l’église voisine de Saint-Jean 
Baptiste ; de même le motif rayonnant, en opus sectile, dans l'angle so 
du collatéral tournant de l'Église à atrium d’Apamée (p. 225): 


Zahrani 439 


nement et 1l a pu mener tout droit à un Passage P 
£ Our terminer, on [ 


du vestibule puisqu’o c peut s’étonner de ce « 1e cet édific 

| . ôté du vestibule f ; qu on y voit trois trous porte pas de trace d’une orientat de ce que édifice nc 
x que de part et d’autre du pote: ‘entr or 

u t q de I tt r se S s. central même pas à une époque plus avancée. E n PI 6 
in portillon (pl. h.-t. ; : : ai AR eu 

| VriT F [ ) és peu ailleurs en Syrie, la plupart des édif it 
| ble qu’on puisse interpréter de façon semblable occidentés à |’ UE NS 

; ê Origine, et on pense t 

rois siena Christé dé TERRE I € Tout particulièrement à 

hacun des trois sigmc xe du bas-côté N : ceux du Qala'a de Baalbek (fig. 317-318) et le B | 
IX lement correspondent à un entrecolonnement, et Sheikh (fig. 329 330) t à PR 

s ? : : E:. 27- , on reçu aux nv S ai 
| ur sens de lecture depuis l’O, ils ne désignent pas une plus tard une nouvell ) c PR ot 
cue Orientation 


< tit À È : 
’ = 
| e De même ne peut-on rine : Peut-être ne considéra 
ps + HOEBACENUE [-On jamais cette église assez importante pour rl 
les trois nœuds de Salomon désigne l’emplace- frais nécessaires à : AR PANNE en INSERT LE 
c a € 


| | à une réorientation t J S 
ne porte. C’est clairement l’ensemble de la nef on $e Fa plein 


Contenta de l’entretenir et de 


né 5 , A E jte A ; raccommoder les 
érale, son axe longitudinal d’O en E, qui est mis en destructions dues au temps et aux éléments. D 
LEE - … d ion: £ clèments e cett 
jence. Est-ce un parcours processionnel, qui faisait modeste église d’un quartier de pêcl Ï 
1° : - Sono “26 tr qe )ICCNEUrS et de petits 
le tour de l’édifice par les espaces mosaiqués et armateurs, aucun clerc plus élevé en rar ” 
va 1g que !IE€ P etre 


venait par derrière l’abside, qui se dessine ainsi, ou local ne se soucia, d’après ce 1 | 
Al a, 2 ce que nous en disent 
I ) GX Jout ) ré > > à > CE 
mieux, faut-il situer au bc du collatéral quelque lieu de inscriptions. Les dédicaces faites par des fidèles aux nor 
+ > . s Çz à x x]; ac ‘ x : rs a = te 
rassemblement particulier tel une salle des reliques ? Ce étrangers et par les navigateurs lonnent du relief | 
’éléme : RS 7 . TENHer € e la 
” tabler sur trop d’éléments mal connus de ce couleur locale à cet ensemble hétéroc: ne de mosaïqu 
LV 1 L E 1 ISAIQUES CrTecC 


bâtiment que d’aller en l’espèce au-delà du stade de la Pour une église paroissiale de bord le mer et aujourd’hui 
Ê ë en et aujourd'hui 


simple hypothèse. égarée dans un quartier du centre de Bevrouth 





Fig. 436. La mosaïque conservée au centre de la plate-forme du sanctuaire. 











Les mosaïques étudiées se situent dans ün intervalle de 

nl je 7 les inscriptions datées déterminent très précisé- 
| = il débute en 387 ap. J.-C., avecles mosaïques des 
men le Qaousiyé, pour se clôturer dans le premier qu 
du VII 5 avec les pavements figurés et 
Deir el-‘Adas. 


art 
à entrelacs de 


On constate qu’on n’a pas de pavements d'église 
jatables d’avant les années, 80. duIVs «Cette réalité 
enble d’ailleurs commune à tous les pays de la Méditer- 
l Ainsi une bonne cinquantaine d’années, depuis la 
de l'Eglise, ont-elles permis aux communautés et au 

de se constituer un patrimoine suffisant pour 
reprendre des programmes de construction d’enver- 
$ a pose d’un pavement solide et de qualité a valeur 
mbole : le terrain sur lequel vase poser le bâtiment 

Hinitivement acquis à son propriétaire et on entrevoit 

nir durable à cette fondation. 








demi-siècle écoulé avant l'installation des premiers 
ents d'église appartient à cet âge d’or des Pères de 
les fondements de tous les aspects de la vie et 
chrétiennes sont posés pour les siècles à 
dans ce contexte qu'il faut 
idre le fait étonnant que, dès les plus anciens 


ou 
pensée 


C’est sans doute 





SYNTHÈSES 


Pavements, 
semblent 


l’organisation, I 
précisés et 
Principes de b 
quable dans 
eux, le choix des m 
Corps de l'édifice, 
prévue et 


a signification et 
même fermement 
ase furent suivis avec une 
toutes les églises du 


le rôle en 
établis. Certains 
Constance remar- 
Proche-Orient ; 
leur distribution à tr 
l’organisation des esp 
respectée tout au 
d'ensemble qui semble p 
des tapis qui ne viennen 
du programme iconogra 


parmi 
avers le 
aces liturgiques 
long des travaux, un plan 
arfois se perdre Sous la diversité 
ten fait que s’y adapter, l'unité 
phique basé sur le seul thème de 
l'illustration du monde sensible, l’utilisation de certaines 
Catégories d’inscriptions qui ne concernent que la vie 
quotidienne et matérielle de la communauté et du clergé, 
et la faveur accordée au décor abstrait et à l’ornement 
dans tout le déploiement de sa richesse en couleurs et en 
formes, en matière et en effets. 


atériaux, 


Des considérations sur ces points et d’autres ont été 
regroupées dans deux séries de chapitres de synthèse, 
l’une consacrée successivement au décor aniconique, à 
l’évolution Stylistique, à l’épigraphie et à l’iconographie, 
l’autre reprenant les données que les pavements ont 
fournies sur la liturgie dans les églises avec un essai de 
reconstitution de l’utilisation des surfaces. 
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PREMIÈRE PARTIE : 






LES PAVEMENTS COMME 

















LE RÉPERTOIRE ORNEMENTAL 


ue nous allons êtr 


1 ivements de mosaique 1CI rassemblés 
S l l ( pavement l 
uelqu rois siècles et demi de leur histoire 
)ncerneron eIque É È 
IVrIrOT jussi des perspectives Sur leur avenir en 

JU VTT L 


milieu islamique 


connus € 


: ée sriques que 
du territoire pris en compte, les données numériq q 


en mesure de faire 


Malgré l’éparpillement des pavements 


f rt face 
leur nombre restreint par rapport à la surfac 


l’on peut aligner en se basant sur les orneme 
permettent de déterminer des constantes, des ç 
ques et des modes. En passant en revue le cat 
compositions centrées, de surface puis enfin li 


nts utilisés 
araCtéristi. 
alogue des 
néaïires qui 
Caractéristi. 


ss 1 : nce impose 
presque toujours de préférer à celui d’afeliers. 


ont été utilisées, nous verrons se dessiner les 
ques de certaines écoles, terme que la prude 


LES COMPOSITIONS CENTRÉES 


Parmi tous les tapis catalogués, nous n’en comptons 


qu'une vingtaine en composition centrée 


Le cercle inscrit dans un carré est le plus banal ; il 
peut contenir un bouclier (bouclier de carrés à Homs, 
pl. h.-t. 7), une scène figurée (Hir esh-Sheikh, pl. h.-t. 6) 
ou un jeu d’entrelacs (Houad, pl. h.-t. 8)!. 


L'octogone étoilé se présente sous des formes plus ou 
moins développées (deux exemples à Rayân, pl. h.-t. 12 : 
Ghiné, fig. 338). L’octogone dans une croix de scuta (Deir 
el- Adas, fig. 24) fait partie du répertoire permanent de 
l'époque envisagée, de même que d’autres compositions 
découpées dans un réseau couvrant (carré entre quatre 
demi-étoiles de huit losanges à Dibsi Farai, Martyrium, 
pl: h.-t. 2, cercle central tangent à quatre rectangles à 
Khaldé-Choueiïfat, pl. h.-t. 15, croix et octogones adja- 
cents déterminant des losanges oblongs à Hâs, fig. 81). 


Carre le boucliers 
Khaldé-Choueifat 





Les grandes compositions centrées en entrelacs connais. 
sent par contre une Vogue particulièrement intense dans les 
vingt dernières années du IV°s. et le premier tiers du 
VESTE 

La couronne de huit cercles autour d’un cercle ou 
octogone central (Khirbet Moûqa, fig. 135 ; Dibsi EF. 


araj, 
p. 81 ; Khaldé-Choueifat, pl. h.-t. 


15) est Caractéristique de 
cette série. Dans celle-ci, une trouvaille propre à l'Orient est 
la couronne de quatre grandes absides (Jéradé, fig. 123), 
avec quatre carrés (Khirbet Moûqa, fig. 135), ou quatre 
cercles (Dibsi Faraj, Église de la Citadelle, pl. h.+. 1) en 
encoignure, autour d’un cercle central. Elle participe du 
même esprit de jeux de bandes tantôt indépendantes et en 
opposition, tantôt parallèles ou entrelacées, que la couronne 
de quatre ellipses et quatre cercles, également autour d’un 
cercle (Dibsi Faraj, Église de la Citadelle, pl. h.-t1),et que 
le schéma des cinq cercles en croix alternantravec des 
entrelacs (Hir esh-Sheikh, pl. h.-t. 6). 


2. Voir plus loin, p. 454 


LES COMPOSITIONS ISOTROPES 


Pour organiser l’ensemble d’un champ, la faveur a été 
accordée massivement aux compositions ISOIrOpES, exten- 
sibles à souhait, que nous passons ici en revue. 


Les quadrillages 


Droits ou obliques, les quadrillages ne sont en simples 


filets, dentelés ou non, que jusqu’à la montée de la 


Les compositior j r 
compositions sont ic regroupées sous des dénominations simpl 





Composilions en entrela t lacis 


CrOIX », etc., et sont décrites 
MOnographies 





d 


= compositions 
octogones et di 1position 





0 





de la manière la plus 
Dans les me 


et dans les index (p. 554 sv ), 





on trouvera 
1 de la descriptior , 
établi dans le Décor 


phie) 


conventionnelle selon le Vocabulaire normalisé 
géométriqr 


ue de la mosaïque romaine (cf. Bibliogra 


grande vogue des quadrillages en lignes de boutons de 
rose ou d’autres éléments végétaux. 


Les quadrillages de bandes par contre jouissent d’une 
vogue constante. Sur la base de ce schéma banal on-peut 
multiplier les jeux de couleurs et de motifs. Une-des 
trouvailles les plus remarquables sont les quadrillages.de 
bandes à effet de croix en Syrie du N (Homs, pl. h:-t: 7, 
Église Ancienne de Haouarté, pl. h.t. 4, avec des-parallè- 
les à Hama fig. 439, et Qala'at el-Moudig-Apamée al 
début du V°$.) : les quatre segments de bandes, autour 
d’un carré d’intersection sur deux, portent le même décor, 


4. Voir plus loin, p. 458 


5. Voir p. 136 sv 






nt ainsi une croix qui diffère par son décor des 
O1SINES À 

fantaisie des artisans et le goût de l’endroit et 
= la composition linéaire des bandes et Je 


des cases change. De façon générale, étant 


Selo 
moment; 
Issage 
<ubdivision en rectangles et carrés engendrée DAL 
ste roisement, on note que les bandes portent des 
ee ee linéaires qui sont souvent distinctes de Celles 
np rs en motif de bordure. 


on 

remplissage des cases suit la mode de particulière- 
+ près ; ainsi trouvera-t-on en 429 ap. J.-C. (Marty- 
mel : Dibsi Faraj, pl. h.-t. 2) la rose ronde, fraîchement 
dans le répertoire dans le premier quart du V® S:, 
tre dans chacune des cases d’un quadrillage de 
bandes de chevrons encore traités en arc-en-ciel selon une 
ade alors finissante. En pleine vogue du « décor multi- 
te », chaque case se distingue de la voisine par un motif 
Rs ou ornemental différent (Mezra'‘a el-“Oulia, fig. 
151 : Khân Khaldé, Eglise Inférieure, fig. 372). 


rium d 


ntrée 





Ar al 


Le gabarit des cases dans les quadrillages en bande est 
rénéralement plus grand que dans le tracé en filets ou en 
Des En opus sectile, par contre, les quadrillages en 
bandes que nous avons rencontrés sont de petit gabarit et 
les cases y sont moins ornées que les bandes. 


l 


Les compositions d’octogones sécants et/ou adjacents 
6 


Elles servent de tapis passe-partout. Tantôt restreintes 
aux dimensions d’une bordure, d’une rallonge ou d’un 
raccord, tantôt en grand tapis simple couvrant des surfaces 
llongées ou carrées, dont l’emplacement est souvent 
d'importance secondaire, elles ne prennent que rarement 
ne forme quelque peu plus ornée (tracé en torsade à Brâd, 
17, en ligne de boutons de rose à ‘Ain es-Samaké. 
314) et gardent leur caractère réservé et totalement 
métrique. Elles connaîtront une belle longévité en 
ersant le Moyen Âge. 


compositions en entrelacs et en lacis 


Elles sont les plus nombreuses après les quadrillages-et 
liverses compositions à octogones et elles constituent la 
orité des réseaux à partir de la seconde moitié du Vs. 
S leurs variations et développements, elles s'imposent 
me une marque des pavements orientaux qui s’expor- 
Ir toutes les côtes septentrionales de la Méditerranée. 
TS que les entrelacs des pavements de part et d’autre du 
rdain suivent souvent une tendance « centralisatrice » 
ntroduisant un élément focal dans la composition, les 


x que nous avons rencontrés sont essentiellement 


rants, 


ur ancêtre commun, et qui a la vie dure, est l’entrelacs 


clés tangents déterminant des carrés lobés (ou 

Ms) (Vu à Rayân, pl. h.-t. 12, Zahrani, fig. 433, 
°Oughané, fig. 308, Mezra‘a el-‘Oulia, fig. 159, Jiyé, 
L ht, 14 et encore à l'Église Supérieure de Khân Khaldé, 
369, à el-Koursi, pl. h.-t. 9 et Nebha, pl. h.-t. 16). 


k 
Î 


'0SItions linéaires, P. 447 sv. 


Les Compositions ISOtropes 


445 


ÉCOTS pompéiens en stuc? 
fréquemment utilisés 
» Mais il faut soul 
Secondaire qu’on le tro 
colonnement. 


, Il reste un des 


: au Cours des V°- 
igner que c’est so 


>uvent à une pl 
uve, 


ace 
En particulier en t 


apis d’entre- 

L entrelacs de bandes en cercles et carrés sur ] 
(Khaldé-Choueifat En trois exemplaires 
de la Citadelle de Dibsi Faraj, pl. h 
cercles et carrés droits i 
Choueifat, pl. h 


à pointe 
pl. h.-t, 15 : Eglise 
--t. 1) et de bandes en 
(Deir Sem'än, fig. 32 ; Khaldé- 
sont bâtis 
l’entrelacs de carrés lobés, La 
Carrés droits entrelacés, 


«tt. 15 ; Beit Méry, fig. 321), 


Principe que 
composition orthogonale de 
g pour- 


tant très proche et simple, n°’es S 
= , t représentée ue par â S 
tardif (Nebha, pl. h.t. 16). ro 


selon le même 


Le lacis de nœuds d’Héraklès (carpette 
de l’Est d’Apamée, fig. 192 
nœud à l’ang 
atrium, 
pl. h. 


à la Cathédrale 
} connaît une variante. 
L le des carrés déterminés (Apamée, Église à 
fig. 197 : Khaldé-Choueifat, pl. h.-t. 15 : Zahravi 
-t. 18) qui est peut-être plus spécifiquement du V È 
acis et entrelacs de cette *poque sont serrés, ce qui 
Caractérise les lacis de bandes sinusoïdales déterminant des 
cercles (Khaldé-Choueifat : Eglise Inférieure de Khän 
Khaldé), mais surtout les réseaux comportant un second 
reseau superposé, comme les carrés entrelacés 
Superposés (Ghiné, fig. 338), ou les cercles tangents entre- 
lacés dont les nœuds sont encadrés par un carré sur la 
pointe (Oum Hartaine, pl. h.-t. 11). 


avec le 


à coussins 


La même gamme offre encore, au V°s. et au-delà, 
l’entrelacs de bandes déterminant des ellipses et des carrés 
droits (Zahrani, pl. h.-t. 18; Église Inférieure de Khän 
Khaldé, fig. 370 ; Nebha, pl. h.-t. 16), ou bien des cercles 
et des losanges avec des carrés en intervalle (Nebha). De 
petites compositions orthogonales se dessinent ainsi, géné- 
ralement soulignées, depuis la fin du V°s.. par le regrou- 
pement des motifs de remplissage semblables en lignes ; 
deux des plus originales sont l’entrelacs de bandes dessi- 
nant des ellipses et des cercles en quadrillage autour d’un 
cercle (Ghiné, fig. 338), et l’entrelacs de grands et petits 
cercles reliés par des lacis trilobés qui n’appartient qu’à 
quelques mosaïques autour de Beyrouth (Ghiné, ‘Ain es- 
Samaké, Église Supérieure de Khân Khaldé). Particulière- 
ment raffinée, souvent utilisée en Transjordanie, est la 
double composition de quadrilobes et cercles entrelacés 
(Nebha, Deir el-‘Adas, fig. 20). 


Les rinceaux habités couvrants 


Ils ne sont qu’une version végétalisée des lacis ou 
entrelacs formant de grands cercles. Dans nos régions, 
on ne les trouve qu’à partir de la deuxième moitié du V°s. 
(Ain el-Bad, fig. 1 ; Haouarté, Église Nord, pl. h.-t. 5, et 
Église Sud, pl. h.-t. 3 ; Sorân, pl. h.-t. 13 ; Oum Hartaine, 
pl. h.-t. 11 ; Khaldé-Choueifat, pl. h.-t. 15 ; Qabr Hiram, 
pl. h.-t. 17; Jiyé, pl. h.:t. 14 ; Zahrani, pl. h.-t. 18). 


+ Lui 

ition à grands et petits cercles enlacés esi 
7 êvi ement de la composition à grands 6 
dr p. 459 sv. ; les petits cercles perdent peu à peu 
les médaillons. 


S | t. 
suivi par D. LEVI, Op. il., 
de leur importance par rapport aux grands, 

































ns de clé (Khirb: 
| n méandr 
|: ut Oaousi fis ), perdent di 
. ju \ leurs 1 lux COUVranl 
| { | | at bordur Parfois même on sembl 
; 0 ur lécoupag n band dan un rés 
\p our qu'il serve de motif d'en idrement (meéan 
äre à k istika redans et carrés, sur la pointe, 


Houeidiit Halaoua, fig. 119) 


étoiles à huit losanges 
CompPOosIHONS a ETONX a fu oSt 


Ouoique les lignes de ces compositions déterminent de 
erands carrés droits et de petits carrés sur la pointe, elles 
ne servent pas de cadre à des motifs figurés, à en Juger 
d'après les quatre sites de Syrie du Nord où elles ont ét 
vues : les carrés ne portent que des décors géométriques 
(les deux églises de Dibsi Faraj, pl. h.-t. 1 et h.-t. 2 ; 


Mezra'a el-'Oulia, fig. 159, et en carpette à la Cathédrale 


de l'Est d'Apamée®) 


Les compositions toiles de huit 10Sarnges cantonnees 





carrés et les compositions de croix de scuta 
Ces deux catégories de schémas constituent, par contre, 

le cadre, par excellence, de représentations figurées : elles 
déterminent des octogones sur la pointe qui sont des 
médaillons tout indiqués pour recevoir un tableautin (Hir 
esh-Sheikh, pl. h.-t. 6 : à Khaldé-( houeifat, pl. h.-t. 15 
1 à l'Eglise Supérieure de Khân Khaldé, fig. 369). C’est 
d’ailleurs ce qui explique le grand suc de ces composi 
tion partir du Vs quand s'élabore lk décor 
multipl Dès lors en Syri Phénicie, | cula sont 
dessin par d imples tor ou band 

Le OMPOSILIONS Varient particulièrement n ce qui 
oncerne le gabarit de leur tracé : tri grande croix inscrite à 
Hâs (fig. 81), moven abarit à Hom (pl. h J) et au 
Martyrium de Dibs Faraj (pl. h.-t. 2). Par contr dan: 
OPUS secille, où cette composition est de plus fréquente 

“est toujours en petit gabarit, avec di Croix d’une trentaine 
de centimètre qu on l’a favorisé. (fig. 200, 215) « 


"est un 
schéma qui reste strictement géométrique 








Voir p. 205-204 
9, La composition d'étoiles de anges de la nef de Homs (+ 
inserit d ranc art dans | X10gor lont lécor reste aussi 
“inictément géom jue q JUL € reste du pavement oi 134 
10, Voir plus loir p. 454 
ble En Transjordanie et en Palestine. | üla sont souvent dessinés par 
band nf tior linéair i la façor € 
et où Yait déjà la croix de ( l 
Cuia déterminant un cercle { h J, B 
des Saison ipamée, dans Syria, 50, 1972 p. 311 
347) 


ae 





)mpositions en cercles Ssécants déterm; 
MERS Minant di 
es 
Elle ont très fréquentes, mais elles ne servent Je L 
ouvent que pour de petites carpettes, tels les entrecolons us 
ne. 
ments, et dans les bordures. Ce € 


n'est que lorsqu’ 


xécutées en grand gabarit qu’elles comportent ç 


luelques 
fioritures (Oum Hartaine, pl. h.-t, 11 : Cathédrale de l'E 
St 
d’Apamée, salle NE, fig. 192). 

Les champs traités en arc-en-ciel 
Ces champs, de petite taille, se conforment généralement 
aux cadres des compartiments dessinés par une composi 
tion couvrante. Les champs de quelque importance : 

, 


lignes de zigzags (Khirbet Moûqa, fig. 135% Haouarté 


5 ; Mezra'a 
el-‘Oulia, fig. 159, et Qasr el-Abyad, fig. 232), ne jouent 
jamais plus qu’un rôle de rallonge, sans commune mesure 


avec les vastes champs nattés de la première moitié du 
IV s.! 


Eglise Sud, pl. h.-t. 3, et Eglise Nord, pl. h.-t. 


Les damiers 


Les damiers font partie du répertoire du décor en arc- 
en-ciel lorsque les cases n’en sont constituées que par une 
ou quelques tesselles ; ils servent alors de motifs de 


remplissage dans les compartiments des réscaux couvrants 


(Houad, pl. h.-t. 8). L'opposition des couleurs est plus 
douce au début de l’époque envisagée (Haouarté, Église 
Ancienne ; Dibsi Faraj, Eglise de la Citadelle, fig. 50-51) : 
on y voit des contrastes de bleu-et-blanc, rose-et-blanc, 


rose-et-bleu, d’un effet tout autre de celui des damiers 
rouge 


LV 


et-blanc ou jaune-et-blanc de la première moitié du 
s. et des damiers noir-et-blanc plus tardifs (chapelle 
d’el-Koursi, pl. h.-t. 9). Ils sont parmi les schémas de 
base de la technique du secrile en panneaux. 


Lorsque les cases sont dépourvues de décor. les damiers 
ne sont choisis que pour des entrecolonnements, des 
espaces restreints et des annexes (Rayân, pl. h.-t.12" 
el-Koursi, pl. h.-t. 9 : Ghiné, fig. 338 ; Qabr Hiram, pl. 
h.-t. 17; Église Inférieure de Khân Khaldé, fig. 370 ; 
Eglise de la Citadelle de Dibsi Faraj, pl. h.-t. 1 Nebha, 
Pl. h.-t. 16). Il en va autrement des damiers obliques 
(Apamée, Eglise à atrium (fig. 197), el-Koursi, Qabr 
Hiram, Nebha), pour les damiers de triangles rectangles 
(Rayän, ‘Ain es-Samaké, fig. 312) et surtout pourllé 
damier qui porte un petit carré clair inscrit dans les cases 
ombres, ou vice-versa (Zahrani, pl. h.-t. 18). Le raffine 
ment ÿ consiste à multiplier les jeux des oppositions de 
couleur, ce qui sera une des constantes de cette famillé de 


mouts dans l’opus sectile, où les damiers jouent unrôle 
très important. 


; , icées en filets 
12. On n'évoquera qu'un tapis en grand champ de lignes brisées en file! 


: » l'Édifice au 
d’une polychromie vive trouvé dans une salle de Édifice 4 


; nt es 
d'Apamée, voisine de celle aux croix de seuta avec Get 
Saisons (voir n, 11) 


dentelé 


triclinos 








estampilles de la mosaïque 
ont déjà retenu l'attention des historiens 
Elles sont toujours exécutées en cubes 

et ne sont que rarement silhouettées 

elles Sont Le nombre de ces compositions se 
celle en lignes superposées d’écailles 
ippelée couramment « compositions 


âme ou apex en minuscule écaille ou en 


et celle en carrés d’écailles rayonnant en 
déterminant un quadrillage de lignes de 

un quadrillage de lignes de carrés concaves 
Ni écailles fuselées ni écailles en arcs vépét 


réperlLoire 


cailles entièrement monochromes, 
démunies du contour 
; aussi sans élément distinct à l’apex ou d 
sert seulement de fond à des scènes 


(Haouarté, Eglise Sud, fig. 60, et Eglise Nord, 





rande majorité des bordures utilisées est -unhéri 
précédents ; c’est le cas des filets dentelés 
lignes de triangles dentelés et à degrés, des 
et dents de loup comme des postes simples 
Certaines compositions 
omme les entrelacs à deux brins et les câbles, 


compositions linéaires plus complexes, 
notamment. 


iplément indispensable du décor en relief, en per 
d’arc-en-ciel du le câble perd 
pavements soignés où l'artiste s'est essayé au 
néme minimal, de la troisième dimension (Qaou- 

Khirbet Moûqa, fig. 132 ; Hâs Église Sud, 
Ouarté Eglise Nord, fig. 71; Soughané, fig. 
it Sem ân, fig. 211 ; Dibsi Faraj, Martyrium, 
ant, fig. 426, 435 ; Oum Hartaine, fig. 171: 
Ma'ad, fig. 378). C’est ainsi qu’il ne 
un regain de faveur à l’époque 
retour voulu à une tradition hellénisti- 
et de tridimensionnalité!5, 


Le rendu en 
minimum 
n lignes continues de tesselles posées 
€ qui explique sans doute sa longue survie 
l'Est d’Apamée, fig. 189: Église Supé- 
Khân Khaldé en 622 ap. J.-C., fig. 360). 


KITZINGER, Mosaic Pave 
Oreek East and the Question of a « Renaissance » under 


Congrès Int Byz., t. Il, Paris, 1951, 












































Les Compositions linéaires 447 
fig, 74 
ig é: Houeidjit Hal 


aoua : 
mec, fig, 


Cathédrale de l'I 


tC x 
189) en “oncurrence avec 


st d'Apa 


de rose a boutons 


les écailles 


Le MmOuVement des lesselles 


Si la Mosaïque est bien ave 


Créations syrie 
qui peut être 
écaille 


int to 
Fe ut un 
nnes illustrent 


üré du mouvemer 
$ Où en réticulé 


frais, d'animer champ 
l’individualiser Par rapport aux : te 
EUX, parallèlement aux 
Opposition à des t 
Homs, 


art de la couleur 


bien le Parti esthétique 


it des tesselles 
(en oblique) Permet 
une Surface, 


n la pose en 
aux moindres 
bordure, et de 
Panneaux 
Cadres (tesselles 
aPis droits à l'Év 
à el-Koursi, 
Faraj, à Ain 


Hiram, Nebha, 


VOIsins posés, 
En oblique par 
lise Sud de Haouarté, à 
à l'Église de la Citadelle de Dibsgi 
€s-Samaké, Beit Méry (fig. 326) Qabr 
et Zahrani (fig. 435) 


13, Voir plus 


loin, p, 456 sv 
14, Sur l'évolution du mount au centre ( 


de l'écaille l'âme) où à la Pointe (= l'apex) 


LES COMPOSITIONS LINEAIRES 


La ligne de solides en Perspective 


Elle appelle les mêmes remarques que le 
d’une part, elle est plus difficile 
elle contredit plus agressivement | 


sions du sol, De ce fait, 


câble mais 
a CxXéCuter et de l’autre, 
a surface à deux dimen- 
elle n'est que très rarement 
utilisée après le début du V® 5. (Rayän, pl. h.:t 
de la Citadelle de Dibsi Faraj 6 
fig. 74), 


. 12 ; Eglise 
: Haouarté, Église Nord, 


Les méandres de svastikas 


Seules les interprétations les plus complexes sont repré- 
sentées, ou des variantes qui offrent une alternance avec 
des panneaux ; le méandre de svastikas à retour simple 
alternant avec des rectangles ou carrés (Hir esh-Sheikh, 
pl. h.-t. 6, Haouarté, Église Nord, pl, h.-t, 5 ; Sorän, pl. 
h.-t. 13; Qal'at Sem'än, fig. 211 ; Soughané, fig. 308 ; 
Oum Hartaine, pl. h.-t. 11), le méandre de svastikas à 
redans alternant avec des rectangles ou carrés (Houad, 
pl. h.-t, 8; Cathédrale de l'Est d’Apamée, fig. 187 ; 
Häs, Église Sud, fig. 83; Homs, pl. h.:t, 7; Khaldé- 
Choueifat, pl. h.-t. 15), le méandre de quatre svastikas à 
double retour et carrés (Hir esh-Sheikh, pl. h.-t, 6), et le 
méandre de pannetons de clé doubles couchés el carrés 
ou rectangles (Cathédrale de l'Est d’Apamée, fig. 186). 
Selon l'échelle du tracé, les bandes sont unies ou ornées ‘ 
dans ce dernier cas, l’entrelacs à deux brins est de loin : 
plus fréquemment choisi ; c’est le plus ME ee 
câble qu'il s’entrecroise quand les bandes porte 


décors distincts. 





16, Voir p. 71. 





























nombreuses et présentent une div 
paraîtrait à première vue. 


autre de ces décors linéaires qui 
n perspective. Qu’il soit dessiné 
r -n dégradé de couleurs 
ur fond en < , 
nt découpées dans des compositions 
lairement « 


des bordures 
ffrent une possibilité de décor interne, 


pourvoient généralement 


Où plus étroit 
supérieure de Khân Khaldé (fig. 


la troisième dimension y est 


ploitée. On voit de nombreuses 
ment Ex € 


lignes d’octo. 
idjacents (Khirbet Moûqa, fig. 135 


aouarté, Éplise 
3, dans les deux églises de Dibsi Faraj, Pl. h 

h.-t #. 

, Oum Hartaine, pl. h.-t. 11). 


lu temps, escamotée du fait des détails 
Deir Sem'än, fig 


imensionnels, qui se nichent au creux des 
(Qala‘at Sem'ân) ou petits motifs ab- 
Le tesselles en chevron2. 

Ailleurs ils sont à quatre côtés incurvés (Antiochène . 


itégorie, on peut placer divers jeux de 
Oaousivé et Ma‘chouqga, pl. h:-t. 10): froncés, relevés en tenture, torsadés ou 
aousiye © 
x (Hir esh-Sheikh, fig. 93 et 105), dont 
1VAaUA 


mène parfois à hésiter entre 


»ymposition orthogonale d’octogones sécants et 
sn ; " ‘st découpée soit en une double ligne d’octogo- 
Here A iternés (Dibsi Faraj, Église de la Citadelle : 
Ps UE d'Apamée, fig. 1 à 
, et Ma‘chouga), soit selon les RO d Intersec- 
Qaousiyé € »s, ce qui produit une composition-en: ligne 
tion des DAS oblongs dressés adjacents (Dibs; 
de carrés Fe e (a Citadelle, pl. h.-t. 1). Plus simpleest la 
LUS ue et carrés alternés adjacents (Haouarté, 
d’oc 


le 
Ja ( itadelle, 
Eglise de le 


n ou celle d’un métal. 
Khaldé-Choueital 


Homs, pl. h.+. 13 


horizontaux (Qala at 


La chainett esh-Sheikh, 


qu'ils puissent en Phénicie 
nt, les rinceaux offrent l’occasion de 
menL, , a 
vreté de l’élément végétal et floral dans ce 
Église Sud, pl t courantes surtout 
œuillochis double (Hom apparence com On remarquera que ces bordures son 


la en Syrie du N, alors qu’on les“ ignorées 
, CL CEle ù LS ù À 
| le S et dans toute l'Arabie à l'E du Jourdain. 
aans Ci 


facon analogue 


mples (les deux églises de Khân Khaldé, fig. 369 
| Khaldé- houeifat, pl. h.-t. 15), maïs la plupart 


| compositions de 
is 
ssinent pario 


lans le creux de l’onde. Ils se trouvent dans 
; oïdes Phénicies surtout au VIs. (Aïn es-Samaké, 
n particulier pour les sinus Les LR 
Zahrani, pl. h.-t. 18 : et Nebha, pl. h.-t. 
sont principalement cordiformes : 


Les bandes gemmées 
ercles (Rayan 


L petits les répondent, comme les motifs d orfèvrerie, au goût 
115), ou une ligne de grands et pc Elles 1 Lorées chatoyantes, UPS 
1 our les plages coloré 1e lets SP 
| t ième dimension fait place aux reflets 
nn précieux et des 
101 it dans les 
itières aux couleurs riches, qui $ rs mc 
matière F 4 . 
mosaïques comme dans tous les arts et nn 
ee s > ù Ce ) 
1bochons se remarquent également sur : FE ; 
| à j ' re à ec c £ ne 
bordure de reliefs et de miniatures et dans 7 N 
en )0rC à : ; à à . 
les placages muraux. La séquence et le choix Te 
" ; NE . Tes . s 
hons, des perles, des pastilles, des feuilles à tro ss 
ent De , 5 ï e oi 
lobes plus ou moins pointus ou crochus, de PE ie 
andes gemmées 
les croisettes qui composent ces bandes a. UE 
UC { E : : ; 
Khaldé-Choueifat, pl. h.-t: pa Hs 
î ; Qabr , 
rajl8 : Halaoua, fig. 121 ; 
glises de Dibsi Faraj/!$ ; 12 TE 
fig. 404-415), avec la variante des cercles se ré ds 
p 373) sont, dans plusieu dr 
, , 
égional si un atell 
significatifs d’un caractère régional sinon d 


l’exécution de certaines en triangle 
entre une interprétation comme 
lransiordanie). Rappelons que 


ou comme des grappes de raisin 


veloppement de 


alices tête-bêche, la plupart trifides et en 
» QUI apparaît dans le premier quart 
irtyrium de Dibsi Faraj : Hir esh-Sheiïkh : 
! ; Goubellé, fig. 56 ; 
Houad, fig. 


s sur la pointe 


Haouarté Église 
111) continue à être utilisée 
onstance au cours des siècles, puisqu'on 
Adas au VIII s. (fig. 24 et 25). 
remarquer tel rinceau 
nroulées tête-bêche localisé en Apamène 


Jà eu l’occasion de 
Oulia, Halaoua, Soughané, 
, celle déterminant des cercles et 


e (Beit Méry, fig 


ontaux (Qala'at 





; e sont 
la forme des cabochons et leur se 4 
lans le bas-côté S de l’Église de la Citadelle ‘ De 
1 le la nef de l’autre église du mens ; . ds 
ibochons elliptiques et carrés sur la pointe ES de 
hrate à Halaoua. 
es E du Jourdain, où 
ail des parallèles, 


Oum Hartain 


: mne de ur la pointe et de 
Le lacis d'une lien dressées (ou pirouettes bifides). 


{ ) ç » l’autre côté de l'Eup 
t identiquement de l’a 
és à boucles (Dibs Faraj 
IoOueIIat) et ICS ZigZags entrec 


SE - les riv 
ne est plus clair en Arabie et un Me. 
sntrer dans le 
| s varie SSL ont plus fréquentes. Sans entrer 
Martyrium, pl 2) sont d’autres variation nt plus fréq 


hoix des élé 
> dans le choix 
bl )n notera principalement la grande constance da 
thème inépuisable 


Les jeux graphiques semblent c 


r la 
>s et carrés sur 
; des cabochons circulaires € 
“ensemble du monde artistique syro palestinien et n’être 


€ »s fleurs de 
és droits et elliptiques, séparés par des f 
aire des bandes g 
nstituent tout le vocabulaire des bar : 
{ à £ u de Madaba € 
Oit dans la région de Gerasa, d’Amman © 


l'apanage d'aucune école, région où époque 







“65-66, et D LEV, AS p. 438 sv. et 


Variantes de ces 










en de H 
12 ; Qasr AOUarté, f; . 
Qasr €l-Abyad, fla-1à 18. : Rayän, pl ; 
Pour EnCadrer d = et Utilisé 


es Paysages animés 2 


£uirlande de ] 
goût de l’ 


Une seule 
quée par Je 


aurier (Q 
répertoire. 


Orfèvrerie, : Yad), mar. 


asr el-Ab 
APParaît dans Je Présent 


Les rinceaux habités 


de Vigne, 
Végétalisé, Sous un as 
qu une forme 
dans Je Cas des e 


Härtaine, PI. h.-t, ] 
sert généralement 
(Haouarté Église $ 


, ud : nef : 
C houeifat) “ p 


la Vigne 0 
: ét 
£Tappes selon Ja it \ Ournie en fe 


Les lignes en semis 


Un petit décor modeste Commence, au [Ve 
il, 8 


| S, Semble-t- 
à se poser dans les raccords : i] y est Caractéristique, au 
TS à ; : 
tandis qu au VISs., n aspect plus fourni à Ja 
distribution souvent i 


ment c’est 


les carrés ou los 
Pointe sont de loin les plus fréq 
lignes de carrés et de cercles ou au 
remplacés ailleurs par des motifs 
superposées, des fleurettes, des ros 
rose non contigus, parfois reliés pa 
éléments peut nous mettre sur la tr 
sens, On remarque dans les Pavements de la région côtière 
entre Beyrouth d’une part, et Tyr de l’autre, deux types 
de lignes en semis, l’une en rangs d'éléments végétaux, 
l’autre en semis hétéroclites de croisettes, feuilles et roses. 
Ces alignements finissent par changer la nature du rac- 
cord qui se transforme en bordure. 


anges dentelés sur Ja 


x cercles seuls, Ils sont 
Végétaux : des feuilles 
es ou des boutons de 
r un filet. Le choix des 
ace d’un atelier, En ce 














ure du portique 
22. Voir p. 266 ; le rapprochement également avec la bord 
d'Apamée, de 469 ap. J.-C. 




















































L'OPUS SECTILE 


se des plages dé 


14 ussi par ommunauté du grand nombre 
sitio au’elle partage avec Eux, que la mosai 
\ VIe s. s'apparente aux [Ypes de l’opus sectilé 

que not ncontrons en Syrie 
Nous avons vu que est l’organisation en tapis de 
randes ou moyennes dimensions ét en réseaux couvrants, 
exécutés en plaquettes de petit gabarit découpées selon 


juelques formes simples, et encadrés de bandes de marbre 
quelc 


de calcaire blanc, qui caractérise la 
en cette technique (Séleucie de 


très grande 
ou 
majorité des pavements 
Piérie, Qaousiyé, Qala'at Sem ân, les deux églises d’Apa- 
les trois églises de Résafé, Qasr Ibn Ouardän). Ce 


mée, We 
éealement vers le N dans toute l’Asie 


type Se renconire 
Mineure, à Chypre aussi et dans une grande partie de la 
Grèce continentale ?* 

Le travail en opus sectile recourt à des types plus 
variés en Syrie centrale et du S (Bosra ?), où son aspect 
est souvent plus proche de celui des antécédents de la 
Rome impériale, principalement du fait de l'emploi de 
plaques de pierre plus importantes, circulaires ou qua- 
drangulaires. Les tapis sont en compositions centrées 
dessinées par des éléments cohérents découpés ad hoc, et 
non pas en série ; ou bien ce sont des compositions 
couvrantes à compartiments carrés de grand gabarit. 
Même les compositions couvrantes que l’on peut comparer 
à celles de petit gabarit de Syrie du N et de Chypre sont 
toujours moins fines ; elles créent un effet de dallage?? où 
ne frappe pas cette décomposition des lignes du schéma 


directeur en une multiplicité de petits triangles, hexagones, 





carrés ou trapèzes, qui est caractéristique du travail da 
n 


région d’Antioche$. On remarquera aussi S la 


ains 
qui 
de 
rit 
de 


‘ . dans cert 
bâtiments luxueux l'emploi d’une technique mixte 


consiste à juxtaposer des dallages de grandes plaques 
marbre et des champs réduits de sectile de petit gaba 
(Résafé, abside de la Sainte-Croix, fig. 253et baldaquin 
Séleucie, fig. 279). 


23. Ainsi déjà J. LaASst « Non seulement la mosaïque et l'opusssecr 
apparaissent comme interchangeables — du point de vue Fonctionn 
du point de vue décoratif et luxueux — mais\ils utilisent les ne 
schémas » (C.M.G.R., II, p. 328) Es 

24. Voir F. GUIDOBALDI et A. GUIGLIA-GUIDOBALDI, Pavimenri Mmarmorei 
p. 327 sv f 

25. L'ensemble le plus intéressant et représentatif des 


trois types 
compositions est celui de Saint-Théodore de Gerasa Voir J.W Ce 


root, Early Churches in Palestine, Londres, 1941, fig, 13. On à 
découvert aussi des compositions centrées, en fait une série de bordures 
plus ou moins larges, alternativement ornées et en bande unie, autour 
d’un motif central, dans une villa byzantine de Damas dégagée en 1959 
(voir A. BOUNNI et N. SALIBI, Note sur le palais découvert dans la rue 
des Omeyyades à Damas, 1959, (en arabe), dans A°4:s, 14, 1964 
p. 166-176, plan 3) k 

26. C’est le type d’opus sectile dit « à module carré » par F. GUIDOBALDI et 
A. GUIGLIA-GUIDOBALDI, Op. cit., p. 59 sv 

27. Ainsi le bas-côté N de Saint-Théodore de Gerasa et le narthex de Ja 
Cathédrale ; de même les pavements de l'église octogonale d'Oum Qeis- 
Gadara où même le bouclier de carrés du bas-côté ne comporte pas de 
plaquette de moins de 6 cm de côté (M. PICGIRILLO, Chiesee Mosaici I, 
pl. 18) 

28. U. Peschlow (Zum byzantinischen Opus sectile-Boden, dans Festschrift 
für Kurt Bittel. Beiträge zur Altertumskunde Kleinasiens. ed: RM. 
BOEHMER et H. HAUPTMANN, Mayence, 1983, p. 435-447) a sans doute 
raison de chercher dans le N de la Syrie le berceau de ce style, maisil 
laisse de côté la part que Chypre a dû jouer dans son-exercice et son 
développement (voir ici commentaires, p. 237 sv, p.223 et .F.-Guipo- 
BALDI et A. GUIGLIA-GUIDOBALDI, Op. cit.). 


RELATIONS ENTRE PAVEMENTS ET ARCHITECTURE 


Les pavements d'église sont-ils un reflet de l’architec 


ture, des couvertures en particulier ? 


Is ne le sont ni par la forme des panneaux ni par leur 
schéma compositionnel : dans les basiliques, les limites 
entre les tapis ne correspondent pas aux poutres transversa- 
les principales des toits de bois, et rares sont les quadrillages 


qupourraient être le miroir d’un plafond ou d’une voûte 


en caissons. Même les panneaux de sectile du lobe oriental 


de la Cathédrale de l'Est d’Apamée (fig. 192) ne suivent 


ni les rayons de la couronne ni les perpendiculaires aux murs 


qu pourraient correspondre à la structure de la couverture 


Dans quelques cas, les paveéments soulignent la continuité 
d’un collatéral tournant en « U » (Eglise à atrium d’Apa 
mée, angle marqué par le motif du sectile, fig. 205 


; Hir esh- 
Sheikh, continuité de la bordure, pl. h.-t. 6). 


En fait, les pavements ne sont un miroir de |’ 


ture que d’une façon particulière : 
éléments les plus significatifs, et 
jouant de l’alte 


architec- 
ils en soulignent les 
cela principalement en 


rnance des techniques du pavement et non 


par le dessin qu’il supporte. La présence si souvent 
remarquée, dans une même église, de deux types, plus 
rarement trois, de pavements — enduit et dallageou 
mosaïque, opus sectile et mosaïque ou dallage —sexpli 
que par ce principe. Les espaces structurellement individus 
alisés dans la construction le sont une secondefois; en 
deux dimensions seulement, par le pavement. 


Fréquemment, le pavement du narthex, ou d’un portique 
extérieur, est différent de celui des nefs. Par contre,-la-neh 
centrale et les nefs latérales sont constamment traitéesSun 
un pied d'égalité en Syrie-Phénicie et nous n'avons 
rencontré aucun cas indiscutable où les trois nefs n’avaient 
pas té pavées selon la même technique? 


29. À Goubellé, le pavement a disparu dans les bas-côtés et.à Qalaat 
Sem än on ne sait pas exactement ce qu’il en est du niveau.des bas-côtés 
orientaux qui correspondrait au deuxième niveau, en secfile, desla nef 
centrale (p. 230 sv.). À Jiyé, nous avons vu que le dallage dans la nef, 
entre des bas-côtés mosaïqués, correspond fort probalementMà la seule 


Surface de chœur bas inscrite dans un chancel (p. 354 sw): 





L'espace le plus systématiquement individualisé est 
celui de l’abside ; l’estrade du sanctuaire aura un dallage 
si la nef est en mosaïque (Qala'‘at Sem'ân, Deir es-Sleib, 
Mezra‘a el‘Oulia, Khaldé-Choueifat (?), Ghiné, Qabr Hi- 
ram (2), et vice-versa (Jéradé, Goubellé) : si la nef porte 
un enduit, le sanctuaire aura presque toujours un pave 
ment plus soigné (dallage à Sitt er-Roum et Déhès Eglise 
Ouest) ; et si la nef est dallée et le sanctuaire aussi, il est 
rare que quelque détail — le sens des alignements des 
dalles, leur taille — ne souligne pas visuellement leur 
individualité. D’un autre côté, presque toutes les exèdres- 
bêmas ont reçu, à un moment ou l’autre de leur utilisa- 
tion, un pavement distinct de celui de la nef qui les 
entoure (troisième état de l’exèdre de la Basilique À de 
Résafé, en sectile, tout le reste étant dallé ; à el-Kfeir, 
dallage dans le bêma et rocher arasé dans la nef ; Église 
de la Citadelle de Dibsi Faraj: autre mortier dans 
l’exèdre et mosaïque tout autour ; indications en faveur 
de l’existence de planchers sur d’autres sites). 

L'interprétation de ces indices — différenciation vi- 
suelle des nefs par rapport aux vestibules et portiques, du 
sanctuaire surélevé par rapport aux nefs, et de l’enceinte 
construite par rapport à la nef — va certainement dans le 
sens d’une distinction des aires les plus sacrées par 
rapport aux autres, mais il n’est pas évident qu’elle puisse 
être dite « hiérarchique ». Une hiérarchie des espaces dans 
l'édifice cultuel se dessinerait à peu près comme suit, en 
allant du moins au plus sacré : cour, narthex, bas-côtés, 
sacristies, nef centrale, chœur et bêma, sanctuaire ; une 
hiérarchie quant aux pavements, les ordonnant d’après le 
prix de la matière et la complexité de la pose, irait du plus 
modeste, l’enduit, au plus noble, l’opus sectile, en pas- 
sant, côte à côte, par le dallage et la mosaique‘. 


La technique la plus noble, l’opus sectile, ne sert en 
fait que pour quelques surfaces : c’est la nef orientale de 
Qala‘at Sem'ân, ce sont les lobes de la Basilique Tricon- 
que de Résafé à côté d’une nef en dallage, c’est le carré 
central de la chapelle des martyrs trilobée de la Basilique 
B de Résafé dont les lobes sont dallés, ce sont les 
collatéraux tournants de l’Église à atrium d’Apamée et 
ceux qui sont incurvés dans la Cathédrale de l’Est de la 
même ville avec des salles d'angle en mosaïque, tandis que 
les dallages centraux et axiaux du tétraconque de Séleucie 
(fig. 279) et les mosaïques dans le collatéral cohabitent 


30. Signalons ainsi l'étude de D. Koco, © Simvolicnom znacenju podnih 
mozaika ranohriscanskih bazilika (Sur la signification symbolique des 
mosaïques de pavement dans les basiliques paléochrétiennes), dans 
Peristil, 2, (Zagreb), 1957, p. 53-56, 1 pl. ; l’auteur remarque l’utilisa- 
tion de pavements de mosaïque et de tuiles, conjointement mais dans 
des espaces distincts, les tuiles étant réservées aux bas-côtés ou aux 
annexes, mais pas au narthex ni à la nef centrale. Il met ces 
observations en relation uniquement avec l’organisation locale de la 
liturgie : fidèles dans la nef, catéchumènes « audientes » dans les nefs 
latérales, et catéchumènes « competentes » dans le narthex ; il néglige, 
me semble-t-il, l'aspect proprement architectural de cette distinction. En 
outre, elle n’introduit pas une véritable hiérarchie ; le plus précieux, la 
mosaïque, se trouve bien dans la nef centrale plutôt que dans les bas- 
côtés, mais aussi dans le narthex qui, dans une hiérarchie sacrée de 
l'édifice cultuel, ne se place pas avant les collatéraux de la nef. 
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avec l’opus sectile qui orne les angles du baldaquin 
central. Pour un pavage en opus sectile ont donc été 
sélectionnées non pas les surfaces revêtues de la plus 
grande sacralité et dignité (l’abside principale y est dallée 
Où en mosaïque*l), ni celles qui sont les plus ou les moins 
fréquentées, mais plutôt celles qui sont individualisées et 
mises en valeur par l’architecture même de l'édifice. Le 
choix des surfaces à revêtir d’opus sectile obéit, en 
somme, à des critères formels et non spirituels et ab- 
Straits ; à propos de ces phénomènes, il conviendrait ainsi 
de parler de « mise en évidence » et de « contraste 
plutôt que de gradation et de hiérarchie 


Dans le cas du sectile, qui va le plus souvent de pair 
avec une architecture de prestige, il apparaît clairement 
qu’à l’origine l’architecte visait exclusivement au jeu des 
matériaux en plan dans leurs relations organiques avec les 
masses de l’ensemble de l'édifice, après quoi les utilisa- 
teurs de celui-ci pouvaient en tirer parti, comme d’un 
décor, dans la « mise en scène » de la liturgie qu'ils 
avaient à y établir. 

C’est ainsi que dans la plupart des cas, il m’a paru 
justifié de passer à l’interprétation proprement liturgique 
de la mise en évidence et de l’individualisation de ces 
espaces, en particulier quand un pavement distingue 
seulement une partie des bas-côtés (dallage inversé devant 
l’absidiole gauche de Baalbek, premier état”? : dallage 
devant l’absidiole gauche de Qabr Hiram# : changement 
de dallage dans l’angle SE à Séleucie**) ou de la nef 
(dallage dans ce qui est très probablement le chœur en 
avancée, à Jiyé#5). 


Dans un autre ordre d'idées, il est probable que 
l'architecture des églises elle-même a contribué au déve- 
loppement de certains phénomènes artistiques. On a pu 
remarquer déjà l’importance de la faveur pour les com- 
positions couvrantes extensibles à l'infini. Pourtant, dans 
le décor des collatéraux, on préféra souvent à cette 
organisation en tapis unique celle en file de plusieurs 
tapis. Elle peut paraître comme un lointain écho de ce que 
l’on connaît des portiques romains, à enfilade de petits 
panneaux égaux semés sur un fond continu plus ou moins 
neutre ; le fait, toutefois, que ces tapis soient de 
longueur variée, bien que de largeur constante, oblige à 
mettre cette désorganisation en relation avec des phéno- 
mènes de style — elle est systématique au V°s. — qui 
vont peut-être de pair avec des phénomènes économiques, 


31. Dallage dans l’abside principale à Qala'at Sem'ân, dans la Basilique 
Triconque et dans la Sainte-Croix de Résafé et dans l’Église à atrium 
d'Apamée ; mosaïque dans l’abside du tétraconque de Séleucie. 

32. P. 335-336. 
33. P. 414. 
34. P. 294. 
P. 355. 
En relation avec ce qui a été dit plus haut sur le pavement et son décor 
comme miroirs éventuels de la couverture du bâtiment, on peut noter en 
passant que ces pavements des portiques romains Ont plus de chances 
d'avoir reflété l’organisation en travées sur supports régulièrement 
espacés des toits en charpente des portiques, ce qui n'est pas le cas des 
pavements à tapis inégaux des collatéraux, les portiques intérieurs dans 
la basilique paléochrétienne. 
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| n ractéristiqu d'une part les grands tapis 
[ ngueu le l’autre 1 petit irpettes d entreco 
lonnement Si les compositions Ccouvranies 4 FRERES 
lacis, à méandres où à € üilles, ont connu un [El 
av \ partir du V's quand se sont multipliés les 
pavements en mosaiques dans les églises, c’est bien parce 
qu'elles avaient pu IrouvelI là un terrain particulièrement 
favorable à leur déploiement. Ces décors présentaient 
l'avantage de n'imposer, 4 priori, aucune direction de 
vision : c'est par l'introduction voulue d'éléments figures 


qu'une direction est donnée. AUX compositions géométri 


ques à motifs abstraits et figurés on pouvait Imprimer un 


axe préférentiel, par un seul élément figuré, comme on 
pouvait laisser une grande diversité d’angles de vision, 
adaptés à toutes les directions de passage ou de station- 
nement. Il en va de même des champs entièrement 
fieurés. Dans cette dernière catégorie, la proportion des 
tapis figurés à une seule direction de vision et de ceux en 


carrousel, où les pattes des animaux peuvent être à 


12. -Ilest difficile de comprendre quel phénomène, économique où purement 


artistique, a favorisé au VI le retour aux grand tendues couvrant 


n'une seule composition toute la surface, ou la plus grande partie d’une 


38 demi-cercle de l'abside ne semble pas avoir inspiré une solution qui 
imposer massivement ; l'organisation de l'hémicycle et de la 


urface qui le précède a donné lieu à des mises en page très différentes 
















































l'extérieur ou à l’intérieur (plus rare, maïs systé 

pour les rinceaux habités de bordure) est d'a 
1 i 

ensiblement la même eurs 


On ne parait pas, dans l’ensemble, avoir dé 
veloppé 
un 


Utilisant en 
S compa à 
> 9 rti- 
ments des compositions de surface. Bien qui : 
ils aient ] 
a 
; < Compositions 
antithétiques que l’on trouve si souvent sur ces dernie = 
; r 
ne sont utilisées que rarement entre le È 


type de décor propre aux entrecolonnements 
S, 
général pour eux-aussi les motifs remplissant Je 


même taille que les tapis de seuil, Jes 


S colonnes ou piles et 
probablement aussi dans le seul but précis d’indi 


: : quer 
lieu de passage privilégié (Beit Méry)40 va 


. Ce n’est que très 
sporadiquement et assez tardivement que l’on semb 


le 
avoir utilisé le format en panneau pour loger une inscri : 
tion (Rayân, pl. h.-t. 12, Nebha, pl. h.-t. 16), ou # 
2 n 


portrait en pied (Soueida, fig. 305). J’ajouterai que cette 
sorte de promotion du tapis d’entrecolonnementau rang 
d’emblema se retrouve ailleurs en Orient, et notamment en 
Palestine (à Bir Abou Radi-Kibboutz Kissoufim: Portraits 
en buste et inscription, fig. 450). Ce qui étonne c’est que 
dans cette région méridionale tout comme à Soueïda, h 
assiste, au même moment et sur des sites voisins, à la totale 
disparition du tapis d’entrecolonnement, « gomme» par le 
tapis continu d’écailles qui fleurissent tout leso] du 
bâtiment (Khirbet el-Kérak*! ; Nahariyé, “fig 458). 0} 
serait tenté d’y voir le reflet d’une architecture à toits plats 
et de hauteur constante. 


39. Voir ci-dessous, p. 478 et 484 
40. Voir p. 343 
41. Voir p. 310, n. 18 





Fig. 43 Qoumhané, composition centrée : un di 






1€5 COmpartiments « en abside 


», avec paon et vigne placés en hauteur: 
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L'ÉVOLUTION DES STYLES 


La mosaïque en Syrie et en Phénicie connaît pendant 
l’époque byzantine un développement remarquablement 
homogène ; d’éventuels apports de l’extérieur n’ont pas 
fait sentir leurs effets sur l’évolution qui se dessine. 


L'établissement du répertoire des formes utilisées dans 
les régions et les époques envisagées a permis de mettre en 
évidence des particularismes qui constituent des traditions 
d’école ; elle nous donne en outre l’occasion d’esquisser 
une histoire de la mosaïque au cours des trois siècles et 
demi de pavements chrétiens dont la série s'ouvre, on l’a 
vu, en 379 sur ceux de Qaousiyé et se ferme par ceux de 
Deir el-‘Adas en 722 ap. J.-C.!, Ces deux œuvres sont 
aux extrémités de la trame précieuse que constituent les 
pavements datés par leurs inscriptions dans une reconsti- 
tution de l’histoire stylistique des mosaïques et de l’opus 
sectile. Il va de soi qu’outre les pavements des églises qui 
constituent certainement pour cette période au Proche- 
Orient la documentation en mosaïque la plus régulière et 
fournie, il sera tenu compte de pavements trouvés dans 
d’autres contextes?2. 


DERNIER QUART DU IV° SIÈCLE 


Au cours du IV°s., l’évolution qui a le plus marqué l’art 
du pavement, le bouleversant dans ses principes mêmes, 
consista en son détachement définitif de la grande pein- 
ture, c’est-à-dire de sa copie sous forme de petits panneaux 
en perspective réaliste à l’intérieur de cadres individuels. 


Dès les plus anciens pavements de notre série, ceux des 
nefs de Qaousiyé et des bas-côtés de Zahrani, on constate 
que les mosaistes, délaissant l'illusion de la profondeur, se 
sont lancés à la conquête de la surface du sol. Dans ce 
but, ils se serviront principalement des compositions en 
réseaux géométriques. Ceux-ci sont étalés d’une paroi à 
l’autre, tout au plus arrêtés par une fine bordure neutre 
qui souligne les limites imposées par la seule architecture. 


Le décor strictement aniconique des compositions a pu 
sembler austère après la floraison des tableaux figurés des 
deux premiers tiers du siècle. Bien que purement orne- 
mental et géométrique, il s’agit toutefois d’un riche et 
fantaisiste foisonnement. Les composantes principales en 
appartiennent au « style arc-en-ciel »* auquel sont intégrés 


1. Voir la liste des inscriptions datées en p. 469. 
5 


2. Pour les principaux développements dans les époques précédentes en 
Syrie-Phénicie, on verra D. LEVI, Antioch Mosaic Pavements, et J. 
BALTY, La mosaique antique au Proche-Orient, 1. Des origines à la 
Tétrarchie, dans Aufstieg und Niedergang der rômischen Welt, XII, 2, 
Berlin, 1981, p. 347-429. 


3. Divers auteurs ont déjà traité de ces développements ; on verra principa- 
lement I. LAVIN, Hunting Mosaics. 
4. On trouve chez D. LEVI, op. cit., passim, des indications sur les origines 


et le développement de ce style ; chez J. BALTY, op. cit., p. 364, 370, 


des éléments très anciens tels de grands fleurons rutilants 
SE des motifs géométriques et architecturaux en perspec 
tive dont les rehauts de lumière sont un jeu de contrastes 
plutôt que l’évocation de profondeurs et de saillies. Les 
Champs traités en arc-en-ciel utilisent toute une panoplie 
de compositions en filets, en chevrons, en lignes de 
fractions de méandres, de diapasons, de rectangles ou de 
« U » imbriqués, en ZigzZags, en Croix Ou en carrés 
dessinés par des tesselles soit adjacentes soit tangentes qui 
forment des rangées de plusieurs gammes de couleur en 
alternance ou en dégradés, dont l'effet peut être celui 
d’arcs-en-ciel comme de traînées fulgurantes. C’est dire 
que le chromatisme est une composante essentielle de ce 
style, ce qu’illustre aussi une nouvelle variété de motifs 
dits « d’orfèvrerie »$ qui vient enrichir de son répertoire 
la mosaïque de la seconde moitié du siècle. Ils se 
distinguent par des contours lobés ou bien dentelés et 
vibrants (comme ceux des câbles traités en arc-en-ciel), 
par de riches harmonies de plages de couleurs complémen- 
taires et par des effets de brillant en rehauts clairs, 
comme de la lumière sur des métaux polis et des pierres 
précieusesé, Les découpes de ces motifs sont particulière- 
ment incisives à l’époque des tapis de Qaousiyé (fig. 6) et 
de l’avant-nef de la Basilique de la Citadelle de Dibsi 
Faraj (fig. 41), avec des formes effilées?, en pointe de 
corne ou anguleuses, plutôt qu’en lobes et replis mous 
comme celles des motifs d’orfèvrerie du VI°s.8. Des 
figures géométriques et quelques petites compositions 
centrées en lacis complexes (Qaousiyé, Hir esh-Sheikh) 
complètent le répertoire des motifs de remplissage de cette 
époque. 


377 ; Mosaïques antiques, p. 8-9 et 90, une analyse du répertoire du style 
« arc-en-ciel » justifiant cette appellation ; ce répertoire des motifs traités 
en arc-en-ciel ne constitue toutefois qu'un seul des quatre ou cinq qui 
entrent dans le « style riche » de cette époque 

5. Pour la première identification de ces motifs et de leurs affinités, voir D 
LEvI, op. cit., p. 424, 436 et passim ; l’auteur donna à ces motifs le nom 
générique de « silver plate », c'est-à-dire « argenterie ». Ce terme judi- 
cieusement choisi a en fait, en anglais, le sens large qu'a le mot 
« orfèvrerie » en français. Comme les motifs à définir sont très variés en 
couleurs et formes et tiennent de la bijouterie — des fibules en particulier 
—, comme dit plus haut, p. 448, de la vaisselle en métal précieux et des 
ornements d’'applique, c'est dès lors, le terme de « motifs d'orfèvrerie » 
qui m'a paru offrir la meilleure équivalence et que j'ai systématiquement 
utilisé. 

6. Pour la typologie — trois types principalement — que l'on peut établir 

pour ces motifs d’orfèvrerie, voir les pavements de Qaousiyé p. 28-30, et 

de Hir esh-Sheikh, p. 131 

Dans le beau pavement anciennement découvert à Bostan esh-Sheikh 


(Sidon), souvent oublié, le méandre à svastikas losangé enferme de 
nombreux motifs d’orfèvrerie à lobes et cabochons centraux de ce type ; 
voir M. DuNAND, Sondages archéologiques effectués à Bostan esh- 
Sheikh, près Saiïda, dans Syria, VII, 1926, pl. II ; voir P. DONCEEI- 
VoûTE, Le V"' siècle dans les mosaïques syriennes, dans AKten IV. Intern. 
Kolloquium für Antike Mosaiken, Trier, Paris, CNRS (à paraître). 

8. Ainsi les motifs d'orfèvrerie des entrecolonnements de Zahrani (pl. h.-. 
18), probablement très restaurés et ceux du podium de Ghiné (fig. 335). 
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\ l setit nombre de documents découverts 
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’ide lairement certains 
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les compositions couvran 


Cri 
voit que é : 
deux ou trois tapis plutôt qu un 
Des compo- 


développements On y 
tes sont plus réduites, 


partageant une surface architecturale 


C Je À té de 
itrées sont gonfiiées F Jur OCcC a IOla | 
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SITIONS ; | j 
parmi elles que l’on compte 


à : arrés, et c’est 
grands tapis Carrés, € | 
AE Pre de ladcis cel 

un nombre croissant de schémas à base de laci 
nouveauté de la nef de Khirbet 


d'entrelacs, la grande He 
de l’avant-nef de l’Église de la 


Moûqga en 394/5 et 
Citadelle de Dibsi Faraj 

Un développement également intéressant à ce moment 
est la réintroduction de motifs figurés, qui se fait pose- 
ment, soit à l'intérieur des panneaux carrés et rectangu- 
laires qui constituent les larges méandres de bordure, soit 
dans les surfaces de champ des grandes compositions 
centrées. Ces éléments figurés sont des vasques à oiseaux, 
des vases divers affrontés ou non par des volatiles ou 
quadrupèdes, ou des animaux isolés. Ils sont soumis à une 
mise en page soignée où la symétrie s’allie à une occupa- 
tion du fond du tableau par des éléments végétaux 


restreints. 


Dans le répertoire figuré la faune va tenir, à partir de 
cette époque, à l’intérieur comme hors des églises, la place 
principale. On remarque l’abandon de scènes historiées et 
la déstructuration de tableaux anciens en « morceaux 
. Animaux et végétaux, sortis de leur contexte, 
sont pourvus d’un élément caractéristique, fût-ce de leur 


1 
choisis » 10 


aspect, de leur habitat, de leur nourriture, de leur activité 
la plus marquante ou de leur utilité à l’homme, qui 
devient un signe d'identification conventionnel!! : des 
plantes d’eau entoureront échassiers et poissons, les oi- 
seaux domestiqués seront montrés picorant à l’intérieur 
Où à proximité d’une cage, les fauves s’attaqueront à leur 
gibier, les serpents seront affrontés à la mangouste Ou au 
Serpentaire et les lièvres grignoteront une grappe de 
vigne ; le chien sera en laisse ou poursuivra un lièvre, les 
ânes seront bâtés et les dromadaires sellés et chargés ; les 
arbres fruitiers seront couverts de gros fruits et les plantes 
de fleurs voyantes. 


Le corollaire de l'emplacement autant que du contenu 


de ces « morceaux choisis » est leur taille réduite. Dans 


2 On trouvera un commentaire plus détaillé sur 


certains aspects des 
mosaiques de ce siècle 


dans ma contribution au IV° C olloque internatio- 
nal sur la mosaique antique tenu à 
paraître) 


10, Voir ci-dessous les paragraphes sur les « portraits d'animaux », p 
sv É 


Trêves en sept. 1984, op. cit. (à 


476 
11. Voir ci-dessus, P- 362 ; à propos d’un attribut conventionnel, voir p. ex 
mon article sur La pierre d'aigle et l'aigle au bijou (dans Mosaïque 
Hommages à Henri Stern, Paris, 1983, p. 115 sv.) : celte pierre qui orne 
le cou des aigles est un bon exemple de ces signes identificateurs 
Caraclérisant une race animale, qui peuvent être un attribut ou la simple 
Sxagération d’un trait phy Sique comme celle de la taille des taches des 
léopards et des girafes, ou de la bosse du zébu ou du cou d’un échassier 


qui représente le système le plus simple de Caractérisation 





certains tableautins du début du V®s. les mises en 
sont encore relativement complexes et travaillées : 
pour se soumettre aux exigences des nouveaux del 
« à décor multiple », elles ne vont pas man 


simplifier surtout quant au nombre d’éléments 


Page 
Maïs 
émas 
Quer de se 


tableau annexes du 
avieau. 


Le décor multiple 


Les compositions couvrantes sont à la base-du s 
« décor multiple » qui prend forme dès les années 
30 du V°s. Si j’ai repris la dénomination de ce sty 
historiens de la mosaïque des premiers siècles de 1? 
romain dans sa partie occidentale !2, c’est qu’elle 


tyle à 
20 Où 
le aux 
Empire 


RE ES EXprime 
la caractéristique principale de ce nouveau développe- 


ment : une trame de fond géométrique dessine une 
multiplicité de compartiments, cadres et intervalles, dans 
lesquels sont placés des décors de toute sorte, organiques 
(oiseaux, poissons, quadrupèdes), inanimés (vases, pa- 
niers, bateaux), végétaux (fruits, fleurs, plantes, arbres), 
ornementaux et géométriques. Les mosaïstes font appel à 
tout le répertoire ornemental des siècles précédents.en le 
fragmentant et le découpant en unités qu’ils peuvent 
additionner ou limiter à souhait. La diversité detailleret 
de forme de ces cadres constitue une composante essen- 
tielle du style. 


Les compartiments figurés présentent, nous l'avons vu, 
un élément principal associé le cas échéant à“unou au 
maximum deux éléments conventionnels et Stéréotypés, 
dont l’arrangement varie selon la forme de l’encadrement. 


Là où les mosaïstes s’en sont tenus à un répertoire 
strictement géométrique l’effet obtenu est austère par 
rapport à la somptueuse polychromie des géométries 
aniconiques de l’époque antérieure. En effet, l’emploi de 
la couleur est plus discret ; les cubes mesurant rarement 
moins d’un centimètre de côté, les dégradés sont moins 
denses, les couleurs plus étalées et les cadres sombres 
relativement plus évidents3. L’abandon des motifs er 
perspective hérités des siècles précédents s'accompagne 
d’une moindre plasticité dans le rendu detousMles 
ornements ; le câble en réticulé est remplacé par letoreen 
bande de trois couleurs et les rubans ondés aux-replis 
ombrés se transforment systématiquement enlignes de 
lotus tête-bêche simplement silhouettés en onde etcolo 
riés #. Les motifs s’étalent ainsi, sans plus d’ambiguité, 
sur les deux dimensions du sol. Le style dans l’ensemble 
s’en trouve aéré, relâché même. 


2. Voir J.-P. DARMON, Les mosaïques en Occident, 1, dans Aufstieg und 
Niedergang der rômischen Welt, XII, 2, Berlin-New York, 1981, p#296 
SV 

13. Ce ton mineur est sensible dans l’utilisation des compositions couvrantes 
à remplissage par motifs en arc-en-ciel telles le quadrillage de bandesà 
effet de croix qui est somptueux à Qaousiyé, et à l'Église du 
Métropolitanat à Hama (fig. 439) mais paraît monotone dans l'Église 
Ancienne de Haouarté et à Homs. : 

14. L'évolution de ce motif est mise en évidence par D. LEVI, OP: cit: 

P. 452-455, Un exemple ancien dans notre catalogue est celuide4281ap; 

1.-C., du bas-côté S du Martyrium de Dibsi Faraj. 








































































Fig. 438. Qoumhané : détail d’une composition à décor 
multiple. 










Fig. 439. Hama, fouilles du Métropolitanat. 














la taille des tapis. ( 


\yenn ne tendent plus que 


1 it on EXCCPE 
yux dimensior 


les bas-côtés d ahrani du fait que les 
) ivé ou di 


boutons de rost 


On constate que 
motif d’un mur à l’autre le sont 


couvertes d'un même : 
avec des compositions d'écailles, c’est-à-dire au moyen 
d'une technique bon marché, traditionnellement utilisée, 
et pour cette raison, dans les pièces secondaires des 
édifices romains!$. On peut remonter haut dans le temps 
pour trouver l’origine de cette technique de pose des 
tesselles en éventail!é. Au cours du IV°s., on assiste à la 
recherche de variantes dans ce schéma décoratif, dans le 
sens de la polychromie et puis de l’ornementation du 
centre de l’écaille. II me semble que la mise au point de ce 
motif est le résultat non pas de la rencontre de motifs en 
semis et de la composition d’écailles!7, mais plutôt d’une 
réélaboration interne de cette composition seule. On peut 
en effet relever des essais visant selon toute probabilité à 
animer ce motif plutôt terne et pauvre ; on remarque ainsi 
qu'à Hir esh-Sheikh (fig. 104), les écailles rayonnant en 
carré sont enrichies par l'inclusion d’une minuscule écaille 
sombre en leur centre, et d’une croisette à Zahrani!#. On 
peut constater qu'avant que le choix de la forme de 
lc âme » de l'écaille ne se fixe sur celle en minuscule 
calice dentelé ou semi-circulaire, et que ne se stabilise le 
motit de l’écaille à bouton de rose dans le deuxième tiers 
du V°K., diverses solutions avaient été envisagées tendant 


au remplissage ornemental de chaque écaille. 








l La technique est relativement bon marché à cause des matériaux (une 
majorité de cubes blancs avec quelques noirs, rouges et roses) et à cause 
de la pose qui ne nécessite pas de dessin préliminaire : l’ouvrier suit 
toujours le module et l'orientation imposés par la pose de la première 
écaille. On peut vérifier cette façon de faire auprès des cantonniers 
œuvrant avec des pavés cubiques sur certaines surfaces de trottoirs ou 
de places publiques posées en arcs de cercle 

16, L'historique en est fait par J. LASSUS, Phénix p. %6 sv., et D. LEvi, op 

p. 436-453 

17. Cette hypothèse est celle mise en avant par D. LEVI, op. cit., p. 436 
45 l'historique des boutons de rose (« florets ») et celui des rosettes 
sont menés de front par l'auteur avec celui des quadrillages et des semis, 
qu'ils soient ou non à écailles 

8. L écailles de la synagogue 4 Apamée en 391 ap. J.-C. (voir note 22) 
emboltent non pas une mais une série de deux ou {rois écailles, chacune 
Étant à trois Où quatre couleurs concentriques, À 


cette époque de 
tätonnements pourrait 


bien aussi appartenir 
i 


un tapis à composition 
té droit de la même église de Zahrani, où 
ches ont un ape 
de cercle (voir P: 428). À Homs (p. 1 
concave. Le motif 


d'écailles à l'extrémité du bas-cô 


les écail es > > 1 
les monochromes blan * plus sombre en segment 
36), l’apex sombre est un losange 


ans le Martyrium de Yukan 
motif daté de 431 p 
CANDEMIR et J, WaG 
Textabb. 11) illustre très cl 
sommet de 


d'écailles découvert d 
Sogutlu en Haute Mésopotamie, ar l'inscriptior qu'il 
ar S >n 

encadre (vo ] 1 

cadre (voir H NER, Christliche Mosaiken p. 225 
airement cette recherche interne au motif 
l’écaille jaillissent deux fleurs ron 
elles ne suivent pas le tr 


du 
des sur des tiges minuscules ; 
acé des tesselles de l’écaille et constituent un petit 
eur de l'éventail, considéré comme un cadre 
que peut se faire à propos de | 
écailles de l'édifice voisin du 
dans 


tableau en soi à l’intéri I 
meme remar L 
ä rose à lige incurvée des 


Métropolitanat de Ham (AR. Z 
4A.5., XXXIII/2, 1983, pl. 35, p. 178) ù ne” 
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au plus étroit 1 


jonnelles des nefs dé 


n entil de moyenne 1MpOTr- 
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les seules grandes surfaces encore 
































De sa forme strictement géométrique, cette 
évolue vers une représentation plus Organique, se 


tei 
de rose et de rouge, acquérant des pétales dentelé £nant 


tige qui pourra même s’orner de feuilles (fig. 751 a 
manquera pas de souligner que ces Variantes restent da 
la logique de la technique de pose des écailles en rétioié 
et en arc de cercle et qu’elles naissent é 


d’un si 
Simpl 
changement de couleur des tesselles2, J] reste tout-à pe 


étonnant que, malgré sa petite taille, ce bouton de 
connaisse à peu près autant de variantes qu’il 


e je y a 
d’exemplaires de la composition d’écailles à boutons de 


-fait 
fleur 


rose. 


C’est dans le deuxième tiers du V£s. qu’elles Partent 
à la conquête des grandes surfaces de tapis On à 
l'impression que ces dernières sont d’autant plus fré- 
quentes qu’on avance dans le temps, maïs aussi du N 
au S de la Syrie et Phénicie : à Ma'chouga, tapis de 
taille moyenne plus anciens mais dans tout le narthex 
et le bas-côté S aux niveaux supérieurs : Portiques, 
nefs ou couloirs entiers à Rayân, à Homs, à el-Koursi, 
à Khän Khaldé, à ‘Ain es-Samaké, à Jiyé, à Zahrani 
en 541 ap. J.-C. et à Nebha. C’est tout-au SE 
Soueida et en Palestine (à Khirbet el-Kérak2l“et Naha- 
riyé, fig. 458) que l’on en recouvre uniformément tout 
le rez-de-chaussée. 


On a vu aussi s’élaborer dans le tournant duIVe au 
V°s. le motif du carré d’écailles rayonnant-en quatre 
directions qui connaîtra un vif succès au VI°Ss.,-mais qui 
est déjà à l’essai à Rayân dans un carré occidental dela 
nef, à Hir esh-Sheikh dans le bas-côté N, comme dansun 
carré du bas-côté gauche de Zahrani et en 391 dans la nef 
de la synagogue d’Apamée2. 


Les mosaïstes abandonnent parfois les écailles pour 
varier librement la disposition des semis de fleurettes ; il 
s’agit là toutefois d’un besoin qui ne s’est fait sentir que 
rarement et tardivement#. On ne verra cependant jamais 
de véritable jonchée ; les semis restent réguliers, tandis 
qu’une telle liberté de mise en page n’apparaît que danse 
fond d’un petit nombre de tableaux figurés, tels ceux de 


19. L'étude de l’évolution des boutons de rose et des rosettes par D. LEVI, 
loc. cit., a mené à la même constatation, à savoir que le bouton central 
commence sous une forme géométrique pour se développer sous un 
aspect proprement floral. 

Rappelons, dans ce sens, que les quadrillages en boutons de rose sont 
tous obliques ; c’est la simple extension et coloration de filets .dentelés 
qui constituent les croisettes, fleurettes, barbes et-autres éléments 
floraux et végétaux. Par voie de conséquence leur quadrillage n'est droit 


que dans le cas où le champ est posé en réticulé. 
21. Voir p. 310 


20 


39 


22. À Apamée, le motif est à trois rangs d’écailles (J.-Ch. BALTY, Guide 
d'Apamée, Bruxelles, 1981, fig. 156), alors qu’à Zahrani et Hiresh 
Sheikh on n’en compte que deux. 
Ainsi, on remarquera que dans l’Église Supérieure de Khân Khaldé (grand 
damier de motifs en semis de la sacristie) (fig. 362), il existe une subtile 
alternance entre la pose en écailles, conservée pour le semis de boutons de 
rose, et la pose orthogonale pour le semis de petits carrés surlaspointes 
Dans le présent recueil il n’y a qu’un semis, celui en lignes parallèles & 
boutons de rose de l’abside du Martyrium de Dibsi Faraj (fig. 54), quisoil 
posé sans écailles, à une date que j’évalue aux confins duMIIS: 


Le 


« â : + 
ame y Haouarté, Église Sud (fig. 60), de Séleucie (fig. 272-277 


ne 


quart du V°s.° 


t 


A 





), 
Houad (fig. 112), des deux églises de Khân Khaldé 


(fig. 369 et 370) et de Khaldé-Choueifat (pl. h.:t. 15), 
véritables prairies fleuries que les artistes se sont amusés à 
faire bourgeonner et s'épanouir en boutons et 


fleurs 


ouvertes. De même les écailles tout-à-fait monochromes, 
décor vraiment trop pauvre pour être utilisé tel quel dans 
les églises, fournissent-elles bien une toile de fond pour des 
scènes figurées raffinées, principalement à partir du dernier 


24 


À partir de la deuxième moitié du V°s. tous les types 


de compositions d’écailles à bouton de rose sont utilisés 
avec la même fréquence, que les écailles soïent mono- 
chromes ou silhouettées. En Orient, le motif évolue, vers 
la fin du VI et au VII s., vers un semis plus dru de 
fleurs lorsque les écailles sont monochromes : les écailles 
dessinées le sont avec plus d’insistance, le plus souvent 
par un double et non plus un simple filet de tesselles. Cet 
élément du répertoire ornemental, dont la composante 
organique reste discrète, témoignera ainsi, à l’aube de 
l'art islamique, de l’accentuation du caractère graphique 
du décor en mosaïque. 


24 Voir plus loin, p. 464. Elles continuent à être employées dans ce sens 


ainsi les tableaux du VI‘s. avancé de la chapelle annexe de la Sainte 
Croix de Résafé, et du VII s. au palais de Khirbet el-Mafjar, fig. 443. 
À Khirbet el-Mafjar, d'époque omeyyade (R.W. HAMILTON, Khirbat al- 
Mafjar An Arabian Mansion in the Jordan Valley, Oxford, 1959, 
panneaux IV, 13, et IX), le dessin des écailles et des boutons de rose est 
très appuyé et contrasté, pour se détacher du fond ; l'effet gravé où 
encré ainsi produit est tout autre que celui de broderie en camaïeu où de 
tissage de soie que l’on évoque généralement pour les versions plus 
anciennes de ces compositions 


DEUXIÈME EI TROISIÈME TIERS 


Passé le premier quart du V 
grandes compositions centrées 
Moûqga et Dibsi Faraj2 
d’un tapis: elles 
réseaux couvr 
suivre | 
deux tapis de la nef de Khirbet Moûqa. Le 
Couronne de huit cercles sera réduit 


Panneau, lui-même intéeré 
vrante #8, 


d’un cercle est étendue en une 


Deuxième et troisième tiers du VE siècl 457 


DU V® SIÉCLI 


Les compositions centrées 


S. on observe que les 
entrelacées vues à Khirbet 
n’occupent plus l'entière surface 
sont délaissées Ou transtormées en 
ants extensibles à volonté Il est curieux de 


a Carrière des compositions centrées occupant les 
lacis en 
aux dimensions d’un 
dans une composition cou 
alors que la composition à quatre absides autour 


composition couvrante 





Dans la même série itue celle dégagée à Qoubbet esh-Shikh, au À 
d'Alep, qui doit être à peu près contemporaine de celle de la Citadelle 
de Dibsi Faraj (inscription datant du À ip. J.- | 

Acace, + 433 env M. PicciRiLix Note di viaggio in Siria n 
villaggi di Qubbet esh-Shih e Hawa, dans R. A 1 IV 118 
126) et se présente en grande étoile de deux carrt avec une couronne d 
triangles enlacés et un cercle entrelacé con entrique: le centre t un 
chrisme en croix potencée ave alpha et oméga et la bordure une ligne 
de calices tête-bêche. On y observe, comme à Dibsi Far 1j, des nœud 
d’entrelacs « gratuits » (voir p. 81) sur les deux carre 

Caractéristique du même style que celui de Khirbet Moûqa était dan 
sens la composition en octogones, carrés et losanges du chœur de Rayân 
(pl. h::t. 12) qui était aussi celle de la nef de l'Église Ancienne de 
Haouarté (pl. h.-t. 4); elle peut être développée par couronnes di 
Carrés, octogones et paires de losanges tangents, autour de l’octogont 
central flanqué de huit carrés ; ainsi, malgré l'effet de réseau couvrant 


produit, c'est à une composition centrée qu'on a à faire 

Voir ci-dessous p. 458 

Notons-la toutefois, miniaturisée, dans un panneau de la bordure en 
méandre de la basilique de Pirim-Perrhe ; voir R. NAUMANN, Mosaik 
Abb. 11, p. 37-38 





Fig. 440. Qoumhané : la composition centrée aux « absides ». 











emi | 
| menant | bsid un demi-cerc 
Ï iffi in deuxièm demi-cercle 
ré du même carré pour permettre 

I | héma Pinfin 
Certain mpositions de surface particulièrement sim- 
le lles les quadrillages droits ou obliques et les 


mpositions d’'octogones, connaissent une vogue renou 
cor 2 ; 


velée mais sous une forme rafraîchie ; les simples filets et 
bandes de la trame de la composition sont remplacés par 
des baeuettes fleuries ou des lignes de petits éléments soit 
véométriques, tels des croisettes, soit organiques, tels des 
boutons de rose ou des fleurettes, ainsi que par des 
bandes gemmées, végétalisées, traitées en arc-en-ciel ou 
ornées encore autrement (Sorân, fig. 299). La trame elle- 
même accroche le regard et donne une nouvelle densité à 
son réseau indépendamment du remplissage des cases et 
intervalles 2. On peut se demander si ces procédés d’un 
grand effet décoratif et d’une exécution aisée ne constitu- 
ent pas en particulier, et tout comme le recours à la 
technique bon marché de la pose en écailles à boutons de 


rose, une réponse à des considérations financières. 


Ainsi, vers le dernier tiers du V‘s. le caractère des 
compositions à décor multiple a-t-il fort évolué. L’hétéro- 
généité et la diversité croissantes du décor des comparti- 
ments rend le schéma difficile à lire ; l’ensemble de la 
composition se désintègre dans une multiplicité de formes 
et de taches de couleur. Cette étape de l’évolution est 
particulièrement bien représentée dans les pavements de 
béglise de Khaldé-Choueifat ; observons-en plus particu- 
lièrement le premier tapis de la nef qui est un quadrillage 
oblique de lignes de boutons de rose avec des cases très 
diversement habitées (fig. 344-345). Il est en tous points 
comparable avec le champ qui encadre l’Été et les mois de 
la villa de A'‘ouzay#, et avec le célèbre pavement du 
Lion passant » d’Antioche# : dans ces trois pavements, 
auxquels on peut également associer le chœur de Beit 
Méry (fig. 324), le regard est pris dans un tourbillon de 
tormes, d’orientations et de couleurs mais ne saisit rien. 
On peut dire que c’est là l’effet produit par la plupart des 
pavements contemporains 


Le répertoire des motifs de remplissag 


e ne subit aucune 
restriction 


Il compte ‘uleme f i 
pte non seulement tout | échantillonnage 





30. Da et s | 

Feu le tapis O de la Chapelle de la Théotokos : voir S SALLER, Th 
- emorial, fig. 2 1. 109, 2. Voir aussi Jéradé fig. 125 
1. Le un 


lapis à été fort endommagé, mais la composition ne peut se restituer 
que comme celle de la chapelle de Ja Théotokos du Mont Nébo Ve 
ce Yariante pour le tracé du svastika du méandre. Le module d té x 
de la composition, c'est-à-dire le cercle tangent ER 


à quatre d cles 
été doublé au Mont Nébo 1 lemi-cercles, a 


el à été au moins quadruplé ici 


ICCIR CA é É 

PICCIRILLO, Chiese « Mosaici, I, pl. 48 ne 
32. Le processus d'é : 

processus d'étoffement de ces Schémas est décrit par D. Le 

cit p. 436-44( d ; Lor 
Le . 6-440, à propos des quadrillages, où « treillis : 
33. Voir CHÉHAB, Mos l F I 
3 C 3, uiques du Liban C 
» PI LXXXV 


cit, pl LXXIV 








































des géométries et ornements du style arc-en-ciel 
oublier les motifs d’orfèvrerie et quelques fleuron : 
S s, 


graphiques engendrées 


Sans 


encore toutes les fantaisies Mais 


l'entrée en jeu, dans la mosaïque, des entrelacs et Par 
ajoutons à cela que le répertoire figuré puise dE 
collections d’animaux, d’arbres et de végétaux 21 es 
toute une panoplie de coupes, corbeilles, et cages aus ES 
pourra passer en revue”. C’est incontestablement Par “ 
éclectisme chargé et assez tapageur que se caractérise 1. 
goût des dernières décennies du V£s. € 


Les lacis et entrelacs 


Dès cette époque, à tous niveaux, le décor inclut des 
lacis et des entrelacs. À l’époque des nefs de Qaousiyé et 
des collatéraux de Zahrani*6, ils débutaïient par quelques 
figures isolées, assez complexes, en brins enlacés exécutés 
à petite échelle et par une seule composition COuvrante 
hormis les vanneries, celle en grands et petits cerdles 
déterminant des carrés curvilignes entrelacés: Ce sont 
ensuite les grandes compositions centrées originales du 
début du siècle?7, 


De façon générale, le Proche-Orient garde une grande 
fidélité aux tressages et aux entrelacs réguliers. Les 
nouveaux réseaux se distinguent des vanneries, fréquentes 
encore au IV°s., par les expériences que tentent les 
artistes sur leur multiplication, sur leurs points de chevau- 
chement et de tangence et puis sur l’autonomie de la 
course des brins. Ces jeux avec les bandes et les brins sont 
graphiques et non plastiques. 


La comparaison avec les entrelacs celtiques faitrressor- 
tir la présence de nœuds intermédiaires, caractéristique 
dans les réseaux de l’Orient. Ceux-ci cachent les ruptures 
de direction qui sont le principe graphique fondamental 
de tous les entrelacs de l’Antiquité tardive#8. En outre, ils 
permettent de mettre en place des réseaux suffisamment 


aérés pour déterminer des compartiments qui dégagentile 
fond. 


On décèle deux tendances correspondant à deux uütili- 
sations divergentes des schémas. Dans une catégorie, on 
peut ranger les schémas engendrant des compartiments 
suffisamment grands pour qu’y trouvent place les“élé 
ments figurés ou non du décor mutliple : ce sontMles 
entrelacs de carrés lobés déjà mentionnés, la composition 
de cercles et de carrés et la composition de cercles.et 


Voir plus loin p. 482 sv 

36. Voir p. 21 sv. et p. 426 sv 

Voir plus haut p. 457 : Khirbet Moüqa (fig. 134) ; Dibsi Faraj première 
travée de l’Église de la Citadelle (pl. h.-t. 1), et Hir esh-Sheikh,lasnef 
(pl. h.-t. 6) 

Voir l'étude fondamentale de J. ROMILLY ALLEN, Celtic Art in Pagan 
and Christian Times, Londres, 1912, en particulier p. 257-259, qui met 
en évidence la construction de cet entrelacs au moyen de coupures Jo 
les brins : au lieu de s’entrecroiser, ils sont sectionnés et déviés pour 
rejoindre un brin voisin. Les réseaux d’entrelacs celtiques sonten 
général serrés en une nouvelle forme de vannerie. On n'y trouve pas les 


ompartiments à jour et la stricte alternance de nœuds et lacis réguliers 
de nos mosaïques 


d’ellipses ou de cercles et de losanges avec des carrés 
des cercles en intervalle. Dans une autre catégorie 
sont à ranger les schémas couvrant la surface par le 
réseau des seuls entrelacs sans qu’ils déterminent de 
panneaux ou médaillons de grande taille. Les motifs He 
remplissage qui y trouvent leur place ne sont que des 
éléments neutres et de fort petites dimensions. Le lacis à 
nœuds d’Héraklès, qui est un schéma couvrant, présente 
un cas intéressant : à gauche du chœur de Khaldé- 
Choueifat, on a tenu à intégrer diverses figures qui s’y 
trouvent très à l’étroit, alors que les motifs sobres du 
chœur de Zahrani, de la chapelle des martyrs de l'Église 
à atrium et de la Cathédrale de l'Est également à 
Apamée se laissent parfaitement neutraliser par le dessin 
des bandes entrelacées. 


ou 


On peut faire assez clairement l’analyse de la genèse de 
ces nouveaux schémas et du processus selon lequel ils 
gagnent en densité ; il est d’ailleurs le même pour les 
compositions centrées ou couvrantes que pour les bordu- 
res. Dans certains cas le nouveau schéma résulte de la 
combinaison d’une composition simple de bandes avec des 
figures isolées, étrangères au schéma d’origine ; ainsi le 
lacis de carrés a-t-il été enrichi par l’entrelacement avec 
des carrés lobés aux intervalles (à Ghiné, comme à 
Khaldé-Choueifat), et l’entrelacs de carrés lobés est-il 
envahi par des carrés sur la pointe autour des nœuds (à 
Oum Hartaine). Dans les bordures il en va de même : 
deux sinusoïdes croisées sont entrelacées de carrés sur la 
pointe aux points d’intersection (fig. 197, pl. hit. 15), la 
chaînette de carrés sur la pointe se complique de carrés 
lobés aux intervalles et la chaînette de cercles reçoit des 
carrés sur la pointe autour des nœuds intermédiaires. 


Dans certains cas, le procédé consiste en un doublement 
du schéma, ce qui permet d’obtenir, par exemple, le double 
entrelacs de quadrilobes et cercles à Nebha et Deir el- 
‘Adas, ou bien il consiste en une superposition de deux 
schémas différents, ce qui se rencontre principalement dans 
les bordures et les compositions centrées. C’est ainsi que 
s'étoffe le lacis en couronne de huit cercles de Khirbet 
Moûqa : par la combinaison nouvelle avec une grande 
étoile de carrés, comme à Dibsi Faraj*° ou, un peu plus 
tard, avec une autre couronne de cercles. 

Un troisième procédé d’enrichissement des entrelacs 


consiste à remplacer le plus grand nombre possible de 
points de tangence ou de croisement par des nœuds, c’est- 


39. Voir p. 81 : c’est une étoile de deux carrés qui est cantonnée aux huit 
angles d'un petit carré dans lequel se nouent chacun des huit cercles 
d’une couronne concentrique. 
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Dans la Basilique de la Nativité de Bethléem (H. VINCENT, Chronique. 
Bethléem, le sanctuaire de la Nativité, dans R.B., 46, 1937, fig: II et 
pl. X-XV), quatre panneaux de la nef présentent des cercles, deux 
grands et deux petits, qui offrent des variations sur le thème de la 
couronne de huit cercles entrelacés. Il y a jusqu'à 4 couronnes 
concentriques de cercles dans le bas-côté S de la basilique de Jéricho (D: 
BARAMKI, An Early Byzantine Basilica at Tell Hassân, Jericho, dans 
Q.D.A.P., V, 1935/6, pl. LI) qui doit être attribuable au début du 
VII s., précédant de peu les mosaïques du palais voisin de Khirbet el- 
Mafjar (voir ci-dessus n. 25). 





Deuxième et troisième tiers du V: 


siècle 459 





Fig. 441. Hadadine : grand compartiment à couronne de cercles 


entrelacés. 


à-dire de petits cercles intermédiaires entrelacés. La pré- 
sence de ceux-ci change totalement l’aspect des composi- 
tions plus traditionnelles ; ainsi la composition en grands 
et petits cercles tangents en entrelacs, dans le bas-côté S 
de Ghiné, comme à ‘Ain es-Samaké et dans l'annexe de 
Khân Khaldé, est difficile à reconnaître tant sont voyants 
les lacis trilobés entre grands et petits cercles et les nœuds 
d’entrelacs aux points de tangence des grands cercles. On 
peut remarquer à propos de cette œuvre une particula- 
rité : l’adjonction d’une petite boucle, gratuite pour ainsi 
dire, au milieu du tracé rectiligne d’une bande‘!. Ce n’est 
qu’aux approches du VII s., semble-t-il, qu’on remplace 
certains tracés de bande par une torsade*2. 


Enfin on assiste parfois, à partir du VI°s., à la 
désintégration de certains schémas d’entrelacs en éléments 
isolés, la course linéaire des bandes ayant été coupée ; il 
en résulte des compositions en semis de petits motifs 
indépendants faits de lacis. C’est ainsi que la composition 
orthogonale de cercles tangents avec quatre ellipses que 


41. Dans l’Église de la Citadelle de Dibsi Faraj, la bande en deux zigzags 
croisés qui borde le dernier tapis de la nef porte une telle petite boucle à 
mi-course entre les angles en retour ; à Khaldé-Choueifat, dans la 
sacristie N, le bouclier (en fig. 351) porte quatre boucles à vide sur son 
pourtour entre quatre nœuds d’entrelacs ; le tracé d’un losange d’'entre- 
colonnement à Nebha (pl. h.-t. 16) est compliqué par des boucles près 
des angles aigus. Un même jeu de boucles gratuites apparaît, contempo- 
rainement avec Dibsi Faraj, dans la chapelle de Qoubbet esh-Shikh (voir 
M. PicciriLLo, Note di viaggio in Alta Siria..., dans R.A.C., 57, 1/2, 
1981, fig. 2-3, p. 114-115). 

42. C’est la forme tardive que prend en particulier la composition d'octogo- 
nes adjacents déterminant des carrés. On la trouve dans le bas-côté S de 
la basilique du quartier de Salayta à Madaba (B. VAN ELDEREN, The 
Salayta District Church in Madaba, Preliminary Report, dans A.D.A.J., 
XVI, 1972, pl. VI B), mais également en Occident dans la basilique 
justinienne de Sabratha — avec des hexagones et non des octogones —, 
à Gazzo Veronese, San Severo di Classe et Meldola (réunis par R. 
FARIOLI, Pavimenti musivi di Ravenna paleocristiana, Ravenne, 1975, 


fig. 74-78). 























Lt A pamé Ghint 


ilestinc en Arabie aux VI 
s cercles entrelacés 
ur décomposition di rcl I 
| feuille Notons toutefois Que Ces 
quatre 
| 2 
| la déstructuration des trames et ces fantal 
l sont à peu prés Ctrangeres aux régions 
phiqu 0 eu | 
| je la Syrie, alors qu’on peut en SulIvre 
n IC 1aic uc a )Y ‘ 
utes les étapes dans celles du S 
mosaiques figurées à animaux 
La densité bariolée qui marque l’ornementation dans 


les dernières décennies du Vs. se retrouve dans les 


la nef d’'Oum Hartaine est bien à cet 
170-173). 


ableaux figurés ; 
égard un produit de mode (fig 


» sh: » 44 / 
Dans son étude sur les pavements de chasse“, M. 


Lavin avait traité les mosaïques orientales en bloc par 
rapport à celles des autres régions de l’empire. Il existe 
toutefois des caractéristiques propres aux mosaiques à 
animaux du centre et du N de la Syrie, avec Antioche, qui 
se distinguent de celles de la Phénicie, de la Palestine ou 
de l’Arabie ; 


propre dans ce domaine“. 


chacune de ces régions a élaboré son style 


C'est effectivement en Syrie 
que se développent et prospèrent ce qu’on peut appeler les 
paysages animés libres. Ce sont de grands jardins où les 
animaux et les oiseaux, isolés ou luttant en duos, sans 
histoire ou thème commun“, 


sont placés à tous les 


niveaux et sans alignements, comme les arbres et les 


43, À MEglise de Procope à Gerasa, on voit ce motif à deux moments de sa 
transformation dans des carpettes d’entrecolonnement (F.M. BIEBEL, 
Mosaies, pl. LXXX, F et E) ; dans l’une les cercles sécants sont entiers, 
lans l’autre ils sont coupés en quatre arcs autonomes. C’est à l'extrême 
fin du VI°s., l'inscription de dédicace étant de 595 ap. J.-C., qu'appa- 
rail auss motif Saint-Paul de Rihab (M. PicciRILLo, Chiese e 
Mosai l, pl. 65, photo 26) 


4. 1. Lavi The Hunting Mosaics, passim 


t possible de caractériser le style 








Animalier de ces trois régions 
méridionale façon globale registres Stricts où alternent animaux et 
arbres à groupements antithétiques et rinceaux peuplés, animaux isolés 
en panneaux ILesl |ençoré qu'autour d’Amman-Philadelphie et 
lans l'aire de Madaba que les séries sont assez fournies pour permettre 
d'isoler des caractères représentatifs d ateliers ; le point sur la documen 
lauon dans celte région de la Transjordanie est fait par M. PicciRiLLo 
| mosaico biz li Giordania come fonte storica di un epoca alla 
luce de ce rle, dans Z/J. Colloquio intern. sul Mosaico 
antico, Ravenne, 1984 199-218 
Même la nouvelle signification biblique ionnée à certains pavements à 
Paysage animé n'imprime pas de caractère particulier à la composition 
des animaux et à leur Lypes iconographiques individuels Différentes 
tégions semblent avoir greffé un thème biblique d'élection sur ces 


paysage: Adam nommant les animaux n est connu pour le moment 
que dans la région d'Apamée-E piphanie, tandis 


L que la Cilicie favorise 
nettement la 


« paix des animaux d’Isaïe, XI. Le défilé serré des bêtes 
marchant vers l'arche à Uerasa (synagogue, voir F.M BIEBEL, Mosaics 
pl. LXHI) et autour de | | 


arche à Misis-Mopsueste (I 
Mosaiken, 1, p M. 


BUDDE 
PL. 45) n'est pas 


intike 


Dore D différent de celui des animaux de 

- VB: </ 1271), et on ne retrouve des duos d'animaux 
lace-à-face où COle-ä-cÔte, souvent déjà vus sur les seuils et dans les 
champ qu'à Karhk (M. G UGH, « The Peaceful Kingdom », an Early 
Christian Mosaic Pave ment in Cilicia C ampestris, dans Mélanges 
Mansel, Ankara, 1974, P. 414 sv., fig. 63), dans la « Cathédrale » de 
Saykos (Œ. HERZFELD et S, Gt YER, M.A.M.A., I] Manchester 1930, 
P: 106-107, pl. 104-105) et dans l’Église Funéraire ARE RI : 
xt » The Mosai Inscriptions of Anemurium, Vienne, 1987 7 
pi. XII) nor 













































plantes alentour, parsemés souvent de boutons de fl 
ou de rosettes. La liberté de ces mises en Page leur dé 
un caractère de jonchée. Ce style propre à Anti 
comme à la plus grande partie de la Syrie byzantine 
clairement typé et se reconnaît bien dans Je taf n 
« Bon Pasteur » de Jenah près de Beyrouth 47 ü 
dans ses versions exportées, telle celle du p 


: : : Ortique 
Grand Palais de Constantinople“, Propre au SL 


BOût de Ja 
c’est à lui 
récemment 
€-Croix de 
u VE. 
Certaines de ces scènes animalières partici 


Syrie, ce style paysagiste s’y maintient : 

qu’appartiennent les mosaïques fragmentaires 
découvertes dans le bâtiment au SE de la Saint 
Résafé*”, datables dans la deuxième moitié q 


r- j Pent d’une 
mise en page particulière ; les mosaïstes ont Présenté les 


animaux sur un fond continu et parfaitement régulier de 
boutons de fleurs, ce qui les isole étrangement (fig. 119 
376). Est-ce la plaisante rigueur de cette composition oi 
l’évidente facilité de son exécution, il est en tout cas 
certain que cette variante connut un large succès ‘0, Je Ja 
pense également originaire de la Syrie du Nord, et peut- 
être plus précisément d’Antioche, où on ne connaît que Ja 
mise en page à une seule figure, au centre, plutôt que 
d’Apamée, d’où on connaît déjà plusieurs variationsSl. 


Les rinceaux habités 


La liberté de mise en page qui caractérise les paysages 
animés de la Syrie du Nord s’y retrouve dans les rinceaux 
habités couvrants, qui sont d’ailleurs relativement rares 
(dernier quart du V°s.-premier quart du VIE S.). Ainsi les 


47. Voir M 
48 


CHÉHAB, Op. cit., pl. XXXI. 


Voir G. BRETT, The Great Palace of the Byzantine Emperors, Londres, 
1947, et D. TALBOT RICE, The Great Palace... Second Report, Édim- 
bourg, 1953. Le pavement animé de la petite église d’Ayas en Cilicie est 
une interprétation assez grossière du même style ; mais plutôt que d’une 
importation, il s’agit encore d’une production de l'aire syrienne propre 
(voir M. GoucH, À Temple and Church at Ayas (Cilicia), dans A.S., 
IV, 1954, p. 49-64, fig. 5, p. 60). 

Reprod. Th. ULBERT, Resafa, dans M.B., 31, 1983, p. 30, ill. 45. Ces 
mosaiques sont étudiées avec les autres pavements du complexe della 


Sainte-Croix de Résafé dans l'ouvrage de T. ULBERT, Resafa II, p. 134- 
135, pl. 38-40. 
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50. Il ne s’agit pas ici du seul emploi des boutons de rose pour le fond'du 


champ animé, comme c’est le cas aussi pour la nef de Mezra'a el-‘Oulia 
par exemple (fig. 150), mais de l'ordonnance très stricte de ceux-ci, 
semés en lignes rigides et orthogonales, n’évoquant nullement un jardin 
ou une prairie mais la surface abstraite d’un tissu de luxe. Clestce 
procédé qui fut choisi pour les corridors extérieurs de l'Église de la 
Citadelle de Dibsi Faraj, pour le chœur de l'Église Inférieure de Khân 
Khaldé, ainsi que pour deux panneaux du narthex de l’église de Hanita 
(voir M. BARASCH, Animal Imagery in the Hanita Floors, dans [LE 
24, 1974, fig. À et B, et H. VINCENT, Chronique archéologique. Hanita, 
dans R.B., LXIII, 1956, p. 98-99). L’effet étrangement irréel de ce fond 
(voir ci-dessous p. 464) s’harmonise aussi bien avec ces représentations 
d'êtres animés qu'avec des motifs abstraits : un bouclier de triangles à 
Hanita et un de losanges sur le site voisin de Nahariyé (fig. 458), tout 
comme le bouclier dans l'annexe NE de l'Église Supérieure de Khän 


Khaldé (fig. 361-362) y forment une tache de couleurs ViVesMirès 
bienvenue 


51. Des v 


ariantés s’en trouvent dans un des panneaux du grand portique 
d 


’Apamée (voir C. DULIÈRE, Portiques, pl. XXXII et XXXIII), dans.la 
chapelle des martyrs agrandie de l'Église à atrium, p. 218, et dans.la 


Maison du Cerf (voir J.-Ch. BALTY, Guide d'Apamée, Bruxelles 19815 
fig. 142). 


enroulements des volutes n’y sont jamais Soumis à une 
trame rigide ou à quelque composition orthogonale de 
cercles parfaits entrelacés ou tangents ; les rinceaux de 
l’abside d'Oum Hartaine, de la sacristie de l’Église Nord 
Haouarté, de ‘Ain el-Bad et de Frikya52 constituent 
série homogène à cet égard. 


de 
une 
Par contre les rinceaux habités couvrants ont en 
phénicie et en Arabie des volutes rigoureusement alignées 
et circulaires. A ce groupe appartiennent les pavements 
des deux annexes de Zahrani (fig. 430-431) et de la nef de 
Oabr Hiram (fig. 403). Ces trois pavements présentent en 
outre un dessin particulier à sarments épais et à branches 
longues et enveloppantes qui pourrait bien constituer une 


tradition d’atelier. 


Parallèlement, on remarque que dans ces régions plus 
méridionales, les animaux en liberté sont toujours dispo- 
sés en registres équidistants et strictement horizontaux : 


le plus souvent, des éléments verticaux réguliers rythment 
les figurations à l’intérieur des registres (Bosra). 


LA PREMIÈRE MOITIÉ DU VI° SIÈCLE 


Le début du VI° s. et l’époque de Justinien représentent 
un assagissement dans le domaine de la mosaïque : les 
compositions animées sont pour la plupart des rinceaux 
habités couvrants et larges (Zahrani)*{, et c’est à cette 
époque sans doute que ces silhouettes sur fond abstrait 
d’écailles à bouton de rose évoquées plus haut ont été les 
plus prisées. Les paysages animés ont un aspect net et 
élégant qui les distingue des abondantes compositions à 
semis de fleurettes et animaux multiples de l’époque 
ce dont témoignent les images des salles 
d’angle de la Cathédrale de l'Est d’Apamées, 


VISs. les styles sont plus nettement 
régionaux, les phénomènes observables en Syrie du N sont 
distincts de ce qu’on voit en Phénicie et n’ont que peu de 
rapports avec les développements en Syrie du S et en 
Transjordanie. 


précédente, 


Au cours du 


Les compositions isotropes 


Partout les réseaux couvrants géométriques prennent 
eux-aussi un aspect plus policé ; de l’ordre est mis dans 


Voir p. 14 n. 4-5 

53. C’est en effet le cas à Deir el-‘Adas (fig. 23), dans le baptistère ancien 
du Mont Nébo (M. PICCIRILLO, Campagna 1976, pl. coul. face p: 296) 
où dans l’Église n° 5 de Madaba (voir U. Lux, Eine altchristliche Kirche 
in Madéba, dans Z.D.P.V., 83, 1967, pl. 26B et 27A) dont le premier 
tapis de la nef est étroitement apparenté au baptistère du Mont Nébo: 
Rappelons que le rinceau de l’entrée de la nef de Zahrani est daté de 524 
ap. J.-C 

Ce sont ces aspects qui me feraient attribuer les deux tableaux de chasse 
d’Antioche, dits de Worcester (D. LEVI, op. cit., pl. XC,a) et d'Hono- 
lulu (D. Levi, op. cit., pl. XC, b), au VI‘s., alors que je situerais 
encore les trois autres chasses d’Antioche, celles dites de la Maison de 
Ktisis (D. Levi, op. cit., pl. CLXXIV, b), de Dumbarton Oaks (D. 
LEVI, op. cit., pl. LXXXVD) et, les précédant de peu, de la Megalopsy- 
Chia (D. LEvI, op. cit. pl. LXXVII-LXXVII), dans le V°s.; leur 
densité et leur dynamisme sont ceux du baptistère de Deir es-Sleib 
(lg. 37) et des bas-côtés du Michaëlion de Haouarté (fig. 74-76): 





La première moitié du VI° siècle 461 


le joyeux brouhaha du 
les motifs Par thème ou 
OU juxtaposés56, U 
de remplissage : 
motifs traités en 
de zigzags 


« décor multiple » en regroupant 
nature dans des panneaux alignés 
n tri S’Opère dans le stock des éléments 


en Syrie, on assiste à la disgrâce des 


arc-en-ciel dont seuls subsistent les séries 
parallèles, tandis que se 
dessins en boutons de rose 
Les artistes restent fidèles 


maintiennent les 
et en entrelacs peu complexes 
: : à des motifs figurés simples, 
isolés et de petit gabarit, tels les v 


CE ases, les oiseaux et les 
fruits. 


Lorsqu'ils les insèrent dans les réseaux 
ils libèrent pour eux une 


semblables, d’assez grande 


d’entrelacs, 
seule série de compartiments 
: taille 338). Le 
dessin des entrelacs est complexe, comme on l’a vu, mais 
il se fait moins touffu dans les deuxième et 
quarts du VI°s. (Nebha, Ma'ad, fig. 378). 
pour les régions libanaises mais non pour | 
danie. 


(Ghiné, fig. 


troisieme 
Ceci vaut 


a Transjor 


On note aussi un retour au décor luxueux et d’aspect 


précieux : les bandes gemmées (Deir es-Sleib) 7 
des gainées de métal (Qasr el-Abyad)55, les rubans froncés 


et enroulés, les fleurons à pétales luisants® et les grands 


motifs d’orfèvrerie de composition peu homogène (Khaldé- 
Choueifat et Ghiné). 


, les guirlan- 


En Phéñnicie, le rinceau ondé, à feuillage parcimonieux 
et à habitants occasionnels et 


bordure la plus fréquente. 


hétéroclites, devient la 


En Syrie du N, notre documentation en mosaique pour 
cette première moitié du siècle et pour l’époque justinienne 
est peu fournie, ce qui est dû notamment à la prédomi- 
nance de l’opus sectile qui est en vedette autant à Qala'at 
Sem'ân qu’à Qasr Ibn Ouardân et à Résafé®, 


56. C'est ce que l’on voit dans la nef d'Oum Hartaine, fig. 169, dans celle 
de Ghiné, fig. 338, ou à Zahrani dans la quatrième annexe gauche, 
fig. 435. 

57. Les sacristies de Deir es-Sleib ont des bandes gemmées pour encadrer 
leurs panneaux (fig. 34, 35) qui, comme certaines des bandes gemmées 
de Qabr Hiram (fig. 405-413), comportent des éléments étoilés, des 
séries de petits clous en quinconce et d’autres ornements aux formes 
plus complexes que les figures géométriques simples des exemplaires plus 
anciens. 

58. Dans la Maison du Cerf d'Apamée, l’abside de la salle « F » (J.-Ch 
BALTY, op. cit., fig. 146, p. 137) porte deux bordures magnifiques et 
bien de ce style ; le rinceau de laurier jaillit, aux angles, de tuyaux de 
métal comparables à ceux de Qasr el-Abyad (fig. 232, voir p. 255-257), 
et voisine avec deux sinusoïdes métalliques croisées au-dessus d’une 
bande brillante. | Lu 

59. C'est sans doute dans les mosaïques de la villa de Beit Djibrin en 
Palestine qu’on trouve l'illustration la plus nette de ces fleurons 
fantaisistes, richement colorés et ourlés de lumière (voir H. VINGENTS 
Une villa gréco-romaine à Beit Djebrin, dans R.B., 31, 1922, pl. VINI- 
X). La technique picturale utilisée est la même que pour les motifs 
d’orfèvrerie : fonds colorés assez sombres qui mettent en valeur les 
formes lobées aux contours clairs et les plages de couleurs riches à 
rehauts blancs sur lesquels sont distribués de petits motifs, festons, 
cœurs, clous, cabochons, communs à tous les arts décoratifs mais 
év ut particulièrement la bijouterie. . , 

60. ra role une histoire de l’art de l'opus TRÉAE co 
byzantine sur la base de la documentation présentée ici. ” rou cs 
néanmoins dans les commentaires par Sites (voir l'index sy. « ss 

tile ») les éléments de synthèse auxquels ces documents Ont pu m . 


seci 
Voir également p. 450 sv. 




















YU VI‘ SIECLI 


, le Houad prouvent l'attachement dura 
avements de Houac É 
le de la Syrie du N aux paysages animes libres. En 568, à 


dans le baptistère de Jiyé en 5 3-574, ainsi que 





dans des fragments vus sur le marché des antiquités” 
(fie. 444), c'est l’art populaire qui s'exprime à l’intérieur 
de ce cadre traditionnel ; il se caractérise par une horreur 
du vide qui, en ce troisième quart du VI: s., me semble très 


Sienificative de certains développements ultérieurs dans le 
décor islamique. En contrepartie, cetle accumulation 4 
éliminé certaines des qualités qui étaient le propre des 
paysages animés syriens : harmonie des masses et équilibre 
entre mouvement et modelé, comme entre figures et 
éléments du fond. Elles se sont maintenues dans des 
œuvres de prestige, ce dont témoignent les fragments de 
l'annexe de la Basilique de la Sainte-Croix de Résafé que 
leur époque a toutefois marqués d’un colorisme et d’une 
raideur accrus®?, Aïlleurs cependant, comme à Houad 
(pl. "h:-t. 8), les nombreux éléments évoquant un paysage 
— arbres, buissons, monticules, touffes d'herbes — ont 
disparu pour faire place à des semis désordonnés de bribes 


de décor ornemental, végétal ou architectural. 


Compositions isotropes 


En revanche, on revient à une conception plus large de 
l'art de la mosaïque, en choisissant un seul grand tapis pour 
couvrir la surface d’une nef (Jiyé, Qabr Hiram, el-Koursi, 

inves-Samaké, 2° état). Bien plus, de part et d’autre de la 
nef centrale, on revêt les collatéraux d’un décor identique 
(mêmes exemples). Il est vrai que ces églises sont de petites 


dimensions, mais le fait semble révélateur d’un désir 


d'imposer de l’ordre et, par conséquent, une certaine 
discrétion à ce niveau de l'édifice de culte. 


LES VII‘ ET VIII: SIÈCLES 


À partir du dernier tiers du VI° s.. la documentation en 


mosaique se fait rare en Syrie. Ce ne sont que les 


pavements de Nebha, près de Baalbek, et ceux de Deir el- 
Adas au SO de Damas et du Ledja qui peuvent nous 
Tensergner Sur ce qui se passe sur les marges de la Syrie 


pe ee D ] ] ? 

centrale. Pour la Syrie du N, seul | ensemble mosaïqué de 
la Basilique de Ma‘rata entre en ligne de comptef, I] doit 
se placer, après la mosaique de Houad, à l’extrême fin du 
VI®s. 


61 p. 142 ; 
1: Voir aussi p. 143 n. 14 sur d'autres 
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Éerra cu e arrivés aux Etats-Unis 
: ir Th. UuBERT, Resafa, dans M B., 31, 1983, p. 30, ill. 45. À t 
| Dose E À £ 10, )ien 
É ce agments de Résafé sont le chaînon manquant entre lc 
aver animaliers évoqués plus haut, provenant dé Syrie du N 
ceux du palais de Khirbet Fi et 


el-Mafjar du deuxième quart du VIII 


ru s. dont 
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TelrOuve aussi « s les | Re 
dans le Mosaiques murales de la Mosquée des € 
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63. Voir P CASTELLANA 


Medio Oronte 





Una chiesa siriana a 


» dans Collectanea, 16 1 
p.463. Elle est Pr al r 


Ma'rata nella regione del 
172-180, 2 pl. 
Située au pied du Djebel Doueili 
at d'Idlib 


a nef de Houad datée de 568 ap. J.-C 


et plus loin 
non loin de l’Oronte, 






dans le moha 
64. Inscripti 


on de 


; VOIr p. 14] sv 
































Les mosaïques de Nebha qui portent les dates de 63 

et 646 ap. J.-C. (fig. 385-387), sont d’un 5: 
cohérent. Les bordures sont rares et c’est encore 
VIS s. un rinceau ondé, très lâche, à feuilles ç 


633 


Comme au 


. Ordifor 
non identifiables qui contourne la nef. De mes 
Ÿ grandes surf. 
$ Surfaces 


appartiennent aux écailles à bouton de rose,-aux c 
; LT , X Co . 
tions d’octogones en baguettes feuillues et aux con 
à s Mposi 
tions en entrelacs très peu serrés de bandes st ms 
: : : S €Elroites 
Pratiquement aniconiques, toutes laissent 

ê » $ S une ample 

Place 


au fond, orné d’un motif neutre, perdu sur une surf: 
i ; sur 
strictement unie. ace 


Les mosaïques figurées 


Cette présentation des figures dans des panne 


à aux parfai- 
tement vides et blancs est un des traits tout-à-f : 


ou E ait Caracté- 
ristiques des panneaux animés en cette période à l'aube q 
»a le 
e 


l'Islam, dans toute la Syrie-Palestine. La Comparaison 
entre les octogones figurés dans les croix de scuta de 
Khaldé-Choueifat, sans doute du dernier quart du V*s 
(fig. 346), et ceux du schéma identique dans le bas-côtés d 
l'Eglise Supérieure de Khân Khaldé de 622 ap. TEG 
(fig. 360) est très parlante à cet égard :; pour des animaux d 
même taille les compositions les plus anciennes comptent de 
nombreux éléments, végétaux surtout, alors que les plus 
récentes s’en tiennent à l’animal seul dans un cadre vierge. 
Ainsi en va-t-il également des animaux et végétaux dans les 
médaillons des bas-côtés de Saint-Christophe à Qabr Hiram 
(fig. 402-404) ; relevons que les figurations dans les rin- 
ceaux de la nef y ont un même caractère compact et net, 
mais il n’est guère ressenti comme tel tant les sarments de la 
vigne sont agités et tentaculaires et débordent-dansles 
images (fig. 403). Un certain manque d’innovation dans le 
répertoire n'empêche nullement la genèse d’une nouvelle 
esthétique faite d’une réinterprétation plus graphique et 
abstraite de l’acquis formel. 
Les grands champs figurés n’accusent pas aussiclaire- 
ment cette évolution que les panneaux aux dimensions 
restreintes ; ainsi dans les scènes des bas-côtés de Mafarata 
et celles de la nef de Deir el-‘Adas (fig. 23), comme dans 
celles de Séleucie (fig. 272-277), avec des végétaux entre 
des animaux sauvages et domestiqués, les arbres ont une 
silhouette géométrisée et abstraite, mais aucune symétrie ni 
axialité excessive ne s'impose. Le style puissamment 
expressionniste des animaux et des personnages de Mafrata 
(personnifications de Gê et du mois de Xanthikos dansun 
tapis d’entrecolonnement et, dans un autre, un donateur) 
leur donne une présence qui rachète leur raideur ebMla 
schématisation hardie de leurs anatomies. À Deir el-Adas, 
la maladresse des personnages et des bêtes est-rendue 
moins sensible grâce à la discrétion des coloris. Dans cecas, 
deux œuvres, distantes de plus d’un siècle, montrent 
clairement que la tradition d’un artisanat de qualité se 
maintient ; elles n’ont rien à envier aux registres animés des 
mosaïques du baptistère ancien du Mont Nébo, de 531; 
auxquelles elles ont été comparées 65, 


65. Voir p. 54, 








Les compositions isotropes 


On remarque que dans certains réseaux couvrants I 

ps r £ 

rigueur des panneaux figurés contraste avec l’abond 
j'éléments ornementaux dans les encadrements et 


a 
ance 
d Sur- 
faces de reste ; c’est le cas particulier des compositions 
en croix de scuta®% dans le bas-côté de Khân Khaldé 
(fig. 359-360) et de Deir el-‘Adas (fig. 24). I] s’agit d’une 
simple survivance et qui ne tardera pas à disparaître : 
dans le palais omeyyade de Khirbet el-Mafjar, ces com- 
positions ne connaissent plus une seule bande ornée : 
par contre, On s’en servira sur les murs pour souligner 
les lignes de l’architecture®7. En effet, partout ailleurs les 
cadres sont d’allure sobre et ces bandes chargées contras- 
tent avec le fin dessin des accolades, peltes et éléments 
de fleurons qui, à Deir el-‘Adas, flanquent la croix de 
scuta et déjà à Qabr Hiram s’insèrent entre les médail- 
lons des bas-côtés et dessinent les anses de l'inscription 
du chœur (pl. h.-t. 17). On peut les considérer comme 
des versions abâtardies de fleurons ou de motifs d’orfè- 
vrerie, mais leur graphisme n’est pas sans intérêt et est 
concerné par les remarques faites à propos du style de 
Nebha‘*. 





Fig. 443. Khirbet el-Mafjar : abside de l'iwän: 
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À propos des mosaiques de Ma'rata on constate que, 
comme à Houad qui est l’ensemble le plus proche, aussi 
bien dans l’espace (carte 2) que dans l’esprit, le réper- 
toire utilisé est très étendu : il a quelque chose d’un 
inventaire ou d’un bilan ; dans la nef un tapis aniconi- 
que en méandre de svastikas est bordé d’un rinceau 
ondé, peuplé de figurines et d’objets hétérogènes ; ail- 
leurs, on trouve des rinceaux d’acanthe, des rubans 
ondés (fig. 442), des compositions d’entrelacs, du géomé- 
trique et du figuratif. Une particularité qui est l'emploi 
de fonds noirs donne une intensité presque dramatique 
aux rinceaux et bordures ; elle produit surtout une bi- 
chromie dont les contrastes s’apparentent à ceux recher- 


chés ailleurs par les décorateurs omeyyades. 


66. Aux compositions en croix de seufa dans l'Eglise Supérieure de Khän 
Khaldé, de 622, et à Deir el-‘Adas de 722, on ajoutera celles de la 
chapelle et d’un entrecolonnement de l’Église de Procope à Gerasa 
(F.M. BieBeL, Mosaics, pl. LXXXIII, d et LXXX, D), de la chapelle 
Saint-Théodore de la « Cathédrale » de Madaba de 562 ap. J.-C. (M. 
PICCIRILLO, La « cattedrale » di Madaba, dans L.A., 31, 1981, p. 299- 
322 
elles sont, toutefois, dans un autre esprit, dense et chargé comme le 
reste du décor. 

67. Des bandes gemmées et ornées soulignent les arcades et encadrent les 


pl. 71), et bien d’autres en Palestine et Arabie (voir p. 446), où 





panneaux mosaiqués de la Mosquée des Omeyyades de Damas et du 
Dôme du Rocher de Jérusalem (voir M. VAN BERCHEM, The Mosaics of 
the Dome of the Rock at Jerusalem and of the Great Mosque at 
Damascus, apud K.A.C. CRESWELL, Early Muslim Architecture, Ox- 
ford, 1932). Elles sont également utilisées dans le décor monumental, 
dans les chapiteaux notamment (Mosquée el-‘Agsa). Il est bien évident, 
toutefois, que cet emploi des bandes gemmées dans les voûtes et sur les 
murs remonte déjà à la mosaique pariétale paléochrétienne et se poursuit 
dans la peinture monumentale byzantine. 
68. Ci-dessus, p. 404-405 et 462. 




















Fig. 442b. Ma rata : détail du paysage anime. 


Une dernière observation reste à noter à RES Fe 
répertoire de Nebha : les compositions se 
cipalement entre les entrelacs (de même qu . al se 
Adas, fig. 20) et les semis en boutons de TRES pa: 1 
valait déjà pour tout le VI s. et qui Le 
la grande majorité des motifs du palais de Khirbet el- 
Mafjar. Ce sont encore ces semis, peu fantaisistes dans 
leurs écailles monochromes, qui portent les dates de 581 





Fig. 445. Hanita : 


bouclier au centre d’une surface en écailles à 
boutons de rose. 





et 605 à ‘Ain es-Samaké (fig. 311). Dans la nef de 
Supérieure de Khän Khaldé (fig. 369) et tout au 
son atrium, daté de 608, ainsi que dans les ann 
celui-ci, nous retrouvons ces plates-bandes de fl 
figées sur plus de 150 m”. Heureusement, 


l’Église 
tour de 
exes de 
€eurettes 


elles sont 
, ace £ç écai 
souvent remplacées par les carrés d’écailles aÿOnnant en 


quatre directions qui sont d’un effet plus fourni 2 
dynamique, autant à Khân Khaldé, dans le bas-côté N. 
qu’à ‘Ain es-Samaké, dans la salle « D », et aussi à 
Khirbet el-Mafjar. Une variante plus originaléen est le 
damier de semis de carrés et de boutons de rose alternés 
de Khân Khaldé (fig. 362) qui renouvelle avec beaucoup 
de fantaisie ces motifs tout à fait banals. 

De façon générale, à l’époque des Omeyyades, fe 
tendances simultanées aux débordements et à la rigueur 
dans les mosaïques du VII s. sont retravaillées et harmo- 
nisées avec virtuosité et non sans une certaine sécheresse, 
ce qui démontre, encore une ED que la genèse de 
nouveaux courants stylistiques n'a pas êté incompatible 
avec des répertoires iconographique et ornemental res- 
treints ou à peu près figés ; la voie restait libreaux 
réinterprétations formelles. 





Fig. 444. Paysage animé dans un champ incurvé (marchéndes 
antiquités, Beyrouth). 


De son côté le monde byzantin Voisin, quivitsa 
grande crise iconoclaste, pousse au réexamen ducontenu 
des formes existantes et accueille ce qui va dans le sens 
de ses nouvelles tendances. On peut ainsi se plaire À 1 
pour le moins une inspiration parallèle dans laMcréation 
des étendues semées de fleurettes sans relief sur lesquelles 
les formes les plus réalistes acquièrent un caragiss 
abstrait 0, et celle des fonds d’or monochromes que n 
ne peut dissocier de la peinture byzantine et dont 
vertu est de rendre les figures immatérielles: 


: voir R.W. 
69. On les y retrouve dans le panneau 13 de la grande salles 
HAMILTON, op. cit. ent 
Te ANS au serpi 
70. Ainsi, la tentation de donner un sens particulier au lion Re AL 
dans le chœur de l'Église Inférieure de Khän Khaldé a a ser 
plus grande sacralité de cet espace maïs aussi le fait de on 
hiératique sur le fond des écailles fleuries (voir p. 390-391): 


€ 


N 





LES INSCRIPTIONS 


cc quatre-vingts inscriptions, dont la Plupart sont 
mn trois sont de caractère funéraire et plusieurs 
sc les signatures d’artistes, les tapis à « textes », en 
sont a E syriaque sont le type de décor de Pavement le 


€ représenté dans le présent catalogue. 
jeux € 


re ommentaire en a été organisé en quatre Parties ; 
: nt d’ampleur inégale parce qu’une catégorie d’in- 
Iles SC 2 : te 
tions, celles des dédicaces, domine numériquement et 
criptlk , 


+ à l'information qu’elle fournit. 
quant € 


JENTIONS D'IDENTITÉ 


Certaines représentations d’animaux, de Personnages et 
erte 


…ême d’objets inanimés sont accompagnées de leur nom, 
me ; 


P 


panthère dite « AO » à Haouarté, Église Nord (fig. 74) 


le 
(f 


ropre où commun. Dans le cas des animaux, comme la 
€ 


et 
s chevaux « ’AyaB6popov » et « Nikn» à Deir es-Sleib 
ig. 35), il s’agit sans doute de la copie d’un modèle 


n catalogue illustré et sous-titré. DansMles deux cas 
en catalog 


Te 


ncontrés, les modèles devaient être anciensi,mais leurs 


cartes d’identité » sont restées attachées-à l’image. 


Dans le cas des figures humaines, il s’agit soit de 


l'identification d’un personnage de la Bible (Adam) à 


He 


aouarté, Église Nord)?, soit d’un-portrait (« Moukha- 


sos » à Deir el-‘Adas?, « Serge » à Soueida4 et Geor- 


ges », fils de Claude » à Haouarté, Église Nord)’, 


ou 


sans 
blier les personnifications des mois, saisonset vents 


(Qabr Hiram)é. 


es 


Eipn 


à 


bar 


pe 


in en témoigne 


Par deux fois une représentation de bateau de commerce 
accompagnée d’un nom, (« IAoïov —ou IT\oûtoc — 
nvns » à Khaldé-Choueifat? (fig. 344),"et« ‘Prato », 


Rayän*, le nom accompagnant une seule des deux 


is représentées côte à côte (pl. h.-t. 12). Ces noms 
nt être interprétés métaphoriquement, en chargeant 
mages de toute une symbolique de la barque et de la 
On qui s’exprime dans la littérature chrétienne 
al de l’époque® ; cette démarche ne se justifie 
IS par aucun document épigraphique ou figuré 
Par contre les images de bateaux réels, familiers 
’mmunautés de bord de mer ou de fleuve et 
nom de baptême ou du propriétaire, 
même si l’archéologie en Syrie et au 
moins généreusement qu'ailleurs. Ces 
lattachent ainsi à des bateaux de commerce réels. 


s d’un nom, 
lanquent pas, 


10 et 478 





Si , Par ee 
POuvait être transmis Re Propriétaire ; 


» OÙ bien i] 
autres, par les mosaïstes. S d'animaux et 


; été aractéristiques d 

He €s chrismes da 
valant également Pour d’autre sd à 

sont pas du domaine de l’é j’ ns de 


Des Chrismes au centre du chœur en av 


ancée et 
Zahrani (pl. h.-t, de 


18), flanqués de 
résence du Christ 
C ils suivent tous le 
NIEn », en croix droite. 

glise de Zahrani, 
une file de Chrismes, c 


Dans la même é 
collatéral droit, 
Salomon : 


on voit, dans le 
TOIX et nœuds de 


èdre centrale à Qaou 
une ligne de petites Croix signal 
on axe principal, 


Siyé par 
e l’âme 


exemple (fig. 8), 
du bâtiment et $ 


Le nœud de Salomon, bien qu’étant a priori du seul 


domaine du décor, revêt une fonction analogue à celle de 
certaines croix dans les Pavements en ce 


entrée ou l’axe entre deux baies !2, 
nœud avec l'emplacement d’une porte est d’ailleurs à ce 


point systématique qu’on peut, le cas échéant, restituer un 
seuil ancien en regard de cet entrelacs 3. 


qu'il indique une 
L’association de ce 


Il est plus que probable que le fait que le nœud de 
Salomon fût systématiquement associé à la présence d’une 
porte tient à ce qu’on dût lui attribuer une valeur 
apotropaïque ; d’autres en ont déjà émis l'hypothèse!f, 
qui se trouve parfaitement vérifiée par les documents 
rassemblés ici. Comme la croix, ce signe dut avoir pour 
fonction d’écarter le mal et de l'empêcher de pénétrer 
dans la salle qu’il garde. Le fait que ces observations ne 


10. Voir p. 17 sv. 
11. Voir p. 435 sv. - | 
12. Un nœud devant la porte du bas-côté S de Mezra'a el-'Oulia (p. 183) ; 
un nœud dans un entrecolonnement de Beit Méry (p. 343) ; un nœud à 
l'extrémité du bas-côté N de Haouarté Nord (p. 106). a 
13. La porte entre le « pistikon » et le baptistère à Qaousiyé (fig. 7) pe d 
être restituée dans l'axe des deux nœuds alignés NS, de + É ps 
porte au S du narthex du Martyrium de Dibsi Faraj (pl. h.-t, 2) grâce 
émité du tapis. 
nœud placé au centre de cette extr d de 
14. H. BRANDENBURG, Christussymbole, passim, et E. KITZINGER, Th 


hold, passim. 






























le nœuds d'enti 


| 
( ( ryptique, quelqu 
| 

ili | Ï 
I I iption \ observe des croix qui on! 
Il cal )L )ein upérieure d elle des lettres 
nent un rôle de ponctuation, identique à celui des 
} nguen plus fréquentes, tout en conférant 

roprement chrétienne 


une Marque f 


FORMULES D'ACCUEIL ET INSC RIPTIONS DE SEUII 


Un certain nombre de versets tirés de la Bible se lisent 
inscrits dans des panneaux de seuil et prés des entrées des 
éelises. Le ton de ces inscriptions est distinct de celui des 


dédicaces : elles s'adressent en effet non pas à Dieu mais 
aux visiteurs, elles leur souhaitent la bienvenue et le 
départ dans la paix ou le salut. C’est dans ce sens que 
sont cités le psaume 120 (121) 8, ainsi que le verset 4 du 
[® Jivre de Samuel (Qabr Hiram)! dont la question : 
Viens-tu pour la paix ? » a pris la forme d’un vœu 
Que ta venue soit dans la paix ». Les textes originaux 
sont réadaptés dans le sens de la simplification, du 
résumé, constatation qui vaut pour ce type de citation 
comme pour d’autres citations scripturaires |’. Il en résulte 
une formule de bienvenue dont on peut se demander si 
elle n'était pas réellement prononcée à l’entrée de l’édifice 
par des membres du clergé s'adressant à des fidèles 
visiteurs. Cette hypothèse me semble d’autant plus plausi- 
ble que certaines formules liturgiques connues vont dans 


ce sens ; au moment du renvoi des catéchumènes de la 


liturgie d'Antioche, la communauté priait « {va edAoynon 
TUG eloodouc aùTov Kai tüc ÉÉOOOUC... » 8 ; cette phrase 
était toutelois prononcée dans tout l'édifice, même si elle 
oncernait la sortie des catéchumènes par telle ou telle 
porte. La Drdascalie en syriaque parle de ce qu’un visiteur 
iccompagnait son entrée dans une maison des mots « la 
paix soit à cette maison une formule prononcée, en 


somme; non pas pour celui qui passe la porte mais par 


lui, ce qui illustre et confirme l'habitude de dire cette 


Phrase où quelque locution équivalente au moment de 





passer le seuil d’une demeure 
Le seuil du sanctuaire est indiqué à Qabr Hiram par 
les mot la sainteté convient à Ta maison » (P 2(S 
n » (Ps. 92(93) 
3); 
} que l’on peut dire aussi appropriés à l’entrée de 
l'édifice de culte qu’à celle de son seul sanctuaire2. Ils 
Il est possible que l'emploi de ce signe PAUtOt que de la croix, ait été 
une réponse au fameux édit de 427 ap. J.-C. contre l'emploi des sier 
Christi sur le sol : à Propos des implications historiques de la présence 
des croix et Chrismes dans les Pavements, voir ci-dessu 
rc 1 
6 Voir 414 s également à propos du Ps 120 (121), 8 
Voir en p. 47 RE 
18. Voir E. BricHTmaAn Liturgies P. 471, 22 
19. Voir A. Voos The Didascali 5 
€ ZasCalia Apostolorum in ia 
en ascalia Apostolorum in Syriac, Livre VIII 
2 Voi p. 41 : ême re 
; € La mêm marque vaut sans doute pour la formul 
aUuen n nû toi ot \ : ce 
an l Û ù Kupio ‘ Voici la porte du Seigneur » (Ps 118) 
tquenie en Palestine surtout narthex de l'Église Nord de l'Hérodior 
1 )Jaion 









idressent, comme les textes de la plupart d 


es? : 
tions, à Dieu et non aux hommes, nscrip. 


et pouvaient dans 
sens être prononcés en un quelconque endroit q ce 


maison de Dieu. Néanmoins ce texte appartiendrait +. 
plutôt qu’à une liturgie régulière, len, 
Monie 


€ for- 
tée en 
nie de 


à celle d’une céré 
de dédicace ; aussi pourrait-on concevoir que cett 
mule de foi, qui a l’allure d’un vœu, eût été réci 
cette entrée du chœur seulement lors de la cérémo 
son inauguration”. 


LES INSCRIPTIONS DE DÉDICACE 


Ces textes sont les plus nombreux. Ils sont de compos; 
2 Si- 

tion assez complexe, car ils peuvent contenir des reii 
1- 

gnements très différents. Ils sont susceptibles de me 


se ntion- 
ner le clergé en place, la date de la dédicace, 


le détail des 
travaux exécutés, le nom et souvent l’intention des auteurs 


de donations privées, une allusion aux artistes et égale 


intéresser bien des spécialités, et je tenterai d’en dé à 
ici, d’une part, ce qui pourrait être présenté comme des 
procédés, sinon des règles, propres à ce genre d’inscrip- 
tion, et d’autre part les informations qui alimentent 
directement différents aspects de la documentation-et des 
synthèses présentées ici: quatre résumés sur 


ment l’une ou l’autre brève prière. Il y a Jà mati 


ce qui 
concerne le clergé, commanditaire principal d’entreprises 


F 
de pavage d’églises, sur la question des dates et de leurs 
conventions qui permettent de situer avec précision dans 
le temps celles des œuvres qui en sont pourvues, sur les 
termes d’architecture qui permettent de les situer dans 
l’espace et de désigner cet espace adéquatement, et sur les 
auteurs des pavements, seront suivis de quelques conside- 
rations concernant les rares citations de textes scripturai 
res et différents aspects des dédicaces et des donations: 


Les membres du clergé 


Archevêques, évêques, prêtres, chorévêques, périodeu- 
tes, archidiacres, archimandrites et higoumènes sont éven- 
tuellement nommés comme autorité principale ayantdé- 
cidé les travaux ou leur ayant donné leur accord leurs 
nom et titre sont précédés par la préposition « Ti» Ou 
une formule traduite par « du temps de ». 


À ces travaux, tous les membres des haut et bas clergés 
et du personnel peuvent être mentionnés comme"ayant 
collaboré administrativement ; les principaux intéressés 
sont toutefois les économes et l’administrateur, “quAils 
portent ou non les titres d’« Ënitporoc » et d’«oiKkOVo: 
LOG », grâce au zèle desquels (« onovôñ »)22 l’entreprise 
abouti. 


linteau à ‘Ain el-Maamoudiye (A.M. SrÈvr, Le désert de saint Jean près 
d’Hébron, dans R.B., 53, 1946, p. 569-571) et ailleurs. 

21. Les prières de consécration d’une église sont constituées principalement 
de psaumes ; elles expriment la gratitude ainsi que des Vœux pour les 
fidèles et le clergé, pour l'édifice et les cérémonies qu'il abritera MOI 
D. STIEFENHOFER, Die Geschichte der Kirchenweihe vom Ibis Il. 
Jhdt, Munich, 1909, en particulier p. 117-122. 

9 


22. À propos de l'emploi et de la signification de « oxouëf», Voiplus 
loin, p. 471 
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La participation semble principalement d’ordre financier 
en ce qui concerne les membres du bas-clergé et du 
personnel de l’église quand ils sont nommés, comme c’est 
le cas pour les fidèles ; le portier (« Bupwp6c »), le lecteur 
(« àVAYVOOTNS »), le chantre (« YWAATNE »), le sous diacre 
(« droëtéKkovos ») et le sacristain (« TAPAHLOVAPIOC »)23 
apparaissent dans l’une ou l’autre inscription pour avoir 
ainsi contribué à la réalisation de l’œuvre. Les « acolytes » 
ne sont mentionnés nulle part ; leur fonction, sans doute 
épisodique, et dans la plupart des cas leur jeune âge, ne 
devaient pas les mettre dans la situation de pouvoir jouer le 
moindre rôle dans les finances paroissiales et, par consé- 
quent, d’apparaître dans ces inscriptions, si ce n’est comme 
simples fidèles dans le sillage de leur famille. L'absence des 
« diaconesses » que l’on rencontre bien dans les inscrip- 
tions d’églises de Grèce et de Transjordanie n’est sans 
doute que le fait du hasard. 

Le choix des qualificatifs attribués aux différents mem- 
bres du clergé est systématisé et rigide. Seuls les 
patriarches, archevêques et évêques peuvent être dits 
& ÉGIWTATOS », & ÉYLDTATOS » où « ÉAEEOEOG ». Arche- 
vêques et métropolites sont qualifiés de « Lakapiôtatoc » 
et « PEOTIUMTATOS ». « OEOpÉOTATOS » Vaut pour des 
évêques, mais aussi pour des prêtres, des higoumènes, 
des périodeutes, des chorévêques et même des diacres ; 
« PeooceBéotTatoc » n’est employé que rarement et dans 
ces cas nous ne l’avons vu appliqué qu’à des prêtres. 
« EdoeBéotatos » ou « edAafBéotatos » sont le qualifica- 
tif minimal pour un membre du clergé. « Tnwtatoc » 
sert plutôt pour un clerc mineur, pour un membre du 
personnel attaché au complexe de l’église, ou pour un laïc. 


23. Sur la composition du clergé des paroiïsses orientales aux IV®=VIISS,, 


voir plus loin, p. 501 sv. Sur l'inscription fig. 446 voir p. 163 n. 15 
24. Sur la titulature ecclésiastique, je me borne à fournir ici la documenta- 

tion provenant des inscriptions sur pavement rassemblées dans ce 

recueil ; cependant elle s'accorde avec celle que l’on connaît par d’autres 


sources écrites 
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Fig. 446. Inscription commémorant la pose du pavement de mosaïque d'une église ; elle mentionne 


Inscriptions de dédicace 467 





Les dates 


Les dédicaces sont datées au moyen du chiffre de 
l’année selon l’ère utilisée localement, de l’année dans 
l’ordre de l’indiction, du mois et du chiffre du jour dans 
le mois ; ces données peuvent figurer isolément ou de 
façon combinée. Dans le seul cas d’el Koursi, la date est 
donnée par l’année de consulat d’un empereur, Maurice 


en 585, accompagnée de l’année d’indiction et du mois 


Les ères utilisées pour les années en cours sont soit les 
êres locales (ère césarienne d’Antioche, ère de Bérvte, ère 
de Sidon, ère de Tyr, ère de Bostra et de la province 
d'Arabie), soit l’ère des Séleucides. Cette dernière, qui 
débute le 1% octobre 312 av. J.-C., prend le pas sur toutes 
les autres à partir des années 30 du VII‘ s pour dater les 
entreprises de quelque envergure. En 979 à Qala'at 
Sem'ân la date est selon l’ère des Séleucides en syriaque 
mais « après le Christ » en grec 

Les noms des mois macédoniens sont remplacés, au 
cours des troisième et quatrième quarts du VI°s., par le 
mois du calendrier julien 


Les chiffres dans le nombre de l’année sont écrits ave 
les centaines aussi bien en tête qu’en queue, ce dernier 
système primant nettement au cours des V° et VI: 
quelle que soit l’ère utilisée26. 


Termes d'architecture 


Lorsque les décors de sol trouvés in situ dans l'édifice 
présentent des inscriptions qui en commémorent la pose 
en nommant l’endroit qu’ils pavent, ils offrent un grand 
avantage : la correspondance entre l’espace désigné et son 
nom se fera sans méprise. 


25. Ce double système est commenté p. 234 sv 

26. L'ordre avec les centaines à droite et les unités à gauche est en outre 
particulièrement fréquent dans toutes les datations selon l'ère des 
Séleucides (voir W.H. WADDINGTON, {nscriptions, Index alphabétique et 
analytique, XI, p. 17, et ci-dessous p. 469) 





















































l'évêque, le périodeute, un prêtre, un 


diacre, un psalte et un économe (marché des antiquités, Beyrouth) (voir p. 163 n. 15). 





































































Ç K} Voûaa) Ma Dibsi Fara 
Éel le Procope à Gerasa) ne désigne pas la 
salle d nservation des reliques mais aussi tout 
À difi insi est-ce à l'entrée de la nel principale à 
Dibsi Farai, dans le bas-côté à Oum Hartaine et dans la 
nef devant la clôture du chœur à Geérasa $ qu'il est 
question du martyrium. l ‘éolise d'Oum Hartaine est 
appelée « le lieu martyrial de saint Jean-Baptiste » ; par 
contre, aucun nom de martyr n'est cité à Dibsi Faraj et à 


Gerasa. Le manque de précision sur ce point appelle peut 
être une comparaison avec ces reliquaires dits « des 
nombreux martyrs » en prévision de l’arrivée de reliques 
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diverses. En outre, on sait autant par les sources 
littéraires que par la situation de monuments comme 
l'Église urbaine de Procope à Gerasa, qu’un « Mapri- 
piov » n'était pas obligatoirement une basilique cémété- 
riale hors les murs. La relation de l’église martyriale 
d'Oum Hartaine avec l’ancien bourg nous est, hélas, 
inconnue, tandis que le Martyrium d’es-Sanamein semble 
bien lui aussi faire partie de l’agglomération‘. La basili- 
que de Dibsi Faraj se trouve hors des murs de l’agglomé- 
ration antique. 


Le terme « uécavAov » est appliqué à la cour précé- 
dant la basilique (Eglise Supérieure de Khân Khaldé) : il 
désigne cette cour à portiques, qui correspond à l’atrium 


des grandes basiliques paléochrétiennes de l’Occident. 


Le narthex s'appelle « äuB(ov)Aat(6)piov » à Zah 
rani, mais C'est bien le « VGpOnË » à Nebha (en 646 ap. 
1.-C.), ce qui en fait une des rares parties de l’église pour 
la désignation de laquelle le vocabulaire traditionnel, 
inspiré principalement par les églises byzantines médié- 


vales et les textes qui les concernent, est adéquat en 


Phénicie 
La nef centrale est appelée « uéon » à Nebha 22. seul 
SILé qui nous fournisse un terme Prècis pour cette partie 
essentielle de l’église 
ur également plus loin, f 32 L'inscription d pavement d'église 
achetée par le Süddeutsche Rundfunk 1 Stuttgart (fig. 447, commentaire 
np n. 101) utilise par ntre le terme HaptÜpio Pour ce qu 
devait être un alle r ant qu'à la conservation de relique: D 
Plus grande que la salle d Daptistère mentionnée en parallèle à 
8. Inscription de dédicace de Eglise de Procops ir C.B Wei É 
Cope : v 3 LE 


C. KRAELIN 





Gerasa, p. 479, inscer 








n° 304, pl. I XXIX 
29. Vk p. 531 
2 ur plu loin F 33 sv. sur les reliquaire Prevus pour une collect 1 
reliques diverses ee 
30 ( \ rt 
À. GRABAR, Ma lYrium, Paris, 1946, vol. I et Il, pass 
: es Ê Passim pl 1 Ic in 
31. Voir p. 288 t M 
288 sv. e ABEL, Une église à 
= ee ne église à Es-Sanamên dans O.c 
32. On retrouve ” 
: e 2. avec l'emploi du terme LEON Pour la nef l 
lManquée de collatéraux. le par FE tro 
“a € collatéraux, le parallèle (qui existe aussi à Propos des terrr 
{ OPOUOL » et « aToai » e * Le 
HR tou en Grèce), entre ] Vocabulaire architectural d 
2 nn € archite ral dé 
que Chrétienne et celui usité dans ] Antiquité pour d 1 
TPE 2e se F eo } I csigner la 
ues principales des villes, bordée de portique J 
1€ Sas (OUJjOUrs pas cor ! : Mare. 
omment interpréter le mot 
que porte le bas-côté : PRESS chape ep 


N de la petite église de Deir el-'Adas (p. 53 
J S ), 


































































Les collatéraux sont désignés par différents 


tous ont un lien avec la notion de « portique à cols qui 
otoû » (Zahrani, fin IV®s. : Métropolitanat de HE "4 
même date?), « &t&Coua » (Oum Hartaine, début VE , 
« EuBoñoc » (‘Ain es-Samaké ; Khân Khaldé, Église S sé 
rieure ; Nebha — tous fin VI‘-1® moitié VIIS 5.34) Upé- 
L’abside, incurvée en quart de sphère, est Ja « 0 
(Khirbet Moûqa, Qasr el-Abyad) ; mais le sanctuaire 14 
effectivement n’est pas une entité structurale dan 
bâtiment, n’est pas nommé. € 


EËédpa » est utilisé à Qaousiyé pour les bras de | 
s s de 
croix, ce qui évoque en somme une grande salle . 


ie ou 
corps de bâtiment en saillie. Li 


Le baptistère est le lieu de la lumière et de l’illumina 
tion, le « portiotnpiov » (el-Koursi, Jiyé)55 ; y sont ae 
nexées les salles où se déroule la catéchèse Préparant à la 
profession de foi, salles dont une seule à reçu (à Qaou- 
siyé) le nom de « moTiKOV ». 


Le plus souvent le « ôtakôvikov » (Sorän, Zahrani)is 


est aussi une annexe du baptistère : il ne semble pas 


désigner la petite sacristie à laquelle ce terme se rattache 
dans le cadre de l’architecture religieuse de la Grèce 
byzantine. Si à Sorân le « ôtakôviKkov » flanque bien le 
sanctuaire comme une Sacristie, il communique plus 
largement avec le baptistère et l’extérieur qu'avec lui 
(fig. 284). Cette « salle des diacres »27 est donc dans un 
cas seulement inscrite dans le périmètre de la basilique. 


Il est évident, dès lors, qu’il faut éviter de l’assimiler à 


la sacristie, jumelle de la rPOBEGI, qui appartient à 
l’organisation du chevet — et de la liturgie — en Grèce 
médiévale. Je reviendrai plus loin sur la fonction-de ce 
diakonikon. 


\joutons encore qu’on a cru lire le mot « tpoëtaota 
à Zahrani* ce qui désignerait, de manière assez imprévue, 
comme « vestibules » ou « antichambres » deux salles de 
bonnes dimensions (fig. 432) précédant le baptistère et 
flanquant le collatéral de la basilique. 


une relecture avec correction du texte sous forme de« napèv iat(— 


(pour latpeïov), « présent lieu d’accueil des malades », désigne 
rat une salle où attendraient les malades. Un bas-côté d'église comme 
lieu d’incubatio n'aurait en soi rien d’extraordinaire (voir B. KÔTTING, 
Peregrinatio Religiosa, passim ; P. CANIVET, Le Michaëlion de“Huarte 
et le culte syrien des anges, dans Byzantion, L, 1980, p. 85-117); jai 
Préiéré, toutefois, laisser cette question ouverte, d'autant plusque 
corrections de l’épigraphe permettraient d'offrir des solutions 
également intéressantes 
33. Voir A. ZAQZOUQ, dans 4.4.5, XXXIII/2, 1983, pl. 147 et pl48 
34. Le même terme est utilisé à Bir Abou Radi-Kibboutz Kissoufim dans là 
région de Gaza (voir p. 410 n. 32). « “EuBoroc » plutôt que «Eos 
Ov», outre les paradigmes cités à propos des trois inscriptions où iMest 
dans ce catalogue, apparaît régulièrement chez Cyrille de 
Scythopolis, et puis plus fréquemment au pluriel par la suite; Voin Du 


Glossarium, s.v. EuBoao. 
35. Voir p. 173 


p)tlov 


d’autres 


attesté 


CANGI 


-174. Le même terme de poriotipiov apparaît dans le 
Panneau inscrit de Stuttgart, fig. 447, voir p. 171 n. 17 et p.109? 28. 
Pour d’autres exemples de diakonika annexes du baptistère en Palestine, 
voir p. 307 

Sur cette salle des diacres, aussi changeante quant à sa situationssà 
laille et son utilisation qu'est variée la fonction des diacres, Voinplus 
loin, p. 529 sv 


38. Voir p. 432 sv., 
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les problèmes de lecture de cette inscription: 


Dale Site et localisation de 
ap. JC 
387 Antioche-Qaousiyé 
388/389 Häs 
389/390 Zahrani 
394/395 Khirbet Moüqa 
411 Rayän 
428 Dibsi Faraj 
472 Houeidjit Halaoua 
472 Rayän 


478 ou 493 ? Sorän 


483 Haouarté 
484 Haouarté 
485/486 Haouarté 
486/487 Haouarté 


ou 501/502 
491 Sorän 
500 Oum Hartaine 


S03 ou 506  Khân Khaldé 


524 Zahrani 

530-540 Qala'‘at el-Moudiq (Apamée) 
535 Zahrani 

541 Zahrani 

557 Nebha 

559 Résafé 

568 Houad 

573/574 Jiyé 

575 Qabr Hiram 
581 ‘Ain es-Samaké 
585 Nébi Younès 
585 el-Koursi 

605 ‘Ain es-Samaké 
608 Khân Khaldé 
622 Khän Khaldé 
632/633 Nebha 

646 Nebha 

722 Deir el-‘Adas 
979 Qala‘at Sem'än 


RE 


TABLEAU DES INSCRIPTIONS DATÉES 


Inscriptions de dédicace 





l'inscription 


Les quatre nefs 
Eglise à l’Inscription 
Bas-côté gauche 

Nef 

Nef partie E 
Martyrium, narthex 


Nef 


Premier entrecolonnement © 
Diakonikon 


Eglise Sud, nef 


Eglise Sud, sacristie N 


Eglise Sud, 


vestibule sacristie SE 


Eglise Nord, nef 


Nef 

Bas-côté S 

Église Supérieure, annexe SO 
Deuxième annexe gauche 
Cathédrale de l’Est 
Quatrième annexe à gauche 
Narthex (deux fois) 

Nef partie E 

Égl. de la Sainte-Croix, abside 
Nef 

Baptistère 

Chœur 

Salle Nord 

Nef 


Seuil du baptistère 


Salle annexe « E » 

Église Supérieure, atrium 
Église Supérieure, bas-côté S 
Partie E de la nef 


Partie O de la nef 
Bas-côté N 


Nef du bras E 


Date fournie (ind année de l’indiction) 
EAY= 435, ère césarienne d’Antioche 
' : 
y 00, ère des Séleucides « ind 


œ 500, ère de Sidon 


Sy 706, ère des Séleucides 
EY = 460, ère césarienne d’Antioche 
Mois de Xanthikos MY 740, ère des Séleucides 


Grec : mois de Dystros 
Syriaque : mois d’Adar, sept cent quatre-vingt-deux 782 
ère des Séleucides 


AK 521, ère césarienne d’Antioche 
ind. A 1 


Mois de Xanthikos AdY 7194, ère des Séleucides ; ind 


{ SIXIÈME » 


EgY 795, ère des Séleucides ; ind. Z 7 


Z4Y 797, ère des Séleucides 


Mois de Martios ; ind. I 10 


Mois de Dystros AQ 801, ère des Séleucides 


Mois d’Artemisios AIQ 811, ère des Séleucides 


Mois de Panemos ‘II® = 581 ou 584, ère des Séleucides 
Mois de Joulios ‘AX = 634, ère de Sidon ; ind. B 2 
Episcopat de l'évêque Paul 

Mois de Martios MEX = 645, ère de Sidon ; ind. TI = 13 
Mois de Jounios ANX = 651, ère de Sidon ; ind. A = 4 

OEQ = 869, ère des Séleucides ; ind. Z = 7 

Mois d’Artemisios OQ = 870, ère des Séleucides ; ind. Z = 7 
Mois de Xanthikos OOQ = 879, ère des Séleucides ; ind. À = 1 
ATIX = 684, ère de Sidon ; ind. Z = 7 

Mois de Daisios YA = 701, ère de Tyr ; ind. © = 9 

Mois de Septembrios AEX = 661, ère de Béryte ; ind. EI = 15 


Mois de Panemos et de Peritios E4X = 695, ère de Sidon ; 
indi1=:3 


Mois de Dekembrios, 1 consulat de l’empereur Maurice ; 
ind. : « quatrième » 


Mois de Septembrios EIIX = 685 ère de Béryte ; ind. © = 9 
Mois d’Augoustos HIIX = 688 ère de Béryte ; ind. IA = 11 
Mois de Jounios BY = 702 ère de Béryte ; ind. I = 10 
AMID = 944 ère des Séleucides 


Mois de Dekembrios HNID = 958 ère des Séleucides ; 
ind, E = 5 

Mois de lanuarios AAT = 1033 ère des Séleucides ; 
ind. E = 5 


Grec : Basile et Constantin empereurs, année du Christ... 
Syriaque : Ret +et (.) = 12... (1290) 








Fie. 447. Inscription commémorant l'achèvement et l'ornementation d’une église du diocèse de l’évêque Marcel, ainsi que 
d'un martyrium (Süddeutsche Rundfunk, Stuttgart) (cf. p. 171 n. 17). 


Les artistes 


Nombre de mosaïstes apposent leur signature sur leur 


œuvre, ce qu'ils font souvent en l’accompagnant d’une 
prière de bénédiction. Pour ce faire, ils se joignent 
parfois aux donateurs dans l'inscription de dédicace 
(Martyrium de Dibsi Faraj, Hâs, Heït, Houad, Jiyé, 
Zahrani) ; ailleurs ils signent en position isolée, discrète 
ment insérée dans un petit compartiment de la compo 
sion où dans un espace vide du décor figuré (Dibsi 
Faraj, Eglise de la Citadelle, fig. 42 ; Oum Hartaine. 
fig, 178) 

Certains noms d'artistes nous sont ainsi connus : Ké- 


Sarl(0)s à Zahrani”, Procope à Deir el-‘Adas#, Marcel et 
son collègue [...]nès à Hâs4l, Procope et (Libjanios à 
Heït AmitOS avec ses apprentis serge et Onda (?) ainsi 


19 
que apprenti Mara Ont signe, en grec et en Syrlaque À 


Oum Hartaine#. À Jiyé#, Théodore pourrait bien être 
l’auteur du décor mural aussi bien que de celui du sol où 
il signe : il est en effet appelé HOUOGTNC », désignation 
habituelle des mosaïstes Pariétaux" ; en outre cette in- 
SCHpon mentionne sa spécialisation en « 


TaËduG 
terme encoré sCur q 

1e encore obscur qui concerne probablement le maté- 
rlau utilisé 








40. P, 52 £, 2 
41. P.1 t'f 
42, P. 122 et fig. 84 
43, P 19 9%. | f 
rère {moine ?) mosaïste, Kosrr igna au 
: Signa aus I 
1 Q be sh-Shikh (Syrie du N): M \ 
d \ L Vote d 
dans R.A.( LVII, 1-2, 1981 P: 118-120 
44. P. 35€ | 
45 appellatior 1OUoctr et r 
= €l les termes apparenté 




























































d'un baptistère et 


Il est sans doute abusif de parler de « signature» dans le 
cas où l'artiste garde un humble anonymat en se désignant 
comme le « pécheur qui a tracé ces lettres » (Halaoua“6) où 
comme « l’auteur de ce décor » (Houad“?). 


« O ynpobetns » est la façon habituelle de désigner le 
mosaiste de pavement. Nous avons également rencontré 
un « KOGunTp » (Houad) et un « tecoepépioc} (Hâs) 

, 


transposition du mot latin le plus usuel pour l'artisan 
mosaïste +, 


Nulle part il n’est fait mention d’une officine-ou 
d’un atelier“ ; mais c’est bien au labeur de l’ensemble 
d’une équipe que plusieurs inscriptions font allusion: 
« Seigneur immortel, bénis les mosaïstes », dit lune 
(Dibsi Faraj, Martyrium) ; « protège les mosaïistes qui 
œuvrent ici» dit une autre (Deir el-‘Adas)5l. “Nous 
{rouvons aussi parfois deux et même trois’? mosaïstes-en 
Cosignataires d’une même œuvre. Le rôle de chacun n’est 


46. P. 149 
47. P. 139-140 
48. Voir en dernier lieu K. Dt NBABIN, The Mosaics of Roman North 


\/rica. Studies in Iconography and Patronage, Oxford, 1978, p.2730; 


avec la bibliographie ancienne sur les mosaïstes de pavement dans le 
monde latin 


49. Voir ibid. ; les mentions «ex officina... » en Afrique et ailleurs en 


trouvent pas d’écho dans les inscriptions en mosaique 


proche-orientales, dans l’état actuel de nos connaissances. 
50. P. 80 


1. P. 52 


Occident ne 


52. L'inscription de Saint-Georges à Khirbet el-Mekhayet commémore 
l'œuvre des mosaïstes Naouma, Kyriakos et Thomas »(S: SALLERME 
B. BAGATTI, The Town of Nebo, p. 138) : dans ce cas comme ailleurs 
(Martyrium de Dibsi Faraj, p.80, Heït, p. 122, Sainte-Anastasie, à 
Arkassa : S. PELEKANIDIS et P. ATZAKA, Syntagma, p. 60), rien n'indi- 


que qu'une quelconque hiérarchie différencie les artistes qui signent 
conjointement 


pas spécifié? ; ce fait même doit pouvoir être interprété 
par leur égalité en importance ; on peut suggérer, par 
exemple, que chacun des artistes nommés aurait eu la 
direction de l’exécution d’un des tapis54, ou d’une partie 
du pavement de l’église. Ceci suppose la multiplicité des 
équipes engagées, ce qui paraît d’ailleurs bien nécessaire 
quand on considère l’envergure de ces chantiers d'église. 

Autant le verbe « TOEÏV » que « KGLVELW » sont utilisés 
dans les mosaïques pour exprimer l’ouvrage fait en 
commun. Le travail achevé est désigné généralement par 
le mot « Épyov » (fig. 449), qui vaut autant pour le pavage 
que pour d’autres travaux du bâtiment. Chaque type de 
pavement a aussi une désignation spécifique ; la mosaique 
est « ñ WAPHOLG », & TÔ Wnpiv » où « À WnpoBEouia »56 ; 
la terminologie pour les dallages et l’opus sectile ne se 
trouve pas enrichie par la documentation présentée ici‘7. 

Nos inscriptions spécifient régulièrement que les tra- 
vaux se firent « onovèôn », c’est-à-dire « par le zèle » 
de telle personne ; bien souvent les archéologues n’ont 
pas hésité à voir dans cette personne l'artiste principal. 
Or on constate que cette personne « zélée » est toujours 
et partout un membre du clergé: un prêtre (Dibsi 
Faraj, Martyrium)'#, un diacre (Nebha)‘, un périodeute 
(Dibsi Faraj) ou un autre clerc séculier ou régulieré0, 


53. Il n’est pas indiqué que l’un est le pictor, l’autre le resserarius, etc., ce 
qui serait une façon de situer les collaborations au sein d’une officine 
telles que les suggèrent quelques rares inscriptions (notamment celle des 
« ypapéuevot » et des « WepoBétar » de Trikkala : Ph. BRUNEAU, dans 
R.E.G., 83, 1970, p. XVI-XVII) et celle du « ypap(éuevoc) » Lathras et 
de Deuthys (2?) le « ynpo(Betnc) » (sic) de la villa de A‘ouzay (M 
CHÉHAB, Mosaïques du Liban, 1, p. 127, II, pl. LXXXV) 

54. Il suffit d'évoquer les champs en paysage animé libre pour comprendre 
que chacun d’entre eux était une composition ad hoc, même sur la base 
de cartons avec des figurations d'animaux stéréotypées, et qu'un artiste 
créateur a dû être à l’œuvre pour la mise en page de chacun d’entre eux 

55. Relevons tout particulièrement «Toùc GoUVKGHLOVTac », «ceux qui 
œuvrent en commun », de l'inscription reproduite en fig. 448 (voir 
p. 197 n. 6), 1. 8-9 : « … à Küpioc edAôyn{oov] toùc rouoavtac Kai 
TOÙG GUVKGHLOVTAG AÜTOÏG TAVTAS ». 

56. Pour « ynpooic », voir L. ROBERT, dans Rev. de Philol., 1958, p. 48- 
49. C'est systématiquement « tù wynpiv » et non « tù ynpiov » que l’on 
rencontre ; voir H. LiDDELL et R. ScoTT, Lexicon, Supplement, s.v 
ynoiov. « ‘H wynpobeoia » se voit dans l'inscription commentée dans la 
note précédente, fig. 448, I. 6, « näoav \Wwnypobeoiav toù &yiou L{ap- 
tup]iou » : panneau de mosaïque en vente chez Alouf à Beyrouth en 
1968, photo du Dossier Henri Seyrig, Cabinet des Médailles, Paris, qu'il 
m'a été possible de reproduire ici grâce à l’aide du Conservateur 
Madame Nicolet ; je saisis ici l’occasion de lui adresser mes remercie- 
ments. La forme « ynpo@eouia » se voit dans une inscription d’Islahiye 
(voir F. ADAMI, Aus Syrien, dans Berliner Philol. Wochenschrift, 39, 
1919, col. 1056). 

57. Pour le dallage le terme «nAdkwoic » est encore confirmé par 
l'inscription du dallage N de la Cathédrale de l'Est d’Apamée et la 
découverte des inscriptions sur dalles du théâtre d’Elousa et de l'Eglise 
Sud de Sobata (A. NEGEV, The Greek Inscriptions from the Negev, 
Jerusalem, 1981, p. 73-76, p. 61), et on peut comprendre que c’est un 
revêtement en dalles d’un blanc resplendissant qui est commémoré dans 
une inscription dégagée à Qanaouât utilisant aussi le verbe « rAak6&@ » 
(voir R. DONCEEL, Le Muséon, 100, 1987, p. 67-68). 

58. P. 80. « Zèle » d’un prêtre aussi à el-Qoueisme (Amman), à l’Elianée de 
Madaba, à l'Église du Prêtre Jean à Khirbet el-Mekhayet, et « zèle » de 
prêtres higoumènes au Mont Nébo. 

59. P. 397. « Zèle » d’un diacre aussi à Yadoudeh, dans l'annexe centrale 
de l’Église des Apôtres de Madaba, et à Masouh. 

60. P. 80. « Zèle » du moine Jean dans l'annexe de l’Église des Apôtres de 
Madaba 
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ConsStatation qui oblige à contester l'interprétation propo 
sée de cette formule ; plutôt qu’à un exécutant, elle 
réfère certainement au coordonnateur des 


ce 
travaux. De 
toute évidence, en l’absence de véritables entrepreneurs 
ce sont des membres responsables du clergé qui, comme le 
propriétaire sur un chantier privé, devaient s'occuper du 
calendrier des travaux et du cahier des charges. Ce que 
nous traduisons par le « zèle » et « l'attention » est très 
précisément la qualité principale requise pour s'acquitter 


de responsabilités aussi multiples que variées 


Je pense que c’est aussi à l’une de ces personnes 


« zélées » que l’on doit la rédaction des textes de dédi- 
cacefl, 


On peut se demander ce que la moyenne des artisans 
comprenait des mots qu’ils copiaient en tesselles. À cet 
égard l’observation de quelques cas peut être intéressante 
Le texte de la dernière annexe de Zahranié? comporte 
dans la première ligne, le mot « MAKAPIAE », mais on y 
observe l’inversion du « M » en « W » : l’inversion ne se 
comprend que si le mosaiste a eu devant lui le texte écrit 
et que sa connaissance du grec n’aille pas au-delà de cell 
du seul alphabet, et notamment des deux majuscules de 
mu et oméga. 


Je n’entrerai pas ici dans le détail de ces fautes 
d'orthographe que sont les interversions systématiques de 
voyelles longues et brèves, elles sont à mettre de façon 
générale sur le compte de la « graphie byzantine ». Par 
contre, je voudrais relever une particularité, qui est sans 
lien avec l’évolution de l'écriture dans le monde helléni- 
que médiéval, et qui est plutôt le fait du voisinage avec 
l’univers linguistique sémitique. Je veux parler de ces 
mots orthographiés quasiment sans voyelles qui semblent 
la conséquence de l’habitude d’une écriture non vocalisée, 
comme le syriaque en particulier. Je relèverai dans ce sens 
« WynpOnte » pour « ynpolrouc » à Oum Hartainet, 
«ELAyEO&V » et « yypBetoc » au Martyrium de Dibsi 
Farajf4 ou encore la « äyns KAnoiac » d’une inscription 
isolée (fig. 448)65. 


Dans la même inscription d'Oum Hartaine se suivent 
en outre deux cas d’écriture phonétique, quand il est 
question du « &40ooua » (pour « &idCoua ») de l’église 
de saint Jean « BafBnriotod »°6. Avec ce phénomène, 
auquel s’ajoute l’escamotage des voyelles, on a l’impres- 
sion, contrairement à ce qui apparaissait à Zahrani, que le 
texte était dicté et que c’est un des membres de l’équipe 
des mosaïstes qui faisait fonction de scribe. En effet c’est 
surtout l’orthographe des mots grecs qui leur étaient 
familiers, tels que « mosaïste » ou « mosaïque », qui est 
marquée par le laxisme de la non-vocalisation. 


61. Sur le contenu et les auteurs de ces textes, voir p. 473. 

62. Voir p. 434. 

63. Ou pour ynpwôñtac, voir p. 197 sv. 

64. P. 80. 

65. Voir n. 56 et p. 52 n. 21. | 

66. Il faut rappeler à ce propos qu'inscriptions grecques et syrlaques 
voisinent dans cette église (voir p. 193-200). 



















1da que les inscriptions er syriaque tiennen 

D Il grec Elles servent pour des 

| discrètes d'artistes, dans 1 champ de la com 

à | jon (Oum Hartaine”) et non dans le texte principal, 

aui est en grec. À Houeldy}it Halaoua‘?, c’est seulement 

dans l'inscription Syriaque de dédicace que les mosaistes 
semblent trouver place et non dans celle en grec 

La datation selon l'ère des Séleucides va de pair avec 


Putilisation de cette langue. Il est même possible, à 
A > 7C 2 
propos de la bilingue de Qala at Sem an de 979, qu’à la 


fois l'énoncé en syriaque et l'ère aient sonne quelque peu 
comme un défi face au conquérant byzantin qui rédige en 
erec et date selon les années après le Christ, à la mode 
occidentale »7. Par ailleurs, ce n’est pas comme un 
véhicule particulier du monophysisme que cette langue 
apparaît dans les inscriptions syrlaques relevées en mosai 
que ; rien dans les textes de Halaoua ou de Qala'at 
Sem‘ân n’exprime en clair une tendance particulière (si ce 
n'est le fait même d’être rédigés dans cette langue ?). 
L'écriture est toujours l'estranghélo, à grandes lettres 
anvuleuses, ou incurvées à Houeidjit Halaoua’! où, dès 472 
ap. J.-C, les points diacritiques sont présents, et à petites 


lettres rondes de caractère cursif à Qala'‘at Sem'‘ân au X°s. 





67. Vo r le commentaire de l'inscription bilingue de Qala'at 
DCIT 

68 Vo: 

69, Voir 

70. Voir p.2 

l"A Oum Hartaine, dans la signature insérée dans la scène figurée de 
l'exèdre (fig. 168), il semble y avoir un doute sur la forme des lettres, ce 
qui démontrerait que l'alphabétisation en syriaque n'était peut-être pas 
plus poussée qu'elle ne semble souvent l'avoir été en grec (voir p. 505) 
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18. 4 Inscription con mémorant la pose de lc €pnolñéesia 
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LES CITATIONS DE L’ECRITURE SAINTE 


C’est en toute logique cette catégorie de textes 


; : u’ 
s’attendrait à trouver dans un décor d'église et cell 5: 
SE ant 
s citations ne sont pas fréquentes et elles sont l 
( Si Perdues à 
u 


milieu de textes d’une toute autre teneur générale, E 
AUSSI par É 
0) ù Patrologiques, } 
passages scripturaires cités sont généralement tronqu 
déformés et ramenés à quelques mots, difficiles parfois à 
restituer dans leur contexte original. Des bribes qu Pal 
25 (26) peuvent être repérées dans une inscription de Hir 
esh-Sheikh?”2, et d’autres de Luc 2, 42, 
inscription d’Oum Hartaine 7? 


outre, selon un phénomène que l’on connaît 
hymnes et les textes épistolaires 
es 
és, 


; dans la grande 
; les Six mots qui en ont été 
repris pourraient correspondre à un texte liturgique usuel 
puisqu'on les retrouve de nos jours encore comme début 
d’antienne dans la messe byzantino-slave et orthodoxe ; de 
même le Ps. 25 (26), 8, se retrouve-t-il dans la messe des 
catéchumènes de la plupart des églises orientales: Une 
formule proprement liturgique est la bénédiction &tà 
TAVTÔG EV TÜGLV », « pOur tOuJOUrs et en toutes choses » 
donnée à Hir esh-Sheikh/#, alors que l’acclamation-« Toi- 
Aù Tà Ëtn », « pour de nombreuses années »,de Nebha 
vaut autant dans un cadre profane que religieux. 


On peut donc dire des citations qu’elles semblent 
inspirées plus par des formules souvent répétées au cours 
des services que par des lectures imposées par le calendrier 
liturgique. 


2. Voir p. 129 
73. P. 197, fig. 176 
P. 126, fig. 93 


3 


à & 


P. 401-402, fig. 389 ; la formule est : « Eic no à Étn » ou Croate 
ETN » 





l’œuvre en mosaic ; vi) iers el 
5 ) : Saique - et appelant rotec ne sur les OUVril 
COËéquipiers (marché des antiquités, Be PI la protection divine 


yrouth) (voir P. 52 n. 21). 





RAISON D'ÊTRE DES INSCRIPTIONS DE DÉDI. 
CACE DANS LES PAVEMENTS 


En ce qui concerne non plus la formulation, mais 
l’occasion des dédicaces, on constate qu’elles commémo- 
rent le plus souvent une offrande, sous-entendant certai- 
nement le travail accompli grâce à elle, ou l'achèvement 
d’un travail ou d’un chantier. Quels que soient les travaux 
mentionnés dans l'inscription, de construction ou de 
couverture d’un édifice, ils sont au moins partiellement à 
mettre en relation avec le décor du sol du fait même que 
c’est alors que la dédicace fut apposée. Dans un édifice 
donné, les pavements n’ont accueilli comme dédicaces, 
comme mentions de donations et diverses autres inscrip- 


tions, que celles qui concernent ces mêmes pavements 76. 


LES FORMULES DE DONATION 


C’est par les formules stéréotypées plus où moins 
laconiques traduites par « don de... », ou «avec l’of- 
frande de... », ou « offert avec les biens de... », ou bien 
« c’est selon le vœu de... », ou encore « …. en ayant fait 
le vœu » que les donateurs ont le plus souvent choisi 
d’être commémorés pour leur contribution. L'impression 
naît vite — et s’est affirmée en cours d'étude — qu'est à 
disposition un nombre limité de formules, utilisées dans 
les chancelleries ecclésiastiques, parmi lesquelles les dona- 
teurs, ou le clergé à leur place, pouvaient choisir celle qui 
devait servir à rappeler leur bienfait. On sait d’ailleurs 
que ces formules stéréotypées, administratives, ne sont 
pas réservées aux mosaïques ; on les retrouve sur le bord 
des vases liturgiques, les meubles de l’église ou les 
ornements du sanctuaire, alors qu’on s’attendrait à y lire 
plutôt quelque formule liturgique récitée pendant leur 
emploi. 


Le nom des donateurs est accompagné parfois d’une 
courte prière. Elle remplace la formule en ex-voto et 
prend la forme de celles que le clergé utilisait dans les 
tablettes, les diptyques de commémoration, lus pendant le 
service : « Seigneur, souviens-toi... », « pour la mémoire 
de... », « pour le salut de... » ; ces petites prières écrites 
ou orales devaient servir à garder en mémoire ceux des 
vivants qui s'étaient conduits en bienfaiteurs de la com- 
munauté et de l’église. 


Les expressions « Seigneur, bénis... », & sois secoura- 
ble », ou « protège. », se retrouvent sur un si grand 
nombre d’amulettes qu’on ne peut y voir qu'une petite 
formule de protection d’usage quotidien et non propre- 
ment liturgique. 


Seuls «Ünèp àvaraboewc » (Zahrani) et « Küpu, 
ävéravoov » (Houad) me semblent des formules desti- 
nées aux défunts, de par l’évocation précise du « repos ». 


76. De même les représentations en portrait de dédicants et offrants (voir 
p. 480 sv.) concernent-elles en premier lieu ceux qui ont contribué 
financièrement à l'exécution de la mosaïque où leur effigie est placée. 


Citations - F 
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es 


Il n’est pas rare que ces prières, si courtes soient ell 
se terminent par « Amen » 


, ce qui permet de les identifier 
clairement comme telles. 


Fe ACEMENT DES INSCRIPTIONS DANS L'EDI 
ICE 


Si les formules d’accueil et d'introduction près des 


portes ont de fortes chances d’avoir ét 


€ prononcées sur 


leur seuil, il est nettement moins sûr qu'il existe dans 

notre documentation épigraphique une citation du con 

tenu récité ou chanté de la liturgie à l’endroit précis où 

elle devait se prononcer77. Ainsi n’y a-t-il aucune raison 

de penser que la phrase tirée de Luc, 24, 
8 


Hartaine?$ se prononçait précisément en 
mi-chemin du collatéral S 


à Oum 


cet endroit, à 


La dispersion à travers tout l'édifice des intentions 
« pour le vœu de » (telle personne) ou « souvenez-vous 
Seigneur » (de telles personnes) pourrait peut-être se 
justifier par la liturgie ; tous les fidèles ensemble, épar- 
pillés dans l’église, reprenaient les prières adressées à 
Dieu lors des commémorations au profit de ceux dont les 
noms étaient inscrits dans les dédicaces et ex-votos après 
qu’elles avaient été lues sur les diptyques dans le sanc- 
tuaire. 


Cependant, c’est sans doute mal poser le problème 
que de prélever dans des textes complexes telle citation 
des Ecritures ou telle prière de commémoration pour en 
étudier l’emplacement. En effet la situation dans le 
pavement de ces textes n’est pas fonction de leur con- 
tenu, mais de l’occasion de la mise en place du tapis. 
Chaque dédicace, qu’elle contienne ou non l’une ou 
l’autre citation scripturaire ou prière de commémoration, 
est liée essentiellement à la partie des pavements dont 
l'achèvement a occasionné la dédicace. En somme, c’est 
le calendrier des travaux qui déterminait l'emplacement 
de ce type d'inscription. Une fois une certaine tranche 
des travaux achevée, une petite cérémonie en aurait 
célébré la fin. À chacune des dates des inscriptions de 
Rayân?”, de Haouarté Église Sud, de Khân Khaldéf! 
ou de Nebha#? a pu correspondre quelque célébration ; 
la place qu’on a choisie pour y commémorer l’événe- 
ment, au centre ou à l'extrémité des tapis exécutés 
pendant cette campagne, pourrait bien être celle où 
la bénédiction de cette partie nouvellement achevée de 
l'édifice fut prononcée. Il n’est pas à exclure que telle 


77. Exception peut être faite de ce que j'ai pensé être une formule de 
consécration de l'édifice, au seuil du sanctuaire de l’église de Qabr 
Hiram (p. 416 et p. 419). Son cas est cependant assimilable à celui des 
formules de dédicace dont il est question ici. 

78. P. 197. 

79. Voir p. 262-264. 

80. Voir p. 91, 93 et 94. 

81. Voir p. 373, 376 et 379. 

82. Voir p. 397, 399, 400 et 401. 














n : émonie SOIL 
end ( 


jans l'inscription, et que les 
| ms y figurent soient ceux qui aient 
| jont les non 
Hevés 
leur d’une des surfaces achevees 
I les ex-votos isolés : le nom du 
iutremern ac Cx 
1 da È 
05€ tapis qu’il a offer 
donateur est apposé sur le taf ] 
rent rtie cor ; elle 
L'inscription fait intimement partie du déc 


1 Ju bien 
jose la présence et la forme de certains tapis ou bie 
impose la € 


elle constitue le motif de remplissage d’un compartiment. 
C'est l'élément principal dans le petit CHAMP de Kosmia 
et Kosmas dans la nef de Halaoua” el l’élément axial 
dans le grand tapis de Homs (pl. h.-t. 7) ; elle GO 
une rallonge à Houad (pl. h.-t. 8) et parfois, lorsqu'il 
s'agit de plusieurs fidèles ou groupes de fidèles qui se 
Sont cotisés, on s’est amusé à décorer de leurs noms les 
compartiments du tapis offert : panneaux de bordure à 
Hir esh-Sheikh (pl. h.-t. 6) et série d’octogones à Dibsi- 


Faraj (pl. h.-t. 1)° 


C'est ainsi que s'explique le fait que les fidèles peu- 
vent être nommés non seulement dans le pavement des 
parties publiques de l’église, mais aussi dans le sanctuaire 
où dans d'autres espaces qui ne leur étaient pas obliga- 
toirement réservés ; il suffit qu'ils aient aidé à financer 
telle surface de revêtement pour que leur nom mérite d’y 


etre apposé 


Il découle enfin de ces observations que les inscrip- 
tions dans le pavement, quelles que soient les personnes 
qu'elles citent, ne déterminent et ne réservent pas la 
place de tel ou tel fidèle ou groupe de fidèles dans 


l'édifice“ 


FINANCEMENT 


Les travaux de pavage étaient entrepris aussi bien 
avec les fonds ecclésiastiques qu'avec la contribution 
ponctuelle des fidèles. Celle-ci s'exprime clairement 
sous la forme des ex votos. Cependant 
formules commémorant le don de 
connaît 


deux autres 
« ceux dont Dieu 
les noms » (ou « Tu connais les noms ») et de 
SCEUX qui ont apporté et qui apporteront des offran- 
érent le recours à des formes d’aide financière 
autres que le don massif et 
œuvre précise. 


des » sugg 


personnel en vue d’une 


83, À propos de ces citations, voir plus haut 
84, Voir p. 147 et fig. 118 
85. Le système des séries de compartiments ornés 
lès Irêquent en Orient : 
p. 254-261, pl 


1897, p. 652 


d'inscriptions n’est 


pas 
on le voit en Palestine à Bettir (R.B., 1910, 
1-11) et dans la crypte de l’Elianée à Madaba (voir R.B 
pl. VI) par ex. Il a inspiré des compositions particulière 
ment réussies dans les basiliques de l’Ad 

le > dé L'Adriatique (voir bibl 37 
n. 18-34) È ne 
86. Aucune sfatio de membres de la communauté 
nos pavements (rappe 
bas-côté gauche de Zahrani, 


“si ou du clergé n’est 
ét da q ? D 
] lons la question de 1 inscription du 
VOIr p. 429 et 438 sv.) 



































La première, le don «@v tà ÔVéLaTa (6 ea 
nvookei » rencontrée à Ma‘chouqaë7 pin 
! 1pa- 


AE Mporta 
pour que le nom de chacun fût cité. Le clergé qui de 
à est 


, Suggère 
lement que le nombre des offrants était trop i 


certainement l’auteur du choix de cette formule 
» 


RS à aSSur 
la masse anonyme des fidèles contributeurs de la ra e 
Re Pe Se n- 

naissance divine. Les modalités de l’offrande de cett 
e 


participation financière sont difficiles à déterminer 
put être le résultat de l’accumulation sur plusieurs 
d’offrandes diverses ou bien I 


; ce 
< années 
a Somme collectée Spéciale 


ment en vue de l’exécution de ces travaux. 

La mention de l’offrande des « KAPTOPOPOÏVrUy » 
(Qabr Hiram) et des « Kkapropopnodvrov » (Aïn el- 
Bad®”, Houad”°, Zahrani”’!) évoque une autre forme de 
don. Une variante que nos inscriptions offrent dans la 
rédaction de cette formule, et où les participes Présent et 
aoriste de KapropopéE se suivent (« ceux qui donnent à 


ceux qui ont donné les premiers fruits. »)?, permet de 


il s’agirait du 
don des prémices, c’est-à-dire d’une part prélevée réguliè- 
rement sur le produit annuel des champs ou vergers de 
fidèles 3. 


prendre le verbe selon son sens premier : 


Ces formules anonymes évoquent le recours à dés 
sommes — offrandes, dîmes, rentrées diverses =“3(@u 


mulées dans les caisses du clergé et non celles offertes ad 
hoc par des donateurs exceptionnels qui seuls ontle droit 
de voir leur nom cité. Il n’est pas certain que la 
modestie de l’anonymat allât de pair avec la modestie du 
don ; certains membres de la communauté offraient sans 
doute régulièrement des biens considérables à l’Église : 
mais ce qui devait être décisif pour figurer®dans le 
pavement, c'était de contribuer spécialement à sa-réalisa- 
tion. 


Ces biens sont-ils gérés au niveau du diocèse ouà 
celui de la paroisse ? Le plus grand nombre des inscrip- 
tions de dédicace citent une autorité diocésaine évêque, 
chorévêque, périodeute ou archidiacre. La-centrälisation 
et la redistribution des fonds à ce niveau ne font-alors 


Voir p. 175, cp. p. 163 n. 15. 
88. Voir p. 146 

S92P17 

90. P. 139-140 

91. P. 433 


Une prière de commémoration «1@v KGPTOPOPNGVTOV. KAÏMTOM 
KAPTOPOPOÜVTWV » apparaît dans plusieurs pavementsdiéglise en 
Palestine, à Deir Ouadi el-Qilt, à Hadita, à l'Église de la Vierge et à 
l'Eglise des Apôtres de Madaba, ainsi qu’à Sainte-Sophie de Rihab. 

On sait que le prélèvement de dîmes fut une des ressources principales 
en argent et en nourriture de l’Église orientale (Voir A.H-M.JONES, Te 
Later Roman Empire, p. 894 sv.). Si le Code de Justinien.insisté sure 
fait que l’Église ne peut imposer un système de dîmes et quelles dons 
sont libres (Codex Justin., L.III, 38), c'est que, précisément, ces dope 
réguliers étaient exigés par les églises. Les diaconies avec leurs économes 
et leur personnel administratif s’occupaient tout particulièrement, de 
opérations d'enregistrement et de stockage de ces « offrandes» (Voir Eu 


particulier J. CASSIEN, Collat., XIV.VII, 1-3, et XXI-1-VINI, ebplus loin 
p. 529 sv.) 0 
74. Je rejoins ici les considérations émises à propos des portraits 


donateurs (voir P. 54, 109-110 et 480). 


pas «de COR Par contre le fait que certaines autres 
dédicaces ne mentionnent que le clergé local indique 
peut-être que les fonds localement disponibles, issus de 
dons particuliers ou des collectes, ont suffi sans qu’il soit 
recouru à la caisse épiscopale”. 


Les dépenses que devaient couvrir ces fonds sont 


normalement celles occasionnées par la main-d'œuvre et 


95. Ce qui ne signifie pas que l’évêque restait étranger à ces entreprises ; il 


était mis au courant de tous les travaux exécutés dans les bâtiments 
en vue de leur 
réalisation (voir ainsi J.-B. CHABOT, Synodicon Orientale, P. 384) 


ecclésiastiques de son diocèse et des dons offerts 


Financement 475 


la provision d’outils et de matériaux. Ce n’est que dans 


le cas où une inscription comporte un ex voto explicite- 
ment offert par un artiste (Jiyé°6) que 
» 

l'hypothèse que l’ouvrier 


beur ; cependant d’ 


l’on peut avance 
exeécuta gratuitement son la- 
autres interprétations de son interven 
tion financière restent possibles? 
firmer que les artistes du pavement, même sur un 
Chantier d’église, aient travaillé 


Rien ne permet d’af 
« pro Deo » ! 


96. Voir p. 356 
97. Un don en 


meilleure hypothèse 


espèces, comme celui des dédicants habituel 





ji Gi i o : sig p saïste Alexandre 
Fig. 449. Pavement de l’église de Bir Abou Radi (Kibboutz Kissoufim), ancienne Orda ; signature du mosaiste 








ICONOGRAPHIE 


l OL da figuratiol rencontre est remarqua 

| mogèn estreint. Des grands thèmes 
nosaïque gréco-romaine on à retenu principalement 

| in it aux cycles saisonniers et cosmographi 
Après l'élimination des cycles mythologiques, ce ne 

sont pas les scènes du Nouveau Testament qui Sont venues 
les remplacer ; aucune d’entre elles ne figure dans les 
pavements. Un petit choix de thèmes de l’Ancien Testa- 


ment est limité à ceux qui ont quelque lien avec l’icono- 


graphie des animaux 


C'est elle, en effet, qui constitue le fonds figuré 
principal auquel on à fait appel pour orner le sol des 
édifices de culte chrétien. C’est d’elle que nous partirons 
pour faire le point sur les représentations figurées rencon- 


trées dans ce travail et sur leur signification. 


L'établissement du répertoire des représentations figu- 
rées se fait facilement et cela pour une raison particulière, 
c'est que nous ne rencontrons plus de scènes historiées et 


de tableaux composés qui racontent un événement auquel 


contribuent tous les éléments de l’image :Mjes figur 
0 es ne 
sont associées que par la forme et non par l’acti 
ction N 
: NOus 


constatons que les éléments du répertoire figuré nés d 
le cadre de l’art gréco-romain (chasses, travaux pr 
es 


Us etc.) ont perdu tt 
champ sémantique original ; ils y ont été préle 


champs, jeux de l’amphithéâtre, 


vés, en 


; 0 
été isolés, puis ont été recyclés dans un nouveau Systè 4 
e è 
iconographique. Là ils ne sont plus utilisés « horiz0 1 
ment » dans un tableau historié, ë 


mais « verticalement, 
ny Cet éclatement et cette 
déstructuration des compositions anciennes s’intègre dans 
un phénomène beaucoup plus vaste de compilation 
éléments du savoir aux VVIs. 


selon un répertoire de synonymes. 


L des 
Je n’entrerai bien sûr 


dans son détail qu’en ce qui concerne la mosaïque, où cet 


éclatement est favorisé par la vogue du «décor multi 


ple »! et est adapté à la signification et au rôle des 
pavements dans l’édifice de culte chrétien2. 


1. Voir plus loin 
Voir plus loin 


ANIMAUX 


Portraits d'animaux, représentations typiques 


Ce que j'ai appelé portraits d'animaux, ce sont les 
images typiques de quadrupèdes, volatiles et poissons, qui 
les présentent au repos aussi bien qu’animés, courant ou 


voiant, mangeant ou buvant, ou affrontés à un ennemi 


héréditaire. Ce sont des illustrations d'animaux dans ce 


que leur aspect et leur comportement ont de caractéristi- 
que de leur espèce 

Le thème du catalogue de « portraits d'animaux » est 
connu déjà des artistes de l'empire romain, principale- 
ment dans le cadre de l’iconographie d’Orphée. Ce 


personnage mythologique a trouvé divers remplaçants 


dans les ques chrétienne 
mosaiques chrétiennes*, tandis que la galerie de 


lifférentes variantes de 














homme mai 1 musicien Où non David, Orphée, le 
on Pas Adar cl 
. n Pasteur (Adam a €), selon les attributs du maître et le cl IX 
des animaux ma étude d'ensemble de ce thème dans | Antiquité 
tardive reste à faire (J. AYMARD Les ch rom P 1951 57 

1a L l ar > ), 22 

t passim { Y} 1 ee 

pa ; J.M TOYNBEE, Animals in Roman Life and Art, Londr 
19 hap. XXII, p. 284-299 : H. STERN, Orphée do ( étie 
à re I , Orphée da éochrétien 
jans ( 23, 1974, p. 1-16 ; A. GRABAR, Recherches sur les sources juives 
de Lart paléochrétien, dans C.A.. XI, 1 196: 

a& 1960 ). 6 et 

p. 118-119 : H. Srer DL 





L 
VA nouvel Orphée-David dan 





WP siècle, dans C.R.A.I., jar 97 nenQuE du 
jen Due 1970. P. 63-79; Th. Ki AUSER 
| C IStehungsgeschichte der « hristlichen Kunst, dans J.A.( 

1958-10, 196 R. DAUT ef al, 5 Noe (Noah) RE 


; lans Lexik 

L dans Lexikon der 
SMeñen 1Konographie, IV, 1972). Sur Adam voir p. 10: 2 , 
Pour le Moyen Âge et le pie, 


es seuls personnages bibliques, voir HS. HADE, Die 


Untersuc 
Von Zwei 
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Clfenbeinreliefs, 11 E SRE OE 
: 1relie}s, Il. Der Herr der Tiere in biblischer Deutung, d 
renerale, 20, B 7 Hi: 

energie, X erlin-Hei erg-New York, 1967 


ans Sfudium 


p. 222-232 








portraits d’animaux s’est maintenue et que sa vogue s’est 
même considérablement affirmée. 

Les animaux sont présentés sur un fond commun owbien 
distribués un à un, et comme énumérés, dans les panneaux 
des compositions géométriques. Cet aspect de catalogue de 
portraits m’a donné à penser que nous n’étions pas là 
simplement en présence du résultat du travail de mosaistes 
se constituant un cahier de modèles, mais que cette ency- 
clopédie, entièrement constituée, devait provenir d’ailleurs. 
En fait, il est probable que c’est à la littérature scientifique, 
aux recueils zoologiques appelés bestiaires, qu’on peutMà 
faire remonter. On n’entrera pas ici dans le détail. dela 
constitution de ces catalogues et de leurs organisationet 
principes, mais on s’en tiendra à ce qui intéresse strictement 
l’histoire de l’art, c’est-à-dire leur illustration. 


L'exemple le plus ancien que nous ayions conservé d’un: 
traité de zoologie illustré est contemporain de plusieurs.de 
nos mosaïques ; il s’agit du célèbre manuscrit de Vienne 
qui contient l’Herbier de Dioscoride. Ce recueil’ comporte 


. C'est le manuscrit Vindob. Med.Gr.I, du début du VIS s., exécuté pounla 


princesse Juliana Anicia; on pourrait proposer plus précisément 5lé 
Comme date d’exécution (voir P. BUBERL, Handschriften, IV, 

Le manuscrit contient des traités d'origines très diverses, mais qui 
constituent une compilation des sciences de la nature; l'Herbiende 
Dioscoride est suivi d’un Chant sur les vertus des plantes, dessdeux 
Traités de Nicandre (sur les animaux sauvages et sur les contrepoisons, 
les Alexipharmaka) ; ils sont sous forme de paraphrase, comme les deux 
derniers traités du recueil, celui sur les poissons d'Oppienet celui bien 
illustré, sur les Oiseaux, les Ornithiaka, de Dionysios. 





n outre, quatre autres traités, qui nous 


intéressent 
particulièrement pour la présentation des illustr 


ations des 
reptiles des oiseaux et des autres animaux. 


Les principes 
de ces enluminures sont les mêmes que ceux des bestiaires 
médiévaux, héritiers directs de ces traités zoologiques de 
l'Antiquité tardivet. Le phénix, le centaure, la licorne et 
le griffon y figurent à côté des autres paons, chevaux 
vazelles et aigles, témoins de la richesse et de la diversité 
des phénomènes de ce monde. Sur fond nu ou dans un 
paysage assez peu élaboré, les illustrations de chaque 
animal comptent toujours, comme dans no$ mosaïques, 
un certain nombre de caractéristiques qui en constituent 
en quelque sorte le « portrait-robot ». L’adjonction fre- 
quente de son nom écrit à la bête représentée en peinture 
augmente cet effet de fiche signalétique. 

Les observations que l’on peut faire sur ces miniatures 
sont identiques à celles suggérées par nos mosaïques. Les 
animaux peuvent être seuls dans un champ quadrangulaire 
ou circulaire, ou bien ils peuvent être ensemble dans un 
paysage commun, en registres ou en semis irrégulier. La 
comparaison entre l’image du groupe de serpents dans le 
manuscrit de Vienne’ et celles des serpents isolés représen- 
tés dans les folios précédents, est très parlante : l’une est le 

portrait de famille », comme les animaux dans un 
paysage (à Mezra'a el-‘Ouliya, fig. 150 ; à Haouarté, 
Églises Nord et Sud, fig. 65, 71, 74, 80 ; à Halaoua ou à 
Houad, fig. 108) sont des « portraits de groupe » en 
l’autre est le type du portrait isolé. La 
comparaison est également probante (et a déjà été faites), 


mosaique ; 


du point de vue formel, entre la présentation en grille, avec 
un oiseau dans chaque case, que l’on observe sur un autre 
folio du même manuscrit”, et un tapis de mosaïque comme 
celui aux oiseaux et paniers du bas-côté S de Khaldé- 
Choueifat (fig. 347). Qu'il soit présenté en groupe ou 
isolément, l’image de l’animal — ou du duel d'animaux — 
est la même. Il en résulte, dans les présentations groupées, 
un manque d’action collective qui fournit une des clés de 
l’origine de cette imagerie. Souvent les attitudes caractéris- 
tiques dans lesquelles l’animal se présente, avec sa nourri- 
ture favorite (tel le lièvre mangeant le raisin), ou bien avec 
son ennemi mortel (tels le lion et le taureau, le cerf et le 
serpent, le serpent et la mangouste, le chien et le lièvre), 
ont déjà été fixées depuis plusieurs siècles!0; c'est leur 


l'illustration et la composition des bestiaires médiévaux, voir 
principalement dans T.H. WHITE, The Book of Beasts, Being a 
Translation of a Latin Bestiary of the 12th Century, Londres, 3° éd:, 


1956 
Folio 441 v 

8. Voir K. WEITZMANN, Late Antique and Early Christian Book Illumina- 
tion, p. 70-71, pl. 20 


). Folio 483 v°, dans le texte des Ornithiaka 

0. Pour le lion et le taureau, on verra en particulier W. HARTNER et R: 
ETTINGHAUSEN, The Conquering Lion, the Life Cycle of a Symbol, dans 
Oriens, 17, 1964, p. 161-171 : pour le cerf et le serpent, H.-Ch. PUECH, 
Le symbolisme du cerf et du serpent, dans C.A:, IN, 1949; p: MANS 
R. ETTINGHAUSEN, The Snake-Eating Stag, dans Late Classical and 
Medieval Studies in Honour of P.M. Friend Jr, Princeton, 1955, p; 272- 
286 ; pour le serpent et la mangouste, on Verra J. AYMARD, £a querelle 
du cobra et de la mangouste dans l'antiquité, dans M.E.F.R., 71, 1959, 
P. 227-262, et J. BALTY, Le cobra et la mangouste dans les mosaïques 
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Extraction du tableau d 


| action complexe pour lequel il 
furent créés, 


Puis leur rassemblement et leur organisation 


en ce > À 
Catalogues qui sont d un intérêt particulier 


l’histoire des mentalités de l’époque. II 
cé contexte, que 


dans 
devient clair, dans 


Cés animaux appartiennent 


. : a un pro 
£ramme d’ensemble de 


« leçons de choses », Par 
quent, nous ne pouvons pas isoler un 
des autres en lui € 


conse 
animal où un groupe 


ionnant une Signification particulière 


indépe > amn } 
dépendante du Programme d’ensemble, sauf si le portrait 


a été matériellement isolé du reste du « c 


atalogue », ou s’il 
prend véritablement 


une allure d’emblème, ayant été placé 


en un endroit stratégique de l’édifice de culte Dans ces 


cas, d’ailleurs exceptionnels, son importance et son « sym 


bolisme » deviennent fonction de ceux de 


l’espace et du sol 
où on les voit 


Nous n’avons rencontré que deux cas de 


genre : l’aigle isolé au centre de la plate-forme de Ghiné, kk 
serpent et le lion au pied de ce qui m'a paru être 
l'emplacement de la plate-forme de l'autel à l’Église 
Inférieure de Khân Khaldé!2, Une Signification particulière 
peut également être envisagée lorsqu'un thème précis 
semble avoir régi le groupement de plusieurs portraits 
rassemblement des habitants des airs par exemple (‘Ain el 
Bad, fig. 1; partie E de la nef 

d'habitants des eaux !# 


de Halaoua!3)}, ou 


» Mails aucune œuvre syrienne ne 
tardives du Proche-Orient, dans J.O.B., 25, 1976, p. 225.243, La 
poursuite du chien et du lièvre t issue de l’iconographie des chasse 
voir en général pour ces thèmes, non regroupés toutefois, O. KELLEN 
Die antike Tierwelt 

11, Il y a là une voie, dangereuse parce qu'indifférente au contexte, dan 
laquelle des historiens de l’art se sont engagés erronément dans le sillage 
d’études faites sur des thèmes isolés (en particulier des combat type 
voir n. 10, et des animaux plus ou moins mythiques, tels le phénix, la 
licorne ou le griffon), études mettant souvent l'accent sur les allusions 
littéraires allant dans un sens symbolique, quelles qu'en fussent les 


Origines géographiques ou chronologiques 

12. D'autres exemples existent en Transjordanie et en Palestine avec un 
mouton ou un bélier. La signification particulière qu’on était tenté de 
leur attribuer du fait de leur mise en valeur, isolés, à une place centrale 
de la nef ou du sanctuaire, a même pu être précisée étroitement pour un 
type iconographique particulier : à Madaba et à Khirbet el-Mekhayet, le 
bélier est accroché à l’arbuste devant lequel il est dépeint et il appartient 
donc à l’iconographie du sacrifice d'Abraham (voir F. NIKOLASCH, Zur 
Ikonographie des Widders von Gen. 22, dans Vigiliae Christianae, 23, 
1969, p. 197-223). De la même façon, ne peut-on pas a priori isoler de 
son contexte de rinceau habité désordonné le mouton axial, coiffé d’une 
croix, dans l’abside de Ma'rata (voir aussi p. 462-463 et fig. 442a-b) ? 
Comme ce mouton est placé immédiatement derrière l'autel il est bien 
possible qu’il ne doive la croix en question qu’à son emplacement 
J'aurai l'occasion de revenir sur ce monument intéressant 

13. Voir p. 147-148 

14. On n’a jusqu’à présent, en Syrie byzantine, aucun tapis présentant le jeu 
des bordures dont l’une porte les habitants des eaux et l’autre les 
habitants des airs autour d'un champ avec des quadrupèdes, qui fut tant 
remarqué et commenté, à Herakleia-Bitola (G. CverkoviC-TOMASEVIC, 
Heracleia III. Mosaic Pavement in the Narthex ; EAD., Sur l'origine et 
la signification de quelques mosaiques paléochrétiennes de pavement 
provenant des Balkans orientaux, dans Ati IX Cong. Int. Archeol. 
Christ., Rome, 1978, p. 527-543 ; R. KOLARIK, The Floor Mosaics of 
Eastern Illyricum, dans Actes X° Congr. Int. Archéol. Chrét., Saloni- 
que, 1980, p. 173-203), ou à Nicopolis de Macédoine (E. KITZINGER, 
Mosaics at Nikopolis. Studies on Late Antique and Early Byzantine 
Floor Mosaics, dans D.O.P., VI, 1951, p. 82-122). On pourrait égale- 
ment imaginer des combinaisons autour d’un thème symbolique comme 
le combat des forces du Mal et des ténèbres avec les forces du Bien et de 
la lumière, par exemple (aigle-serpent, cog-tortue, etc.) ; maisiln existe 
pas dans nos pavements ce genre de regroupements d'ordre sémantique, 
au niveau du symbole de l'image. 























































) PI issent encore [ré XCepton 
ment dans not ertoire iconographique ; la sacris 
Deir es-Sl \ offre le seul exemple dans notre 
leux fringan petits chevaux à la tête 
orn d'un plumeau (fig. 35) 
» )6 ns néliIQU 
Le groupement bilatéral et antithétique de formes 
animales, communément appelé aussi composition héral 
dique, crée un effet particulier ; il immobilise ces formes, 
leur enlève leur autonomie et leur potentiel de vie. Leur 


action paraît irréelle, le fond ne se présente plus comme 
un paysage, mais comme un plan opaque et il se crée 
entre les deux formes antithétiques un espace de tension 


Autant cette tension interne du groupe que l’irréalisme 


des associations, souligné le plus souvent par le caractère 
artificiel de l’objet axial un vase orné, un culot 
d’acanthe ornemental, — et que son caractère statique, 


émettent une certaine charge signifiante, charge qui cepen- 


dant reste difficile à interpréter 


À l'analyse, nos pavements d'église fournissent une 
grande diversité de compositions antithétiques. Je les passe 
en revue pour essayer d'en dégager quelques lignes de force. 


Les 


trèquents (13 en Syrie. 


couples héraldiques de paons sont de loin les plus 


Phénicie : 9 en Arabie-Palestine), 





















cela nest pas pour étonner lorsqu'on considère d’un 
Pot de vue purement graphique l’accolade élégante que 
: | 
dessinent les têtes et queues de ces volatiles. Ils peuvent 
être remplacés par d’autres oiseaux des paonnes (1 cas 
1 1lemen ur la Palestin nterf 
ï I loi le t es dan ntext 
1 I il ntati IT (B. E I 
jar 1. 29 
p. 2 ï air 
] Î L hréti J 
E M ) 
n 6 
à iqu Ï Maux d'amphithéâtr qu 
hait, d même façon, d'ailleur Ju hevat le Dei 
lei 1 plurr t gneuséement )r 
r 
pa 1 1 jue | inima 1 aire 
\ E L articulier ( Wor t (voir D 
U LXX à CLXXXHII) iui semblent pourtant bien d 
nat à 
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Ua : FR hér ont étud 
: E R Moveme 
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Syrie-Phénicie, 1 en Arabie-Palest: 


cas en Syrie-Phénicie, 2 en Arabie-Palestine) d 


(1 cas en Syrie-Phénicie, 1 en Arabie-Palestine) tale 
(1 cas en Syrie-Phénicie, 1 en Arabie-Palest: <S grues 
hérons (1 cas en Arabie-P 
s 


es 


alestine), des Perdrix 
yrie-Phénicie), des pigeons (3 cas en Arabie- 
des faisans (3 cas en Arabie-Palestine), des per 
des perruches (2 cas en Arabie-Palestine d 
composition de surface, multiplié), 


loquets Où 
ont un en 


olins 
en Arabie) et des coqs (1 cas en Arabie-Palestine) É Cas 
à * Parmi 


les quadrupèdes, les moutons (3 cas en Syrie Phénic: 
: N ICIe, 3 
succès que les cerfs (] 


ils sont Suivis par les 


les gazelle 
; S (20 
Syrie-Phénicie, 1 en Arabie-Palestine), les chèvres d 1 
cas 


Ou zébus (1 cas en 
TS (1 cas en Arabie-Palestine) 


Dans aucune de ces compositions l'élément centr 


des franc 


en Arabie-Palestine) ont autant de 
cas de plus en Arabie-Palestine), et 
lions (3 cas en Arabie-Palestine), 


en Arabie-Palestine), les bœufs à bosse 
Syrie-Phénicie) et les bélie 


al n’est 
une croix, un chrisme ou une Couronne ; c’est y 
, à ne 
amphore ou un canthare le plus souvent (16 cas en Syri 
7 ; ë €- 
Phénicie, en Arabie-Palestine), 


Ou alors c’est une 
inscription de dédicace (2 cas en Syrie-Phénicie 2 en 
, 
Arabie-Palestine), une coupe ou un seau conte 
7 


ne AE nant un 
liquide (2 cas en Syrie-Phénicie, 


l en Arabie-Palestine), un 
plant d’acanthe dans lequel croît une vigne habitée (1 cas 
en Syrie-Phénicie, 2 en Arabie-Palestine), une fontaine (I 
cas en Syrie-Phénicie, 1 en Arabie-Palestine), une corbeille 
de fruits (1 cas en Syrie-Phénicie, 1 en Arabie-Palestine), 
une plante (2 cas en Syrie-Phénicie, 4 cas en Arabie- 
Palestine) ou bien un arbre, le plus souvent fruitier, sinon 
attier où non (1 cas en Syrie- 
Phénicie, 11 en Arabie-Palestine). Enfin, il n’est même pas 
toujours nécessaire que l’élément axial soit matérialisé ; 

Surface vide sépare parfois le couple affronté 
(2 cas en Syrie-Phénicie et 2 en Arabie-Palestine). 


un cyprès ou un palmier, d 
seule une 


Doit-on sortir du lot de ces séries les combinaisons que 
études d’iconographie présentent traditionnellement 
comme les plus riches de symbolisme : les cerfs à la 
fontaine ou les paons à la vigne jaillissant de la bouche 
d’un canthare ? I] n’y a pas de raison de croire, selon moi, 
où l’on a recours au motif des cerfs Aa 
à l’extrémité du bas-côté à Khaldé-Choueifat 
une signification spéciale lui ait été accordée > 
Les paons au vase à ceps de vigne ou rempli de vin, dont la 
Signification symbolique n’est d’ailleurs pas nette20, n’ap- 
Paraissent que dans trois cas sûrs : ‘Ain el-Bad (fig. 1), 


les 


que la seule fois 
fontaine, 
(fig. 349), 


mythe et l’iconographie dionysiaques ont depuis longtemps imposé la 
‘ENE comme symbole de mort et de renaissance et le vin comme outilde 
Tégénération (voir principalement C. I EONARDI, Ampelos. Il simbolo della 
vile nell'arte pagana e paleocristiana, Rome, 1947). Que les paons 
“erient plus dans cette composition que d’autres volatiles n'est pas 
leur doublement et leur position latérale et de profil neles 
mettent pas en évidence, indépendamment du fait que la symbolique decet 
ammal ne peut être affirmée comme particulièrement dense au Proche 
orient à cette époque. Par ailleurs, la vigne jaillit très souvent d’un plant 
d’acanthe (Haouarté, Eglise Sud, pl. h.-t. 3 ; baptistère de Zahraniÿ 
Pl. ht. 18 et voir p. 446), ce qui augmente la seule valeur décorative du 
Mouf et diminue la probabilité d'une référence eucharistique. 


démontré : 





Beit Méry (fie 324) et Deir el-‘Adas où l’intérieur du v 
est rouge (fig. 22-23). Seule la présence d’un vase (avec ou 
sans liquide rouge ?) est signalée entre les paons de Häs 
sud2! et les paonnes de Nébi Younès22. Leur place dans les 
tapis, et par conséquent leur signification dans le contexte 
varient tandis que dans d’autres églises, ils y sont rempla- 
cés par d’autres animaux. 


ase 


On peut conclure de cette liste que le choix des formes 
animales qui s’affrontent est de peu d'importance : cette 
constatation ne doit pas étonner, puisque la nature même 
de la composition antithétique tend à faire perdre 


jutonomie à ces formes et à les réduire à 


leur 
un schéma 
abstrait. 

En relevant l’emplacement de ces groupes dans les 
savements, On constate qu’ils ont été choisis soit comme 
base d’une composition en rinceau peuplé, soit comme 
tête des tapis d’une nef ou d’un collatéral, soit pour 
‘entrée du chœur ou de l’abside, soit encore pour les 
entrecolonnements ou pour les seuils ; un nombre d’em- 
lacements précis leur a donc été délibérément réservé : 
ar excellence, ce sont eux qui signalent l'entrée, le 
assage à un espace distinct. 

Ces données étant établies, le phénomène des couples 
iéraldiques peut être mieux circonscrit sur deux points : 
es composantes de l’image sont variées tout en restant 
dans une gamme homogène et, dans les pavements tout 
au moins, cette composition signale les baies et les 





Jassages. Ce dernier point entraîne-t-il que la signification 


21. Voir p. 120 


22. Voir p. 407 
Rappelons que le passage vers l'emplacement de la Thora, dans nombre 
de mosaïques de synagogues, est également introduit par des groupes 


intithétiques, en l’occurrence des lions ; une petite liste de ces composi- 
tions a été dressée à propos du lion du chœur de l’Église Inférieure de 
Khân Khaldé, p. 391 


ÊTRES 


C’est encore à l’iconographie zoologique que se ratta- 
che le plus grand nombre des représentations humaines : 
les chasseurs, les travailleurs des champs et même les 
personnages tirés de la Bible. 


Les chasses 

On rencontre des chasses de capture (Deir el-‘Adas, 
homme à lasso), des souvenirs de venationes de cirque 
(Deir el-‘Adas, homme à costume particulier et à bouclier) 
et des chasses « alimentaires » (Deir el-‘Adas, Khaldé- 
Choueifat et Qabr Hiram : chasseurs et oiseleurs). Nous 
ne reviendrons pas sur les origines diverses de cette 
ICOnographie, bien connue par de nombreuses représenta- 
tions profanes dans tout le monde méditerranéen: On 
remarquera seulement et surtout que tous les schémas 
anciens sont fragmentés en unités formelles, isolées par 
apport à leur contexte original. 
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€ ce schéma qui à eu, on n’oubliera pas de le rappeler 
ea de succès dans l’art du relief paléochrétien, est autre 
ans un tapis que par exemple sur une plaque 


Où une face de sarcophage 
Sur le passé monument 


de chancel 
? Quoi qu’il en soit, un regard 
al du motif des animaux affrontés 
et Je ne rappellera; que le tympan de la Porte aux 
Lionnes de la citadelle de Mycènes — révèle 


; que son 
association avec les seuils 


est ancienne. Serions-nous en 
Présence de compositions 


de tympan rabattues sur les 
sols ? 


La composition pyramid 
rarement celle que nous 


le parallèle entre LyYmpans et seuils est néanmoins riche 
le plan de la signification 


peuvent être assimilés formellement et sémantiquement 


aux battants d’une porte ou aux montants d’un a 
l’espace qu’ils délimitent et gardent est 
toutes les virtualités de la venue L'élément central tend 
cristalliser cette tension et 


ale des tympans n’est que 
avons dans nos mosaïques, mais 


ur 
; les deux éléments antithétique 


une ouverture il 


a faire aboutir la composition 
formelle 
Poissons et crustacés 
Coquillages, étoiles de mer poissons et crustacés occu 


pent, malgré la diversité plaisante de leurs formes, une 


place réduite dans le répertoire : de vrais étalages de 
crustacés ne se voient que dans deux panneaux (à Khaldé 
Choueifat, pl. h.-t. 15, et à Nebha, fig. 395), coquillage 
isolé. Les portraits de gros poissons sont les plus fré- 
quents, avec les petits paysages du bord de l’eau rassem 
blant canards et échassiers, poissons et plantes aquati 
ques, en des compositions dont le centre peut être, 
traditionnellement, le poulpe (Haouarté, Église Nord, 
fig. 73) ou un beau plant fleuri de nélumbo ou de 
roseaux. L’étendue de ces tableautins est toujours limitée 
à un petit tapis, d’entrecolonnement le plus souvent, ou à 


un élément de bordure (pl. h.-t. 5, 13, 14, fig. 350). 


HUMAINS 


Les scènes de la vie des champs 


On rangera dans cette catégorie des épisodes de ven- 
dange, cueillette, transport et foulage du raisin (Qabr 
Hiram, fig. 403) et la représentation de musiciens (joueurs 
de flûte : Qabr Hiram), de bergers s’occupant de leurs 
moutons et chèvres (Khaldé-Choueifat, fig. 351-352), et 
les travaux de semailles, de moisson et transport de 
produits (Deir el-‘Adas, fig. 21)24. Ces petites scènes sont 
issues de l'imagerie saisonnière, et chacune se retrouve 


24. On ne rencontre pas en Syrie et Phénicie les personnages, RE 
exotiques, menant où accompagnant des animaux ne en 
lointains, tels qu’on les trouve dans les mosaïques d'église QUE ds rh 
Palestine, par exemple dans celle du baptistère ancien de RER Fe k 
Mont Nébo (voir M. PICCIRILLO, Campagna 1976). Je NE TR 
sur l'origine de ce thème et la signification de sa présence dans l' 


de culte chrétien proche-oriental. 





le Antiquité omainc 


érsions l€S plu: 


d latijun 


enant d'air ark je l’a 


tamment que certain types de 


hasse au lièvre oisellerie, sont elles-aussi diffici 


| mois. Par contre, on 


iconographie des 


l lissocier de 

n lui connait pas, Mmé semble-t-il, à en croire les 
nombreuses études faites à ce Joul sur le thème du 
calendrier, la saynète vue à Qabr Hiram de la fermière 
donnant des graines aux poules et coqs et chassant d’une 


le renard qui s'était approché. € est fort probable- 


pierre 
l'illustration de fables que nous vient cet épisode, 


ment de 


un des premiers à attester, en mosaique, du regain de 


faveur que ce genre littéraire connaîtra dans le monde de 


l'Islam. avec un répertoire animalier plus vaste que celui, 


) 
notamment, du si populaire Physiologus byzantin 


6 


Personnifications des mois, des Saisons el des vents 


Les phénomènes cosmiques et les éléments du calen- 
drier n'ont été que rarement rencontrés sous forme 
humaine dans notre recueil (saisons à Deir es-Sleib, 
fie. 45: mois, saisons et vents à Qabr Hiram, pl. ht 
1721), Tout comme les travaux des champs, ces représen 
tations se rattachent à l'illustration du calendrier, cadre 


fondamental de l’activité humaine sur terre. 


Personnages bibliques 


Seul Adam apparaît dans notre inventaire (Haouarté, 
Eglise Nord, fig. 71). Ce qu'il faut souligner c’est qu’il y 
prend place parce qu'il est associé aux animaux. En effet 


Sur ce cycle iconogran x 

€ cle iconographique illustrant la vie dans les grandes propriét 
scigneuris ; i _ 
gneuriales du Bas-Empire, principalement en Afrique du N 
dernier lieu K. DUNBABIN, The Mosaics of Roman North 


in Jconography and Patronage, Oxford, 1978 


voir en 
Africa. Studies 
26. Le Physiologus ne , 

log ne nomme que 38 animaux (oiseaux quadrupè 
Poissons). Voir essentiellement B.E. PERRY ; 
PAULY et Wissow 


vol. 93, 1941 


des et 

Le S.v. Physiologus, dans 
, Keal-Encyclopädie { [ 

icYclopädie d. Class. Altertumswissenschaft 

21. On ajoutera Gê - la Terre 

nement à Ma'rata 

tro 


et le mois de Xanthikos dans un entrecolon 


en rappelant que ce pouvait bien ètre Gê 


ivait en buste entre SRLqU' se 





les Saisons de Deir es Sleib (p. 64) 





récit de la Genèse (IT, 19-20) le montre non s 


: ; eul 
cohabitant avec eux au Paradis, mais chargé de ement 


do ; 
aVONS Vu que oi 
des bestiaires et qu. 
illustrations que Me 
même, comme une bonne part des animaux, a été pe 
pour être represente en mosaique. $ tiré 


chacun d’entre eux son nom 28, Nous 
avait été intégré dans les manuscrits 
c’est fort probablement de leurs 


Portraits 


Deux types de portraits nous sont proposés: < artifi 
ciel » et « naturel », ainsi que je propose dejes clés 
Le premier, représenté par le Serge de Soueida (fig. 305) 
est en pied, de face, et a la rigidité des portraits officiels 
tels ceux de Doura-Europos, de Palmyre? ou d’Édesses0* 
en somme, c’est l’attitude figée et hiératique des offrants 
orientaux traditionnels. Le portrait « naturel »est dans la 
tradition proprement romaine en ce qu’il montrele sujet 
animé, OCCupé à son travail : ce sont le Moukhasos de 
Deir el-‘Adas (fig. 451) et Georges le muletier de Haourté 
Église Nord (fig. 452). Il s’intègre parfaitement au de 
animé et au paysage. Ce dernier point est sans doute celui 
qui nous permet de comprendre le critère du choix.de 
l’une ou de l’autre formule : le décor principalement 
animalier pouvait parfaitement intégrer le chamelier Mou- 
khasos tirant sa caravane et un muletier représentéen 
action ; il n’en allait pas de même d’un diacre apportant 
un candélabre‘!. 


Ces portraits, dans lesquels on peut reconnaîtredes 
donateurs, tout comme les inscriptions de dédicace, perpé- 
tuent le souvenir de l’offrande faite à l’ÉgliseetMa 
mémoire de la personne qui en fut l’auteur. 


28. Voir p. 112 sv. Cet aspect du personnage d'Adam, maître parmiMles 
créatures de la terre, était très présent à la pensée chrétienne de l'époque 
qui nous intéresse ; on notera, dans ce sens, une remarque de Jean 
Moschus (VI® s.) : « Dieu voulait glorifier ceux qui le glorifient(#*)Met 
montrer comment les bêtes étaient soumises à Adam avant-quuleüt 
transgressé son commandement » (Le Pré spirituel, S:C:, 12,Paris 
1946, chap. 107, p. 157). 

29. Voir R. GHIRSHMAN, Parthes et Sassanides, Paris, 1962, fig. 59"et fig 


81-95 

30. Bustes sculptés et portraits funéraires de famille en mosaïque, reproducs 
tion dans J.B. SEGAL, Edessa « the Blessed City », Oxford, 1970, pl 
3, 12-17 

31 


On remarquera toutefois que les portraits de l’Église d’Élie-Marie-els 
Soreg à Gerasa sont, malgré leur frontalité, intégrés dans le rinceau 
peuplé. À Bir Abou Radi-Kibboutz Kissoufim (fig. 450), le premiertype 
de portrait en buste, strictement frontal, voisine avec le «portrait 
naturel » du chamelier Orbikon. 


tres humain 
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Fig. 450 
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Fig. 451. Deir el-‘Adas : le chamelier Moukhasos. 


Fig. 452. Haouarté, Michaëlion : le muletier Georges, à côté de 
l'inscription commémorative des travaux et des dona- 
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REPRÉSENTATIONS DIVERSES 


en ivons rencontrés sont 


| jateau | omn (Rayan 1. h 12 

Shrân. fie. 294 : Khaldé-Choueifat, fig 344). S'ils ne sont 
je chargés, leurs voiles sont ferlées. Ils prennent leur 
nlace dans le cadre des activites humaines, tout COMME les 
jutils dans les travaux des champs et peuvent même 
tre issus de l’iconographie saisonnière, étant associées au 
mois de février, ou bien au mois de mai, lorsque la 


navigation reprenait. Dans deux cas, ils sont accompagnés 


de noms inscrits (Khaldé-Choueifat et Rayân”) à propos 
desquels on peut évoquer l'habitude de donner des noms 


aux bateaux, ce qui devait s'accompagner d’un parrai- 


nage, et suppose un protecteur“. Associer à son bâtiment 
les garanties fournies par une divinité ou par l'Eglise, 
c'était pour un armateur s'assurer la meilleure protection 
Qu'on interprète ces inscriptions comme « Navire de la 
Paix » (Khaldé-Choueïfat) et « Les Salvatrices » (Rayân) 
ou qu'on les lise seulement comme « Navire d’Irini » et 
Riatyka », ce qui fournirait des noms d’armateurs, ces 
inscriptions présentent l'intérêt de nous permettre de 
considérer ces représentations comme celles de bateaux 


réels 


Vases, corbeilles, cages 


Les uns et les autres sont extraits de scènes saisonnières 


et de la vie quotidienne. Cela est évident pour les paniers 
que l’on trouve représentés isolément ou utilisés dans des 
scènes de moisson, de cueillette, de vendange ou de 
transport. Il] en va de même des jarres et amphores 
insérant dans le « décor multiple » (Khân Khaldé, Église 
Intérieure ; Rayän) ou dans un rinceau peuplé (Zahrani) 
On ne peut douter de l’équivalence sémiologique d’une 
oupe remplie où non, d’un couffin de grain, ou d’une 
petite amphore, lorsqu'on les trouve dans des comparti 
ments équivalents d’une mêm composition (canthares et 
autres motifs dans le quadrillage à Brâd ; amphores, 
coupe et fiole à Rayân, fig. 241 : couffin, coupe et 
paniers dans le méandre à la Cathédrale de l'Est d’ Apa- 
mée, fig. 186-187 ; récipients divers dans le quadrillage à 


Beit Méry, fig. 321 


Hartaine, fig. 169). « 


COUPES, Oiseaux et cages à Oum 


e sont des fragments du cycle des 





Noto )pO 

ns à propos de cet assOCiation que de lu is à la na ition et 
à la vie maritime voisinent constamment ave 1 ju t I 

avec celle 1 ont ail 
des champs « L er br 
ips dans la littérature Patristique oriental Ain h J 
EE ns ( ar 
Mysostome dans le De Virginitate, LXXIII. 57 4 (s 

(Ss.t r $ 
dans les Lettre 1 Th 24 . TR 

l 1 Théodore, 28-40, 6, 9-16 Premier Di 5, 2 
Billet de Théodore (S.t 117, p 78-79 : 9 1 { 

33. Voir P. 362 et 262 ” ce ù 
4. Citons ur 

#, Pour comparaison, l'inscription « NIKH ur ! t 

vVOisinant ave € ut ss ee 
ec une autre baptisée AAKENA », dans un 
murale à Rome dir À \ Re SL 
Rome (v 1.4., LV, 1940, n° 104) : ce son 1 À 
| <égérpé lala sont des noms de 
1 n peut reconnaître celui d’une puissar 

comme élait peut-être le cas à Rayär É ET 


venia les produits de la nature destinés à l’alime 
et de celui des saisons qui ont été mélangés a 
allusion eucharistique ne singularise ce * AAUCune 


S Coupes ou ampho 


Les vases affrontés par deux oiseaux i 
e Où animau 
X, en 
rmeture 


: ont no 
seulement une tout autre densité de significat: n 
ICation dé: 
» déjà 


signalée, mais un tout autre aspect ; ce Sont général] 
: à ; Crale. 
ment de larges amphores, à deux anses e 
E » à 2 ses n « S » s 
» SOmp- 


n,e 
sont clairement le réceptacle de breuvages iv E 
s nts, 


. A iv 
selon un schéma que l’art connaît depuis une ba 
antiquité. te 


position axiale et isolés du reste du décor par Ja fe 
sur elle-même de la composition héraldique 


tueusement orfévrées. Point focal de la compositio: 


attirant les deux animaux comme une source d’eau v 


Les cages et les fontaines, vases, coupes et vasques sur 
les bords desquels sont perchés des oiseaux appartiennent 
au cycle iconographique propre aux volatiles et à l’oiselle- 
rie. Les cages peuvent être vides ou habitées36: 


Fruits, feuilles et légumes - les xenia 


Plutôt que d’y voir d’autres membra disiecta deMco- 
nographie saisonnière”, on peut clairement rassembler ces 
classes de figurations sous le terme de xenia ; leur 
présentation comme nourriture est particulièrement par. 
lante dans le cas des feuilles-plateaux, chargées de petits 
fruits, que l’on trouve à el-Koursi (fig. 138) Un gros 
fruit ou des légumes deux-à-deux*? sont des unitésMfipu- 
rées facilement intégrables dans les compartiments-d’un 


décor 


Fleurs, plantes et arbres 


Le catalogue des fleurs et plantes est étonnamment 
pauvre ; c’est une sorte de plante à longues“tigeset 
quelques feuilles ovales avec une fleur de la forme-dAune 
tulipe qui, avec une sorte de rosier sans épines, réapparaît 
partout. Le véritable bouquet de fleurs de la sacristie.de 
Rayän (pl. h.-t. 12) est, de ce fait, totalement inattendu: 


35. Voir plus haut, p. 478-479 
6. À propos des cages d’oiseaux, voir l’Église Inférieure de Khän-Khaldé, 
387 3 e 4 ll Ï insi 
p.387 n Iles sont liées à l’iconographie de la vie des oiseaux ainsi 
qu'à celle de la chasse aux oiseaux, chasse de capture autant que chasse 
alimentaire 
On se souviendra notamment que le Calendrier de 384 présentelles fruits 
Parmi les nombreux attributs des Mois : voir H. STERN, Le calendrier de 
384, pl. VIII-XII, XVI-XIX 


38. Cette 


PI 


présentation par feuilles-plateaux est d’un effet original et plein de 
fantaisie dans le semis de la mosaïque voisine de la «Chasse de 
Honolulu » à Antioche (D. Levi, A.M.P., pl. XC, c), autour dubuste 
de Gé; bien que d'origine déjà ancienne (voir Jbid.,p 484486! 
l'historique et les parallèles), ce motif connaît un succès particulieniou 
V° au VIII s. au Proche-Orient. 

Les compositions à nombreux compartiments et les bordures enrinceall 


habité sont un cadre d'élection pour ces thèmes. 








Parmi les plantes aquatiques, on note une certaine va- 


riété : lotus ou plutôt nélumbo à tous les stades de la 
floraison, herbes hautes, algues et roseaux. 

Les arbres comptent quelques conifères, cyprès et pins- 
parasols, des palmiers, dattiers ou non, et toute une 
gamme d’arbres à couronne touffue ; celle-ci peut être 
pleine de fruits qui sont plus ou moins facilement 
identifiables, comme des poires, des coings ou des figues 
des pommes ou des oranges, des grenades, des citrons ou 
des cédrats, de petits fruits rouges pouvant être interprétés 
comme des prunes, des cerises où même des mûres quand 
ils sont rouge foncé. 


Leurs feuilles sont de forme grossièrement adéquate. 
On reconnaît, autour d’un ours, les feuilles dentelées d’un 
chêne de l’espèce kermès dans la nef de Haouarté, Église 
Sud (pl. h.-t. 3)*%. Rappelons encore la présence de la 
vigne anadendrite, fréquente dans les mosaïques de la 
province d’Arabie, à Deir el-‘Adas (fig. 23), et signalons 
l'absence, semble-t-il, de l’olivier, pourtant essentiel dans 
l’économie de la Syrie du N. 


Outils 


Parmi les fruits et les légumes, le gibier, la volaille et le 
produit de la pêche du vieux thème des xenia et de celui, 
connexe, des travaux saisonniers, on trouve de temps en 
temps un outil : un couteau entre deux pigeons à Oum 
Hartaine (fig. 174) et une serpette ou couteau courbe 
entre les canards à Haouarté, Eglise Sud (fig. 63)*1. 


La double hache (Khaldé-Choueifat, pl. h.-t. 15 ; Khân 
Khaldé, Eglise Inférieure, fig. 370), qui s’est égarée hors 
du cadre de l’iconographie des Amazones, est devenue, 
comme le pelte, une forme de décor. 


Architecture 


Nous n’avons rencontré dans aucune de nos mosaïques 
ces sortes de villes et d’édifices qui sont les jalons du 
paysage christianisé et que les mosaïques dépeignent dans 
des églises de Palestine et d'Arabie“. 


Deux portiques, l’un vide (Dibsi Faraj, Martyrium, 
pl. h.-t. 2), l’autre partiellement détruit, ayant pu contenir 
un personnage et pourvu de tentures relevées (Khaldé- 
Choueifat, pl. h.-t. 15), constituent l’ornement principal, 
là du sanctuaire, ici de la sacristie S qui est peut-être la 
chapelle des martyrs. Le motif du portique, comme celui 
du dais, a un rôle non seulement ornemental mais aussi 
symbolique ; son caractère proprement architectural et 
figuratif a généralement disparu“ ; c’est essentiellement un 
encadrement, qui a, en outre, la propriété de créer une aire 
sacrée, une enceinte qui auréole de dignité l'élément 
circonscrit. 


40. Les variétés rencontrées sont reprises dans l'index 

41. Bien souvent un gros fruit est accompagné d’un couteau droit. Les 
exemples s’en présentent le plus fréquemment en Arabie et en Palestine ; 
dans la bordure en rinceau habité de Nahariyé, le couteau est flanqué 
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Représentations diverses 









































453. Pavillon couronné d'une croix ; panneau au musée de 
Beyrouth 

















d’un petit melon (?) (fig. 458) ; un melon est accompagné d’un couteau 
pointu et un cédrat d’un couteau à lame courbe dans la nef du baptistère 
du Râs Siâgha-Mont Nébo (S. SALLER et B. BAGATTI, The Town of Nebo 
pl. 109, 2) ; dans l'Église des Apôtres de Madaba un couteau également 
courbe est préparé à côté d’un gros coing ou cédrat (U. Lux, Die Apostel 
Kirche in Madeba, dans Z.D.P.V., 84, 1968, p. 106-129, pl. 19, B) 
Finissons la série par le superbe cédrat ventru et feuillu flanqué d’un 
couteau droit, devant l’abside centrale de la salle du trône de Khirbet el 
Mafjar (R.W. HAMILTON, op. cit., tapis V). Seul élément figuré sur le sol 
de cette vaste salle mosaïquée, ce fruit luxueux doit être une primeur des 
riches vergers du bord du Jourdain tout proche (dans ce sens, voir R 
ETTINGHAUSEN, From Byzantium 1o Sasanian Iran and the Islamic 
World, Leyde, 1972, chap. « The Throne and Banquet Hall of Khirbet el 
Mafjar », et fig. 59), et non « le calife, sa femme et leur descendant » 
comme l'ont voulu des esprits trop imaginatifs ! 

Voir p. 365 n. 14. 

M. BEBEL (Mosaics, chap. III, « The Walled Cities of the Gerasa 
Mosaics », p. 341-351) avait étudié le groupe de ces représentations de 
villes en mosaïque anciennement découverts à Djérash. Le motif a été 
régulièrement commenté depuis lors et les monuments byzantins à l'E du 
Jourdain ont encore fourni de nouvelles versions de cette iconographie : 
pour les deux villes de l'Église Saint-Jean récemment découverte à 
Khirbet Samra, voir J.-B. HUMBERT et A. DESREUMAUX, Khirbet es- 
Samra, dans M.B., 35, 1984, p. 14-15, pl. 25 et Il. Vingt-six nouvelles 
vignettes de villes, accompagnées de leur nom ont été mises au jour 
durant l'été de 1986 à Oum er-Rasâs, non loin de Madaba. 

À propos de l’évolution vers l’arcade non architecturale, voir encore les 
lignes de H. STERN, dans Le Calendrier de 384, p. 308-311 






































































CHOIX DES 


ent paisibl Les décor 


arcatures vides (Martyrium 


)f on ur )OrtTIQUE 
ie Dibsi Faraj, pl. h )), des quadrupèdes et des oiseaux 
à 

issociés et paisibles dans un paysage (Halaoua, fig. 121), 
les rinceaux de vigne couvrants habités d'oiseaux et de 
quadrupèdes pacifiques (Haouarté, Église Nord : oiseaux 
1 

seuls, pl. h.-t. 5 : Haouarté, Eglise Sud, pl. h.-t. 3 ; Oum 
Hartaine, pl. h.-t. 11), ou un réseau géométrique à OISEAUX 


{Ghiné. estrade commune au chœur et au sanctuaire aigle 


et fontaines. fig. 338 : Zahrani, oiseau et chrismes, pl. 


h 18) 


Les compositions antithétiques, qui figurent comme un 
portail à deux battants, confèrent une monumentalité 
certaine au lieu de passage qu’ils occupent. Ils se placent 
à l'entrée du sanctuaire, sur le bord avant de son podium 
(à Khirbet Moûga, paons et inscription ; à Oum Hartaine, 
paons et inscription à la base du rinceau peuplé ; à 
Haouarté, Eglise Sud, brebis et inscription à la base du 
rinceau peuplé ; à Haouarté, Eglise Nord, gazelles et 


inscription ; à Houeidjit Halaoua, moutons, canards, 





Fig. 454. Église de Sardje 


‘ vestiges de l’abside et de 


sa composition 
héraldique à deux paons 












EMPLACEMENTS 


grues, avec grenadier et phénix dans l'axe) 
e , 


> : ; Où b; 
l'entrée du chœur (Khaldé-Choueifat, cerfs afro 
marche du podium ; Beit Méry, paons à lent 1 
x s rée q 
hœur Hâs, Eglise Sud, couples de pa u 
: : ; : Paons ; Houeid: 
’ Ueïdjit 


Halaoua, série d’oiseaux antithétiques et Vases 


: De axi 4 

Qasr el-Abyad, paons et inscription). On trouve au Li 
; : s 

groupes au fond de l’exèdre-bêma (Rayân 1e ces 

) Ons : 


de d’une 
se aldé-Choue; 
cerfs vers la sacristie S ; el-Koursi, canards vers l’ ifat, 


Oum Hartaine, taureaux et vasque), à l’entrée 
sacristie ou d’une annexe importante (Kh 


annexe 


N), ou bien à l’entrée d’une nef, ou au Passage entre f 
ne 


et bas-côté 
Si on excepte le sanctuaire et son podium où on 
ne 

et les 
avec 


le manière tout fait indiffére . uées 
de manière tout à fait indifférente à travers l’église 


tapis des narthex, nef, exèdre, chœur bas, collatéraux 
sacristies. d 


trouve ni luttes sanglantes ni poursuites sauvages 

: , 
seuils et entrées, qui appellent ces compositions 
animaux antithétiques#, les figurations sont distrib 





Fig 2 Eglise de Sardje ; vue du chœur jusqu’au bord dela dalle 
Sous l'autel : composition antithétique de quadrupèdes dontbun lion 
avec sa proie. 


la 


L'ÉDIFICE DE CULTE 


L'édifice de culte et ses composantes ont 


reçu une 
interprétation symbolique dès les premiers 


siècles du 
christianisme. Un petit nombre de textes d’origine sy- 
rienne permet de se faire une idée de ce symbolisme dans 
la région qui nous intéresse, et cela malgré une certaine 
diversité, certes prévisible, dans les données. Reprenons- 
les dans le détail nécessaire. 


La théorie fondamentale est celle que l’église, le « tem- 
ple », est dans « sa petitesse semblable au vaste monde 


non pas par les dimensions mais par le type »4. Cette 


idée est exprimée très clairement dans l’hymne syriaque 
chantant la cathédrale d’Edesse, sans doute contemporain 
de la reconstruction de cette église à l’époque de Justi- 
nien. L'œuvre a été amplement expliquée et commentée“?. 

La même conviction transparaît dans une série d’autres 
textes, que l’on a sollicités plus particulièrement dans le 
cadre des recherches sur le « bêma syrien », l’exèdre au 
centre de la nef. Ils sont d'époque et d'inspiration 
différentes, et c’est précisément ce qui rend si frappante la 
constance du symbole. 


« L'Interprétation des Offices », attribuée à Abraham 
Bar Lipeh (VIIS-VIIIS s.)#, compare le chemin entre le 
bêma et l’abside à l’échelle de Jacob qui, comme on le 
sait, reliait la Terre au Ciel. 

L’Expositio Officiorum Ecclesiae, « L'Exposition des 
Offices de l'Eglise », attribuée au chrétien nestorien 
Georges d’Arbèles (IX° s.) et reposant en grande partie 
sur des écrits du VII*s.*, décrit ce bêma comme conte- 
nant un autel appelé Golgotha, sur lequel l'Évangile et la 
croix étaient placés, le bêma dans son ensemble représen- 
s0 


tant la Jérusalem terrestre Il donne aussi des indica- 


tions précieuses quant au symbolisme d’autres parties de 


46. D'après l’hymne sur la cathédrale d’Édesse ; traduction C. DUPONr- 
SOMMER, Une hymne syriaque sur la cathédrale d'Edesse, dans C.A,, Il, 
1947, p. 29-39 Tünoc » dans le sens de « figure » est un élément 
important du vocabulaire de cette littérature basée sur les analogies (sur 
ce terme et l’ensemble de cette question, voir K. McVEY, The Domed 
Church as Microcosm. Literary Roots of an Architectural Symbol, dans 
D.O.P., 37, 1983, p. 91-121, en partic. p: 97) 

47. A. GRABAR, Le témoignage d'un hymne syriaque sur la cathédrale 
d'Édesse au VI siècle et sur la symbolique de l'édifice chrétien, dans 
C.A., Il, 1947, p. 41-67 ; H. GOUSSEN, Über eine « Sugitha » auf die 
Kathedrale von Edessa, dans Le Muséon, 38, 1925, p. 117-136 ; A.M 
SCHNEIDER, Die Kathedrale von Edessa, dans O.C., 36, 1941, p. 161- 
167 : J. SADER, La « sugitha » sur l'Église d'Édesse, dans C.A., XXII, 
1972, p, 233-236 ; en dernier lieu, K. McVEY, op. cif., avec une nouvelle 
traduction intégrant les différentes corrections apportées par les publica- 
tions successives et un riche commentaire sur le contexte littéraire et 
spirituel syrien de cette œuvre. 

48. Édité par R.H. CoNNoLLy, Expositio Officiorum, II. Interpretatio 
Officiorum, p. 159 sv. 

49. Texte publié et commenté par RH: CONNOLLY, Anonymi Aucloris 
Expositio Officiorum Ecclesiae. Ce texte et la plupart des autres cités ici 
seront repris plus loin, p. 500 sv., pour leur portée liturgique 

50. De même dans l'hymne syriaque sur la cathédrale d'Edesse (voir n: 47), 
le bêma est assimilé à la ville de Jérusalem où se trouve en particulier le 
Golgotha avec la croix et la «salle haute à Sion » avec « les onze 
apôtres, se cachant », c'est-à-dire le Cénacle de la Pentecôte. 
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ET SON SYMBOLISME 


l’église ; son auteur fait remonter l’organisation de son 
espace à Nestorius lui-même (ap. 381-ap. 451 ap. J.-C.) 
(il a mis le Saint des Saints à la place du Ciel et le 
podium du chœur (le gestrômô) à la place du Paradis. Le 
Paradis, cependant, bien qu’étant à la même hauteur que 
le Ciel, est à l’intérieur des limites de la Terre. Il en va de 


même du gestrôm6 : bien que par la hauteur il égale 


l’abside (dite kôyyn), il est relié à la nef. La porte est 
Située entre lui et l’abside, qui est le ciel 


Il fait partie du 
Ciel par la hauteur, et ( 


) il dépend de la Terre. La nef 
signifie la Terre entière (...). Le chemin droit qui va du 
bêma à la conque signifie le passage (shgaqôné), le 
chemin de vérité que chacun doit parcourir qui veut entre 


au Ciel. » A l'Orient de la nef est le pays de l’Éden 


On retrouve chez Narsès d'Édesse, évêque de Shenna‘!, 
le « bêma semblable à Sion ». Entre le bêma et l’abside 


est le chemin étroit qui mène au ciel. Le podium du 
chœur, le gestrômô, permet de passer de la Terre au 
firmament*?. Le sanctuaire est le Ciel des Cieux : la 
conque elle-même signifie le lieu au-dessus du Ciel et 


l’autel est le trône de Dieu 


Chez Jean de Dara (IX° s.)%, le Paradis est bien aussi 


du côté oriental de l’église, mais dans le sanctuaire 


Le même symbolisme global se trouve précisé, au XI°Ss 
(ou au début du XII° s.), par un chrétien jacobite de Takrit, 
Yahya Ibn Jarir** : le bêma est « la figure du lieu où Notre 
Seigneur a été crucifié. Il est (connu aussi sous le nom) de 
Golgotha, où la tête de notre père Adam est enterrée... » 
Un peu plus loin est évoqué « le lieu désert entre le bêma et 
le sanctuaire »*°, La nef est appelée « la Terre habitée », au 
bout de laquelle la colline de l’Eden est figurée par un 
podium (ou une marche) quelque peu plus basse que le 
niveau « du Paradis ». L'auteur insiste également sur le fait 
que le bêma, l’ambon, est placé au centre de la nef, comme 
«le Temple (de Jérusalem) se trouve au centre de la 
Terre » ; ainsi met-il clairement le bêma et la nef de l’église 
en parallèle avec Jérusalem et la Terre dans le monde. 


51. La description est éditée et traduite par E.A. WaALLIS BUDGE, The Book 


of Governors. The Historia Monastica of Thomas Bishop of Margä 
1.D. 840, Londres, 1893, vol. I, p. 306, texte ; vol. II, p. 543, traduc- 
tion). La traduction a été corrigée par A.M.SCHNEIDER, Liturgie und 
Kirchenbau, p. 54 


n 
© 


Le firmament c'est le « otepéœua » que l’on trouve également chez 
Cosmas comme frontière entre le monde sensible des hommes, l’« ëm- 
yeia », et le Ciel des Cieux, (Cosmas Indocopleustès, 
Topographie chrétienne, éd W. WoLskA-CONUS, S.C., 141, Paris, 1968, 
fig. 36, p. 221 ; fig. 40, p. 225) 


53. Voir Jean de Dara, De Oblatione, éd. et comm. J. SADER, p. 17 sv. et 


« ODpavia » 


p. (22)-(23), avec comparaisons 

54. Traduction de G. KHouRi-SaRkis, Le « Livre du guide » de Yahya Ibn 
Jarir, dans O.S., 12, 1967, p. 303-354, en particulier le chap. 29, p. 319- 
331 : amendements par J.-M. FiEy, dans Le Muséon, 82, 1968, p. 357- 
362 

55. Il reprend l'image déjà relevée dans l’/nterpretatio Officiorum : Îles 
niveaux entre le bêma et le sanctuaire « sont aussi la figure de l'échelle 
qu'avait vue Jacob reliant la Terre au Ciel » ($ 13, G. KHOURI-SARKIS, 
op. cit., p. 326) 




























































{ Ï ICUI 1 Il lu Ciel l’'Eden 

tale « nefs. Il l’intérieur des 

| le la ter mais il touche le Paradis, représenté 

par le podium dl hœu le gestrômô, soit par le 

w ji \ du sanctuaire. L'ambon-bêma est au milieu de la 
nef. comme Jérusalem est placée au centre de la Terre 
On précise qu'à Jérusalem ( 'est-à-dire sur le bêma) se 
trouvent le Cénacle de Sion et le Golgotha avec la croix et 


le tombeau d'Adam 


À quel niveau se situe la relation entre ces textes el les 
documents archéologiques ? Le Ciel est-il dépeint dans le 
Saint des Saints ? Le Cénacle, le Golgotha ou le crâne 
d'Adam sont-ils en images dans le bêma ? Le Paradis est- 
il représenté sur l’estrade du chœur ou devant elle, et 
trouve-t-on l'échelle de Jacob entre le sanctuaire et le 
bêma ? Quoi que ces considérations semblent avoir d’ab- 
strait ou de littéraire, le décor des pavements ne laisse pas 


ces questions Sans reponse 


En premier lieu, on peut confirmer ‘t ce que nous 


avons déjà constaté à plusieurs reprises — que l’iconogra- 
phie dans la nef ou les trois nefs représente effectivement 
la Terre, telle qu'elle est habitée par les hommes et les 
animaux et régie par certains phénomènes cosmiques : les 
Joursret les nuits, les mois et les saisons, les directions du 


vent, les planètes et étoiles dans le zodiaque 


Peut-on affiner la lecture de cette iconographie dans le 


sens des symboles évoqués ? Le Saint des Saints est 





toujours sobrement pavé, soit — et le plus souvent — 
d’un dallage, soit d’un décor inanimé, soit encore de 
Inceaux à oiseaux et quadrupèdes « en paix » dont on 
dira tout de même qu’ils sont plus paradisiaques » que 
célestes 


n 2 £ 

Il est particulièrement intéressant de lire avec quelle 
insistance l’Expositio Officiorum relie le Paradis à la 
rattachant le gestrômé, l’estrade devant le 
sanctuaire, à la nef 





Terre, en 


Le fait que le chœur, espace entre 
Sanctuaire et nef, porte le plus souvent la même iconogra- 
pme que le reste des nefs peut être mis en relation avec 


ette partie : ? ; i-mê 
celte partie du texte. Par ailleurs le chœur lui-même, le 


D 
Paradis, comporte souvent dans son pavement une com- 


Position antithétique qui signale l’entrée du Saint des 
f é Sa 
ants” . Le chœur tient ainsi le rôle d’un véritable parvis 


du Cielss 
î aussi celle que suggère Narsès 


Cette image est 


20. Ce symbolism 





cosmique 





présentations dans les pavement d'église 


Je rappelle principalement le 
ur les sources 


a ele commenté précédemment 








ere s études de 


196 


Recherches 
16 juives 


: en particulier C.A., XI 
1, et C.A., XII P. 149 sv., de H. STERN 
Voir Annuaire de l'Éc.Prat. Hautes Et., IV 


et de E. KITZINGER, Mosaic 


p. 64 
Payement:s et 
section, 1968-1969, p. 239 
at Nicopolis 
Eariy Byzantine Floor Mi saics 


57. Voir p. Sit 


Studies on Late intique and 
dans D.O.P., VI, 195] P. 101-108 


8. La relation « 





P € mise en évidence par J.Ch 
l Paradisus-parvis, dans M.E.F R.M., 83 


entre le Paradis et Jar vis à ét 
PICARD, Les origines 


1971, p. 159-186 


au mo 



























































de Shenna lorsqu'il dit en parlant 


des voi 
$ iles 
l’abside qu’ils sont les portes du S devant 


aint des Saints 
S et i 
des Cieux 4 1 


Le passage entre le sanctuaire et le bên \ 
[ g Aa est appelé un 


désert par Ibn Jarir, mais aussi un « jardin ,60 
fait dans les monuments décrits plus haut lice + En 
: Rs raphi 
développée dans cet espace intermédiaire, &raphie 


là où elle est 


lle du chœur ; elle 


entes, 


conservée, se compare assez bien à ce 
est souvent animée et figurée, mais sans scènes viol 
Dans les rares églises à bêma de pierre où la nef € 
mosaïquée, la surface intermédiaire entre Je bêma dt à 
sanctuaire est couverte par un seul tapis barlong ou ar 
On n’y trouve nulle part un dessin d’échelle évoquant 
celle de Jacob, cette métaphore par laquelle Je même 
auteur éclairait cependant de façon frappante Je symbo- 
lisme des nefs, du sanctuaire, et de leur relation ; On n° 
trouve même pas le tracé d’un passage central6l ï 
Pour ce qui est de « Jérusalem au centre de la Terre » 
les passages cités nous ont déjà fourni l’analogie : elle de 
se propose ni au niveau de l’architecture ni à celui du 
décor, mais par le biais du mobilier liturgique, le bêma au 
centre de la nef® ; il contient tous les monuments et les 
sites commémoratifs de la mort et de la résurrection du 
Christ, la croix, le Golgotha, le Mont Sion avec le 
Cénacle. L’hémicycle du bêma en fer à cheval, comme 
plusieurs savants l’ont déjà remarqué, trouve d’ailleurs, 
par sa forme, un écho direct dans l’iconographie byzans 
tine de la Pentecôte, où les apôtres au Cénaclé sont 
figurés en demi-cercle de part et d’autre du Christ: 


En ce domaine comme en bien d’autres touchantrà 
cette étude, un regard au-delà des limites que je me-suis 
assignées s’impose. Ainsi, pour une claire compréhension, 
le symbolisme de l’église syrienne ne peut en principe que 
gagner à être confronté à celui qui règne, avec éventuelle 
ment des caractéristiques propres, dans les régions Voisi- 
nes. On constate ainsi que ce symbolisme, qui enSyrie 
Phénicie localise Jérusalem dans l’axe médian dela nef 
grâce aux dispositifs liturgiques, l’ambon ou le bêma, 
existe à l’E du Jourdain au niveau du décor figuré. 

L'Eglise de la Carte de Madaba, sur les hauteurs à LE 
de la Mer Morte, comprend en effet Jérusalem dans-sa 
nel, représentée «au premier degré » ; au centre du 
Pavement en mosaïque, qui représente un vaste paysage 
constellé de villes et de lieux saints autour du Jourdain, dela 
Mer Morte et du Bas-Nil, a pris place une vignette figurant 


59, Voir n. 51 
60. Voir n. 50 
61. Voir 


chap. 29, versets 13 et 14. 

le commentaire sur l’organisation de la surface de neflen deux 
bandes dans le Martyrium et dans l'Église de la Citadelle de Dibsi Faraj} 
p. 77 ; même là, le tapis le plus oriental est barlong et rien ne relie le 
bêma dans la nef de la Basilique de la Citadelle à son sanctuaire Sur.ce 
Passage entre sanctuaire et bêma, voir p. 510 sv., en particulierp: 512. 

62. Nous verrons que cette position axiale de l’ambon dans la-nefMest 
typiquement syrienne et étrangère aux territoires voisins, p: S11MSV: 

63. Voir J. Lassus et G TCHALENKO, Ambons syriens, p. 90-93: be 

allèle iconographique qu’on y reconnaît encore plus souvent est celui 

avec les images des conciles ; voir aussi R. TArT, Some Nofes,.p: 345, 


n. 2 


par 





la ville de Jérusalem vue comme à vol d’oiseau. Plus que 
détail des monuments, toutefois, ce sont ses mur 
portiques que l’on remarquet{. Ce docume 


le 
ailles et ses 
nt est unique à 
bien des égards et notamment parce que dans les autres 


pavements d’églises transjordaniennes et palestiniennes 
(Saints-Lot-et-Procope de Khirbet el-Mekhayet, Ma'in, el- 
Qoueisme, Saints-Pierre-et-Paul de Gerasa, Haditha, Khir- 
bet Samra, Oum el-Rasâs) qui offrent aussi des images de 
villes et de paysages célèbres du monde chrétien, Jérusalem 
ne rayonne pas, comme Ici, en nombril de l’œcumène, au 
centre de l’évocation de la Terre christianisée. Des images de 
ce monde, avec ses fruits, ses habitants et leurs activités 
occupent en effet le reste du décor des nefs. 


Que ce soit sous forme d’image explicite ou sous la 
forme du bêma, le fait que Jérusalem se place au centre 
de la nef qui, quant à elle, figure la Terre, est une 
illustration claire de l’idée de l’église-microcosme. 


En effet, Jérusalem est le centre de la Terre, c’est là un 
des fondements de la géographie chrétienne médiévale. 
Une des illustrations les plus frappantes de cette cosmo- 
graphie provient d’un milieu artistique différent, mais 
d'inspiration identique ; c’est la grande mappemonde 
d’Ebstorf, datée de 12845, où un tabernacle lumineux et 
doré‘ brille au centre d’une grande Terre circulaire 
couverte de bâtiments de toutes formes et couleurs, 
d'animaux galopants et de petits personnages affairés. À 
l'E près de la peinture de la tête du Christ se trouve le 
paradis d’Éden, avec les fleuves et la scène d'Adam et 
Eve commettant la faute originelle. La place de l’Éden 
dans le monde est particulièrement claire : comme dans le 
texte de l’Expositio Officiorum, il fait partie de la Terre 
et se situe à son extrémité orientale. Dans les mappemon- 
des des manuscrits du Beatus®7 la scène du Péché originel 
avec Adam et Êve, dans le paradis d’Éden, qui prend une 
place prépondérante dans l’image de la Terre, apparaît 
comme le seul élément figuré, là encore sur le bord 
supérieur du monde. 


La découverte de l’image d'Adam dans l’Église Nord 
de Haouarté est d’un intérêt spécial en ce que cette image 
peut être interprétée comme un reflet de la même topogra- 
phie à l’intérieur du bâtiment ecclésiastique. Trônant au 
pied de la marche du chœur (pl. ht. 5), Adam est 
exactement dans cette partie orientale de la nef qui est 
identifiée comme l’Éden par l’auteur de l’Expositio Offi- 
ciorum. Les animaux et les arbres disposés autour de lui 


64. La vignette avec Jérusalem est souvent reproduite, mais on ne saisit son 
emplacement central dans la nef, sur l'axe, à hauteur des avant-dernières 
colonnes, qu’en mettant côte-à-côte le plan de distribution des fragments 
conservés dans l’église ancienne et le relevé de celle-ci (S. SALLER et B. 
BAGATTI, The Town of Nebo, fig. 9; en dernier lieu P. DONCEEL- 
VoûTE, La carte de Madaba : cosmographie, anachronisme el propa- 
gande, dans R.B., 91, 1988, p. 519-542). 

65. Voir C. MÜLLER, Mappae Mundi. Die ältesten Weltkarten, Stuttgart, 
1895-1898, chap. V. 

66. C’est le tabernacle de l’Arche d’Alliance au temple de Jérusalem. d 

67. En particulier, les Beatus de Valladolid et celui de Madrid (voir C. 

MÜLLER, op. cit., cartes 5 et 6) où la scène constitue, à peu de détails 

près, le seul ornement de la Terre. 
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Sont ceux du jardin du Paradis : seuls les plus éloignés 
Parmi les animaux, ceux que l’on 
l'entrée de la nef, ne sont 
nommés lors de la Création 


voit tout près de 
plus tels qu'Adam les a 
: le mouton a la queue ornée 
et une charge sur le dos, et le gros oiseau voisin tient un 
ver (2) dans le bec (fig. 72). Nous ne connaissons pas 
l'emplacement original des deux autres mosaïques figurant 


Adam tronant et nommant les animaux (musées de 


Copenhague et de Hama, fig. 78, 79), mais on peut 


Bager que les éléments de la composition en étaient le 


mêmes car le schéma s’en est transmis en de nombreux 


exemplaires dans les manuscrits médiévaux. De même 


leur localisation a-t-elle toutes les chances d’avoir été à la 
tête de la nef, comme celle d’ailleurs de la seule mosaique 
de pavement qui représente Adam et Eve mangeant le 
fruit défendu (musée de Cleveland) (fig. 456), que je 
présume d’origine également syrienne 


En dehors de cette scène-ci, qui se passe spécifiquement 
au Paradis, les représentations bibliques n’ont pas a priori 
de lien, quant à leur emplacement, avec les chœurs ou 
avec le sanctuaire, et c’est ailleurs qu’on les trouve. En 
effet, Jonas apparaît dans plusieurs médaillons des bas 
côtés à Beit Djibrin-Mahatt el-Ourdi (Palestine)/!. Les 
animaux en paix d’Isaïe, XI, sont dans le chœur de 
l’annexe (chapelle) de l’église de Ma‘in (Transjordanie)?2, 
à l'O dans la nef à Karlk (Cilicie)/?, sur le podium du 


68. Voir p. 112-114 

69. Dans cet ordre d'idées, des personnifications des quatre fleuves du 
Paradis pourraient localiser l'Eden dans une nef d'église. Mais en Syrie 
je n’en connais des représentations qu'en dehors de leur contexte ; il 
s’agit des deux belles allégories, en pied, sur des panneaux de mosaïque 
conservés au musée d'Alep. On les connaît in situ à Qasr el-Lebya en 
Cyrénaïque, disséminés dans la nef (en dernier lieu, E. ALFôLpi 
ROSENBAUM et J. WARD-PERKINS, Justinianic Mosaic Pavements in 
Cyrenaican Churches, Rome, 1980, p. 33-39, fig. 10), à Saint-Théodore 
de Madaba (M. PicciRILLO, La cattedrale di Madaba, dans L.A., 31, 
1981, p. 3045) et dans la chapelle de Tégée (J.-P. SopiNI, Mosaiques, I, 
p. 709, n° 15, et M. SPiro, Mosaic Pavements, pl. 215-216). Dans cet 
édifice du Péloponnèse comme dans celui de Madaba, les quatre fleuves 
sont aux angles du champ de la nef. Cette composition semble s'inspirer 
du dessin de l’œcumène délimité par le grand océan dans lequel se 
jettent aussi les quatre fleuves sortant du Paradis, que l’on connaît 
également dans les octateuques byzantins, et non de celui de la seule 
Terre habitée, avec l’Éden à l'E ; aucun de ces trois monuments, qui 
sont hors du territoire syrien, ne semble concerné en somme par la 
topographie terrestre évoquée en rapport avec le paradis de nos textes. 

70. L'origine syrienne donnée pour cette pièce, achetée sur le marché des 
antiquités, me semble bien fondée ; le champ blanc posé en écailles et le 
feuillage, dans lesquels les personnages sont mis en page assez librement, 
porte l'empreinte de l’art de la Syrie. Je remercie la direction du musée 
de Cleveland de me laisser reproduire et commenter cette œuvre inédite, 
qui est entrée dans ses collections il y a une dizaine d'années avec 
plusieurs autres panneaux de mosaïques, de styles moins typés. 

71. Voir C.N. Jonns, dans P.E.F.Q., janv.-avril 1948, p. %6, pl. VI; R. 
OvabiAH, Jonah on a Mosaic Pavement at Beth Govrin, dans LE.J., 
23, 1973, pl. 46 ; D. BARAMKI, À Byzantine Church at Mahaït el Urdi, 
Beit Jibrin, dans L.A., 1972, p. 130-152 ; G. FOERSTER, The Story of 
Jonah on the Mosaic Pavement of a Church at Beth Govrin, dans Afti 
IX Congr. Archeol.Crist., Vatican, 1978, p. 289-294, 3 fig. 

72. R. DE VAUX, Une mosaïque byzantine à Ma'in (Transjordanie), dans 
R.B., 47, 1938, p. 225-258, pl. X ; J.W. CROWFOOT, Early Churches in 
Palestine, Londres, 1941, pl. XXV. 

73. M. GoucH, « The Peaceful Kingdom », an Early Christian Mosaic 
Pavement in Cilicia Campestris, dans Mélanges A.M. Mansel, Ankara, 
1974, p. 411-420. 
























le parvis du Ciel, maïs 
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Fig. 456. Mosaïque d'Adam et Êve au paradis : «et ils mangèrent [et ils surent] a ils étaient nus » 
(the Cleveland Museum of Art, John L. Severance Fund) (voir p. 487). 
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DEUXIÈME PARTIE : 


LES PAVEMENTS COMME 
REFLETS DE LA LITURGIE 





part enêtl 





I u U des dimensions de l’espact 

Ur il iveau du sol d ises analysées 

\ plusieu eprises d’en préciser le fonctionne 

” le choix des représentations et du matériau, le 
ens de la vision, la forme des tapis, le contenu des 
nscriptions sont les signes « INIETnEs qui permettent 
ette lecture. Il fau ajouter les signes « externes » : la 
marque des éléments en dur que la surface supporta, des 
meubles et des installations diverses tels qu’autels, chaires, 


sièces, sarcophages, reliquaires et barrières, et même au 


la marque du pied de l’homme entraïnant 


revêtements par son passage ou son stationnement. 


SSI 


l’usure des 


Il 





n’est pas sans intérêt de récapituler ici ces ob : 
sérvatio 
ns, 


de les intégrer à ce que l’on sait de l’édific : 
ice religi 
eux 
, 


tentant ainsi de reconstituer une image plus complèt 
locus liturgicus, du lieu et de I HE 
Culte 


et leurs 
ntérêt des 
iques ; Jes 
davantage 
Séquent, j 
faites en 
Progression, 


sions que Je 
paramètre chronologique viendrait à imposer. 


a mise en scène du 
Au fil des commentaires sur les édifices 
pavements s’est dégagée une constante, celle de li 
regroupements géographiques plus que chronolog 
rapprochements qui s’imposaient associaient 
certains territoires que certaines époques. Par con 
paraît indiqué de résumer les observations 
procédant par région et en accompagnant cette 
une descente du N vers le S, par les préci 


LE CADRE DE LA LITURGIE 


CARACTÈERES REGIONAUX DE L'ORGANISATION DES ÉDIFICES 


L’ANTIOCHENE 


Les églises du 


N de la Syrie 


celles que l’on rencontre 
dans l’arrière-pays 


montagneux d’Antioche, présentent 


PIuSIeurs Caractères communs qui pour la plupart ont déjà 
été clairement identifiés et formulés 
Il s’agit pour l’essentiel de basiliques en longueur, à 
trois nels et chevet tripartite, plat ou à abside centrale 
) 

D nes dans les façades, principalement 
cel C nef centrale s’élève une enceinte 


ter à cheval, ouverte à L’E 


intérieur ; elle 


Dans le nl 
e 

orme de , 
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Cette exèdre possède souvent 


a son pe let Dem 
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PC vue 
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Certaines nefs d’églises en Antiochène ne comportent pas 
le podium, le bêma à proprement parler, mais une forme 
en exèdre dessinée dans le décor du sol. Si d’après nos 
connaissances actuelles aucune agglomération ne semble 


avoir possédé plus d’une église à exèdre-béma“, cette 


observation pourrait bien ne valoir que pour les exèdres 


monumentales qu’il a été beaucoup plus facile de repérer 
que celles en dessin au sol. La sacristie S est occupée par 
de grands reliquaires et sert de chapelle des martyrs* ; elle 
s’ouvre généralement sur le collatéral par un arc. L’autel 
est placé dans le fond de l’abside, qui est peu profonde 


mais Surélevée par plusieurs marches au-dessus du niveau 
de la nef. 


4. Voir G. TCHALENKoO, Villages, p. 355 ; le cas du bourg de Roueihane 
Permet pas de nier fermement cette affirmation : l'Église de Bizzos a un 
Déma en exèdre assuré (fig. 267) et M. Tchalenko a identifié dansla 
Basilique à Colonnes (Voir Ip. Églises de village, ici fig. 268 et p.286 
Sv.) deux blocs dont la courbure extérieure est comparable à des éléments 
cette découverte est sans doute un peu maigre pour démolir 
l'affirmation énoncée, mais cela ne porte pas à conséquence pour cequi 
est de l’histoire et de la géographie (voir ci-dessous). 

La présence de cette chapelle des martyrs semble avoir été une nécessité À 
Partir de 420-430 ap. J.-C. (voir G. TCHALENKO, Villages, 1, p334n02 
Et J. LASSUS, Sanctuaires, p. 173). 


d’exèdre 





Ces données correspondent clairement à celles que nous 
avons identifiées au cours de l'examen des églises de 
Goubellé (fig. 57), Brâd (fig. 16), Bagirha (fig. 10), Dar 
Qita (fig. 18), el-Kfeir (fig. 130), Qirqbizé (fig. 236), Qal- 
blôzé (fig. 219), Deir Déhès Église Nord-Est (fig. 28), 
Rayäân (fig. 237) et l'Eglise de Bizzos à Roueïha (fig. 266), 
toutes pouvues d’une exèdre dans la nef centrale, ainsi 
que dans les basiliques de Soughané Sud (fig. 306), Deir 
Sem‘ân Église Sud-Ouest, (fig. 31), Deir Déhès Église 


du 
Couvent Ouest (fig. 30), sans trace explicite de bêma d 


ans 
la nef mais avec l’organisation du chevet qui vient d’être 


mentionnée. On ajoutera les églises de Mezra‘a el-‘Oulia 
(fig. 147)6 et de Sghîr (fig. 281) où, au tiers de Ja 


Caractèr 
es régio > |? 
SioOnaux de l’organisation des édifices 493 


longueu 

£ r, 3 é 

à une modification dans 1 aspect du pavement 
urr: corre e 

P rrait correspondre à la langente avec une exèdre er 

Matériaux légers. de 


] s re , 
Un autre trait commun entre ces sites est 


PAS SE 
par l’épigraphie, et concerne l’utilisation de 
rienne d’Antioche pour 


ippréhendé 
l’ère césa 


la datation des inscriptions 


Le changement de di position de 


représentations en mc 
du champ de la nef de Mezra'a 


tiques au tier 
L'Oulia (fig. 150 





L’'APAMÈNE 


Les églises assez densément regroupées dont l’intérieur 
a été dégagé dans la ville d’Apamée et dans les environs 
immédiats présentent des caractéristiques communes, dis- 
tinctes de celles mises en évidence dans l’arrière-pays 
d’Antiochef. Ces basiliques sont de plan généralement 
moins allongé et même presque carré, à trois nefs et 
chevet tripartite. Un atrium et, plus fréquemment encore, 
un narthex précèdent l’entrée qui est régulièrement du 
côté O, même si d’autres portes desservent parfois aussi 
les façades latérales. L'Eglise à atrium d’Apamée, sur le 
cardo principal de la métropole, présente un bas-côté 
tournant en « U » que l’on rencontre également, toujours 
en Apamène, à el-Bara et à Moujleya en particulier”. 
D’autres traits sont communs aux églises de 
présence des tribunes que l’on peut 
conjecturer au-dessus du narthex et des collatéraux, tour- 
nants ou non ; le choix de la sacristie N comme chapelle 
des reliques ; la présence occasionnelle d’un synthronon", 
et celle d’un ambon/!!. 


encore 
l’Apamène : la 


De l’ambon de l’Église Sud de Haouarté seules deux 
plaques du parapet de l’escalier et de la cuve ont été 
retrouvées et on y accédait par deux volées de marches. 
L’ambon de Deir es-Sleib comportait une volée d’esca- 
lier et constituait une structure assez monumentale 


Pour l'identification de ce groupe d’églises, l'initiative est venue encore 

le G. TCHALENKO, op. cit, I, p. 297, n. 1 et p. 334, n° 2, et II, pl: XIN; 

l'étude détaillée en est due à J. LASSUS, op. cit. 

Les trois plus grandes églises d’el-Bara, la vaste basilique d’el-Hosn, qui 

à des portiques extérieurs et a été transformée tardivement en véritable 

forteresse, ainsi que l’église polygonale de Medjleya ont aussi ce 

ollatéral tournant dont G. TCHALENKO, loc. cit, pl. XII, a fait claire- 

ment ressortir le tracé en « U », reliant les collatéraux et la première 

travée occidentale, en le dessinant en grisé sur ses plans: £ 

Le synthronon n'est assuré qu’à la Cathédrale de l'Est et l'Église à 
atrium d’Apamée ainsi qu’à Deir es-Sleib. 

11. Voir plus loin p. 509 et 522-523. 

12. Voir p. 101 


10 


Il a été possible de conclure que c'est à un type d'ambon «grec», et 
plus précisément « macédonien » qu'il faudrait se référer à propos de la 
base d’ambon de Deir es-Sleib (p. 69) ; la volée de marches serait 


Oir p. 186) peut 
etre une indication de | emplacement de quelque dispositif appar 
exèdres ; 
Voir J. Lassus, Église ipamène, f 13, et H. SEYRIG, / pt 
grecques, apud G. TCHALENKO, Vi III { re} 
dans l'axe de la nef. On peut en tirer la conclusion 


qu autour d’Apamée et à l’O d’É piphanie et de 
nous ne sommes plus dans le 


l’Oronte !* 


territoire des bêmas en 


exèdre 


Du côté du sanctuaire aussi, le groupe des églises 
d’Apamée présente des divergences par rapport à celui de 
l’Antiochène ; c’est un espace profond dont le 


plan 
dépasse le demi-cercle ; la conque devait être 


prec édée 
d’une voûte en berceau plus ou moins allongée. L’autel ne 
se dresse pas au fond de l’abside mais sur la corde de 
l’arc d’abside, autant dans la Cathédrale de l'Est d’ Apa 
mée que dans les deux églises de Haouarté où son 
emplacement est assuré ; il est possible de circuler très 


aisément autour de lui. 


On ajoutera à propos de la chapelle des reliques, située 
au N et non au S de l’abside, que son accès apparaît plus 
discret qu’en Antiochène. Cette chapelle s’ouvre tantôt 
par une porte, tantôt par un arc, tantôt encore de toute sa 
largeur sur le bas-côté ; le plus souvent, en outre, cette 
baie est barrée par un chancel qui dans beaucoup de 
cas paraît inamovible, quoiqu’installé probablement assez 
tard (Houad!5, Haouarté Église Nord'é, Jéradé!7). Sa 
communication avec l’abside n’a rien de triomphal ; il 
suffit d’une porte étroite, d’un portillon ou d’un petit 
passage, souvent au bord de l’estrade du chœur quand 
celui-ci est continu sur les deux espaces (Michaëlion de 
Haouarté (fig. 58), Serdjilla (fig. 280), Hâs probablement 


(fig. 82)). 


montée de l'O d'après ce que suggèrent les trous d'implantation en 
forme de chevron du côté occidental. À son propos, il faut évoquer le 
: s a k 

socle polygonal, repéré par G. TCHALENKO, Églises, pl. 319, ici fig. 462, 
dans l'église de Ba‘ouda, c'est-à-dire en plein dans la zone du « bêma 
syrien » : il est bien moins imposant que celui de Deir es-Sleib et ne 
semble pas s'être présenté en élévation mais comme une simple dalle 
épaiss ec une de. 
épaisse, avec une rambar | J 

14. La documentation fait défaut pour tout le versant occidental des Monts 
des Alaouites et jusqu'à la côte. 

15. Voir p. 144. 


16. Voir p. 102. 
17. Voir p. 151. 




























































CHALCIDIQUI 


es édifices présentant les traits caracteri 

ent de Antiochène et de l’Apamëne il 4 

de côté plusieurs églises des « marches », 

ir le bord oriental du DJc bel Zaouiye Jéradé 

fi 55). Hir esh-Sheikh (fig. 85), Mir aveh Église Est 
(fi 160) et Oum Hartaine (fig. 166). Ces églises compor 


tent en effet des 


un. tantôt à chacun des deux groupements territoriaux 
in, é té € £ 


identifiés 


comme les 


de même pour la basilique d’el-Firjé (fig. 55), site bien 


engagé dans la plaine orientale ; 


derrière l'arc qui s'ouvre largement sur le bas-côté N que la 


chapelle des martyrs y est à chercher ; 


dispositifs liturgiques communs tantôt à 


Toutes quatre possédaient des bêmas-exèdres 


éelises de la montagne septentrionale. Il en va 
mais, par ailleurs, c’est 


elle communique 


avec le sanctuaire. Jéradé possède le narthex des églises de 


l’Apamène (carte 3) 


À bien des points de vue, les églises bâties dans les 


paysages semi-steppiques en bordure du désert s’apparen 
tent à la série de celles de l’Apamène l 


Ibn Ouardân (fig. 233) a le narthex, les tribunes et le 
sanctuaire profond des églises de la région d’Apamée ; il 






Nombre de ces églises ont également été réunies par M. LASSUS, op. cit 

29-30 et pl. VIII, sous l'en-tête « Chalcidique » bien que la ville de 
Chalcis-Qinnesrin soit assez loin de sites comme Haoua, Qasr Abou 
Samra, Qasr Beit ‘Ali et Oum el-Khalakhil 


L'église de Qasr 





PLAINE ORIENTALE 


est regrettable qu’elle n’ait pas été dégagée entièr 


aie Es €ment à 
l’intérieur, ce qui nous laisse encore sans Informati 


lieu de conservation des reliques, sur l'extension du ue 

ur 
se Sud 
1ses de 
dans Ja 
d’Oum 
Chœur 


ant un 
 L'abside y est 
peu profonde mais, vu la largeur du chœur, je Sanctuair 

e 


devait apparaître aussi imposant que celui de l'Église à 
atrium d’Apamée (fig. 196). Le pavement mosaïqué de 
l’abside d'Oum Hartaine (pl. h.-t. 11) et les vestiges en 
place dans l’église de Haoua 2 désignent l'emplacement de 
l'autel au milieu du demi-cercle de l’abside dans la Première 
en une situation plus avancée vers le fond dans la seconde. 

Rappelons en outre que les inscriptions relevées dans 
ces églises sont datées selon l’ère des Séleucides, comme 
les inscriptions de l’Apamène. 


ou sur la présence éventuelle d’un ambon- L'égli 
d’Andarîn (fig. 2) a le collatéral tournant des égl 


l’Apamène et l’arc de la chapelle des martyrs 

sacristie S comme en Antiochène. De l’Église n°04 
el-Khalakhil (fig. 165), nous savons que la clôture du 
s’étendait sur les nefs centrale et latérale N en y dessin 
vestibule devant la chapelle des reliques 1? 


19. Ce vestibule devant la chapelle aux reliques représente une évolution 

propre à ces chapelles ; on le rencontre aussi bien en Apamène, à 
Haouarté Eglise Nord, qu’en Antiochène, à Serdhjilla, et que sur les 
marches de ces régions, à Jéradé par exemple, et ici à Oum el-Khalakhil. 
20. Voir en dernier lieu J. LASSUS, op. cit, pl. MIII, 9*et p. 29 : 


« La base 
de l’autel est à 1 m 10 du fond de l’abside ». 


LES RIVES DE L'EUPHRATE 


Le tableau que composent les monuments découverts le 
long de l’Euphrate est assez différent pour ce qui con- 
cerne la rive gauche, tandis que la rive droite se présente 
comme aussi variée que la plaine entre l’Oronte et elle. Ce 
tableau s’est étoffé grâce aux découvertes faites en amont 
du barrage de Tabqa sur la grande boucle que dessine le 
fleuve en Syrie : deux petites églises sur la rive gauche et 
les deux basiliques de Dibsi Faraj, ville 


garnison fouillée sur la rive droite 


romaine de 


Les monuments restent 


Pourtant peu nombreux et ils seront, de ce fait, analysés 


ensemble même s'ils seront à ranger dans des catégories 


différentes en conclusion 
Deux siècles au moins les séparent de | 
maison de Doura-Europos qui, 


l’Euphrate, ; 


a petite église- 
à 200 km de là en aval de 
oue un rôle capital dans nos conn 
la genèse du lieu de culte chrétien oriental?! 
(fig. 40 et 46), 


aissances sur 
. À Dibsi Faraj 
les basiliques sont de plan régulier avec un 
narthex ou pseudo-narthex, de nombreuses entrées et deux 
Sacristies flanquant Je 


Sanctuaire“. Leurs dimensions 
totales sont impo 


santes et les situent dans la même catégorie 





21. La littérature sur ce l 
ure sur cette église, la Plus ancienne des églises Orientales, est 
abondante. Pour sa place } HÉSEUSs 
, ir Sa place dans l'architecture Chrétienne, voir principal 
ment J. LASSUS, Sanctuaire p. 10-19 ke 


22. Cette description n 


e Vaut pas pour l’égl 
ise de Halaou 
connaît " J E alé a dont or € 
connaît que l'abside centrale jont on ne 


que les grands édifices de RésaféÆ3. Les absides de toutes ces 
églises (fig. 243, 249 et 259) sont peu profondes. Elles-sont 
précédées d’un chœur de même profondeur, avec son tapis 
de pavement propre, qui s’étend sur toute la largeur de la 
nef dans les deux églises de Dibsi Faraj et dans-celle-de 
Houeiïdjit Halaoua. Un synthronon a été identifié à Résafé 
dans la Basilique Triconque (fig. 243) et dans les églises 
jumelées de la Sainte-Croix et de sa chapelle S-E (fig..250)" 
le tapis d’abside du Martyrium de Dibsi Faraj en porte la 
forme « en négatif » (pl. h.-t. 2). 

L'église de Houeidjit Halaoua (fig. 117), de l’autre côté 
du fleuve par rapport à Dibsi et en amont, de dimensions 
modestes avec son plan à une seule nef, ne laissepas 
deviner grand’chose de son équipement cultuel. L’autel 
est sur la corde de l’abside dans les trois églises de Résafé 
mais n’a pas pu être localisé avec certitude à Dibsi Fara} 
de même à Halaoua il peut avoir été placé, soit comme.à 
Résafé, soit tout au fond de l’abside24. 


L'étude des églises de Dibsi Faraj a fait apparaître une 
bipartition dans les pavements au niveau du narthex (dans 


23. M. Lassus avait classé dans une catégorie à part ces « cathédrales 


c'est-à-dire celles d’Andarin, de Kerratin et de Résafé: J'MLASSUS: 


Eglises d'Apamène, p. 30-33, et pl. IX : « Grandes basiliques a Est» 
24. Voir p. 150 











les deux cas), de la nef centrale et même dans le sanctuaire. 
Les tapis de part et d’autre de l’axe (O-E) de bipartition ne 
ont pas suffisamment écartés pour ménager la largeur 
d'une véritable allée centrale ; ce n’était sans doute pas là le 
but poursuivi. On y verra plutôt l’indice de l'existence d’une 
séparation de l’assemblée, entre hommes et femmes par 
exemple’, départagés et « canalisés » dès leur entrée dans 
le narthex. 

Un véritable narthex précède les nefs de l'Église de la 
Citadelle à Dibsi Faraj ; c’est un pseudo-narthex qui ouvre 
sur celles du Martyrium de Dibsi Faraj, de la Sainte-Croix et 
de la Basilique B de Résafé où il fait partie, comme le côté © 
de la Basilique Triconque, d’un collatéral tournant en 
«U ». Un étage de tribunes peut être conjecturé sur le 
chevet de la Basilique B, qui comporte un escalier en 
colimaçon, ainsi que sur son pseudo-narthex, comme sur 
celui du Martyrium de Dibsi Faraj. 

Au centre de la nef proprement dite, l'Église de la 
Citadelle de Dibsi Faraj présente un bêma ; la plate-forme 
rectangulaire était précédée de l’E d’une enceinte rythmée 
par des poteaux légers et s’ornait d’un pilastre sur le flanc 
O, dans l’axe de la nef. En ce pilastre, j'ai proposé de voir 
le support d’un lutrin, par analogie avec les exèdres-bêmas 
du N de la Syrie. Le centre de la nef n’a pas pu être 
dégagé dans l’Église Hors-les-Murs du même site. Or, de 
l’autre côté de l’Euphrate, à Houeïdjit Halaoua, on y voit 
une plate-forme dallée, basse, encadrée par les autres tapis 
de la mosaïque de pavement. En soulignant dans cette 
église la présence des marches étroites montant vers 
l’estrade du sanctuaire en son milieu, et le chevet plat aux 
murs massifs, la parenté avec les églises du Tour ‘Abdîn a 
été évoquée?7. Elle est plus claire encore en ce qui concerne 
les installations observables dans l’église du tell du Sheikh 
Hassan, tout proche de Halaoua, église découverte au 
cours des mêmes campagnes de sauvetage?® ; sa nef unique 
est pourvue d’une grosse plate-forme centrale circulaire, 
reliée aux murs N et S par un muret ; une volée de degrés 
étroits y mène depuis l’E, à laquelle répond une même 
volée de degrés étroits, qui escalade l’estrade de l’abside 
orientale. À Résafé, dans l’Église de la Sainte-Croix, celle 
qui eut la vie la plus longue de tous les édifices de culte de 
la ville, le bêma est le plus vaste et le plus imposant de 
toutes les exèdres conservées, avec ses trois niveaux, son 
dais, ses sièges nombreux, ses armoires et son riche décor. 


La Basilique B du même site possédait, par contre, un 
ambon « de type grec » avec une plate-forme ronde au 
sommet de deux escaliers opposés. Il était aussi installé au 
centre de la nef. Ainsi, les églises de Résafé-Sergiopolis, 
qui ne sont distantes de celles des bords du fleuve que 
d’une trentaine de km, et qui semblaient ainsi se proposer 


25. Voir plus loin p. 526 sv. À hauteur du sanctuaire, cette bipartition est 

encore moins aisée à interpréter. 

Une autre hypothèse serait d'y voir la base d’une croix telle que celle 

dont parle l'hymne sur la cathédrale d’Édesse (voir p. 485, n: 47), selon 
lequel sur la colonne derrière l’ambon est fixée « la croix de lumière »: 

27. Voir p. 150 sv. 

28. Le site est à 7 km au S du Tell el-'Abd. Voir M. RouM!, L'église du Tell 


d’AS-Sayh Hasan (Notes préliminaires), dans B.E.0., 28, 1975 (1977), 
p. 227-230 
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pour un commentaire commun avec 
certains points de vue une classe 
ques de ces églises sont tout-à-f 
Loires, et brouillent les c 
un fait que dans cette v 
des traditions liturg 


elles, forment à 
à part ; les caractéristi- 
ait contrastées et contradic- 
artes mises en place Jusqu'ici. Il est 
ille de pèlerinage très cosmopolite, 
iques et architecturales fc 

Sont confrontées et te 
lem représente l'illustration p 
intérêts de cet état de fait de 
au travers et 


diverses 
phénomène dont Jérusa- 
ar excellence. Un des grands 
vrait être de nous permettre, 
au-delà des Particularités, 
évolution commune et un sens global aux transformations 
qu ÿ aurait subi chacune des formes architecturales. En 
fait, ce qui s’observe ailleurs, 
développements dans le chœur, ne trouve qu’un seul et 
faible écho dans l’agrandissement de l’exèdre de 
Basilique de la Sainte-( TOIX, 


de déceler une 


en particulier sur les 


la 
sur lequel nous reviendrons 

Par contre, on repère partout 
Organisation du culte des reliques, au premier rang 
desquelles à n’en pas douter celles de saint Serge Dans 


l’Église de la Sainte-Croix. la Sacristie a pu servir de 


à Résafé l’étonnante 


martyrium dès l’époque de la construction de l'édifice ; 
comme la sacristie S — fort ruinée et dont nous ne s 


avons 
pas grand’chose — 


, elle s’ouvre par un grand arc sur le 
bas-côté. Les visites à la chapelle N, ou au moins jusqu’à 
son entrée, qui devaient occasionner tout un remue- 
ménage dans le collatéral, ont dû conduire à la fermeture 
de l’arc par une grille. De ce fait on détourna le va-et- 
vient de tous ceux qui voulaient, non seulement voir ce qui 
restait possible à travers la grille, mais aussi toucher, ou 
recevoir une eulogie, vers l'extérieur de l'édifice, en 
ménageant un accès direct au martyrium par le N. Dans la 
Basilique B, un développement semblable est décelable : 
l’accès nouveau se fit par le biais des annexes du martyrium. 
Toutes deux et également l’Église de la Citadelle de Dibsi 
Faraj avaient la chapelle des reliques au N. Un rôle 
funéraire ou mémorial est également dévolu à la sacristie S 
dans l’église-martyrium de Dibsi Faraj où fut aménagée une 
grande tombe, et de même dans la Basilique B de Résafé. Il 
put en aller de même, à l’origine, de la sacristie S de la 
Sainte-Croix (fig. 249)*0. 


Les influences de la Syrie du N, de la Grèce ou de 
Constantinople se manifestent donc encore, nombreuses et 
bien perceptibles, jusqu’à Dibsi Faraj, ville de garnison, 
et surtout Résafé-Sergiopolis, ville de pèlerinage. Du fait 
de leur rôle particulier il semble à première vue délicat de 
rattacher les groupes de monuments de ces deux villes à 
une tradition régionale puisqu'elles ont pu accueillir des 
coutumes tout-à-fait étrangères au pays. En fait la problé- 
matique ne dépasse sans doute pas le cadre géographique 
de la Syrie ; je serais tentée de faire de ces basiliques les 
représentants les plus orientaux de la tradition nee 
localisée ci-dessus dans la plaine orientale. Ceci n'exclut 
pas que la plate-forme carrée dans la nef de l'Eglise de la 
Citadelle de Dibsi Faraj puisse annoncer les bêmas 


29. Voir ci-dessous p. 510 et sv. is : : 
30. Voir p. 274. Les fouilles récentes de l’église ont pu Jeter quelque lumière 


sur le percement de la sacristie S en vue d’une communication avec la 


grande chapelle SE. 
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LA PHÉNICIE 


Des églises anciennes sont connues en très petit nombre 
dans cette région, pourtant vaste, de montagnes boisées et 
escarpées et de vallées cultivées, et chacune d’entre elles se 
présente dans son évolution comme un cas particulier. 

À Qala‘at Fagra (fig. 416) et à Baalbek (fig. 317), on 
s'est servi de temples païens. À Nebha (fig. 379-380), 
Qala'at Fagra (fig. 415) et Ghiné (fig. 232 et 233), dans les 
deux états de l'église, il faut relever en premier lieu comme 
points communs la présence d’un narthex. Des sacristies 
flanquent l'abside au N et au $, et les trois espaces ne 
communiquent pas entre eux. Nous ne possédons aucune 
indication quant à la fonction de ces sacristies, mais on 
retrouve à Qala'at Fagra la distinction dans les baies 
d'entrée que nous connaissons aussi en Antiochène, arc au 
Set porte au N ; ce pourrait être l'indication d’une même 
distribution des fonctions, avec la salle des reliques au S et 


la desserte du sanctuaire au N. Ensuite on note la quasi 





absence du chœur et l’estrade peu élevée du sanctuaire 
Sarrétant peu en avant de l’aplomb de l’arc d’abside. 
Enfin, l'emplacement de l’autel à l’entrée du demi cercle 


de l’abside est un point assuré à Qala‘at Fagra, mais 


présumé seulement ailleurs, notamment dans les deux 
états de la basilique du Qala‘a de Baalbek. À Beit Méry, 


qui par d’autres traits appartient à la Phénicie Maritime 


sous l'influence de Tyr, l'autel ne trouverait également sa 
place qu'à l’entrée de l’abside 
La nef est vide de traces d'ameublement. On remar 


que 
seulement à Baalbek une différence de niveau, la nef 
centrale étant surélevée de la hauteur d’une marche 


16 par 
Tapport aux bas-côtés ; cependant elle ne constitue pas 


une entrave à la circulation, qui se fait librement entre les 
trois nefs, là 


1 comme ailleurs dans la région. 


32. À Ghiné, où 








la grande salle de l'ancien pronao divis troi 
constituait le chevet, on ne si les trois espaces, don les pavements 
étaient dif AVaient des parois séparatrices et des p ] intermé 
diaires 

33. lève l t ’ 

M relève à Ghiné une entative d’élargissement du Nœur vers la nc 
Mais Sa modestie l’apparente bien aux chœurs de groupe de la 
Phé: ditérieure Ï > Ë k : 
Phénicie intérieure * l Na rien en commun avec ceux Les étendus, qui 
Garacténsent les églises de la côte méridionale 





commentés ci-dessous 

















L'église de Halaoua a cependant en commun avec celles 
l’O la large plate-forme de chœur dont les sanctuaires pe 
glises du NE de la Syrie sont totalement dépourvus es 
| li Mar Azizaël à Kafr Zé dans le Tour ‘Abdin, Voir 
Inscriptions sémitiques, p. 91-92 ; pour Mossoul, Voir : H. 
! Mossoul Chrétienne, Beyrouth, 1959 6 Assyrie Chrétien . 
Beyrouth, 1965, vol II ; pour al-Hira voir D, TALBor RICE, The Ou 
E ions at Hira, dans Ars Islamica, 1, 1934, P. 54-58, fig. 5 e ée 
ir ( iphon voir E. MEYER, Seleukia und Ktesiphon, dans Mitteil. 
leutschen Orient-ges., 1929, p. 23-24 ; et pour l’ensemble de la Mésopo. 
tamie voir U. MONNERET DE VILLARD, Le Chiese della Mesopotamia 
(O.C.A., vol. 128), Rome, 1940, p 9-31, et J. DAUVILLIER, 1 ‘archéolo. 
gie des anciennes églises de rite chaldéen, dans Parole de l'Orient, VL. 
VII, 1975-1976, p. 357-386, où toutefois les informations archéologiques 
ntremélent avec celles provenant des textes. 
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LA PHÉNICIE MARITIME 


7 ette région la densité relative des découvertes qui 
ins € "QE 

ncernent permet de dresser un tableau 
conc 


assez Clair 
nous cles qui ont présidé à l’organisation interne des 
uises paléochrétiennes qui sont situées le long d’une côte 
LR aussi active dans l’Antiquité qu'aujourd'hui, 
“ des grandes villes cosmopolites qu’étaient les ports 


Beyrouth, Sidon et Tyr (carte 3): 


iu 
de 

Plusieurs églises portent la marque de l’ancienneté de 
leur construction : | El L 
Zahrani (fig. 421), ou l’ont été avant d’être « moderni- 
DS par rotation de leur chevet vers l’E, comme dans le 
1 de la petite église de Bostan esh-Sheikh (fig. 329- 
A 4 L’atrium et le narthex font partie du projet initial 
le ce l’atrium est souvent à l’étroit entre 
ae installations, et prend alors au mieux l'aspect 
ARE petite cour. Le narthex communique avec les trois 
nefs par des portes. De larges couloirs ou des sales 
extérieures longent fréquemment l’un ou l'autre des deux 
bas-côtés. Les églises ont des dimensions de moyennes 


elles sont occidentées, comme celle de 


secs 


»s édifices ; 


à 
petites. L’abside, peu profonde, se limite en général au 
CLIL e ; ; 

jemi-cercle de la conque et est faiblement surélevée. Son 
niveau est prolongé, ou même surhaussé (Zahrani) du côte 


de la nef par un podium à peu près carré. Ony-accède de 
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Sacristie N et les dispositifs du chœur bas). 


; l 
Nahariyé, la partie E de l’église en son état final (deux états pour les abords de la 


tous côtés et Par de 


1 $ Marches au ce 
le podium est 


ntre du côté O 


ce e : quand 
Khän-Khaldé De AE (Khaldé-Choueifat fig. 343 

: er état fig. 354 NÉ eu 
Une Enceinte, plus étroite ; Poe 4 8): 


Fe que le podium e 
Précède ; elle est de plain-pi " E. 


Pied avec la nef ; Une balustrade 
Nnageant fréquemment un 

entrée (Zahrani : Kh- Idé 
à | ne : , alde- 
PA :; Beit Méry, fig. 320 : Nahariyé 
2 état, fig, 457 : 


à ; ‘Evron), L 
l’arc d’abside:5. 


avancée, le 


imite, en mé 


Petit vestibule plus étroit à son 


Choueifat : 
; Shavey Zion 

autel se plaçait en avant de 
Dans cette région, 
anarchique. En guise de Sacristies, 


aux formes les plus variées non 
plus longues qu’elle 6 
PEUT ne trouver que de 


la Configuration du chevet paraît 


On trouve des annexes 
alignées avec l'abside, 
Où plus larges : 
S absidioles 8 
que de simples niches? 
Ailleurs encore, 


où encore, on 
» Qui ne sont parfois 
à l'extrémité des 

les bas-côtés communiquent di 
e l’église et ne sont 
En outre la technique 

n petit appareil a donné dan 
Pauvres résultats : 
vées et d 


bas-côtés, 
rectement 
suivis d’aucune 
de construction des 
S cette région d’assez 
elles ne sont que très rarement conser- 
ans ce cas seulement sur une ou deux assises, Il en 
résulte une difficulté d’autant plus grande d'établir la 


avec l'arrière d 
sacristie40, 
absides e 


34. Le même changement qu'à Baalbek survint ici 

sur le site d'un sanctuaire extrêmement ancien 

ea datant de l’époque perse, repris pour le culte 

Phénicien d'Echmoun. La première église de 

Bostan esh-Sheikh était occidentée ; on l’orienta 

convenablement pour son second état (p. 345- 
347). 

. Nous retrouvons ici une relation, dans le 
sanctuaire, entre l'autel et la conque de l’abside 
que l’on connaît par les basiliques de Grèce, où 
elle est systématique (voir D.I. PALLAS, Monu- 
ments el textes, dans ‘Erér. rñc ‘Erapeiac 
Buéavr. Erovô@v, 44, 1979/80, p. 37-116, 44 
fig.). Ce dispositif a déjà êté commenté par D. 
HickLEY, dans Sobornost, 6, 1968, p. 412 sv. et 
N. Duvai, Notes, avec différentes interpréta- 
tions. Pour ‘Evron, voir V. TSAFERIS, ‘Evron, 
plan p. 36, fig. 338. 

36. À Zahrani, la mosaïque longeant au N l’abside 

de l’église appartient à une salle qui était étroite 
et plus profonde que l’abside (pl. h.:t. 18). 

37. À Khân Khaldé, l’abside de l'Église Supérieure 
est flanquée au NE d’une grande salle avec 
vestibule trapézoïdal s'étendant derrière l'ab- 
side (fig. 369, 343). 

38. C'est le cas à Qabr Hiram (fig. 401); dans 
l'Église Supérieure de Khän Khaldé c'est une 
absidiole qui termine le bas-côté S ; elle porte 
au sol la trace des quatre pieds d’une table, ce 
qui est également le cas des deux absidioles à 
Nabhariyé. l 

39. Ainsi à Nébi Younès, bien que l'église ne 
possedât qu'une nef (fig. 397). 

40. À Beit Méry de petites portes permettent 
d'accéder de l'extrémité orientale des bas-côtés 
vers l'extérieur et vers des annexes te 
tes, à la façon des églises de CE 
Jiyé la porte menant au Re 
l'église s'ouvre dans le chevet, au 
tuaire (fig. 339, p. 354 et 358). 
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Guy jeure de Khân Khald et à Zahrani] e 
Éplis rie 
14 
njecturabl Khaldé-Choueifat 
, ss vace ici que dans le 
Si 1 ilte des reliques était aussi a ] 
] Syri lifficile de voir comment il se 
de 1 ic ( liffic 
jauait. L'absence d'un chapelle qui fournirait les 
races d'une installation ad hoc (par compartimentage des 


navements ou restes d'ameublement) contraint à un exer 
cice bien aléatoire de conjectures, pour ne pas dire de 
suppositions. Seule la sacristie S de l’église de Khaldé 
Choueifat présentait un pavement réservant une place à 
une longue banquette qui supportait peut-etre des reliquai- 
res. Moins sûrement encore, la même solution peut être 
proposée pour la petite banquette flanquant, également au 
S. Je chœur de l’église de Ghiné ; mais on peut aussi bien 
faire valoir que le voisinage immédiat du sanctuaire la 
désignerait plutôt comme faisant partie de son équipement. 
Aucune fouille n’a mis au jour ces pesants reliquaires de 
pierre si caractéristiques de la Syrie du N. Faut-il imaginer 
des coffres ou coffrets en bois qui, facilement transporta- 
bles et putrescibles, n'auraient laissé aucune trace“ ? Quoi 
qu'il en soit, on peut dire qu'ici la chapelle des martyrs 
n'est pas, à la différence de la Syrie du N, une composante 


inévitable de l'édifice ecclésiastique. 


Quels espaces servaient de vestiaire et de skeuophyla- 
kion ? Sans doute des salles qui n'étaient pas intégrées, 
elles non plus, dans le programme architectural de la 
basilique mais organisées dans son voisinage. Ce manque 


de système rend plus difficile encore l'interprétation des 


LA REGION BASALTIQUE DU SUD DE LA SYRIE 


À l'E du Mont Hermon, dans la plaine hauranaise, sur 
le plateau volcanique du Ledja et sur les sommets du 
Djebel Druze et les pentes du Jolän le basalte apporte s 


da 
teinte sombre, patinée d’orange et de blanc. à l’architec 


ture de pierre taillée, appareïllée à joints vifs (carte 1 et 3) 
Les églises montrent des plans réguliers, étonnamment 


Symetriques, même quant à leurs annexes, aussi complexes 


Ainsi, à el-Koursi (fig. 136), 
Chapelle et couloirs latéraux, baptistère 


et nombreuses soient-elles 


reésêrves, vaste 
cour et portiques se plient-ils à un 


Système orthogonal et 
tiennent-ils d 


ans un quadrilatère impeccable 4? 
religieux de Qanaouît que les archéolos 
Sérail » 


; l’ensemble 
ues appellent « le 
: à intégré, remployé ou éliminé ce qu’il fall 
bâtiments anciens pour composer 
homogène de deux basiliques, 
grande cour 


ait des 
un groupe architectural 


flanquant en équerre une 
à portiques (fig. 223). 


49 es « ; 
Les comparaisons sont nombreuses 


Jordanie. Ainsi 
l’analogie entre le 
Nébo, p. 173 sv 


avec les églises au S de la frontière 
ai-je déjà eu 
complexe d'el-Koursi et 


actuelle, er 





CCasion de souligner 


celui au sommet du Mont 








éventuelles salles et absidioles47 avec te 
ables qui 
s qui o 


repérées dans des églises de ce groupe. ‘ss 


L'organisation liturgique que je viens de cerner 
territoire de l’archidiocèse de Tyr4. 


A cette homogénéité ne répond pas celle de l'ère 
pour dater les inscriptions : celles, locales 


Sidon et de Tyr sont maintenues Jusque sous PIS 
Ho am, 


41. Voir p. 344 
Voir p.373: deux demi-couronnes concentriques, 
l’autre dallée dans l’abside 

43. P. 438 sv ; données fournies par M. CHÉHAB, 


p. 83 


Mosaïques du Lib 
ace interne (de l'abside 
Sur la face supérieure 
voit les fonds mal taillés de trous carrés : le manque d 


Les blocs qui composent la f 
taillés et ont O m. 50 de haut 


€ soin a 
l'assise font sup 
Ces trous aur 


dans ces fonds et la rugosité de cette face de 


préexistence d’une assise superposée 





sièges en bois d’un synthronon 1» 

44. Voir p. 360 

45. L'évocation des sarcophages, cercueils et ossuaires Portatifs, en bot: 
recouverts parfois de feuilles de plomb martelées en relief, tout 
courants sur la côte phénicienne (voir A.-G. BARROIS, Manuel d'archéë) 
logie biblique, T. II, Paris, 1953, p. 310), peut apporter Un élément Fe 
réponse : les mêmes matériaux ont pu être utilisés pour les reliques 

46. À Zahrani, une base de table à pied central fut découverte dans une de 
Salles précédant le baptistère (fig. 431, p. 432) : des fragments di 
plateau de table circulaire furent trouvés à Khaldé-Choueifat, dans Ja 
sacristie au NE du sanctuaire (voir M CHÉHAB, Op, cit, P. 118), et à 
Beit Méry dans le couloir qui longe la façade ’é (5 
SU ] 1 façade N de l'église (Gbia., 

47. Voir p. 382, 410 et p. 535 n. 124, et voir fig. 309, 333, 360, 397: le 
oisinage immédiat du sanctuaire ferait de ces tables une dete 
commode qui permettrait de ne pas encombrer la plate-forme de 
l'autel ; mais on peut leur imaginer divers autres emplois, comme 
upports de reliquaires, livres, cierges, icônes, Où autres 

48. Nahariyé, Hanita 


Evron-Hébron de Nazareth et Shavey Zion sont 
arriére-pays d’Acre et la frontière du S du Liban actuel 


ituées entre 1 


L’ARABIE SEPT 





:INTRIONALE 


La moyenne des églises de village est de petite taille..Un: 
tiers environ en a, non pas trois nefs, mais une seule, telles 
celles de Heït ou d’el-Kérak°®. Les cinq nefs delà grande 
basilique de Soueida (fig. 301) restent sans parallèle, de 
même que le collatéral en « U » de la Basilique Est du 
Sérail de Qanaouât (fig. 223). Les narthex sont rares. 

Le chœur et le sanctuaire, dont le voñtementetMle 
podium, qui est à peine surélevé, sont le plus souvent 
communs, forment un espace profond. Au niveau dusol, 
cet espace se révèle bipartite. À plusieurs reprisesMse 
remarque un bandeau de mœællons encastrés dans le solde 
l’estrade juste avant l’aplomb de l’arc d’abside‘! ; dans à 


50. Voir p. 155 
si 


Ce bandeau se rencontre dans les deux églises de Qanaouât, à Bosra dansla 
Cathédrale, à es-Sanamein, mais aussi à et Tabgha (Église de la Multiplicæ 
Uon des Pains, sur la rive NO du Lac de Tibériade), dans l’église nouvelles 
ment découverte sur la citadelle d’Amman et tout-à-fait systématiquement 
à Gerasa (dans les églises « Funéraire », de l'Évêque Genesius, de Saints 
Georges et de Sain(-Jean-Baptiste). À et-Tabgha, le bandeau de pierre 
précède de beaucoup le diamètre de l’abside : la dalle de l'autel, percéede 
que {ous aux angles, est précédée d’une petite dalle en marchepied ; elle 
n'est pas liée à ce bandeau mais elle est sur le diamètre de l'absides 


Couvre le 


utilisée 
, de Béryte, de 


l’une Mosaïquée 
, 


an, I, 
ide) sont 
des assises, l'on 
Parent 
Poser Ja 
alent-ils servi aux 


cathédrale de Bosra (fig. 12-13) cet alignement de ban- 
deau correspond aux dalles du bord d’une marche peu 
élevée et il en va de même à es-Sanamein (fig. 269) et au 
Sérail de Qanaouât (fig. 222). Dans certains cas, géogra- 
phiquement proches, mais hors de notre territoire, ce 
de deux des 
quatre pieds de l’autel ; l’emplacement de la table en est 
donc à peu près sur le diamètre de l’abside. Bien que cet 
alignement de mœællons ou de dalles dessine la limite 
entre le sanctuaire et l’avant du podium, il est dépourvu 
de toute trace de clôture par fixation au sol. Peut-être 
faut-il, penser, là où on n’a pas de différence de 
niveaux, à ce grand voile tendu à l’entrée du sanctuaire 
que tant de textes syriens évoquent? ; l'alignement des 


bandeau porte les trous d’encastrement 


blocs par terre ne serait rien de plus qu’un accompagne- 
ment visuel de cette paroi de tissu ; en certains cas, ce 
serait la ligne de partage entre le revêtement de sol du 
sanctuaire et celui de l’avant du podium, qui pouvaient 
être de nature différente. C’est un chœur étroit qui se 
dessine ainsi entre la bande de mœællons, déterminant 
l’aire de l’autel, et les longues dalles limitant le podium 
à l'O; une série de trous d’encastrement y attestent 
clairement l’existence d’une barrière, en boïs à es-Sana- 
mein (fig. 270) et Bosra, en chancel de pierre à Qa- 
naouât (fig. 225 et 231), où les trous sont plus grands 54, 


Le synthronon n’est pas étranger à cette région: il 
compte deux degrés autour de l’abside de la cathédrale 
de Bosra, deux aussi tout autour du demi-cercle de 
l’abside d’es-Sanamein, et au moins un dans la Basilique 
de l’Est de Qanaouât et sans doute dans celle de l'Ouest 
également *. 


Au N et au S du sanctuaire, deux espaces ont été 
créés à l’extrémité des bas-côtés par la forte avancée des 
parois de l’abside. Ce n’est que dans le cas de Bosra et 
Soueida que ces sacristies n’ont pas en commun avec 
l’abside un mur de chevet, qu’elles s’ouvrent par une porte 
sur le collatéral et qu’elles communiquent avec le sanc- 
tuaire. Ce sont, avec les sacristies N d’el-Koursi et d’es- 
Sanamein, les seules véritables annexes de sanctuaire‘. En 
effet, dans les deux basiliques du Sérail de Qanaouât, les 
bas-côtés, à l’exception de celui de droite de la Basilique 
Est, communiquent par une petite porte aménagée dans 


2. J'aurai l’occasion de revenir ailleurs sur cette série de documents et leurs 
particularités 

Voir G. KHoURI-SARKIs, Notes sur l'anaphore syriaque : prière du voile, 
dans O.S., 5, 1960, p. 363-368 ; O.S., 7, 1962, p. 277-2%6 ; O.S., 8, 
1963, p. 3-20. Il faut se garder de confondre ce qui concerne les voiles 
autour de l'autel et à plus forte raison les napperons sur les vases 
liturgiques, avec ce voile-tenture fermant l’arc d’abside. 

54. C'était probablement le cas dans la Basilique Ouest du Sérail de 
Qanaouât où la partie avant du podium, à peine surélevé, semble avoir 
eu un pavement différent de celui du sanctuaire (voir p. 246). 

Sur la barrière ou grille en bois qui marque la marche O du sanctuaire 
dans son second état, voir encore p. 246. 

56. À Gerasa dans les églises de Saint-Théodore, des Prophètes-Apôtres-et- 
Martyrs et de la Synagogue, les côtés de l’abside furent percés, en un 
second temps, pour la mettre en communication avec l'extrémité des 
bas-côtés. 


Caractères s , 
actères régionaux de l’organisation des édifices 499 


l'extrémité orientale avec 1 
portiques. 


Un martyrium triconque s’ouvrant P 
Sur le collatéral droit flanque 
d n - c à A; "y 

€ Qanaouât, tandis que contre le chevet de la Basilique 


Est s’appuyait un tombeau collectif, 
voûtée dont 


a grande cour extérieure à 


ar une triple arcade 
la Basilique Ouest du Sérail 


élégante construction 
l'emplacement dans l'axe de l’église doit 
refléter un rôle important dans la vie de l'édifice 


À el-Koursi, on a pu identifier une fosse à reliques dans 
l’excavation pratiquée dans le sol du sanctuaire, contre 
limite occidentale (fig. 136) 


sa 
; plusieurs églises fouillées dans 


un large rayon en direction du SO et du SE. de part et 


d’autre du Jourdain, avaient semblablement, sous l’autel ou 
dans sa dalle de socle, une cavité servant de réceptacle à un 
coffret à reliques en pierre °? 


Une constatation valable pour 
ensemble est que la 


la région dans son 
comparaison archéologique est 
difficile. Les églises de l'actuelle Syrie méridionale ont 
souvent été dégagées depuis fort longtemps et sans grande 
méthode. De surcroît, dans des villes comme Qanaouât 
Kanatha, Soueida-Dionysias et Bosra-Bostra, la popula 
tion établie dans les sites n’a cessé de remettre en œuvre les 
matériaux de construction, démontant parfois gravement 
les structures ou en tout cas les vidant de tout mobilier. Les 
indices dont nous disposons pour tenter de restituer le 
cadre de la liturgie sont dès lors bien faibles. On ne peut se 
fier aux installations modernes de l’Église de Saint-Georges 
d’Ezra’ et l’on sollicite peut-être à l’excès les documents 
fournis par une fouille récente tels que la base d’ambon de 
la Cathédrale des Saints-Serge-Léonce-et-Bacchus de Bo- 
sra%, Ainsi faut-il chercher dans des terrritoires plus 
méridionaux encore des parallèles aux installations mises au 
jour dans cette cathédrale d’interprétation délicate. Rappe- 
lons en premier lieu que c’est à Djérash-Gerasa, dans 
l'Église Saint-Jean-Baptiste, que se fait jour une conception 
monumentale analogue ; il s’agit également d’un édifice à 
double enveloppe et, comme à Bosra, les deux coques (murs 
extérieurs et baldaquin) sont de plan dissemblable, ici carré 
dans un cercle trèflé, à Bosra quadrilobe dans un cercle 
trèflé. Les collatéraux de forme et de largeur mouvantes 
composent des espaces d’une autre nature que celle des bas- 
côtés ménagés dans les édifices à deux enveloppes de plan 
semblable. Remarquons qu’ils excluent l’aménagement de 
tribunes à l'étage. 


Dans plusieurs des églises de Gerasa et dans celle du 
Mont Nébo, c’est un type d’ambon bas, «en jetée », 
qu’utilisait l’orateur des VI et VII S. ; c’est à un ambon 
semblable que j’attribue le podium à sept côtés qui a été 
retrouvé à Bosra. Une autre grande région de l’ambon 
en jetée, dont le petit podium prend les formes les plus 


un 
1] 


. Voir B. BAGATTI, Gli altari paleocristiani della Palestina, dans L.A., 7, 
1956/57, p. 76-80 avec référence à J. LASSUS, Sanctuaires, p. 183, qui 
suggère d'y voir une habitude introduite depuis l'Occident. Voir aussi 
plus loin p. 534 sv. 

58. Voir plus haut p. 36-37 et plus loin p. 523. 
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gestes, paroles, ornements et ustensiles propres au prêtr 
ë e 

et à l’autel mais rarement à ceux des fidèles et des autr 
€ es 


CIErcs 


Par contre, les études récentes consacrées respectiv 
C e 
ment par les R.P. R. Taft et J. Mateos à la question des 


oblats et de l’origine de la « Grande Entrée »° et à 


© £ , , 610 & ; : 
l’organisation des offices chantés , €t qui prennent appui 


profit 
immédiat pour notre compréhension des composantes du 
e c 


sur l'examen des manuscrits liturgiques, sont FOR 


lieu liturgique, même si elles se concentrent sur l’office le 
C 
Byzance 


D’autres exemples de la perspective qui est celle des 


présents chapitres, la mise en parallèle d’un groupe de 
monuments de l’Orient chrétien et des textes qui peuvent 
s’y rapporter, sont l’étude de M.T. Mathews!! sur le petit 
groupe des églises des IV'-VI® s. de Constantinople et celle 
de l’abbé Y. Blomme!? sur les églises de Palestine à la 
même époque l? 

En tirant parti de l’apport de ces études et en collation 
nant et confrontant, en sus des textes liturgiques, les 
collections de canons disciplinaires ou d’homélies, les vies 
de saints, les échanges épistolaires et d’autres sources 
littéraires qui peuvent avoir trait au culte tel qu’il se 


pratiquait à l’époque byzantine en Syrie-Phénicie, on peut 







































Entreprendre d’éclairer les sources archéologiaut 
ce ' giai ya 


Sources écrites 


Comme un nombre représentatif 














LES ACTEURS DE LA LITURGIE 


COMPOSITION DU CLERGE 


Il semble indiqué de commencer par passer en revue les 
principaux acteurs de la liturgie, c’est-à-dire les membres 


du clergé. 


En premier lieu il faudrait citer le patriarche d’Antio- 
che, chef des églises des provinces de Syrie, de Phénicie, 
d'Arabie, d’Euphratésie, de Mésopotamie, d'Osrhoëène, de 
Cilicie, d’Isaurie, et aussi de Palestine jusqu’à la première 
institution du patriarche à Jérusalem en 451 ap. J.-C. 
(confirmée pour de bon en 553). Or nous n’avons à 
l'évoquer qu’à propos de deux églises de banlieue, celles 
de Ma‘chouga et de Qaousiyé, et celles-là n’étaient guère 
concernées par la pompe des célébrations dans les lieux de 
culte prestigieux du centre de la ville tels la grande Église 
dans l’île, l'Église de la Vierge, la Palaea ou d’autres qui 
ne nous sont plus connus, hélas, que par les textes!. 

Le patriarche est suivi en dignité par les archevêques ou 
métropolitains : ceux d’Apamée, de Damas, de Tyr, de 
Bostra et également de Sergiopolis à partir du VIs. — 


1. Voir G. Downry, Ancient Antioch, Princeton, 1963, passim ; R 
DEVREESSE, Le patriarcat d'Antioche, P 108 sv. ; D.A.C.L., 1.2, s.v 
Antioche, col. 2372-2380 


des dispositif turgi 
ques ici étudiés ont été mis en place à une cpoque antérieur 
à la séparation des églises jacobite et nestorienne lé] 
béréme , 
érément il n’a pas été tenu compte a priori de l’allégeance 
des auteurs cités, d'autant moins que leur souci constant fut 
de rester dans la voie de la plus haute tradition 
Le présent essai dans ce sens se fera, dans les paragra 
ar I £ 
phes qui suivent, en examinant 1 tour de rôle les élémer 
du programme originel, les acteurs de la liturgie et 1 le 
de chacun d’entre eux, puis la localisation des personna 
ges et de leurs mouvements dans l'édifice de culte 
URL 7 The at 
10. J. MATE 1 
F. M E £ C? 
1 el pi ide f 1 
gior Y. BLOMME ’ L 
es Églises ne nr vrien la 1 
Rappelor ner r de | 1: } 
P Monumen Remarqu 
asiliques paléochrétie le ( E 
E ipE‘a Bi Zxr L d A 3 
pendant d T ant a L € le d 
1onuments dans cette régior nierpretal à L il 
14. Sur ce poin rl 1 1 ne f 41 
quand l'évêché devint métropole titulaire — seront à 


prendre en compte* 

Mais bien plus que de ces quelques grands prélats c’est 
de l’évêque qu’il faut parler ici et du prêtre de paroisse ; 
ce sont eux les autorités qui apparaissent le plus fréquem- 
ment dans nos inscriptions de dédicace puisque ce sont 
des églises de campagne qui constituent l’essentiel des 
documents archéologiques dont nous essayons de reconsti- 
tuer le « fonctionnement ». 


L’évêque, le responsable pour les questions de culte et 
d’enseignement de la foi et l'administrateur du clergé et 
des fidèles de son diocèse, préside l’assemblée de son 
église. Comme en Orient il a souvent été choisi parmi les 
moines, il arrive fréquemment qu’il continue à résider 
dans son monastère 


2. Comme monographies d'églises de villes archiépiscopales, on ne trouve 1cI 
que les deux édifices d’Apamée, un à Bostra et trois à Sergiopolis, ainsi 
qu'une église à Homs (p 133 sv.), siège épiscopal qui ne fut dit 
« métropolitain » qu'épisodiquement (voir carte 3, p. 542-543) 

3. Voir P. Hinpo, Disciplina, II, p. 170 sv. et, de façon générale, H. W 

BEYER et H. Karpr, s.v. Bischof, dans Reallex. für Antike und 

Christentum, vol. 2, Stuttgart, 1954, col 394-407. Voir également p. 406 



























même souvent 





IOrsqu I ES ILE 
lédicaces d ég| de village, le nom de son 
leauel il a d’ailleurs été institué, n'y apparait 
l’évêque en 


DA Il a dans son territoire les charges de 


lle. notamment celle de baptiser el d’ordonner pour 
ordination des prêtres et diacres il doit toutefois s’en 
référer préalablement à son évêque, mais non pour celle 
des clercs mineurs. Il a autorité sur les prêtres et doit 


surveiller la bonne marche des églises et des monastères de 


son diocèse 


Un autre représentant de l’évêque hors des centres 


urbains est le périodeute ou « visiteur ». Sa charge se 
définit comme celle d’un prêtre itinérant, dont les respon 
sabilités sont celles d’un vicaire général pour un district de 
campagne. Lui-aussi reçoit ses ordres de l’évêque urbain. 
En dignité il est inférieur au chorévêque. Les périodeutes 
ne procèdent pas aux ordinations d’autres prêtres ni de 


diacres 


L'obligation pour ces deux personnages de visiter les 
mêmes églises et couvents rend leurs fonctions complémen- 
taires ; selon Sévère d’Antioche (premier tiers du VI s.), 


les deux titres vont même de pair 


Le prêtre, de son côté, est attaché à son église, souvent 
avec un où plusieurs autres prêtres. Sa charge principale est 
l'administration des sacrements aux fidèles, une charge qui 
n'est pas très lourde et qui s'accorde avec l’âge respectable 
du presbyterosé et le fait qu’on le voit éventuellement 
maintenir l’exercice d’un métier non manuel? 
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ale, p. 113 
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les sous-diacres. 


Le 
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Avant de présenter les diacres, les : 
£ , plus nomb 
reu 


ette hiérarchie des ordres majeurs, disons = X dans 
l’archidiacre que nous avons rencontré en pret d 
dans une seule des inscriptions en mosaïques - a Plac 
reconnaître un personnage très influent. I] n’est doit 


cité 
temps en temps en Syrie et en Phénicie maïs sa ra ue de 
à nction 
a 


lier. Lors 


: _ s et : 
l'Evangile !0 ; il remplace même l’évêque pour qui lit 


pris, dans certaines sphères”, un relief particu 
qu'il participe à l’office c’est lui qui le régit 
celui des prêtres qui devra offrir l’oblation!! 


Le diacre est la cheville ouvrière d’un com 


siastique ?. Il est effectivement « au service » de to 
à Re u 

est le principal intermédiaire entre l’évêque et les fidè 
S Tidè 


la communauté. 


Dans son ministère 


Les veuves canoniques, 
jue les exorcistes, 


lercs 13. 


Nos inscriptions fournissent des données chiffrées inté 
e- 


ressantes quant au nombre des membres du clergé affecté 
és 
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10 


11 


13 
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823-826), les 


( 
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h 


comprend le patriarche 


zione delle 
XL, 1974, p. 168-] 


Nous l’avons rencontré dans 1 
de Qabr Hir 
Autres 


a célèbre inscription de dédicace de l'égli 

am dans le diocèse de Tyr (voir P. 416 avec comme em . 
inscriptions avec un archidiacre attestées en Pal 
(Jaber, Khirbet el-Mekhayet E glise Saint-Georges, 
voir S. SALLER 





ntaire). 
estine et Arabie 
! Qalunya (Jérusalem) £ 
et B. BAGATTI, The Town of Nebo, P. 160-161) 
L'importance de sa charge est particulièrement bien attestée du le 
l’Église nestorienne (J.-B CHABOT, Synodicon Orientale 
P. 267-8 ; p. 413-4. J. KOLLAPARAMBIL, The Archdeacon of All-India, 
Kerala, 1972 ; P. HiNpo, Disciplina, II, p. 297) : Pour ses fonctions à 
ses droits voir également le Codex Rahmani cité par R. TAFT, The Great 
p. 40, et la lettre de Sévère d’Antioche sur l’archidiacre 
Calliste dans Severus, Select Letters, p. 31 
Sozomène relève 


cadre de 


Entrance 


que c’est dans certaines régions que l’archidiacre lit 
tandis qu'ailleurs c’est le diacre, ailleurs encore le prêtre, et 
l’évêque les jours de festivités (MIGNE, dans P.G., 67, 1477-1478). 
À propos de l’évêque choisissant le prêtre qui offrira l’Eucharistie au 
VSs R. TAFT, Byzantine Liturgical Evidence in the Life of St. 
Marcian the Oeconomos : Concelebration and Preanaphoral Rites, dans 
O.C.P., 48, 1982, p. 159-170, en partic. p. 164-166. 
Pour l'essentiel sur les charges nombreuses des diacres et leur historique, 
Voir J. FORGET, s.v. Diacres, dans Dict. de Théol. Cathol., 4, 1, Paris, 
1911, 703-731 ; Th. KLAUSER, s.v. Diakon, dans Reallex. für Antike nd 
Christentum, 3, Stuttgart, 1957, 888-909 ; H. LECLERCO, s.v. Diacre, 
Res L., IV, 1, 738-746, et pour l'Orient plus précisément .P: 
INDO, Disc iplina, II, fasc. 26, p. 299-303. Voir aussi p. 467, 503, 529. 
Pour la Hierôsyné et les ordres mineurs Voir Épiphane de Salamine 
2, de l’Expositio Fidei, XXI, dans P.G., 42, 
Re En sl le cursus imposés par le pape Zosime en 418 
2 }, les Constitutions Apostoliques (résumé des différentes 
hies données dans les livres II-III par C. VAGAGGINI, L'ordinaz 
diaconesse nella tradizione greca e bizantina, dans O:C:P+ 
71) ou encore les propos sur les trois degrés dela 
du patriarche Isho‘yahb I (582-595) où le degré épiscopal 
le métropolite et l’évêque, le degré sacerdotal 
le périodeute ou le chorévêque et le prêtre, eboi 


l'Évangile, 


idversus Haereses, III, 


liérarc 


lérarchie 


omprend l’archidiacre, 


le troisième degré e { 
€ troisième degré est le degré diaconal qui ne concerne que le diacre,le 


D 


et 


Plina, Il) 


m 
fc 


pc 


(p 





)us-diacre et 


ne Jusqu'au lecteur (cité par G. KHOURI-SARKIS, Récepiion} 
56 


Voir aussi A. VOÔBUS, The Synodicon, I, IV, Canon 19 (p.68) 

collection moderne des textes pertinents par P. HINDO;, Disci- 

Bien des variantes existaient dans la hiérarchie des ordres 

InEUrS quant à leur nombre et leur ordre. Ainsi l’exorciste, qui est une 

Nclion en soi chez les uns, est en même temps sous-diacre et MÊME 
ER Chez les autres (J. B. CHABOT, Synodicon Orientale, p: 28 
267) : 1 concile de Séleucie-Ctésiphon, canon XV), etc: 


une 


plexe ecclé. 
S et il 
les de 


il est secondé par les diaconesses et 


les lecteurs et les Psaltes, ainsi 
trouvent également leur place parmi LÉ 
$ 

























































chaque paroissel#, sans évidemment en fournir le cadre 
complet puisqu’une partie du clergé et surtout des clercs 
inférieurs n’était pas concernée par les bâtiments 


: L qu'il 
s'agisse de construction, de décoration ou d’e 


e : me ntretien. 
À Qasr el-Abyad”* et à Qaousiyé!6, deux prêtres sont cités 


à propos de la pose de la mosaïque, et trois diacres à Häs17 
et Houad , deux diacres encore à Haouarté Église Sud!° et 
dans l’Église Supérieure de Khân Khaldé2, Sont également 
cités des psaltes (jamais plus d’un à la fois), des lecteurs 
(même remarque) et un portier, qui a inscrit son nom 
isolément, sans inscription officielle, dans l’Église de la 
Citadelle de Dibsi Faraj?!. Hasard sans doute ou « acci- 
dent de répartition », nos inscriptions ne citent pas de 
religieuses, mais on sait que la diaconesse Zoé est le seul 
membre du clergé local à s’être occupé des travaux de 
l'Église Saint-Basile de Rihab, au SO de Bosra22, ou qu’à 
Klapsi et Maladrino, en Grèce continentale, les dédicaces 
citent des lecteurs et des diaconesses 21. 


LES 


Quelle part chacun prenait-il dans le déroulement de 
ñ, 


l’office ? 

Le rôle de l’évêque nous intéresse surtout à propos de 
quelques églises de villes épiscopales (et archiépiscopales). 
Il a pour cadre la chaire, — ambon ou bêma ou ce qui en 
tient lieu —, pour la bénédiction initiale, le saint des saints 
autour de l’autel, et son trône!, d’où il disait l’homélie2. 


C’est le prêtre qui est responsable de l'office religieux 
dans son église ; son rôle s’y limite cependant à offrir 
l’oblation et à distribuer la communion? ; ainsi l’autel du 
sacrifice et ses abords, avec le banc presbytérial, consti- 
tuaient-ils le cadre de ses actes durant le service. 


Par contre, les diacres et les sous-diacres circulaient 
beaucoup à l’intérieur et en dehors de l’axe autel-ambon. 
Les sous-diacres avaient ainsi à surveiller les portes, charge 
disciplinaire qu’ils partageaient avec les diacres selon les 
Constitutions Apostoliques*. Deux canons du concile de 
Laodicée de Phrygie (en 380 ap. J.-C.) leur interdisent 
même de quitter les entrées, serait-ce pour aller dire une 
prière5. À leurs côtés, on délimite assez mal la tâche des 


1. Sur les problèmes que pose le siège de l’évêque, notamment dans les 
églises à bêma en exèdre, voir p. 509. 

2. J. B. CHaBoT, Synodicon Orientale, p. 217 p. (482) : le synode de 676 
ap. J.-C. ordonne que l’évêque prêchera les dimanches, les jours de fêtes 
et les jours de commémoraison des saints. 

3. Il n’est pas aidé en cela par le diacre, en cette région et à cette époque, 
contrairement à ce qu’on lit parfois (ainsi H. LECLERCQ, 5.» diacre : 
D.A.C.L., col. 742, III — Attributions). Si le prêtre officiant ne suffit 
pas à distribuer à tous, c'est un autre prêtre qui vient l’assister, et Si les 
prêtres sont en nombre insuffisant, seul l’évêque lui-même peut descendre 
pour les aider (J. B. CHABOT, op. cit., p. 170 (p. 430)). 

4. Constitutions Apostoliques, VIII, 11,11 (Éd. F.X. FUNK, p. 495). 

5. Canons 22 et 43 ; voir G. H. GHALLES et M. POTLES, Syntagma, t. 3, 
1853, p. 192, ou A. VôôBus, The Synodicon, I, p. 119 et 122 p. (122) et 
(124). 


> 


Les rôles 503 

14. Selon le canon 15 du concile de Néocésarée, tenu en 314, le nombre de 
diacres est fixé à sept par ville quelque grande que soit la ville t 

texte est repris dans toutes les collections de droit anonique. Cepen 

dant, d’après ce qu'on apprend sur le nombre de diacres dans une seule 

église de village, ce canon ne semble pas avoir été fort suivi ; comme il 


se réfè | , 

éfère à la tradition des Actes des Apôtres il ne représente sans dout 
qu'un archaïsme, une manière formaliste de placer la collection de 
canons dans laquelle celui-ci s’'insère sous l'autorité des Apôtre 


eux 
mêmes. Ce nombre limitatif est certainement lié historiquement au fait 
que la ville de Rome était organisée en ept « diaconie (voir A 
KALSBACH, s.v. Diakonie dans Reallex fur Antike und Christentum 
vol 3, Stuttgart, 1957) 

15. Inscription p. 255 

16. Inscription p. 23 

17. Inscription p. 118 

18. Inscription p. 139 

19. Inscription p. 91 

20. Inscription p. 376 

21. Inscription p. 72 

22. Voir M. PicciRil1o, Le antichità di Rihat p. 325-326 

23. Voir en dernier lieu, M. SpiRo, Mosaic Pavements, I, p. 655-6 


RÔLES 


bedeaux (les Aupopoi ou rvAwpoi), bien attestés en Syrie, à 
qui il incombait sans doute de tenir à l’œil, plutôt que la 
bonne tenue et l’identité des visiteurs et assistants, les 
installations matérielles du bâtiment de culte, les portes, les 
portillons, les tentures et l’ameublement en général 


Les plus mobiles devaient être les diacres, veillant à 
toute l’organisation matérielle du culte7. L'énumération 
des nombreuses charges du diacre mène à exclure notam- 
ment l'hypothèse qu’il ait été aussi l'architecte ou le 
mosaiste que certains croient reconnaître dans leur inter- 
prétation des inscriptions’. On peut y ajouter que les 
canons disciplinaires lui interdisent d’exercer un métier !! et 
qu’il n’en aurait d’ailleurs pas eu le loisir, pas plus que les 


6. Constitutions Apostoliques, II, 57, 10 : ce passage précise que ce sont 
les bedeaux qui gardent les portes des hommes et les diacres qui gardent 
celles des femmes, alors que le passage cité ci-dessus (en note 4) mettait 
les diacres aux portes des hommes et les sous-diacres aux portes des 
femmes. Le premier texte a généralement été identifié comme de 
tradition plus ancienne, repris à la Didascalie ; voir ci-dessus p. 500 

7. La collection par P. HiNpo, Disciplina II, 446-472, de textes concernant 
les droits et devoirs des diacres dans le monde chrétien oriental donne 
une bonne idée de la polyvalence du diacre, « œil de l'église », « oreille, 
bouche » et même « cœur et âme de l’évêque ». 

8. Ainsi Georges des Arabes (voir R.H. CONNOLLY et H.G. CODRINGTON, 
Two Commentaries on the Jacobite Liturgy, Londres, 1913, p 16), 
résume-t-il clairement : « les diacres … remplissent tous les offices de 
l'Église : c'est-à-dire la lecture des saintes Écritures, les proclamations, 
la garde des portes de la nef ; et à tout moment ils lancent à haute voix 
(leurs ordres) à toute l'assistance ; ils font asseoir toutes les classes, 
chacun à sa place et en son rang, selon sa condition ». 

9. Voir déjà le commentaire p. 471, à propos des diacres « par le zèle » 
désquels ont été posées les mosaiques dont les inscriptions les commé- 
morent. 

10. Ainsi le Testamentum Domini, 1, 33 (éd. RAHMANI, p. 80-81) : « Ipsum 
non fuisse implicatum mundi negotiationibus, eumque nescire ar- 
term. ». Ce passage est également repris dans le Synodicon publié par 
Al Voôsus, 1, p.20, qui traduit p. (41): « Not entangled in the 
transactions of the world, not knowing a handicraft, … ». 
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[ les seuls diacres, à l'exclusion de Autre 

prérogalivée uk € es L 

bre ju clergé el des fidèles. Ce transtert, C ac 

memores uu £ De Fr 

b $ > asse € n yrie € 
mbolisme, reste une érémonie assez sobre € ) 


É à intéresse il se 
rs que dès l’époque qui nous 


de la Grande Église, Sainte- 


Palestine !*, alo 
développe dans la liturgie 
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€ € ) 


; Ce sont 
la Grande Entrée. Rappelons en outre que SOI 
a € . 


s de -atéchèse des 
également les diacres qui sont chargés de la catéchèse d 


candidats au baptême !* et d’une bonne part de la liturgie 
baptismale 

Les sous-diacres sont principalement les assistants des 
diacres dans leur ministère. Ils doivent connaitre les 
psaumes par cœur!” ; leur service est aux portes, RON 
nous l'avons vu, aux voiles (mais non ceux de l'autel) !°, 
aux lampes!? et, selon les Consttulions Apostoliques 
(VIII, 11, 12), l'un d’entre eux apportait l’eau aux prêtres 
pour le lavement des mains. 

Les diaconesses sont connues principalement pour leur 
rôle dans la préparation et le déroulement de la liturgie du 
baptême des femmes catéchèse, onction, vêture —, et 
dans le service diaconal des couvents de femmes. Leurs 
fonctions semblent avoir été plus étendues dans les églises 
autres qu'arménienne ou nestorienne, notamment dans 
l'église monophysite ; des diaconesses y partagealent par 
fois avec les diacres, mais en règle générale en leur absence, 
l'office de veiller à l'entretien des lumières dans l’église, de 
préparer l’encens, de laver les vases sacrés, de préparer le 
sanctuaire de l’église à laquelle elles sont rattachées !8. 
Dans la synaxe eucharistique, toutefois, elles semblent 


n'avoir eu partout qu’un rôle secondaire !?. 


11. L'attachement du diacre à son églis 









est imposé par les canons V, VI et 
X du concile de Chaïlcédoine, qui sont repris dans les collections 
u de canons. Or une équipe de mosaïstes, tout comme d’autres 
Ju du bâtiment, doit se déplacer de chantier en chantier 

12. R. TAFT, Origins et The Great Entrance 
Voir plus loin p. 530 

14. Une courte phrase de conclusion de la première homélie sur le baptême 
par Théodore de Mopsuest V ce que vous préparent à dire les 
diacres résume bien ce rôle d'enseignement (R. TONNEA et R 
DEVREESSE, Studi e Testi, 145, 1949 P. 373). Voir aussi plus loin p. 529 
sv 

15, Canon XVI du concile de Séleucie-( tésiphon en 410 (J. B. CHABor 


Synodicon Orientale, p. 29 p. (269) 
16, Sur les différents voiles du Sanctuaire de l'autel et son ciborium, et sur 
les Vases sacrés, voir plus loin p. 508 et 528 sv. et ci-dessus p. 499 

5 e des F 
17. Selon l'Expositio Officiorum (éd. R. H. CoNNoLLY, II, 4 hap. VIII 


p. 18-19, p. (20)), les sous-diacres 





accompagnaient 





Aussi avec 





ampe 
le prêtre portant l'évangile au bêma 

18. Ces prérogatives sont rassemblées dans le texte des Que stions « être 
Serge et réponses de ! évêque Jean, inclus dans le Synodicon A 
Voôgus, I, p. 218-219, p. (202)-(204) 

19. La littérature moderne sur la fonction des femmes dans 


ss l’ancienne Église 
est très abondante. La meilleure mise au point sur la question se trou 

dans R. Gryson tère d re 
is R. GR N, Le ministère des Jemmes dans l’Église ancienne (Coll 
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Les veuves canoniques sont le plus souvent assim 


: ilées 
assimilables aux diaconesses. Peut-être leur revenait 1 
"ANe 
» Qt de se 
appelées 


» Pour Chanter 


privilège d’être assises prés du clergé ou avec lui20 
joindre aux vierges canoniques et à ces moniales 
les « Filles de l’Alliance » (Benât Qeyomo)21 
des hymnes, psaumes ou madrashés?22, 
Les lecteurs, en général considérés infériels a 
la hiérarchie aux sous-diacres?, étaient chargés d $ 


» : faire 
la lecture des passages de l'Ancien Testament 
, 


LE des 
Prophètes et des vies de saints. Il leur Incombait inci 
demment la charge de porter les cierges devant es 


diacres lisant les Actes et Épîtres des Apôtres 24, Outre 


mé- 
lités 
Par voie de 
conséquence, la place occupée par les lecteurs dans 
l'édifice sont à étudier conjointement avecceux des 


leur service dans l’église, les lecteurs exerçaient un 
tier à plein temps. On les élisait pour leurs qi 
morales et leur diction agréable. Le rôle et, 


chantres ; leurs activités au cours de la. synaxe sont 
liées et il arrivait que ce soit la même personne qui 
remplisse les deux fonctions ; il y aura lieu dy revenir 
lorsqu'il sera traité du chœur de l'édifice de-cuite et de 
la place des lutrins. 


Ces chantres ne peuvent être passés sous silence, eux 
qui expriment un caractère essentiel et original del 


Recherches et Synthèses), Gembloux, 1972, à laquelle il fautajouter les 
travaux parus plus récemment : F. HEILER, Die Frau in denReligionen 
der Menschheit (Theol. Bibl. Tôpelmann), 33, Berlin-New-York, 1977, 
chap. Christentum, en particulier p. 124-132 ; J. GOMAN, Thé Ordine- 
tion of Women : the Bible and the Fathers, Ann Arbor, Michigan, 
1976, sans grande nouveauté ; surtout C. VAGAGGINI, L'ordinazione 
delle diaconesse nella tradizione greca e bizantina, dans O:CP, XL, 
1974, p. 145-189, et en dernier lieu la synthèse de A: GMARTIMORT, 


Les diaconesses. Essai historique. (Ephemerides Liturgicae Subsidia, 24), 
Rome, 1982 


20. Ainsi selon la Didascalie Arabe XXXVNIII, 21 (FX. FUNK, p.132), 


entrent à l’autel « les veuves qui sont diaconesses ». C'est le Testamens 
tum Domini qui parle le plus souvent des « veuves siégeant àlavant}, 
dont le ministère est tout-à-fait comparable à celui“des diaconesses ; 
toutefois elles ne semblent pas avoir reçu l’impositiondes mains. A! 
propos de cette parenté rappelons que le Canon XV-duconcile.de 
Chalcédoine interdit qu’une diaconesse soit ordonnée avant Nage de 40 
ans. Ces passages du Testamentum Domini ont été repris dansle 
Synodicon jacobite, ce qui renforce ce qui est dit plus haut ä propos du 
rôle des femmes dans l’Église monophysite. 

Sur les Benât Qeyomo, on trouve des ordonnances dispersées dansiles 
différents recueils de canons. La série la plus cohérente est.celle.du IX 
Canon du concile nestorien de 676 ap. J.-C. (J. B: CHABOT, 0 ci 
P. 221-222 p. (486)). On y lit notamment que « la plus Vertueusedientre 
elles » pouvait accéder à la « plénitude du ministère ecclésiastique » et 
devenir diaconesse (= Canon XLI, Canons dits de Maroutha*wWoin À: 
VOOBUS, Syriac and Arabic Documents Regarding Legislation Relative 
10 Syrian Ascetism (Papers of the Esthonian Theol. SocinExile AW): 
Stockholm, 1960, p. 125-126), ce qui permet de situer quelque peu le 
caractère, que l’on pourrait qualifier de sub-diaconal, de cette.classe de 
religieuses 3 
Voir J. QUASTEN, Musik und Gesang in Kulten der heïdnischen Antike 
und christlichen Frühzeit. Liturgiegeschichtliche Quellen-undi Forschun- 
gen, dans Jb. für Liturgiewissenschaft, 25, Münster i:W, 1930, p. 16: 
120 

Voir P. HiNDo, op. cit., II, p. 315 sv. ité 
Yahya Ibn Jarir, Livre du Guide, Ch. XXXI, « Du Sacerdoce» Gil 
par P. HINDO, ibid., p. 325, et G. KHOURI-SARKIS, YahyaMbn is 
Sévère d’Antioche parle de lecteurs notaires et scribes (Severusr Seleo 
Letters, p.270, 227 et 413 (Lettres IV, 9; M, 2.et MIS): 





ES 


célébration syrienne, le chant de l’office26, ] 
de faire chanter les psaumes et hymnes-par deux chœurs 
ou par un psalte et un chœur où par toute ja commu. 
nauté, fut introduite à Antioche au milieu du [Vs 
L'usage en fut adopté par toute la Syrie. Celui même “. 
devint le plus grand mélode du monde byzantin, q 
nos, était natif d’Emèse (Homs) et avait 
fonctions de diacre à Béryte (Beyrouth) dur 


Roma- 
exercé les 
ant plusieurs 


Le WéArnc, 
le chantre canonique, occupait un degré précis, bien que 


mineur, dans la hiérarchie ecclésiastique et mir 
avoir, bien sûr, pour y accéder une solide Connaissance 
du psautier. La psalmodie au cours de | 


innées avant de se rendre à Constantinople. 


a messe commu- 


rs le peuple formant 
un chœur qui répond au psalte soliste (ou à un chœur de 


chantres), soit antiphonée, le peuple 


nautaire peut être soit responsoriale, 


divisé en deux 
à un ou deux solistes 
(ou groupes de chantres). Dans la psalmodie monastique 


les versets des psaumes peuvent être soit récités 


chœurs répondant alternativement 


alternative- 
ment par deux groupes ou chœurs égaux, soit récités sans 
interruption par un soliste ou par la communauté entière. 
Pour diriger la congrégation au cours-della psalmodie 
ecclésiastique ou « cathédrale », le psalte avait l’autorisa- 
tion de monter à l’ambon??. Ses collègues étaient générale- 
ment placés près de lui et de l’estrade28, Pourles cantiques 
non-scripturaires, en particulier les hymnes. qu'il était 
interdit aux chantres canoniques de chanter on faisait 
appel à d’autres chantres2. 


\ propos des monastères de Syrie, dont la plupart 
étaient bilingues °,on ajoutera que pour les services chan- 
tés les deux chœurs, composés parles moines, pouvaient se 
répondre en syriaque et en grec. Sans doute le second 
chœur ne traduisait-il pas l'hymne ou le psaume chanté par 
le premier ; le caractère concrètement bilingue, pour 
certaines même « international » de ces communautés 
permet de supposer que le texte était poursuivi d’une 
langue à l’autre! dans les répons. La communauté des 
Acémètes, fondée vers 384 ap. J.=C.“sur l’Euphrate par 


l’archimandrite Alexandre, chantait même les prières en 


6. Voir H. WELLESZ, Byzantine Music and Hymnography, Oxford, 1961, 
». 43 sv. I.H. DALMAIS, Apports syriens à l’hymnographie chrétienne, 
lans O.5., II, 1957, p. 243-260, et plus généralement H. LErB, Die 
Ce 


ange im Gemeindegottesdienst von Jerusalem (vom 5. bis. 8 Jahr- 
nundert) (Wiener Beiträge zur Theologie), Vienne, 1970 et J. QUASTEN, 


Op. cil., p. 91 sv. 
lhéodoret de Cyr, Hist. Rel:, II, 24.8, “9: 
Canon XV du concile de Laodicée. 


Parmi ceux-là se classent les clercs mineurs qui sont appelés pÜAGKEc, 
U GTOLÔ ait, shahôré, « vigiles » (voir l'analyse de G. KHOURI-SARKIS, 
Réception, p. 145-154 : cités par J. MATEOS, La psalmodie dans le rite 
Yzantin, dans Pr. Or. Chr., XN, 1965, p. 107-129), et les différents 
religieux assistant à l'office tels les Benai Qeyomo, une catégorie.de 
Moines et moniales dont il a déjà été question (p. 502, 504 et 506 n. 42): 
Sur ces monastères bilingues ou polyglottes en Syrie voir O: HENDRIKS; 
Les premiers monastères internationaux syriens, dans O.S., III, 1958, 
P. 165-184 ; nombreuses allusions chez Théodoret de Cyr, Hist. Rel,N, 
notamment, commentées dans l’éd. de P. CANIVET, S:C., 234; Paris, 
1977, p. 334-336 ; voir aussi Ip, Le monachisme syrien selon Théodoret 
de Cyr, dans Théologie Historique, 42, 1957, p.235 SV. 
O. HENDRIKS, Op. cit., p. 178-180. 
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Quatre langues : 
. FPEUS : les chœurs 
ins se re 


L: 3 grecs, 
aYaïient de f 


Syriaques coptes 

açon continue ?2 

Ce bilingui 

1 linguisme (Pour le moins) 
Ever, nous-auss; d 

le grec se taille 

hors des 


que nous avons 
ans les inscriptions 
tout de même ] 
agglomérations urb 
Propre à toute 


pu 
des pavements, où 


a meilleure part y compris 


aines de Syrie Occidentale, 


Ne est 
la Syrie et à ; 


a du Jérusalem avec une partie de la 
Le ; Ca Provincia pars Populi et graece et siriste 
», re ar € Sir | 
:,,, . ” TéMarquait déjà au [V: S. la pèlerine F 
ÉneS : Ja pélerine ibérique 


| Il nous introduit à un 
Syrie qui Prend place 
diacres, Prêtres ou 


autre acteur de la liturgie en 
à côté des lecteurs et des orateurs, 
évêques : 
Cas où l’évêque visitait des 
p : 
et dont il ne possédait Pas la langue, ce dernier était 
indispensable dans les grandes villes 
homélies en grec devaient y être traduites 
Pour que tout le monde les comprenne, On se 
de lui lorsqu'un prêtre où un 
bilingue pouvait se 
d’autres cas, 


l'interprète, Utile dans les 


campagnes peu hellénophones 
franchement 

lectures et les . 
passait 
autre clerc parfaitement 
charger de la 

On pouvait entendre les 
et formules Prononcées en 
ensuite en syriaque par un 
de langue grecque et syri 
Selon ce cérémonial, 
chantres était 


traduction : dans 
rubriques, litanies 
grec par un diacre, répétées 
autre, et de même les lecteurs 
aque pouvaient-ils se succéder * 
le nombre des diacres, lecteurs et 
rien moins que doublé. 


: En théorie, il 
faudrait s'attendre 


à ce que s’en dégagent des conséquen- 
ces pour l’organisation des lieux et Ja répartition des 
surfaces dans certains bâtiments de culte. 


D L’interprète est 
d’ailleurs lui-même un clerc, quoique de 


rang inférieur : 


> 21-19 
32. Ibid, p 181-183; voir également E. nr STOoPp, Vie d'Alexandre 


l’Acémète, texte grec et traduction latine (P.O., 6) : V. GRUME L, £.) 
Acémètes, dans Dict. de Spiritualité, 1, Paris, 1937, 169-175 ; E. MaRIN, 
s.v. Acémètes, dans Dict. de Théol. Catholique, Paris, 1, 1923, p. 304- 


308 ; J. PARGOIRE, Un mot sur les Acémètes, dans Échos d'Orient, 2 


1898-1899, p. 304-308, p. 365-372 : Ip., s.v Acémètes, dans D.A.C.L., 


I, p. 307-321 ; S. VAILHÉ, sv. Acémètes, dans Dict. Hist. et Géogr 
Ecclés., 1, p. 274-282. 


. Éthérie, Journal de Voyage, éd. H. PÉTRÉ (S.C 


Lu 
œ 


, 21), Paris, 1948, 
p. 261-263 : à Jérusalem, on donnait systématiquement une traduction 


en syriaque des lectures et homélies, toujours prononcées en grec dans 
les églises (et occasionnellement une traduction en latin dans les lieux de 
rassemblement des pèlerins occidentaux). 

34. À propos de la traduction simultanée des homélies de Jean Chrysos- 
tome, voir E. DEKKERS, Limites sociales et linguistiques de la pastorale 
liturgique de saint Jean Chrysostome, dans Augustinianum, XX, 1-2, 
p. 120-124. 

35. C'était le cas à Jérusalem, selon Ethérie. 

36. C’est ainsi qu'on procéda lors de la cérémonie de réception d’un évêque 
dans une ville syrienne, peut-être sa ville épiscopale, que rapporte un 
texte syriaque attribué au VI°s. (manuscrit de la bibliothèque Rahmani 
Cod. Syr. 303, publié en premier lieu par I.E. RAHMANI, Ordo quo 
episcopus urbem inire debet, Studia Syriaca, fase. 11, Charfeh, 1908, 
puis par G. KHOURI-SARKIS, Réception) et à la partie de la Mésopotamie 
qui resta grecque et ne tomba pas sous l'influence perse ; R. Tañft 
proposa le maphrianat de Tikrit-Birtha au N de Baghdad comme scène 
pour cet événement (Some Notes, p. 355) puis émit des réserves (The 
Great Entrance, p. 41 sv.) inspirées par le fait que la liturgie, pratiquée 
pendant cette cérémonie, qui constitue l'essentiel du texte, est plus 
proche de la liturgie grecque de St Jacques que de celle des jacobites ou 
nestoriens à laquelle on s’attendrait dans cette région ; G. KHouRI- 
SARKIS (op. cit. p. 156), opte pour une ville de garnison proche de la 
frontière entre l'empire perse et l'empire romain, telle que Mayferqat. 
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MISE EN SCÈN 





Le san {uaire L'autel, le lèe 307 


DE LA] ITURGIE 


LE SAN TUAIRI 


L'accès au sanctuaire n'était pas permis À tous, et j 
', )a5 


même à tous Île: ceclésiastiques ; les 


membres du bac 


vaient pas le droit d’y entrer 





clergé n’: Les diaconesses 


nous l'avons vu, n’y faisaient le service qu'en l’absenc 
du diacre!. La marche ou cstrade basse du chœur en 
avant du sanctuaire était le point extrême où pussent 
accéder les lecteurs et leurs égaux? 


L'AUTEI 


Pour tous les auteurs syriens anciens, l'autel est situé « au 


milieu du sanctuaire », Cette assertion est partiellement 
vérifiée par les monuments, l’autel se trouvant bien sur l'axe 
médian E-O mais non sur l’autre axe : c’est plus par 

vymbole? que par la réalité matérielle que cette affirmation 
a sa valeur, car des cinq positions de l'autel que l’on 
rencontre en Syric-Phénicie, trois ne lui correspondent pas 
De fait, l'autel est bien attesté ou présumé juste au-delà du 
diamètre de l’abside ou en son milieu à Résafé dans la 


friconque, dans les églises du Mont Liban 
(Qala‘at Fagra, Ghiné, Beit Méry) et également à Bosra, 


Basiliqu 


Qanaouât et es-Sanamein. Mais il est dans le fond dk 
l’abside en Antiochène, il est sous l’arc d’abside, au bord du 
sanctuaire, en Apamène ou encore dans les deux autres 
basiliques de Résafé, et il est à chercher sur le podium tout 
à-fait en avant de l’abside en Phénicie maritime. 


Les rituels qui, comme celui de la Didascalie arabe, 
connaissent une circumambulation du prêtre avec l'encen 
oir autour de l’autel, ne s’accommoderaient pas, de toute 
évidence, des sanctuaires de l’Antiochène ; il faut y 
reconstituer tous les mouvements devant et sur les deux 
côtés de la table sainte, Cela ne devait toutefois pas poser 
de problèmes, même pour les diacres qui se tenaient à 
droite et à gauche du prêtre, et qui avaient à agiter, 

comme des ailes de chérubins », des éventails ou des 


oiles pour écarter insectes et poussières lors de l’oblation ; 


Voir ci-dessus p, 504 
ans doute ne faut-il pas interpréter comme s'appliquant aux voiles du 
inctuaire l'ordonnance du Testamentum Domini selon laquelle, lorsque 


Cvèque officiait, tous, diaconesses et veuves canoniques, prêtres, diacres, 


us-diacres et lecteurs l'accompagnaient « à l'intérieur des voiles de la 
porte » (Testamentum Domini, 1, 23 (éd, LE. RAHMANI, p. 36 37) et 
même règle dans la Didascalie Arabe, XXXVIII, 21 (Ed F.X. FUNK, 
Didascalia, p. 132)) ; « la porte » dont il est question appartient vraisem 
blablement au chœur et non au seul sanctuaire si l'on se préoccupe 
d'accorder ce passage du texte avec les différents interdits d'accès au 
‘anctuaire dont il est question ailleurs 

Ainsi lorsque Eusèbe (Hist, Eccl., 10,5 : MioNE, dans P,G., 20, 865 C) 
parle de l'installation de l'autel de la cathédrale constantimienne de Tyr 


« Èv édw », on peut en conclure seulement que l'emplacement de l'autel 
était sur l'axe longitudinal de l'édifice 

4, Ch, XXXVIII, 18 (Didascalia, éd, FX. FUNK, p 192). 
Ibid,, ch, XXXVII, 22 : l'expression est stéréotypée pour décrire ce 


mouvement 


: M ve 
EMEnt restreint nécessit ail une lac ju 
LE ‘ qui, mem 
À ‘anCcluaire A85CZ Ctroit restait largement « 


nibles Hispo 


La te ve 

: 1 taille moyenne des autels est importante : les dalles À 

aplomb de: ( 
lcsquell Était posé le plateau de la tabl 

Mesurent toujours plus d’un mètre de 


long dans le sen 
>; elles portent la 


marque le quatre ing où si 


petit upports du plateau Quelque 
Ont Jusqu'à deux mètres de 


colonnettes Ou autres 


long et plu n particuli 


CEUX en lorme dk ub massifs que l’on a trou 


A 
Apamée” (fig. 183, 192), Peut-être est-ce au m 
à un type à coffrage, qu 


€enCastraient dans le 


ippartenaient le iutel jui 


rentoncement 1 petits rebords qu 


l’on a ide 
lentifiés comme la place de l'autel dans les Évlises B 


et Triconque de Résaft 





d’autel présente un intérêt tout-à-fait particu 


lier pour plusieurs raisons, L'autel est revêtu, d iprès lt 


différents commentateurs liturgiques, essentiellement d’un 


double symbolisme : d'une part celui de la table de la Cène 


et de l’autre celui du tombeau du Christ, lieu de 


sépulture et de sa résurrection, Ces deux traditions sont 


également bien représentées dans la littérature, la secondk 
étant quelque peu majoritaire, Mais il n’en va pas de même 
dans la documentation archéologique ; la très grandi 
majorité des autels retrouvés a une forme en table ; les 
monuments d’Apamée et peut-être de Résafé sont parmi 


les rares à illustrer le symbole de l’autel-tombeau 


6, L'organisation du sanctuaire avec l'autel au fond de l'abside est cell 
que choisiront les nestoriens ; cette tradition est connue, au XI 
(Jahya Ibn Jarir) comme leur étant propre, par opposition d'ailleurs aux 
jacobites chez qui l'autel serait avancé justement pour permettre que 
l'on tourne autour (G. KHouri-SARKIS, Yahya Ibn Jarir, p. 325, & 10) 

1, L'autel de la petite église de Ma‘rata (Syrie du N) n'avait, exceptionnel 
lement, qu'un seul pied central, en forme de court fût cylindrique : voir 
P. CASTELLANA, Una chiesa siriana à Ma'rata nella regione del medio 
Oronte, dans Collectanea, 16, 1981, p. 171-182, ill, Peut-être cette 

avec une des significations 





forme du support a-t-elle quelque lien 
symboliques de l'autel, celle selon laquelle il est « la figure de l'arbre de 
vie qui était planté au Paradis » (Yahya Ibn Jarir, De la Construction 
de l'Église, & 9 ; éd. G. KHOURI-SARKIS, Yahyva Ibn Jarir, p. 325) et qui 
« signifie Emmanuel Lui-même qui est l'arbre de vie » (Georges des 
Arabes, Sur le Myron ; éd, R. M. CONNOLLY et H.G, CODRINGTON, 
Two Commentaries on the Jacobite Liturgy, Londres, 1913, p. 17) 

8, Voir p. 204 ; le même type d'autel massif fut trouvé par deux fois dans 
le complexe de la Cathédrale de l'Est d'Apamée, dans le sanctuaire de la 
cathédrale même et dans celui de la petite chapelle secondaire BS, au SI 
{voir J.-Ch. BALTrY, Guide d'Apamée, Bruxelles, 1981, p. 115, fig. 11, 
p. 107 et Colloque Apamée de Syrie, I, pl LXXVII, 1) 

9, Voir p. 272, p. 281, pl 243 et 261 

10, Citons encore Yahya Ibn Jarir, De la Construction de l'Église, $9 « 
10: « L'autel au centre du sanctuaire est la figure du sépulcre du 
Christ Ceux qui dans le sanctuaire s'approchent de l'autel et 
l'entourent figurent les disciples autour de l'autre table (du Cénacle) » 

(G. KHOURI-SARKIS, Yahya Ibn Jarir, p. 325). Pour cette mystagogie à 

Byzance, voir R Tarr, dans D.O,P., 34/35, 1980/81, en parlic, p 65 

66 ; p. 67 sur l'Eucharistie anamnëse de la dernière Cène 



















































































































nrna 101 1l ITICHIL Uux tables di 
paléochrétienne 


plateaux de certains 


le Palestin On aurai videmment pu IMputer 

bsence de la form n demi-cercle à un désir de 

inuer la dalle du plateau (propre à évoquer un 

ouvercle de cueil) avec des supports de table, mais ce 
genre d'explication est maintenant superflu 

L'autel-tombeau fournit une illustration monumentale 

iux beaux textes de la littérature liturgique qui, de Jean 


Abraham Bar 


rappellent que le sacrifice 


Chrysostome et Théodore de Mopsueste à 


Lipeh et Denys Bar Salibi! 


commun se fait en mémoire de la mort du Christ. Le rituel 


de l'offertoire y est d’ailleurs celui d’une mise au tombeau 
suivie par l'évocation de la résurrection au moment de 
lépiclèse, l'appel de la venue de l’Esprit-Saint. Il était 


immédiatement précédé par le récit de l'institution de 


l'Eucharistie à la dernière Cène 


Les traces des supports d’un ciborium couronnant l’autel 
n'ont été retrouvées que dans quatre des églises étudiées : 
la Cathédrale de l'Est d’'Apamée (fig. 183), la Cathédrale 


des Saints-Serge-Léonce-et-Bacchus de Bosra (fig. 12) et les 


Basiliques Triconque (fig. 250) et de la Sainte-Croix 


(fig. 253) Seuls les quatre fûts de colonnes 


de Résafé 
retrouvés à Bosra et identifiés comme ceux d’un éventuel 


ciborium * auraient pu soutenir un dais en pierre. Les 
autres, socles hexagonaux (sous colonnettes 


?) à Apa- 
de cm de diamètre à 


upporter un couronnement en matériaux 
êégers, tels le bois ou le métal pré 


mée, colonnettes d’une vingtaine 


Résafé, ont pus 
plus | 2CIeUX sur âme de bois. 
Le principe du ciborium peut être ran 


de l’autel tombeau, 
Il 


lené, comme celui 


à un archétype qui est le ciborium sur 
tombeau de l’Anastasis à J 


érusalem 
Cours de la première moitié du IX 
silhouette 


, rigé et décoré au 


s. et bien connu dans sa 
comme dans ses détails grace aux ampoules 


eulogies des collections de Bobbio et 


de Monza té. 
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Dans les entrecolonnements du Ciborium 


, 17 S’accro . 
u les « voiles de l’autel »17, De ces rideaux les Chaïent 
| parlent moins souvent que de ceux du sanctuaire auteurs 
ferment l’entrée!® ; ce fait n’est Peut-être » Qui en 


Ps sans Jien 
seuls permettent 
à nt que l’aute] et 
en somme, que dans Ne , ; 
nombre d’églises parmi les plus somptueuses Petit 


avec la relative rareté des ciboria, qui 
l’accrochage aisé des voiles ne dissimula 


que l’on ne rencontre, 


Le prêtre officiait toujours vers VE et 


le fo 
ne. nd d 
sanctuaire, toutes les sources l’affirment ou | < Ÿ 
€ Confirm 

ent 


pour autant qu’elles soient suffisamment explicites 19 
c’est le cas d’un passage de Jean de Dara décrivant À ; 
le dialogue qui suit l’anaphore, Je prêtre faisant 1 

: Igne 


de croix à sa gauche qui est le Nord puis à sa d) 


ee roite qui 
à la gauche de Dieu siégeant au ciel face aux hom M 


= 


es 


tel que le représentent les images des conques d'abibl 
en outre, il précise que le diacre et le peuple se tenaient 
derrière le prêtre2. La documentation archéologique va 
dans le même sens : un petit panneau Particulier au motif 
différent ou une dalle dans le pavement 2! précèdent 
toujours, du côté de la nef, l’emplacement de l'autel : 
dans le sanctuaire, le décor et les inscriptions du sol . 
lisent en venant de la nef et vers le chevet22. En outre 
dans le cas de l’autel placé : 


au fond de l’abside comme en 

cas de l’autel placé à l'entrée du 

demi-cercle d’un synthronon, l’officiant n’eût pu se mou- 
face au chevet de l’église. 

Chaque église ne possède qu’un seul autel : 

n’y est offerte qu’une fois P 

désigné 


Antiochène, ou dans le 
vOIr aisément si ce n’est f 


l’oblation 


ar jour et ce par le seul prêtre 
à cette occasion pour cet honneur. 


LES SIÈGES 
Ce ne sont pas tant les mouvements et la circulation 
autour de la table sainte qui posent un problème mais 
plutôt les places assises. En règle générale, on peut dire 
pour le moins que la localisation de l’autel au fond de 


l’abside semble aller de Pair avec celle des sièges dans la 
G. KHOURI-SARKIS, Op. cit, p 
18, Voir C. ScHNeIDI R, Studien 

Ostlicher Liturgien, 1 


- 280-281 en particulier. 
zum Ursprung liturgischer Einzelheiten 
Katanrétaoua, dans Kyrios, 1, 1936, p. 57-73. 
Le plus souvent en effet, il n’est parlé que d’une situation « à droite» 
ou « « devant » ou « derrière », mais sans que l’on sache 
quelle direction l’auteur de la relation se place. 
Jean de Dara, De Oblatione, p. 62-63 (p. 46) et P. 31 (p. 22). 
Dans les mosaïques à Haouarté Église Nord (pl. h.-t. 5) et Haouarté 
Église Sud (pl. h.-t. 3), Khirbet Moüga (fig. 135), Oum Hartaine (pl: 
h.-t. 11), Résafé Sainte-c roiX (fig. 250, 253) et Nébi Younès (fig. 400); 
Petite dalle lisse devant la dalle d’autel à Brâd (fig. 17). 
22. Dibsi Faraj Église de la C itadelle, Haouarté Église Sud, Haouarté Église 
Nord, Haouarté Église Ancienne, Résafé Basilique de la Sainte-Croix, 
Zahrani , Houeïdiit Haloua, Oum Hartaine, Nébi Younès. 
On peut voir dans la construction de chapelles annexes pourvues d'un 
autel la façon de remédier à la règle absolue qui veut, en Orient, quil 
n'y ait qu’un seul autel Par église avec une seule Eucharistie par jour: 
Elles constituent un phénomène tardif — l’adjonction de l’abside avec 
chancel à la salle SO d’el-Koursi en est un exemple (p. 174) — quel'on 
observe tout particulièrement dans les centres de pèlerinage ; une 
semblable raison d'être peut être proposée pour la chapelle au SE dela 
Basilique de Ja Sainte-Croix de Résafé (p. 274) et même pour le 
doublement des églises de Haouarté (p. 102 et 116). 


À gauche », 
dans 
20 


21 






































































ef sur l’estrade du bêma# ; tandis que lorsque l’aute] 
ne $ : : 

placé près de l’entrée de l’abside laisse le fond de celle-ci 
libre, elle pouvait accueillir des bancs pour le clergé, 


de 
jart et d’autre de la table d’autel ou d 
Ï £ 


ans le fond de 
l’abside 

Mais ces sièges suffisaient-ils ? En parcourant les textes 
en quête d'indications concernant les places où s’asseyait le 
clergé, on ne manque pas d’être pour le moins déconcerté : 
chacun, en effet, a droit à une place assise, et cela 
correspond à d’autant plus d'espace que chaque ordre 
clérical avait son emplacement et ne pouvait se mêler aux 
Or, l’archéologie ne nous a fourni que rarement 
des vestiges en quoi reconnaître cette KaB£Spo, ce OÙvBpo- 


autres 


vov, ces «sièges de prêtres » qu’évoquent les sources 
Parmi les églises passées ici en revue dont l'autel 
n’est pas au fond de l’abside, le synthronon n’est attesté 


écrites “?. 


que dans une quinzaine de cas?7, soit « négativement » par 
un arrachement ou un vide dans le décor de sol, soit 
« positivement » par des degrés de pierre. 

Seules la Cathédrale de l’Est d’Apamée et les Basiliques 
[riconque et de la Sainte-Croix de Résafé, toutes trois 
dans une ville archiépiscopale, possédaient un synthronon 
à plusieurs degrés. Pourtant la dernière nommée a, dans 
sa nef, une des exèdres-bêmas les plus imposantes de 
Syrie. L'enseignement qu’on peut en tirer, qui va dans le 
même sens que celui que l’on extrait des textes, est que les 
sièges étaient là (au moins) doublés, comme ils pouvaient 
fort bien l’être ailleurs également. Un synthronon dans 
l’abside ne règle pas à lui seul la question des sièges du 
clergé et n’exclut pas la présence de bancs ailleurs dans le 
sanctuaire ou le chœur. On peut tirer la même leçon mais 
inversée de la présence d’une exèdre dans la nef, surtout 
si elle est aussi exiguëé que celle de Halaoua (fig. 116) par 
exemple?8 : d’autres sièges devaient compléter son équipe- 


ment, dans le chœur ou le sanctuaire?. Dans ces trois 


24, C'est aux églises de l’Antiochène plus précisément qu'il est fait allusion 
Ainsi le concile de Nicée de 325 ap. J.-C. ordonna:t-il que les diacres ne 
ent pas autorisés à s'asseoir parmi les prêtres et que chacun füt assis 


elon son rang », deux canons que l’on retrouve par la suite dans tous 


ueils 





Les références aux sièges du clergé sont très nombreuses, sinon 
ystématiques ; notons seulement les Constitutions Apostoliques, 11,57 
(F.X. FUNK, p. 158-167), qui parlent du synthronon, du trône et du 
lergé assis à l'extrémité de l’église, et le Testamentum Domini, 1, 19 
(LE. RAHMANI, p. 25), qui situe dans le sanctuaire, tout près de l'autel, 
le trône élevé de trois degrés de l’évêque. . 

Il est visible dans les deux grandes églises d'Apamée dans le deuxième 
état de l’abside, et aussi dans l’église assez voisine de Deir es-Sleib. On a 
pu conjecturer sa présence dans le Martyrium de Dibsi Faraj so 
l’Euphrate et non loin de là, à Résafé, on le retrouve à trois reprises : 
dans la petite église à l'E de la Basilique de la Sainte-Croix; dans la 
Sainte-Croix même et dans la Basilique Triconque. Il est assuré à et 
Koursi, Bosra, es-Sanamein et Qanaouât (Basilique Est Li Sérail), 
comme dans la plupart des sanctuaires à l'E du Jourdain. Il l’est aussi à 
Beit Méry, à l'E de Beyrouth, et dans plusieurs églises de la côte 


Phénicienne entre Beyrouth et Tyr. 
28. P. 150 sv 


29 


na ièges du chœur, 
Sur cette question voir aussi plus loin, à propos des sièges 
P. 516 sv 






Les sièges 509 


églises un trône d’évêque 


: aussi élevé que le syn 
d’une 


thronon et 


allure Particulièrement monumentale, faisait 


vers le centre de l’abside, 
Peut conjecture 
ble dans le sy 


Dans les églises princip 
mais pas à | 


saillie 
Dans la métropole € 
T Pour la cathédr 


tthronor 


lié Bosra on 
ale un trône axial sembla 
1, détruit en cet endroit 20 


ales des villes épiscopales 
4 Campagne où, comme on l’a vu, 
réprésenté par des dignitaires 
mêmes 


l'év cque est 


qui n’ont pas droit aux 
honneurs que lui 


l’évêque devait pouvoir siég 
nul autre n’était autorisé à occuper. On peut dire que le 
fond de l’abside est son emplacement habituel, Cela 
pose généralement pas 


— il est bien évident que 


er Sur un trône adéquat, que 


ne 
de problème tant 
n OCCupe pas cette même Situation 
le trône 


que l'autel 
, dans le cas contraire 


a dû trouver place ailleurs On sait 


que dans les 
triclinia à 


bancs en sigma, la dignité de la 
l'extrémité de la corne de 
place axiale2l. 


place à 
droite était égale à celle de la 
Une place au N de l'autel ne 
pas indigne de l’évêque, On n’a pas de preux 
que pour elle en Syrie-Phénicie, mais 


serait donc 
e archéolocgi- 


une indication sur 
une place plus en avant sur le podium du 


Pourrait être donnée par l’anecdote d 


sanctuaire 
e Jean d’'Ephèse? 
Sur la possédée qui osa s’asseoir sur le trône de l’évêque, 
placé sur le podium du sanctuaire, le gestrômô d 
madebho, terme qui signifie habituellement la partie du 
podium qui précède l'aire de l'autel. Ce sont des 
éléments à verser au dossier de la question du trône 
épiscopal dans les églises à bêma-exèdre % 


Rappelons toutefois pour finir qu'aucun texte ne place 
explicitement le trône de l’évêque ailleurs que du côté du 
sanctuaire ; un des textes les plus vénérables de l’Église 
Orientale, la Didascalie des Apôtres, impose clairement la 
règle : « Qu'il y ait une place à part pour les prêtres du 
côté oriental de l’église et que le trône (koursio) de l’évêque 
soit parmi eux »… 


me 
S 


fl . 38. e 
EE ENGEMANN, Der Ehrenplatz beim antiken Sigmamahl, Een 
. Voir J. jEMANN, si À L 
Gedenkschrift A. Stuiber GEALC: Ergänz.-Bd., 1X), terne 
239-250. On comparera aussi avec l'iconographie de la dernière CÈ 
È la place du Christ : Lexikon der chrisil. Ikonographie, Rome-Fribourg- 
e ; 
Vienne, 1968, 1, s.v. Abendmahl, p. 15-16. en 
32. Voir John of Ephesus, Lives, éd. E.W. BROOKS, p. 275 à 
i loin, p. 520 sv. ni 
33. Voir pe roblème par R. TAFT, Some Notes, p. 343-346 ; vois Le 
ER ds On ne connaît que deux églises de villes épiscopales 
s éleucie de Piérie et Résafé. L'organisa- 
pour la Basilique de la 


m7 


loin, p. 515. ; : 

rues d’un bêma-exèdre : = 
pourvues d’u - . 
tion de leur sanctuaire ne nous est connu q 
Sainte-Croix de Résafé. 





LI 
mer lu clergé n limitent pas au seul 

bsid naïis ils s'étendent vers et dans 

la t o! n peut, en particulier, monter à la chaire 
E dan li solidement et luxueusement 
) pavées, oO! t bien loin de la simplicité des 
éunions qu'évoque la Didachè!, et dont est encore 
mpreinte la petite église de Doura-Europos salle rec 
taneulaire sans aucun compartimentage de l’espace hori- 


ontal, avec comme seul décor quelques ornements peints 
et comme seul équipement en dur une petite estrade 
contre le mur E et une cupule dans le sol entre elle et le 
mur S. Tous les édifices que nous visitons ici, qu’ils soient 
du IV°s. ou du VII°s., se présentent matériellement 
comme des lieux de spectacle, où les éléments de la mise 
en scène sont le décor de la salle, les chants et les allées et 
venues complexes, exécutés par des acteurs nombreux, 
variés et chevronnés, les effets d'ouverture et de fermeture 
de portes, portillons et voiles avec, en sus, les occasions 
de distraction que sont les pôles d’intérêt et les activités 
annexes, telles les visites à la chapelle des reliquaires, sans 


lien avec la cérémonie principale?., Rien d’étonnant dès 


lors à ce que le bavardage et l'indiscipline soient un souci 
constant du clergé dont les orateurs et lecteurs n’arrivent 
parfois plus à se faire entendre“ et dont les diacres doivent 
rappeler presque systématiquement 


à l’ordre l'assistance, 


aux moments principaux du service, en lançant des 


Soyons attentifs ! ») 


cessez de parler ! ») 


TPOGYHUEV ! (< 


et des rnavoaole ! 
(« repêles 


CHŒUR SUR PODIUM ET CHŒUR BAS 


Ainsi pour le déroulement de la liturgie, le clergé 
il souvent, en Syrie et Phénicie 
bien plu 


dispo ; 
pose , d’une « scène » 
étendue que celle que l'architecture propose 
celle qui s’arrê l’ap b , à 
* Qui S arrête à l'aplomb de l’arc d’abside : le cadre de 
comprend, outre le 


du podium avec 


ses évolution 


Sanctuaire, l’ensemble 
les degrés qui y montent et une partie 
ParlOIS importante de la nef (églises à chœur en avancée 
de Phénicie maritime églises à 


bêma-exèdre d’Antio- 
Chœur » est le terme employé i 
ambon 


chène) Le 


: CI pour 
designer cet espace entr 


et autel : il 


peut f 


réservées respectivement 
ainsi 





CHŒUR 


’abside ; il se situe en avant d’elle 


l’espace de l’abside ou plus bas seulement d’ 


reste de l’espace attribu 
a nef centrale et en à 
podium du sanctuaire, les expressions « chœur 
« chœur de plain-pied » ont été utilisées, 
celle de «chœur intermédiaire » 
exèdres-bêmas. 


ou deux. Pour désigner le 


clergé mais au niveau de I able au 


bas » où 
de même que 


Pour les nefs avec 


Oestrômê ( wroihmo ) est le terme que les te 
syriaques, monophysites, orthodoxes ou nestori We 
ploient pour désigner le chœur surélevés. 
le gestrômô, du grec Kkatéotpoua, 


Convient à 
surface dallée, mais le terme e 


st polyvalent, comme ç 
de «chœur » dans notre languef ; seules 

menant à l’estrade et ses rebords sont en gén 
de pierre taillée, et il serait 


une 
elui 
les Marches 
éral en blocs 
Plus loin Ja 
é matérielle. 


vain de pousser 
convergence entre origine linguistique et réalit 


LE LIEU DE LA LECTURE ET DES CHANTRES 
L'AMBON ET LE BÊMA : 


L’habitude était de dispose 
distincts dans le chœur : 
l’autre pour le Nouveau, 
deux lutrins, 
l’Apôtre », 


r d’au moins deux lutrins 
l’un pour l'Ancien Testament, 
les Epîtres et les Actes? ; à ces 
qui servent « pour le Prophète » em pour 
s'ajoute chez les jacobites celui réservé à 
l'Evangile, et qui est situé en position centrale. Les 
toujours dans le chœur, que ce soit un 
lieu surhaussé par un podium ou non. 


lectures se font 


Les lutrins sont destinés à la lecture par les diacres ou 
lecteurs, mais également au psalte. On argumentera, ainsi, 
que dans le chant antiphoné avec participation du peupleil 
est logique de placer le soliste près des limites du chœur à 
proximité des laïcs. Concurremment, pour les lectures, on 

aire valoir qu’il importait autant aux fidèles qu’au 


clergé de les entendre clairement et que, par conséquent, 
elles se seraient faites 


au mieux à la limite entre les surfaces 


au clergé et au peuple. Prenons 
le cas de l’église de Jéradé (fig. 122) ; des deux 


souvent d’hon | manque luirins, dont les quatre trous d'encastrement sont à Hauteur 
\ a homogénéitc chite : à Us 5 

Le. om it architecturale mais il tient son de la troisième et de la quatrième colonne N dela nef, 

ILE de Sa destination à l’usage du 0 L le 

d’une surface € ou clergé. I se compose : 


» lé 
en élévation à laquelle s'ajoute 
Souvent une seconde au niveau de Ja 











nef centrale, Le 
Chœur élevé est génér: PA 
e est généralement plus | I S 
US large que la baie de ; 
£ € € € 
1. Voir Doctrine de Douze k 
TUILLIER, (S.4 248), Pari res LS 
Voir C.H KRAELIN I 
16 3 : l € dt, The Christian Buildine Excavations 
-MrOpOS, Final Report VIII Part II, New Haven, 1967 
U en ser question aux p. 536 «1 er” L 
Exemples et a 
” ** anecdotes dans le petit articl 
Ê PEU article dense de A. ( L 
Schweigen un tück h : Le 
£ “nd die Rücksichtsnahme ouf 1 h ne : 
Redners in der alichristlichen Pr di 5 “a er Rs 
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le plus le chef des 


plus occidental se présente aussi favorablement pour 
chants ecclésiastiques que pour le lecteur. 


Je revie 
€ reviendrai plus loin sur Ja terminologie concernant le chœur bas à 


Propos de la question du beit shgaqgone (p. 519 sv.). 

En français (comme son équivalent dans la plupart des langues moder- 
nes), le mot « chœur » a plusieurs sens (mais/ceci ne signifie aucunement 
que toutes les acceptions du mot se correspondent du grec au syriaque): 
L'habitude des deux lutrins s’est maintenue dans les églises orientales les 


of ss se 
; lices récités se font dans la nef autour de deux tables placées en avant 
au sanctuaire 


Témoignage du XI°s. de Yahya Ibn Jarir (De la Construction de l'Église, 


; 
20, dans Le Livre du Guide, éd. G. KHOURI-SARKIS, p. 327), mais clest 
= auteur qui s'appuie sur toute la tradition monophysite antérieure: 


O1 page suivante 









[a situation est toute autre dans l’église de Khaldé- 
Choueifat (fig. 343) : la place du chœur Principal des 
chantres peut être reconnue dans la petite enceinte 
plate-forme près du coin N de l’abside. 


ou 


con Les lecteurs 
jevaient pouvoir être situés contre la limite O de l’enceinte 
dev: 


du chœur bas : en effet, la parenté des installations dans le 
chœur de l’église de Shavey Zion (fig. 457), plus au & sur 
ja côte phénicienne, où les traces des deux petites tables 
sont clairement visibles dans la mosaïque contre la limite O 
de la clôture du chœur bas, permet derestituer là 
l'emplacement des deux lutrins à Khaldé-Choueifat 10. 
Le point focal de la liturgie de la parole dans l’église 
est pourtant, par excellence, l’ambon. Les Constitutions 
1postoliques parlent du lieu des lectures comme d’un 
endroit surélevé situé au milieu de la nef: « Léooc 56 
avayvootns Ëp'ÜynAoD T1VOS ÉoTH) » ll, La forme parti- 
culière que cet ambon peut prendre est accessoire, l’essen- 
tiel étant qu’il soit surélevé, c’est-à-dire sur un Biua 2. 


Cela revient à dire qu’autant l’ambon-exèdre de l’An- 
tiochène que l’ambon « grec » à degrés et cuve plus ou 
moins surélevée de l’Apamène et que la plate-forme carrée 
ou ronde que nous avons trouvée en Euphratésie feront 
l'affaire, et qu’en revanche les exèdres dessinées dans le 
sol ne devaient être propres à servir comme lieu de lecture 
que pourvues d’une petite estradel. 

Toutes les exèdres et tous les ambons répertoriés dans 
les chapitres précédents concordent avec le texte des 
Constitutions sur le point de la position de l’ambon «au 
milieu » de la nef, c’est-à-dire dans l’axel4. Ce trait peut 
être considéré comme typiquement et essentiellement sy- 
rien, même si cette particularité se rencontre aussi ailleurs 
en Asie Mineure et dans la capitale notamment. 


Voir plus bas p. 524 pour les pupitres identifiables dans les chœurs de 
Zahrani, Shavey Zion (fig. 457) et Nahariyé (fig. 458). Dans l'Eglise sur 
a Synagogue de Gerasa, on a également rencontré des trous d'encastre- 
it de tables, trois en alignement contre le côté N de la face avant du 
hancel ; voir J.W. CROWFOOT, Churches at Jerash, Londres, 1931, plan 


3 D 17 





Const. Ap., II, 57,5 (éd. F.X. FUNK, p.161). 

Tù Biua marche, tribune, base. 

C'est le problème qui se pose donc théoriquement dans le cas des 

èdres dessinées dans la mosaïque des nefs de Oum Hartaine et de 
Rayäân ; dans cette dernière est cependant réservé l'emplacement d'une 
petite plate-forme incurvée axiale (voir fig. 242), mais non dans la 
première, où il n’y a pas même de trace d'usure dans l'axe. Pratique- 
nent, ce problème du surhaussement du lecteur a dû-y être résolu assez 
facilement. Aussi le terme utilisé par Cyrille de Scythopolis (Vie desaint 
Euthyme, chap. V ; éd. ScHWARTZ, (T.U., 49.2, Reïhe IV, 2), 1939; 
p. 13): « 6 tv ékkAnotaornik@v Baluéc », la « marche» ou « les- 
trade des clercs » offre une gamme variée de possibilités de restitutions, 
les plus monumentales aux plus éphémères: 

14. Le territoire de l'ambon dans l’axe s'étend au S, quelque peu au-delà de 

la frontière syrienne actuelle ; les découvertes à Khirbet Samra (entre 

Zerqa et Mafraq) semblent encore illustrer un emplacement en avant de 

la baie médiane du chancel du chœur ; mais à Jérash-Gerasa, plus au 

NO, et partout ailleurs en Transjordanie comme aussi au Négeb (aucun 


ambon n’a été trouvé en place à l'O du Jourdain), l’ambon est désaxé, 
vers le S ou vers le N. 





L'interprétation de la formule « au milieu » comme «dans Iaxe ».vaut 
pour le bêma comme pour l'autel, dont il était question plus haut, 
P. 507 ; l'expression ne fournit pas de précision sur l'engagement Eu 
béma dans la nef, comme elle ne précise pas à quelle profondeur était 
l’autel dans le sanctuaire. 
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Les formes que prennent 
riennes sont remarquableme 
— exèdre 


gs les plates-formes d’ambon 
nt variées : 
S en fer à cheval 


de grande taille 
Antiochène et au SE , 


édifiées en 
L jusqu’à l’Euphrate et Rés 
bêmas Quadrangulaires 
l’Euphrate et de la 


afe ; 
OU circulaires des bords de 
Mésopotamie 6 : 

ambons oblongs, 


L surélevés où non, 
enfin, 


de l’Apamène et, 


ambons en jetée de Syrie du S. 


LES BÊMAS-EXÈDRES 


Parmi les différents types 


de plates-formes dans le 
chœur, le 


a groupe des exèdres sort de l'ordinaire du 
fait de leur grande taille et de leur mobilier important 
MM. Lassus et Tchalenko!? et A.M. Schneider !8 ont 
rapproché de ces monuments des textes qui permettaient 
d'éclairer le rituel qui pouvait 
phie de la question de 
bêma syrien » 


s’y dérouler. La bibliogra 
ce qu’on a fini par appeler « le 
est devenue abondante, 


mais n'a pas 
{oujJours contribué 


à éclaircir la question. Elle a 


ete 
reprise dans son ensemble par le R. P. Tafti d 


: ans une 
confrontation systématique des textes et des monuments, 


opérant en particulier un tri entre ce qui est syrien 


occidental et syrien oriental. La publication toute récente 
par G. Tchalenko des églises à « bêmas syriens »2 a 


rendu accessible une documentation graphique qui souf- 
frait de lacunes21, 


Voir ci-dessus, p. 495-496 ; on ajoutera à cette série le type de bêma à 
deux bancs opposés incurvés découvert à al-Hira (Voir D. TaLBor-Rice, 
The Oxford Excavations at Hira, dans Ars Islamica, 1, 1934, p. 58, 
fig. 6) 
J. LASSUS et G. TCHALENKO, Ambons syriens, et J. LASSUS, La liturgie 
antique, et Liturgies nestoriennes, passim. 
18. A.M. SCHNEIDER, Liturgie und Kirchenbau, p. 53-57 
19. R. TAFT, Some Notes, avec l'essentiel de la bibliographie sur la 
question ; je me bornerai à quelques titres : A. GRABAR, Les ambons 
syriens et la fonction liturgique de la nef dans les églises antiques, dans 
C.A., 1, 1945, p. 129-133 ; J. Lassus, La liturgie ; ID, La liturgie 
antique ; ID, Liturgies nestoriennes ; J. LASsuS et G. TCHALENKO, 
Ambons syriens ; J. DAUVILLIER, L'ambon ou bêma dans les textes de 
l'Église chaldéenne et de l'Église syrienne au moyen âge, dans C.A., 6, 
1952, p. 11-30 ; D. HickLeY, The Ambo in Early Liturgical Planning. À 
Study with Special Reference to the Syrian Bema, dans Heythrop 
Journal, 7, 1966, p. 407-427 ; J. Jarry, L'ambon dans la liturgie 
primitive de l’église, dans Syria, 40, 1963, p. 147-162. ee 
20. G. TCHALENKO, Églises de Village, qui devait s’intituler à l’origine 
« Églises à bêma de la Syrie ». | : 
21. Les relevés du contexte architectural et une multitude d'observations et 
de mesures de détail sont particulièrement précieux. [ls ont, en 
particulier, permis de découvrir l’exèdre de l'église de Fafertin qui est à 
seule dans la région d’Antioche à avoir un plan carré. Le 
minutieux de l'élément axial, en saillie incurvée vers l'O PA x # 
ici fig. 460) est celui non pas d'un siège d évêque nee ne va 
d’ambon. Le fond en est plus bas que les bancs de pierre voisins € a 
en somme qu’un marchepied derrière une haute RS qui tes 
tait à l'orateur d'appuyer son livre ou ses mains au Fe A tn 
dans les ambons à cuve cylindrique d'Asie Mineure ou . pr su 
Sozomène (Hist. Eccl., VIII, 5, MIGNE, dans P.G., SE ro e 
du « bêma des lecteurs » pour l’ambon, par opposition au « 3 : 
8 ire ; enté par T. H. MATHEWS, Early 
prêtres » dans le sanctuaire ; Comm 


Churches, p. 151. 
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mit riaqué 1tenLi de 

| | je signifie rien de plu 

db Ainsi | hrétiens byzantin: luti 

| | Moctrade du sanctuaire et, partant, pour lé 

1ctuairt jui nb tandis que les SyriIens DECIdEREAUX 

sert pour tout trade dans la nef, qu elle e 

les dimension: réduites propres aux ambons“ ou ce ; 

june plate-Form de plus grande importance ; 16 

Syrien: orientaux (nestoriens) recourent pour . 

seulement une plate-Torme de grandes dimensions dans 14 
nel 

Ce que la plupart des textes monophysites nous disent 


permet pas d'établir une 


du bêma dans la nef ne 
rapport à ce que nous 


différences pai 


distinction ou des : 
les textes qui évoquent | ambon dans le 


disent de leur coté 
monde byzantin 
fourni unani- 


Par contre, les texles nestoriens ont 


d'un bêma en 
suffisamment vaste pour que puis- 


mement l'image plate-forme surélevée 


pourvue d'une porte, 
sent s'y tenir l’évêque, les prêtres, les diacres, les lecteurs 
un autel appelé 
deux lutrins, l’un pour la lecture 


ône » 24 CO 
et les chantres ; « trône y reçoit 


l'évangile et la croix ; 
de l'Ancien Testament, l’autre pour celle du Nouveau, 
se trouvent sur les côtés gauche et droit. Tout le service 


de la parole devait s’y dérouler, lectures, chants, litanies, 


annonces € Meme lavement des mains 


Monuments correspondants 


À un tel bêma correspondent seules les grandes plate- 
formes à enceinte que l’on a observées en Antiochène, 
dans sa périphérie, à la Basilique de la Sainte-Croix de 
Résafé et à l’Église de la Citadelle de Dibsi Faraj. Ces 
nceintes barrent la nef de l’église dans l’axe et à peu prés 


en son centre. Elles ont une forme en « U »?f qui s’ouvre 


vers le sanctuaire. Elles sont pourvues de sièges sur leur 


pourtour, d’un lutrin axial en forme de petit trône, 
d'armoires dans les parois ou dans les abords immédiats 
(tels que les piliers de la nef), et montrent parfois des 
traces d'implantation d’une table axiale et d’un dais dans 


leur pavement où peut même s'ouvrir la bouche d’une 


lairement : « le bêma c'es 




















à-di ambon ( )a 
Principalement l'Expositio Offi 1 Ecclesiae, anonyme 
ao Officiorr l'Abraham Bar Lipeh (VII s.) et deux 
liturgie de Gabriel Qatraya (VIS-VII ) ; voir S.H. JAMMO, L'Office d 
soir chaldéen au temps de Gabriel 1, dans O.S., 12, 1967, p. 187 
210, et WF, MACOMBER, The Liturgy of the Word Acc he 
Commentators of the Chaldean Mass, dans The Word in le 
Essays in Honor of F.L. Moriarty, Weston College, 1973, p. 179. De 
même R. TART, 0p. cit, p. 330 et 351, citant outre les Constitutior 
1postoliques, le Testamentum Domini, la Didascalie arabe, l'Hymne sur 
la cathédrale d'Edesse, Yahya Ibn Jarir, et Bar Hebraeu 
24. Anterpretatio Officiorum, p. 173, p. (160) XP ) 
169, p. (135) ; IL, 5, ct VIL, P 1e p ER DES : 
, Résumé par R A Op. cif. p. 336, et voir ci-dessor 
26. Fig. 4, 10, 16 , 30, 55, 57, 85, 122, 130, 160, 219, 236, 266, 268 








Des enceintes identiques en plan (pl. 
dépourvues d’estrade se retrouvent 


ILET TA 


ht. 114 
en Simple 


12) mais 
jessin dans des sols en mosaïques ?. 


ymeublement, table, lutrins el « trône » 


La particularité de cet espèce d’ambon réside dans à 
ameublement en pierre et dans l’importance qu'y prennent 
les sièges. Si on anime ce type de monument par les ti 
susdits, principalement nestoriens, on a effectivement.à 
faire s’asseoir le clergé pendant les lectures et l'homélie dt 
à y trouvel un rangement pour les volumes, les recueils 
d’hymnes et de psaumes et les livres de lectures liturgiques 
autres que l'Évangile qui, lui, était apporté séparément g 
en grande pompe. La table axiale peut y recevoir une croix 
et le volume non utilisé au lutrin 29 : cette table-reposoir 
peut aussi dans certains cas être Couronnéepar un 
ciborium ; les quatre supports en ont été identifiés dans 1 
pavement des exèdres de Behyo, de Kafr Nabo (fig. 459)10 
et de la Basilique de la Sainte-Croix de Résafé (fig. 257)1, 
Dans les deux derniers édifices, c’est une tablenasse, 
volumineuse qui se dressait à l’abri du dais ,.onen 
retrouvé la lourde dalle de socle à trous d’encastrement. 
Dans la petite exèdre de Serjiblé? a été retrouvéeMà 
marque des quatre le soubassement et«ir 
fragment du bord d’une table qui était ronde. Quand 
aucune trace de table n’a été vue sous le dais, commedans 
l’exèdre de l’église de Behyo, on peut considérer l’hypoth- 
èse que ce ciborium servait à couronner le lecteur: 
cependant seul le cas de Behyo se prêterait àcette 
interprétation ; en outre, rien n’interdit de penseràäune 
table en bois qui n'aurait pas laissé de tracesousuce 
ciborium. À Kafr Nabo et à Résafé, l’orateur pouvaite 
tenir à l'O du dais. Ainsi placé, au centre du bêmailise 
tenait évidemment assez en retrait par rapport àaMMassis 
tance : mais comme cette dernière était présumée debout 
pour les lectures et tout particulièrement pour l'Évangile, 
elle pouvait les entendre sans difficulté 4. 


supports, 


27. Une citerne s’ouvre dans le podium même de l’exèdre deKafr,Nabo 
TCHALENKO, op. cit, 1, pl. 159-162); en outre unbassin 
recreusé dans un bloc de pierre a été repéré en avant.de l'entrée de 
l'exèdre de Kfeir Dart‘azze (ibid., pl. 135-137). M. Callot mlarégalement 
signalé la citerne qui s’ouvre contre le flanc de l’exèdre.de Goubellé 
(voir p. 88-89). Pour autant que le lavement des mainsise passât dans la 
nef on pourrait y voir la forme locale de la 64Aaoou,, mais on né 
saurait être très affirmatif sur l'usage liturgique de ce.genre de point 
d’eau : bien des églises en possédaient en quelque endroit des nefs, dont 


(voir © 


l’eau pouvait ne servir qu’au nettoyage du bâtiment: 

28. Voir ci-dessus p. 192 sv. et 261 sv 

29, Ainsi /'Expositio Officiorum (éd. R.H. COoNNoLLY, Il, p: 27, p. (27)- 
(28)) : après sa lecture, l’évangile est descendu du lutrin des.lecteurs et 
placé sur l’autel du bêma 

30. Voir G. TCHALENKO, Eglises, pl. 412 et 161. 

31. Jbid., pl. 115 

32. Ibid., pl. 263 et 268 

33. Hypothèse proposée par J. LASSUS et G. TCHALENKO, AMbOnS Syriens, 
p. 81, et par R. TAFT, op. cit., p. 340, n. 5, et p. 354: 

34. Voir F.E. BRIGHTMAN, Liturgies, p. 79 (liturgie des Syriens jacobites): 
p. 259 (liturgie des nestoriens), p. 368 (liturgie de saint Chrysostome): 

Les Chrétiens se tiendront en bon ordre dans l'église de Dieu» debout 

pendant la lecture des saintes Écritures. Celui qui est faiblesde maladie 
où de grand âge peut être assis au cours des lectures. Toutefois quand le 
saint Évangile est lu tout le monde sera debout dans la.craintes tête 
baissée, les mains sur la poitrine... tous les membres de l'Église, 


évêques, diacres, et tout le peuple » 


D DEL rappeler, à ce point du raisonnement, que | 
lecture u milieu » (entendre : dans l’axe de Ja nef ; 
nbon-bêma) n’est attestée clairement que chez Fe 
cobites Les textes nestoriens, ceux notamment qui 
concernent le bêma de la nef, parlent de lecture « à 
droite» et «à gauche » seulement. La priorité y … 
Pince AE droite où sont lus l'Épître et surtout 


mÉvangile. Dès lors, ni le ciborium, ni le lutrin du bêm 
ee ; ; : a 
nbleraient s'imposer dans le rite nestorien tout a 

u 


ne ser 
ne pour les lectures. Dans les textes jacobites, c’est 
l'Évangile qui est lu au milieu ; l’Épiître et l'Ancien 
restament sont lus, l’un à droite et l’autre à gauche. Le 
cérémonial de ces lectures requérait donc trois lutrins. Hé 
trône-lutrin des bêmas-exèdres conviendrait parfaitement 
pour l’I vangile +. Ces trônes axiaux sont en effet tous des 
lutrins, à dos droit” ou oblique *Ÿ, large de 30/à.75 cm.et 
à appui horizontal, profond de 18 à 30 cm. Leur base ba 
rapport au pavement de l’exèdre permet à un homme de 
se tenir à bonne hauteur pour lire un texte posé sur le 
lutrin. Ce dernier ne semble pas être désigné par un nom 


particulier ; il semble qu’on ait nommé « trône » 


support sur lequel reposait le texte des Évangiles, UE 
une forme en siège comme le trône de l’évêque sur le 
«ynthronon où une forme en table comme celle évoquée 
par les deux textes nestoriens cités plus haut, Les deux 
formes de support sont d’ailleurs attestées aussi dans 
l'iconographie“ avec, il faut le préciser, une“très-nette 
prédominance de l’image où l’on voit une table portant le 
livre 

Ainsi le mot « trône », œuoi, 41} quiest gravésur la 
balustrade orientale du bêma de léglise-deZebed#, 
identifie-t-il cette enceinte comme réceptacle-du Livre qui 
figure le Christ. Ce sont en fait deux «trônes-» pour le 
Livre que l’on a identifiés dans les bêmas-exèdres, l’un 

nt la table, l’autre le lutrin, tous deux axiaux."La-table- 





1ya Ibn Jarir, De la construction de l'Église, S15“et 17 (G 


SA D. 32627) ARS s 
RKIS, p. 326-7). A ces trois lieux de la lecture correspondent 


trois chœurs dont parle un autre jacobite, deux siècles 
Bar Hebraeus (voir R. TAFT, Some Notes, p.354 n°1). 
st habituellement par les textes nestoriens que les installa- 
éma-exèdre se comprennent le mieux, il n’est pas nécessaire 
un a priori surtout dans le cas de ce qui est, de toute 
origine un phénomène régional (voir plus loin). 
ertical pour les lutrins de Bettir (G. TCHALENKO, op.cil., 
Déhès (ibid., pl. 360), et Kimar (ibid., pl. 181). 
blique pour les lutrins de Qirqbizé et Dart‘azzé (ibid:, pl. 140 


E t-il 
)le-t-1l, les 


), de 


512. Il va de soi que le reposoir du livre des Évangiles est appelé 
parce que le livre représente Jésus-Christ, Dieu, que seul un 
IL recevoir : voir dans ce sens Abraham Bar Lipeh, /nferpretatio 
» P. (160), Gabriel Qatraya cité par W.F.MACOMBER, op: cit, 
Yahya Ibn Jarir, G. KHOURI-SARKIS, Le Livre du Guide, 
l'out meuble qui porte Dieu sous quelque forme que ce soit peut 
tre appelé « trône » : Thomas, évêque de Morgô, dit de l’autel 
, St le trône (Koursiô) de Dieu (éd. E.A. WALLIS-BUDGE, The Book 
2OVETNOrS * the Historia Monastica of Thomas Bishop of Margä, 
1983, livre V, ch XV, p. (544)). 
Intronisé dans les représentations des conciles, livre des Évangiles 


la tabl ) 41. 
SAC US d’autel ; exemples rassemblés par J. LASSUS et G. TCHA: 
imbons Syriens, p. 90-93. 


F malement orthographié œl a)5h 

H.C. BuriER . 
UTLER, Early Churches, ill. 217, 

, pl. 558. 


orum 


dres 









CHALER . 216; ssiné par G. 
IALENKO, Op. cif P redessiné p 








































































Lec 
Chœur - j ’ambon 


et le bêma 


513 





Fig. 459. K i 
Kafr Nabo, Perspective reconstituée du bêma avec table 


centrale sous i ? i 
un dais, place axiale du trône-lutrin, sièges latéraux et 
une bouche de citerne. 


Re 

4 € Sa situation dans les 
bâtiments, que d’après les parallèles iconographiques, 
avoir été un présentoir. D’après les textes, elle recevait 
aussi bien la croix, solennellement transférée depuis le 
sanctuaire au début de l’office, que le Livre. Ainsi 
l’Expositio précise-t-elle que l'Évangile, après sa lecture et 
l’homélie, y est rapporté depuis « le lutrin des lecteurs ». 
Je serais tentée d'identifier ce dernier, du moins pour 
l'Evangile, avec le trône-lutrin axial. Cela permettrait de 
reconstituer la logique de ces déplacements : dépôt solen- 
nel du Livre sur le trône où il resterait pour la lecture et 
l’homélie, puis déplacement vers la table du bêma où il 
trône avec la croix durant les prières litaniques et l'impo- 
sition des mains ; enfin le Livre et la croix sont rapportés 
et montés en procession au sanctuaire. 


Ce n’est pas dans les exèdres à bêma que nous avons 
pu nous assurer de la présence des deux lutrins latéraux 
pour les lectures « à droite » et « à gauche » précédem- 
ment mentionnés ; dans le pavement des exèdres les deux 
séries de cavités que l’on pouvait attendre au N et au S ne 
sont nulle part attestées. Il est d’ailleurs permis de se 
demander si bancs et lutrins n'auraient pas, dans la 
plupart des exèdres, empiété les uns Sur les autres. En 
revanche, on remarque autour des bêmas, à l'extérieur des 
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je 460 1fertîr Jersnect le |” f 
8. 460, Fafertin, perspectives de l’état actuel et reconstituée du 


bêma 


exèdres, une variété de 


tels 


léradé et déjà commentés (fig. 122). Si 


socles** et de trous d'implantation. 
que ceux des deux petits meubles jumeaux observés à 


ce sont là des 
traces de tables de lecture, leur sit 


uation ne contredit pas 
le texte 


de l’Expositio*# selon lequel les lieux de lecture 


étaient du côté droit et «du côté gauche» pa 
") n : 4 ! 

rapport au bêma ils POurraient, en somme, se situer 
aussi bien en dedans qu’en dehors de l’exèdre. 


t-on clairement à Kafr Zé, dans le Tour 
bien une plate-forme de 
eux, 


Aïnsi note 
Abdîn, aussi 
bêma que deux pupitres placés 
près du mur du sanctuaire46 








rches et podium contre la lace SE de l’exèdre de Fafertin ( oi 
: , ; ) sur #2) o ee Ctogonal haut de 40 cm à une 
ù ae > M en avant d exédre de Kimar (pl. 169-176) 
"pa ICiorum, II, ch. II, p. 114, p. (91) 
Dur a ul la place des lecteurs son! toutes données sans référence 
Dee » ; de É U, p. 114, p @1) L'emplacement des lecteurs est 
ne ue ici on lit les Prophètes, 1à |’ Apôtre et l'Évangile 
L ESst-à € sur > PIus el : Ÿ 
Fr rage : : u petit des côtés se place celui de diacres qui tient lieu 
*Mplacements des prophètes et des apôtres sont équival 
Rule Doit Quivalents 


les apôtres prodiguaient 








Jérusal IFR 

x sraél (non 

"A » QUI st un lapsus dans la traduction de Connoll, I )1 
2 Compar. le te: 5 ! Lake 

er Par. le texte I, p. 14, 1, 15 do, )}uner 

D enseignement at 
umiére de la naissance de NS. » La référen 

même une indication selon ni 


laquelle les lecteurs des 


des apôtres se lenalent au niveau de 


livres des prophètes et 
la nef dans la région 
haut p. 485 sy . 


Inscriptions 


bêéma-Jén 





entourant le 





salem (voir plus 


46. Voir H. Pocnon 


sémiliques, p. 91-92 


56. Bibliogr 






Quelle information les textes nous fourni 


Ssent-; 
direction dans laquelle les lectures se faisaient . ils Sur la 
du Guide de Yahya Ibn Jarir, dans le cha 5 Le Livre 
, ; i 
construction de l’église“, rappelle. que les Fire ca la 


lectures de 
urné VErs Je 
au COntraire 
€ « Prédica. 
nne dit que 


és, « vers | 

- es 

a, ... et de l’autre côté dq 

ce qui reflète une position vers le peuple d hi 
€ Celui 


qui lisait l’Évangile*. Dans le bêma quadrangulai 

Fafertin on n’a pas trouvé le trône-lutrin en ka de 
mais le centre de la paroi de l’exèdre est incurvé eur, 
ménager une cuve semi-cylindrique (fig. 460)50 au 
proprement celle d’un ambon où l’orateur faisait face s 
peuple, à l'O. al 


l’Ancien Testament se font le lecteur étant to 
sanctuaire, mais dit clairement que l’Évangile 
se lisait vers l’O car il est considéré comme un 
tion pour les fidèles ». L’Æxpositio nestorie 
l'Évangile doit être proclamé de tous les côt 
femmes, d’un côté du bêma, 


bêma »‘ 


Autant les textes nestoriens que les monophysites 
lent de la croix apportée et déposée sur le bêma de 15 
ne 


pendant la liturgie de la parole. Les premiers la posent 
; Sur 


les autres ne fournissent pas de 
précisions sur sa destination prévue 


la table du bêma, 


» On peut conjecturer 
la présence de quelque pied ou socle permettant d’y fixer 
le crucifix*!. On se rappellera ici le parallèle symbolique 
relevé dans nombre de traités syriens chrétiens, entre le 
a croix du Christ sur le Golgo- 


tha”®. Selon les textes nestoriens c’est la table du bêma 
qui 


crucifix sur le bêma et | 


est le Golgotha tandis que les textes monophysites 
identifient le Golgotha avec le podium même du bêma : il 
est dans son ensemble la montagne où était la sépulture 
d'Adam et sur laquelle fut crucifié le nouvel Adam. 
Ainsi, c’est selon cette dernière tradition que la liturgie 
dans la nef se passerait de table sur le bêma. 

Un 


document en mosaïque, d’origine syrienne probas 
ble, 


nous offre peut-être l’image d’une table-«trône» 


dans le bêma, sur laquelle un gros coussin a été posé pour 


recevoir la croix (fig. 461)5. 


Le bêma et son symbolisme 


Dans différents passages de l’Expositio ‘4 et aussi, dans 
une moindre mesure, dans une source jacobite tel le Livre 
du Guide de Yahya Ibn Jarir55, ou dans l’Hymne sur la 
Cathédrale d’ÉdesseSé, on à rencontré tout un jeu de 
Correspondances entre le sanctuaire et le béma de la-nef 


47. Yahya Ibn Jarir, Le Livre du Guide, $ 2, p. 327-328. 


Expositio Officiorum, {V, ch XIV, p. 34, p. (34). Le passage déjà cité 
le ce texte (II 


Ch. IT, p. 114, p. (91)) parlant des deux lutrins, à droite 


ét 4 gauche, ne fournit pas d'indication sur ce point. 

49. Voir ci-dessus p. 504, 510 

50. V SUIS s 

A IT ci-dessus p. 511 n. 21 et G. TCHALENKO, op. cit. pli 88-96. 
S1. Le 


SrucifHix est posé sur une colonne « derrière l’ambon » selon unseul 
t ee L 5 : 
ext, l’Hymne sur la Cathédrale d Édesse ; commentaire par KMe 


“ f Y, The Domed Church as Microc osm, dans D.O.P., 37, 1983, p: 103* 
2 ?, 485 sy 


53. Voir p. 76-77 
54. R.H. CoNNoLLy. 
ch. XXV, 


55. G 


Expositio Officiorum, 11, ch. I, p. 114 p. (91) et VI, 
P: 85 p. (77) et passim. 

KHOURI-SARKIS, Yahya Ibn Jarir, p. 325-328 

plus haut, p. 485 n. 47. 


Fig. 461. Mosaïque avec pavillon abritant une croix posée sur un tabouret à Coussin, 


deux cierges et sous une lampe allumés 


au départ du symbolisme microcosmique de l'édifice de 
culte et de ses composantes’7. Cependant, en ce qui 
concerne les monuments, ce n’est qu’à Résafé, en la 
Basilique de la Sainte-Croix, qu’a été retrouvée cette 
symétrie rigoureuse des éléments symboliques de la Jéru- 
salem céleste et de la Jérusalem terrestre : plates-formes 
surélevées dans l’abside (le ciel) et dans la nef (le 
monde), tables en pierre sous ciborium sur les deux, 
vaste trône, épiscopal, axial, dans l’abside et petit trône- 
lutrin dans le bêma, tous deux au milieu d’un demi- 
cercle de sièges. 

Notons brièvement que l’image symbolique de l’édifice 
de culte n’est pas systématiquement, chez les commenta- 
teurs syriens, le reflet de cette vision microcosmique, 
même si tous établissent un lien entre Jérusalem et le 
bêma dans la nef. J’ai déjà commenté cette vision selon 
laquelle l’église est un univers en miniature ; le bêma y 
représente l’ensemble de la ville de Jérusalem avec tous 
ses monuments. Il en est une autre qui voit dans l'édifice 
de culte et la liturgie de la messe qui s’y déroule le lieu de 
la représentation historique de toute « l’économie » ter- 
restre du Christ depuis son incarnation jusqu’à son 
ascension”, Ce qui se passe sur le bêma est ce qui se 
passe à Jérusalem ; la montée de la croix y signifie la 
montée du Christ et de ses disciples à la ville, et la 
procession de l'Évangile vers le bêma est l’image de 
l'entrée du Christ à Jérusalem. Selon un troisième courant 


Voir p. 485-488. 

58. L'idée est exprimée particulièrement clairement dans l'Expositio Officio- 
rum anonyme nestorienne. 

59. En particulier Abraham Bar Lipeh dans son /nterpretatio Officiorum et 

un autre auteur nestorien, Gabriel Qatraya. Sa conception et celle de 

l’auteur anonyme de l’Expositio sont mises en parallèle et comparées par 

W.F. MACOMBER, op. cit. 


Le chœur - I ‘ambon et le bêma 


avec l'alpha et l’oméga entre 


: image d’un bêma ? (Marché des antiquités, Beyrouth) 


de pensée, toute église est à l’image de celle, exemplaire et 
vénérée entre toutes, de l’Anastasis de Jérusalem, Celle 
ci se composait d’une vaste basilique installée sur le 
Golgotha et, derrière son chevet, d’une rotonde sur le 
Saint-Sépulcret!. La première servait principalement pour 
la liturgie de la parole et la seconde pour l’Eucharistie‘ 
Le transfert de cette topographie et de cette liturgie sur 
n'importe quelle autre église fait des nefs et de l’ambon 
proche du peuple le lieu de la vie, de l’enseignement et de 
la mort du Christ et localise dans le sanctuaire, à 
l’extrémité du complexe ecclésiastique, la sépulture et la 
résurrection du Christ. 


Le siège de l’évêque 


Une question qui reste en suspens est celle d’un 
éventuel siège de l’évêque sur le podium de la nef. À 
priori le problème ne se pose que dans le cas des églises 
de villes épiscopales. Les seules où, à ce jour, aient été 
trouvées des exèdres sont celles de Séleucie (fig. 271) et de 
la Sainte-Croix de Résafé (fig. 249). Cette dernière, nous 


60. Ainsi le monophysite Yahya Ibn Jarir (De la construction de l'église, 
8 11 : « Le bêma c’est-à-dire l’ambon qui est au centre de la nef est la 
figure du temple qui se trouve au centre de la terre et il est la figure du 
lieu où notre Seigneur a été crucifié. Il est connu (sous le nom) de 
Golgotha » (trad. G. KHOURI-SARKIS, 0p. cit., p. 325)) qui juxtapose la 
vision microcosmique à celle-ci; ou encore le nestorien Thomas de 

Morgô rapportant les paroles de Narsès d'Edesse évêque de Shenna 

(VII 5.) : « The church which is depicted before me (represents) that of 


Jerusalem which is upon earth » (trad. E.A. WALLIS-BUDGE, The Book 


of Governors…., p. 542). | dc 
61. Pour l’ensemble de la documentation et des fouilles récentes, voir Ch. 


CoûasNoN, The Church of the Holy Sepulchre, Londres, 1974; 
62. Voir ibid., et Y. BLOMME, La liturgie de Jérusalem et son influence sur 
les Églises nestorienne el syrienne, dans L.A., 29, 1979, en particulier 


p. 224-225 et 237. 
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che antôt 8 a è 
intôt du bêma?’!, tantôt du 


Y ( intôt davantage du chevet 73 


l'E et peut embrasser du regar 


( que ces ini 


ormations ont d’apparemme 

pourra tre dû au fait que l’évêque s’: 

| rvice, Aijne: 

ex bien plus bref, de la Réception d’ 5 1e 
S € 1 d’un évé 

eqgue da 

ns la 


ville* évoque trois, sinon quatre sièges différents 
évêque l’évêque, monté au bêma Pour la bénéd 
initiale, le quitte pour aller s'asseoir dans un lieu ré 
dit beit episgopion ; il en sort pour. aller s asseoir 
diakonikon ; de là il ressort au début des lectr 


res et «il 
ent selon leur 
l'évêque est «4 
Sont assis 1. 


des mai 
S Ins se 
avant des voiles du sanctuai 
aire et que 
cela 


pouvait se faire aussi bien sur l’avant du podium d 
sanctuaire que dans le chœur intermédiaire Où encore , 
, sur 


le bêma? 





s’asseoit à sa place et les prêtres S’asseoient 
rang », et jusqu’à la lecture de l'Evangile, 
sa place sur son siège avec tous ceux qui 
On comprend, en outre, que le lavement 


passait en 


D’autres auteurs utilisés dans l’étude du « 


« fonctionne- 
ment » du bêma de la nef, Ke 


Abraham Bar I ipeh 77, Gabriel 
Qatraya, Thomas de Morgô %, ne parlent pas de l’évêqu 

: ; e 
mais seule des prêtres assis sur le bêma 7 





canon du synode nestorien de 676 ap. J.-C.# 


prédication par l’évêque dans son siège », ce 
jui confirme que |’ 


prescrit 1a 





évêque possédait un trône propre,sans 
Permettre pour autant de le localiser dans l'édifice de 


Rien ne permet, en somme, de situer avec certitude le 
évêque dans une église à bêma-exèdre. Surlle 


éma de la nef 


ne le localise aucun texte mais peut-être un 


] L'etfectué par deux diacres « qui se tiennent 4 là 


À lans l’axe entre le bêma et le diaKonikon, 
I 9-10 p. (12) : « Egreditur lector de‘porta 

ire et venit ad bema et ab ‘episcopo 

ad bema adorat On peut compren- 


h,= comme dans le 


id episc opum » 





lans le beit diagôn -a 





p. (91) (voir ci-dessus, n, 65) : sonssiège 
1 l'Aaron qui se plaçait « devant leur lieu sacré» 
2709 93 traduit sanctuarium par Connolly ; térmequi 
| Jean de Dara, De Oblatione, et qui signifiele 


l Abraham Bar Lipeh, /nterpretatio Officiorum}et 
nel: 


évêque, « versus lerusalem totamet 
Oo 
/ F Réception 
à B 7" j 
I h, Interpretatio Officiorum (R.H. CONNOLLY, Exposi- 
I, p.172 p. (158)): « Sessio presbyterorumsupen 
presbyteri in bemate sedent ». 


S ne Book of Governors of Thomas Bishop of Margâ, 
189 h. X S41-54 
CV, p. 541-542 To be with him in the bemä 

ming of the service of the church…. to sit down (fornithe 
keryä 
ni] trément, les prêtres et les moines mais non les diacress 
ni les psaltes, et 
I.B. C 


Synodicon Orientale, p. 217 p. (482) 















































































‘onument, le Tétraconque de Séleucie _ 
l ] eucie (fig. 271) : dans F 


nef intermédiaire ou dans le chœur sur podium or 
1 


pourrait le placer en se basant sur les textes mais rien n 
: e 


l'indique dans les monuments ; sur le podium du san 
anc- 


tuaire, enfin, avec les sièges des prêtres selon la tradition 


la plus courante, les textes ne semblent pas le faire trôner 
mais bien les indices fournis par un monument, a 
Basilique de la Sainte-Croix de Résafé (fig. 250)81 Seuls 
de nouveaux documents viendraient confirmer ou infirmer 


sur ce point de la liturgie dans les églises Syriennes à 


Ce qui reste fondamentalement original 
dans cette liturgie est qu’une grande partie du 


bêma-exèdre ° 
clergé 
venait sur le bêma pour les lectures#? lorsque la taille de 


cette enceinte le permettait ®f, 


Une remarque encore pour nous rappeller que les sièges 
sur le bêma ne sont pas un monopole syrien. On sait qu'il 
en existait également sur le vaste ambon de Sainte Sophie 
de Constantinople puisque Jean Chrysotome, qui y était 
monté pour y être plus près du peuple pendant son 
homélie 


normalement prononcée depuis son trône dans 
put y prendre un siège et s’y installer#, Ce 


l’abside ( 


sièges devaient y être utilisés par les psaltes ou les lecteur 
qui étaient les occupants habituels de l’ambonfé 


Cloisonnement de la nef à bêma 


Divers aménagements ont été repérés dans les nefs des 
églises à exèdres qui montrent que l’aire réservée au clergé 


\ plus haut p. 279 et p. 509 ; les pauvres vestiges de la partie E du 
iconque de Séleucie ne permettent pas de savoir si l’autel y était 


avancé vers l’O pour laisser la place à un ou des sièges dans le fond de 


omme c'est le cas à Résafé 





l’évêque dans d’autres églises en Syrie et Phénicie, voir 


82. Sur le trône de 
ncore plus loin. Les conclusions de R. TAFT, Some Notes, p. 343-346 et 
4-359, avec synthèse par Y. BLOMME, op. cit., p. 234, sont également 

tigée ur ce point. La question reste ouverte 

83. Voir R. TAFT, op. cit., p. 358 

84. En effet, les enceintes surélevées de l’Antiochène, de Résafé et de Dibsi 
Faraj (fig. 40) pourraient accueillir une dizaine de personnes debout et 
Assise ce n’est pas le cas de la plupart des autres bêmas dans la nef, 
de ceux qui ne sont pas du type en exèdre, et qui vont être passés en 
jans les pages qui suivent. De même (bien que R. TAFT, op. cif., 
58, considère que «the case for the Chaldean rite is clear »), la 
onfrontation des textes nestoriens avec les monuments chaldéens 
fournit des données qui sont loin d’être univoques et homogènes A 
xception des grandes plate-formes dans la nef des deux églises d'al- 
Hira-Hitha (carte 3) 
jacobites ou nestoriennes, les deux communautés étant mêlées dans la 


dont on ne peut, de surcroît, dire si elles étaient 


ille les églises chaldéennes soit ne possèdent aucun bêma soit 
eulement un fort petit podium qui ne permettrait pas la mise en scène 
iggérée par les passages de l'Expositio déjà évoqués ; voir H. DE 
MAUROY, Lieux de culte anciens et actuels des églises « syriennes 
orientales » dans le diocèse d'Ourmiah-Salmas en Iran, dans Parole de 
Orient, III, 2, 1972, p. 312-348, et J. DAUVILLIER, L'archéologie des 
anciennes églises de rite chaldéen, dans Parole de l'Orient, VI VII, 
1975/1976, p. 357-386. Apparaît ici un décalage qui doit être imputé 
principalement au traditionalisme des auteurs liturgistes conservant les 
textes de rituels archaïques, appartenant à une autre époque et une autre 
région. Ainsi, tiendrais-je pour possible que le texte de la Réception 
d'un évêque dans la ville, s’il est réellement du VISs. (référ. n. 36, 
p. 505, p. 516) ne soit pas encore un monument liturgique accaparé par 


une branche de la chrétienté mais plutôt, comme no$ églises à bêmas, 
a région d’origine 


l'expression d’une célébration vivante et propre à & 
67, 1528) 


85. D'après Sozomène, Hist. Eccl., VII, 5 (MiGnE, dans P.G., 
86. T.F. MATHEWS, Early Churches, p. 149-151 


Le chœur - L'ambon et 


le bêma 517 
ÿ a êté délimitée par rapport à celle des fidèles. À 
de barrières de dalles pleines dressées et de han É 
portillons OÙ inamovibles se root : IX . 1 
l’exèdre, au bord de la nef’ et entre le fûts k 
colonnadess, des clôtures furent introduites aut ir de 
nef du clergé. Le Caractère inélégant maladroit d la 


Plupart de ces lermetures, dans des égli jont 1 
ne | glises do la qualité 
esthétique Principale réside dans la symétrie d sf 


me semble un signe clair de 





lIEUT POstériorité par rapport 

au plan initial. Ces cloisons présentent en tou 
l'intérêt de mettre en évidenc e lien er l roi 
Spaces et niveaux de l’abside, du chœur intermédiaire et 
de l’exèdre, Elles r ichent cett urf 1 1 nef tr 
abside et ambon à cell | nctuai tablissent 
unite”° 

Le nom donné à l ) d Î | 
comme un ensemble n Î 1 par | ÆXxyr 
le templum (hayklo) ] IT 1 testir 
({mashkan zabno) ompri iti € ar l 
(gdush qdushin) i « domu | lun bei 


d-gdom mashkano 


Les portes 


L'étude des bêmas-exèdres dans leu 


a révélé un autre fait qui retient l’attention 


On a remarqué que la porte orientale, sur le flanc S des 


églises d’Antiochène, est toujours la plus ornée. On a 


généralement voulu considérer cette belle porte orientale 


comme celle des hommes, la seconde, plus à l’O et moins 
ornée, étant comprise comme celle des femmes. Cette 
déduction se basait sur la comparaison avec l'usage 
actuellement en cours dans certaines églises proche-orien- 
tales et surtout sur l'interprétation de deux textes : les 
Constitutions Apostoliques, qui par deux fois parlent de 


87. Ainsi à Bagirha (fig. 10), à Goubellé (fig. 57), à Brâd (fig. 16), à Da 
Qita (fig. 18) à Jéradé (fig. 122) et à Qirgbizé (fig. 236) ; autres ca 
relevés par G. TCHALENKO, op. cit. I, pl. 34 : Bourdj Heïdar ; pl. 49-54 
Sinhar ; pl. 113-123 : Soughané Nord ; pl. 126-137 : Kfeir Dart'azze 
pl. 144-15 : Kafr Nabo ; pl. 228-231 Sheikh Sleiman ; pl. 247-251 
Kfellusin ; pl. 253-269 : Sergiblé et pl. 281-295 : Babisqa 

88. À Jéradé (fig. 126); également à mi-hauteur des entrecolonnements 
orientaux à Fafertîn (G. TCHALENKO, op. cit, pl. 86), et à Kalota (ibid 
pl. 205) 

89. La même chose vaut pour les églises syriennes à ambon de type grec 
(voir p. 522 sv). On a une belle mise en scène du clergé occupant tout 
l'espace, du sanctuaire au bêma, dans une série de miniatures illustrant 
les cérémonies d’ordination de clercs (reproduction dans J. LEROY, Les 
manuscrits syriaques à peintures, Paris, 1964, II, pl 111-113, commen 
taire par J.M. FiEY, Iconographie syriaque, dans Le Muséon, 88, 1975, 
p. 64-68) ; la cérémonie se déroule entre le ciborium de l'autel à gauche 
du tableau et le bêma de la nef à droite 

90. Expositio Officiorum Ecclesiae, 1, p. 112-113 p 
112). Les mêmes termes étaient utilisés dans les Consi.Ap., VI, 20, où 


(90), p. 139 p. (1H1- 


les diaconesses, à leur ordination, sont dites les « gardiennes des portes 
du temple » et du « tabernacle du témoignage », ce qui signifierait non 


l'ensemble du bâtiment ecclésiastique mais Sa parue cléricale, le 


pas 
de Morgô (moine nestorien 


chœur et le sanctuaire additionnés Thomas 
du IX‘ 5.) utilise aussi le mot hayklo pour cet espace, et partois le mot 
nouso (= naos) qui cependant, ailleurs dans son œuvre, désigne 
seulement le sanctuaire (The Book of Governors : the Historia Monas- 
tica of Thomas Bishop 0f Margâ A.D.840, édit. E.A WALLIS BUDGE, 


Londres, 1893). 








lusiet S la porte 

| | [ Il mp et er 

)mu des hommes à l'E et de celle des 

ni ©. En appliquant ces textes aux églises à béma 
don rtain (trois) n’ont de portes qu’au S 

po tenter d'en reconstituer le fonctionnement », la 
endance a été de diriger les femmes à l’O du bêma en 


assant par la port SO et tous les autres assistants, laïcs 


ju non, vers le chœur intermédiaire en empruntant donc 


la belle porte SE. À mon avis, il est inimaginable que tant 


de personnes aient emprunté cette dernière pour pénétrer 


dans l'édifice, En premier lieu, cette porte est souvent la 


dernière vers l'E ; c’est donc celle que le clergé devait 


franchir pour accéder au sanctuaire et au chœur inter 
médiaire ; or cette porte E est située, le plus fréquem 
ment, à hauteur de la face E de l’exèdre et par conséquent 
de la partie de la nef réservée au clergé, dont l’exèdre- 
bêma avec les éventuelles clôtures qui s’y accrochent barre 
l’accès depuis l'O 


On ne peut s'étonner, par ailleurs, de ce que cette porte 
ait été ornée lorsqu'on remarque que c’est elle qui permet 
l'accès au martyrium et qu’elle est en ce sens le portail des 
visiteurs ? 


\Joutons que toutes les églises à bêma dans la nef ont 
également des portes sur les autres façades, à l'exception 


de celles de Qirqbizé, el-Kfeir et Bagirha Église Ouest 


pour des raisons liées à la topographie, 


En outre, la porte la plus orientale de la façade N est 
AUSSI tOuJOurs fort ornée. Si la règle était de faire pénétrer 
tous les hommes en plus du clergé par la porte SE, à quoi 
1 laut ajouter à toute heure les visiteurs du martyrium, 
les lemmes auraient disposé en pratique de deux et même 
si de trois portes pour elles-seules. Dans bon nombre 
UÜ "églises 


où des rideaux ou des chancels relient entre elles 
les colonnes orientales de l’exèdre%, on arriverait à 
une Situation qui me paraît aberrante, dans laquelle les 
lemmes auraient disposé de Ja plus grande partie des 
Das-cûtés et du secteur occide al : 
0 idental de la nef tandis que les 


le clergé auraient dû affronter 
peu imaginable 
orientale de la nef. I] 


un encombrement 
dans la seule partie 
importe de rappeler 


€ 1C in poin 

qui me para CESse € € 

1 Parait essentiel Cirectivemen il est dit IT ‘quen 
Cm- 


91. Voi 








Ci-dessus E é € 503 ur : 
: . Fee gardier Je ce porte 
93. C'est 1 B 
€ € Cas à 10. 1 
DS Serjiblé, Batouta Kafr Nabc Qala'at Kalota, SH KI 
eim af Ouar )i j Ha 
| à Haouar Babisga, Behyo, Berrish Nord, et B 
D ur, a, | I et Bettir (G 
; ; P: Gil, PL 67, 145, 200, 216, 256. 28 400, 435 et 449 
q , Rayän (?) Bagirha Ouest, Roueïha et J 1 
L tan. : : : de. = 1e a € crade (voir ICI 
%. Expositio Officiorum 11 > - 
: _ î ICiorum, I], 2, ch. II et V p 113 et 134, p, (9 
ans quelques cas, une autre porte, indéper Dur du à 
€, indépendante 


Martyrium dan » Permet d'accéder au 





la partie S st 
Qalblôzé (voir r fi 1 F Fleet: À el-Kfeir, Dar Qita Goubell 
È (v ) 8. 18, 56, 129 et Ad S 
Mo: 2? et 218), Bour eidar 
%6. Voir plus loin, p. 520 “©: Op. Ci, pl. 36, 166 et 241) 


































































lent que les hommes etaient Séparés du gro 
femmes dans l’église, mais il n’est jamais indiaHil 
taient mélangés au clergé. Bien au contraire et ul 
mentalement, le clergé doit être Séparé des fidè] CRISE 
exie aussi ancien et respecté que css 


la Didascalie 
est occupée 
la plus grande dignité et | 
orientale de l’édifice appartiennent 


ipôtres”® dit clairement que l’église 
Par trois 
à Partie 


au clergé A 

les mouvements de l’assemblée : quand il ne ele 
. DAS il 

suivi par les hommes, puis par les femmes Oo 
; £S ; Quand ; 

il se 


7 Mouvement 
E de l'édifice de 
| s Sources consultées sur lo 

donnance de la messe traitent des fidèles en masse : 2 
sont les gestes du peuple, tels sont ceux du dl 
Rappelons aussi, à propos de l'hypothèse des as 
mâles mêlés au clergé, que les laïcs ne pouvaient mo 
ni sur l’ambon”, ni au sanctuaire100. JJs se seraient do 
trouvés dans le chœur bas, l’endroit précisément É. 


, tels les SOus- 
aux podiums et 
ntermédiaire entre Je san- 
l'Evangile avait été porté en 
procession sur ce dernier 0! ; tels aussi étaient les chantres 
qui nétaient pas psaltes canoniques 102 : tels enfin ces 
divers religieux et religieuses dont il a déjà été question 
veuves canoniques et autres. 


groupes distincts : 


lève, les deux autres groupes suivent 
formant comme une vague qui part de] 
culte. La plupart des autre 


devaient se tenir les clercs mineurs qui 
diacres, n’avaient pas non plus l’accès 
devaient rester dans l’espace inte 


ctuaire et le bêma après que 


» 


qu Ils devaient stationner dans 
le beit shgaqgôné, le chœur intermédiaire, précisément Jà 
où on a voulu localiser les hommes laïcs 104. Ce secteur 
était donc déjà d’autant plus encombré qu’il contenait des 
bancs pour ceux qui ne pouvaient siéger sur le podium de 
la nef ou du sanctuaire. Comme certaines de ces plates- 
Iormes d’exèdres ont en outre des dimensions internes 
assez réduites, les clercs devaient s’y partager les sièges 
disponibles et éventuellement se rabattre sur d’autres, à 
l’extérieur, dans le chœur bas. 


En effet ces exèdres qui prennent tant de place dansla 
nef se sont malgré tout avérées parfois trop exigués-: 


97. Voir ci-dessous, p. 525 sv 


28. Livre VIII, 12 (A. Vôént S, Didasc 


1 la Sy ; 
nc Post. in Syriac, p. 144 p. (131)}: 


du concile de I aodicée de Phrygie ; voir G.A. GHALLES-et 


M. POTLE: Syntagma, t. III, 1853, p. 184 

100. C’est rèel : : 
SSL une règle universelle en Orient, à laquelle seul l’empereur peut 
al : exception. Je ne donne qu’une seule référence, à une source 
rendue de 


Puis peu de temps aisément accessible par la publication et la 
traduction, Jean de Dara, De Oblatione, $ 6 : « Une porte a... été mise 
à la nef et au sanctuaire. Tous les fidèles entrent par la porte della 
nel, et que celle du sanctuaire ne soit pas pour tous mais uniquement 
pour les prêtres » (éd. J SADER, p. 19, p. (15)). 

101. Expositio Officiorum IX, 4 Ch-AI1, p7/.p (10) 

102. Voir ci-dessus, p. 504 sv | , 
103. Tels les moines et benoîtes, dits Enfants de l'Alliance (voir A. MOOBUS, 


The = 
RE [pus p. (121) (canon de Laodicée), et plus haut, 
P. à n. 21 


104. Cette conséquence 


4 AUSSi paru inacceptable à J. LASsUS qui, dans 
P. 34, est revenu sur la localisation qu’illavait 
assignée précédemment aux hommes dans les églises à béma-exèdre,et 
ÉTOupE tous «les fidèles dans les collatéraux et dans le fond de 
l il Shqagônë, voir aussi p. 519 sv. Pour l'unité dercet 
SSpace réservé au clergé, voir déjà A. GRABAR, Les ambons syriensel 
la nef, dans C.A., 1, 1945, surtout p IS 


Eglises d'Apamène, 





glise ». Sur le be 


la fonction liturgique de 


celles de Brâd!®, de Hir esh-Sheikh106 


A 7e et de Résafé ont dû 
être remaniées el agrandies 107, 


à Cependant il n’est pas 
certain que ce fût pour gagner des places assises puisqu’à 
Résafé on en perdit et on y gagna plutôt des armoires 108 
outre deux accés latéraux et un décor de colénnéttés 
appliquées servant de supports pour l'un 


Où l’autre 
dispositif de tentures. 


Le « shqaqôné » 


La présence éventuelle dans le chœur intermédiaire de 
bancs à l’intention des clercs mineurs amène à réexaminer 
la question de l’expression shgaqgôné ou beit shgaqôné — 
c’est-à-dire « voie » ou « lieu de passage », « voie étroite » 

utilisée dans les textes liturgiques pour désigner le 
passage entre sanctuaire et bêma de la nef. I expression 
évoque la soleal®, ce passage en « isthme », en couloir 
parfois surélevé, souvent enclos de chancels, que Von 
connaît par les textes et certains vestiges, à Sainte-Sophie 
de Constantinople !10 comme aussi en Istrie, en Afrique du 
Nord, en Égypte et à Chypre, mais qu'aucune fouille n’a 
encore exhumé dans une église syrienne à bêma 


Ce qui ressemble le plus à une so/ea partant de la plate- 
forme du sanctuaire en direction du bêma de la nef c’est 
la courte « jetée » qui a été rendue en pointillé par les 
fouilleurs de l’église du tell V d’al-Hira sur le Migrelli. 
À l'exception de ce seul monument mal connu aucun 
dispositif de « passage étroit » semblable à la so/ea ne peut 
être proposé pour la Syrie. Malgré l’avancée étroite 
qu’elles forment dans la nef, les petites volées de marches 
qui dépassent à peine le mètre en longueur et permettent de 
monter au sanctuaire à Houeidjit Halaoua (fig. 117)112, 
Tell esh-Sheikh Hassan! ou Kafr Zé1l4 ne peuvent entrer 
en ligne de compte ; elles ne sont que des variantes, une 
version abrégée des degrés qui, habituellement sur toute la 
longueur de la face du podium, montent au sanctuaire. 


Peut-être la référence à la so/ea nous a-t-elle mis sur 
une mauvaise piste pour ce qui est de la comparaison 
entre structures architecturales connues et textes. 


105. Voir p. 43 

106. Voir p. 132. 

107. C’est peut-être pour gagner de la place qu'on se débarrassa de 
l'enceinte de pierre dans la nef de Qalblôzé (voir fig. 219 et p. 241 sv.), 
sans pour cela amener de grands changements dans la liturgie pratiquée 
dans cette église, l’enceinte restant clairement dessinée dans le pave- 
ment comme dans les églises (Rayän, pl. h.-t. 12; Oum Hartaine, 
pl. h.-t. 11) à enceinte dessinée dans la mosaïque. Le plus souvent on a 
expliqué l'élimination des parties hautes de cette exèdre par un 
changement complet de liturgie, à l'époque de la reconquête byzantine. 

108. Compar. G. TCHALENKO, op. cit., I, pl. 526 (1% et 3° état) et 527 (1 et 
3° état). 

109. A.K. ORLANDOS, La basilique paléochrétienne, I, p. 535-536 avec les 
références littéraires à la « ookéta » (ookia, owAetoc.….). 

110. Voir S.G. Xvpis, The Chancel Barrier ; c'est à la solea en isthme que 
l’on penserait, du type de celles qui relient l’ambon au sanctuaire 
(type I de Xydis). 

111. Voir ci-dessus p. 150 n. 20. Ce document reste cependant mal connu et 
unique à ce jour. 

112. P. 145 sv 

113. Voir p. 150 et ci-dessous. 

114. Voir p. 150 n. 21 et ci-dessous. 


Le chœ | 5 
hœur - L'ambon et le bêma 519 


Revenons à l’Ex 3 
OnS à l’Expositio Officiorum. Elle spécifie !! 


trois « e S À | “. 
“portes » sont mén: gees dans ce « passage étroit 
ce shqgaqôné ë rie 
dE agone, deux dans les axes et une au milieu Ces 
ermes >: 
évoquent quelque système de barrières. Mais les 


seules clôtures basses à év entuelles ouvertures latérales et 
axiales Courant E-O à l’intérieur de la ef 
Syriennes sont celles des chœurs de la côte phénicienne et 
elles ne débouchent Sur aucun bêma de la nef!16. I] faut 
compléter ces références par d’autres, Thomas de More6!! 
parle simplement du ‘ chemin » 
bêma à l’abside qui est, 


«le chemin étroit qui 


d’églises 


(shbilo) qui mène du 
en citant saint Mathieu (VII, 14) 


mêne au ciel ». Il me 
Particulièrement intéressant 


physite Ibn Jarir!18 parle 


semble 
de relever comment le mono 


du chœur intermédiaire il 
apparait tantôt étroit quand l’auteur | 





e compare à l’échelle 
de Jacob, tantôt vaste, large et vide quand il en parle comme 
du « jardin entre le lieu du épulcre et le lieu de la 
crucifixion », et comme d’un « lieu désert » (semblable au 
« chemin qué notre Seigneur empruntait quand il se 
dirigeait : la montagne où il enseignait sa loi aux 
hommes »). Soulignons que, d’après Ibn Jarir, cet espace 
intermédiaire s'organise entre deux hifän (le texte est en 


arabe) ce qui peut se traduire par murettes ou 


« cloisons »11% mais aussi par « pupitres » et, par extension 

par « les chœurs autour des pupitres »!2, En somme, on 
pourrait expliquer le caractère étroit de ce passage, qui est 
fermement exprimé par le nom de shgagôné!2|, par le fait 
qu’il s’agit d’une voie entre deux zones densément occupées 
essentiellement par les chantres et leurs pupitres, mais aussi 
par les autres clercs mineurs et par les sièges dont il a été 
question plus haut. La beit shqaqôné serait l’ensemble de la 
nef intermédiaire. À une extrémité de l’axe de circulation se 
trouverait l’entrée « au milieu », dont parlent aussi bien 
l’Expositio qu’Ibn Jarir ; les deux « portes » subsidiaires ne 
seraient autres que les passages par lesquels on parvenait 
aux sorties dans les façades latérales à partir de l’axe de 
circulation dans le chœur intermédiaire. 


En résumé, on comprend que le chœur intermédiaire 
(beit shqaqôné) contient la voie étroite (shgagôné) qui 
n’est autre que l’axe O-E qui permet de circuler entre le 
bêma et l’abside en passant entre deux espaces occupés 
principalement par les chœurs massés autour de leur 
pupitre. Cette interprétation est en accord autant avec les 
données textuelles qu'avec celles de l'archéologie. 


115. Expositio Officiorum, 1, ch. II, p 114-115, p. (91-92). 

116. Si un ambon, quel qu'il fût, se trouvait du côté de l'entrée de ces 
enceintes il n’eût pu être qu'en bois et de petites dimensions (voir 
p. 523) ce qui ne conviendrait pas au bêma de la nef tel qu’il se dessine 
à travers les textes dont je suis partie. 

117. Éd. E.A. WaLLis BUDGE, The Book of Governors : the Historia 
Monastica of Thomas, Bishop of Margä, Londres, 1893 : histoire de 
Narsès de Shenna, livre V, ch. XV : 

118. Yahya Ibn Jarir, Le Livre du Guide, $ 11-15 (éd. G. KHOURI-SARKIS, 
p. 325-326). 

119. G. KHoURI-SARKIS, ibid., p. 325-327. - 

120. Traduction comparée, amendée et commentée par J.M. Fiey, De la 
construction de l'église syrienne occidentale d'après Yahya Ibn Jarir, 
dans Le Muséon, 82, 1968, p. 357-362. | 

121. Le nom Loan est un diminutif de nas , et vient du verbe ax, 

ao : fissurer, scinder. 



























ige de rideaux jusqu’à Mi-hauteur 128 


( plat en avant du gestrômé : els , 
| l à limite du chœur et du Sanctuaire 5 à 
hœu is et chœur en élévation. Mais 


On peut se 
Propos de ces chanee 
principalement au fait qu'aucun geste je 

] rattache qu'ils ne sont I 


| ilence des textes à 


liturgi. 
à que comme £ard 
rituel d’ouverture et de fermet : 


ire des 

lu sanctuaire est précis et chargé de Symbolisme 129 

D | monuments qui nous sont suffisamme 5 

) ! ee? I n hauteur montrent qu’il existait ne 
ni és en iteu stait en effet 

» Outre 


le chancel de pierre au bord du gestrômô 
, de grand 
Ë es 


arant donc 
tement le chœur sur podium du sanctuaire 190 


ispendues dans l’arc d’abside et Sép 


Peu de commentaires liturgiques omettent de parler d 
. u 
permis de 1 Idence € lement 14 ice dE pe gestrômô ; c’est le lieu qué Tous voient comme l’intermé 


it Hs u balustres aui devaient monte diaire entre la terre et le ciel car il est intermédiaire entre 


au même 
en somme, le 


issez haut pot port e architrave légère ou ur la nef et le sanctuaire. On le dit généralement 


système de tringles qui permettait de fermer tout ou part niveau que le sanctuaire dont il partage, 


1 1 xistence de grands 


rideaux tendus à 
le d en même temps que 1 manquent pas pour Ja Syrie 


Voir J, Lassus 
ie ntuël shit si upérieu des par ed S \ } ( deaux apparaissent dès le 4 se 


lu VIII n voiles fermant 
x € les portes du 


iit bien confirmer le second état dus 





anctuaire 

voir G. KHOURI-SARKIS, Notes 

rière du voile, dans O.S., 5, 1960 P. 363- 
)6 t O.S 8, 1963 ». 3-20 

Î € eger nontant 1 pod m au sancçcl ul | | er de 

ui du De Oblatione de Jean de 

abl & Ar de 1 olée ) Jestrômô par J. SADER 


Darrag je TOI ) ) e pli 1etteme encore A Ca B à ( 34 ) 


, Le lieu de culté'et 
É | e. ss | Ur n le De Oblatione » de Jean de Dara, 
| | | . | pt j 8 41-42, ( ideau extérieur », par oppositon-au 

| t oir ci-dessus), que toutes IeS Églises 

Brit A Liturgies, p. 590-591, sy. 
+ Arabes et Gabriel Qatraya 
Tr. H « N, Op. cit. p. 17, et O.S/, 12/1967; 


im Ursprung liturgischer Eïnzelheiten 
sua, dans Xyrios, 1, 1936, p. 57:78. 

& : ï ncor le l’absence de traces “de 
1 G halenko en a trouvé à Qirqbizéeten.a 

lie Behyo (pour quelles raisons 2)“sur.une 

périeure du pilastre de tête voir 


n désaccord avec ce que disentMles 
| t un passage du chap. 16 du livre Wide 


i un niveau intermédiaire entre nefet 

1 bien à la hauteur où l’on trouve/a 

L la o Arabie et la Transjordanie ; Qasn 

I palier intermédiaire qui pourraitMavoin 

t commentaire), mais aucune égliseà 

nte un palier dans la montée au niveau du 

jues cm séparent le chœur du sanctuaire 

ie de Mezra'a el ‘Oulia, qui est dans la région. du 

tenta 84 et f 147. Ce qui est remarquable clestque 
23. F ; ivant du sanctuaire dont continuentä parler 
r jiévaux soit étranger à l'organisation des églises 

À jans le territoire extra-byzantin des chrétiens 


je la tradition nestorienne, la plupart des absides 
n gestrômô : on accède de plain-pied ouspan 
205.2 I arc d’abside qui ouvre sur un volume étroit 





u I rir nt disposés dans la nef près de l'absidence 
le maçonnerie ou des pupitres en bois (voir JM. FIEY, 

" - H Aoss hrétienne, passim et H. be MAUROY, Lieux de cultéanciens 

( Yita (É des église vriennes orientales » dans le diocèse diOuls 


th-Salmas en Iran, dans Parole de l'Orient, NI, 2, 1972, P 318248) 
Us aurons encore l’occasion d'observer ce désaccord entre extesel 


Cette réalité, comme on l’a vu, est fréquemment 


duite par l’appellation « gestrômô d-madebho 


c’est à- 
podium de chœur du sanctuaire » 


autant les 


monophysites que les autres utilisent d'ailleur 
A 5 


pression Si Thomas de Moreô emploie 


égale 
xpression gestrômô d-hayklo, 


« gestrômô du 


sans doute est-ce, inversement. Pour souli- 


les liens du chœur en hauteur avec celui de la nef 134 
Au cours de cette enquête sur l’usage de la plate-forme 
xèdre et de ses abords ont été utilisées non seulement 
ources nestoriennes déjà fort sollicitées à son propos 


mais des textes de toute appartenance, puisque rien ne 


fierait l'attribution &@ priori de tel type régional 


lise à telle confession. M. Lassus avait déjà fai 


at de l'échec de deux hypothèses basées sur des 


ritères d'appartenance au monophysisme où à l’ortho 


doxie dans la région, l’usage de la langue syriaque et la 


forme orthodoxe ou monophysite du frisaghion dans le 


inscriptions ; les documents sont très dispersés dans le 


mps et l’espace, tout comme ils sont mélangés sur un 
même site. En outre, nous avons vu à plusieurs reprises 
Jue Sources monophysites et nestoriennes convergeaient 
ers la meme utilisation de certains espaces et çcontri- 
aient à tour de rôle à éclairer la série de monument 


idiés. Il est heureux et même chanceux que nous ait été 


onservé, dans les régions rocheuses du N de la Syrie, 
tout un mobilier de pierre qui ailleurs a disparu sans 
laisser de trace. On s’était même risqué à faire certains 
onstats archéologiques par défaut. Cependant la mise en 
garde de M. Lassus contre les conclusions hâtives sur la 
base de ces « constats » reste d’actualité!%#%, En effet, les 
découvertes d’une seule église à exèdre de pierre dans un 
même site s'étaient répétées de manière telle qu’on fut 
tenté d’y voir une règle ; mais après le repérage de ce qui 


emble bien être une seconde exèdre sur le site de 


acobite Jean d’Éphèse (voir John of Ephesus, Lives, p. 225), 

positio Officiorum nestorien, passim, etc. Cette formule présume 

À oute de l'élévation du gestrôm6. Ainsi Jean de Dara ne parle-t-il 

la 1 Jestrémô comme possédant une marche (voir J. SADER, 

42). Parallèlement les données archéologiques nous fournis 

1 hœurs non surélevés ou à peine (chœurs en avancée et de 

d, devant la plate-forme de l'autel en Phénicie maritime (voir 

B an esh-Sheikh, Khaldé-Choueifat, Qabr Hiram et Zahrani), et 

eurs à peine surélevés séparés de la nef et du sanctuaire par un 

indeau de pierre qui ne correspond que rarement à une surélévation 
Arabie septentionale et en Transjordanie 

e Book of Governors : The Historia Monastica of Thomas Bishop 

f Môrgä A.D. 840, éd. E.A. WALLIS BUDGE, Londres, 1893, I, p. 273 

I t permis de se demander s’il ne désigne pas une marche en avant 

lu podium du sanctuaire. Il ne s'agit pas de la tribune dans la nef, 

ur laquelle il emploie bien le mot béma ; le terme gonké-bema 

(TS ao) sert pour le podium du sanctuaire (podium de la 


onque de l’abside)., Un autre terme intéressant chez cet auteur est celui 

le beit shahorëé (voir ci-dessus, p. 505, n. 29) c'est-à-dire « lieu des 

hantres de vigiles » qui paraît placé entre le collatéral (estwô = stoa) 
et la nef du clergé, le hayklo (éd. E.A. WaALLIS-BUDGE, II, p: 431 et ls 
p. LIT n. 3): ce pourrait être le bêma de la nef, mais plus probable- 
ment quelque enceinte particulière telle que celles du chœur bas des 
églises de Khaldé-Choueifat, de Qabr Hiram (?) et de Shavey Zion 
(voir p. 524 sv.) 

135, J. Lassus, Eglises d'Apamène, p. 33-34 

136. Voir p. 492 





Le chœur - ] ambon et le } 
Roueiha 17 et. 


Par deux fois déjà, d 
mosaïque sur 


exèdres des 
le sol (Rayân et 


Oum Hartaine) n 





Pas prudent de Considérer que la iturs prati nds 
su _ a D 
une église à exèdre de pierre n était pas fond ame | | t 
différente de celle Pratiquée dans les autre si à je | 
méme localité et des autres localités de la en . à 
Pourvues d’un quipement dont rien n’a été sn & à 
seul fait peut-être qu'il était exécuté en mat riai hs 
légers et moins monumentaux ? és Lo 
Cette longue Confrontation in te Surtout à traiter a 
Crconspection de tous les autres types de CRE Poe t 
d’ambons dans la nel, autant d’ailleurs que de [ 
absence ; bien des dispositifs dont aucun vestige « en du | 


né nous f \ 
US TUt COnservé pouvaient être indispensables dan 


l’économie d’un monument 


L iu cour le a 10odk 
d'usage ; les textes nous le disent assc lairement 
“… 
Les autres bêmas conservés avaient ét lassés en tro 
groupes formels distincts hacun témoigne différem 
ment de la liturgie de la Parole dans la nef 


LES BÈMAS D’EUPHRATÉSIE 


La plate-forme qui a été identifiée à Dibsi Farai, sur la 
rive droite de l’Euphrate, a des points communs avec la 
série que je viens de commenter maïs aussi, comme celle 
de Halaoua, avec les plate-formes quadrangulaires ou 
circulaires, trouvées en Haute et en Basse Mésopota 
mie !# 


Celle de Dibsi Faraj (fig. 40) mesure 5 m sur 6 m et 
l’intérieur de la plate-forme est un carré de 3 m de côté 
Elle était clairement précédée d’une petite enceinte à 
poteaux, qui n’est pas sans rappeler le vestibule qui 
précède l’estrade avec sièges des bêmas-exèdres de Résafé 
(fig. 257), Behyo, Déhès Église NE (fig. 28) ou el-Kfeir 
(fig. 130)!#, Les parois du bêma de Dibsi Faraj étaient 
montées non en bel appareil de calcaire comme en Syrie du 
N mais plutôt en un blocage de petites pierres, ou peut-être 
en briques!#l. La largeur de leur assise est d’environ un 
mètre ; c’est plus qu’il n’en faut pour installer un siège 
avec dossier dans l’épaisseur. Il eût été plus commode qu'il 
n’y eût pas de bancs de part et d’autre de la saillie centrale 
E où j'ai proposé d'identifier la place du lutrin et peut-être 
de la croix, mais seulement sur les côtés N et S. Son allure 
générale devait dans ce cas être assez proche de celle de 
l'exèdre, également quadrangulaire, de Fafertin (fig. 460). 
Le tout devait se présenter comme un joli pavillon ouvrant 
à l'E par un petit vestibule, enceint d’une balustrade. 


137. Voir p. 492 et fig. 268 

138. Voir la petite liste p. 511 

139. P. 495 sv. et P. 150. 

140. Voir G. TCHALENKO, 0p. cit, pl. 518-522, Æ 
141. Ce sont des briques crues revêtues d’un enduit épais qui Ont ser 


élever |” 


47, 346 et 432 
a 


enceinte des estrades d’al-Hira. 































































mt l n ar 
ici oql en üidant d la 
nelle er rin qu €] ente un panneau dt 
lo origin ienn t probable (fig 161)! 
on organisation la plate-forme de Dibsi a 
uer le même rôle dans la liturgie que les autres grand 
b dé] ÿmmentc asseoir une partie du clerg 
cevoir les livres et recueils de chants, hymnes, etc., Servir 


de tribune pour les lectures et la psalmodie et de présentoir 


vangile et à la croix pendant la liturgie de la Parok 

La plate-forme de Houeidjit Halaoua (fig. 117) mesure 
10m sur 2,30 m. Elle est soigneusement dallée et nc 
semble pas avoir présenté de trous de fixation d’aucunt 
sorte, tandis que la mosaïque du pavement se colle 
exactement le long de son rebord extérieur ; si une 
balustrade ou légère enceinte la délimitait, elle devait 
avoir été seulement posée sur le bord des dalles de la 
plate-forme. Par ce trait !#, par les dimensions et par la 
torme, ce petit podium dans la nef est une parente de 
ceux, dallés aussi mais circulaires, observés sur la même 
rive gauche de l'Euphrate à Tell esh-Sheikh Hassan et à 
Kaïr Ze", Elles sont juste assez spacieuses pour avoir pu 


comporter deux, au maximum quatre places assisCs SOUS 


142, La mosaïque a été vue sur le marché de 


intiquités à Beyrouth en 1968 


l'en dois la présente photo à G. Tchalenko. Sa localisation ictuelle 


m'est inconnue, C'est une più 





ur l'iconographie de laquelle j'aurai dans le Négeb. Les petites balustrades que G 
à x sou É ? os TRS | le long des deux bords en partant 
ue | i es ol k supports n'a été signalée sur conservées ne sont rien de plus que des garde-fous : 
Ï ; plate-formes de Tell esh-Sheikh Hassan et de Kafr Ze lient dans un rectangle de 0,85 
se É # pour la bibl.) urélever une personne, que ce 
[ 1-9 pl. XXIV M. RouMI innonce 
1s-Savh Has lans BE.O 8, 19 ? 230 14 Voir p. 231 et 237 sv 





forme de tabourets 


lecturc , 


Mais la présence de cet 
minimal, est facultative 


tif servant à surhausser l’orateur 146, 


LES AMBONS D'APAMENE ET 
SINES 


L'ambon qui a laissé ses traces d’implant 


l’opus sectile de la nef orientale 


(fig. 209, 215) devait être du type à 


une plate-forme centrale 


miné un panneau rectangulaire dans le pave 
sectile. Par contre, l’ambon qui aurait | 


Homs (fig. 106 et pl. h.-t. 7)148 


145. Il semble qu'à Sainte-Sophie 
l'Evangile évidemment non compris, étaient 
dont la surface ne devait 


bêémas commentés ici ; voir T.F, MATHEWS 


146. La minuscule plate-forme oblongue trouvée dans la 
(lg. 462) (G. TCHALENKO, Op. cit, pl, 319) 
exèdre, où on pourrait la considérer comme 


d’intrusion 


des petits socles rattachés 


148. Voir p. 137 


DL 


a ( ) 


Fig. 462. IL. PE 
: ‘0€ d'ambon 4 


Ba'ouda 


est d’un gabarit encore plus restreint 


et peut-être un lutrin 
, 


DES RÉGIONS VOI 


double esce 
suspendue, 
l’aplomb, entre les deux socles quadrangulaires 


en 


aissé son € 
rectangulaire dans la mosaïque de la grande b 


serait d’un type 


de Constantinople aussi 1 


conservés 
pas être de beaucoup supérieure 


: toute la structure 
sur 0,50 m et ne pouvait servir qu'à 
soit pour les lectures, les litanies ourles 


avec une 
tagère où déposer les textes des chants et de 


S Premié 
ameublement M. 
c'est essentiellement 
Un dispos: 
SPOsi. : 


asilique de 
distinct, 


es livres, 
sur l'ambon, 
à celle des 
Early Churches, p. 148 
nef de Ba‘ouda d 
» En pleine région du bêma. 

une sorte de « Phénomène 


, Qui est aussi cel | l'axe de la nef, comme ailleurs en Syrie, “ou désaxée 


à la plate-f , J > Î 
Plate-forme du chœur en Palestine et 


Tchalenko y reconstitue 
des traces d'encastrement encore 


Petite calement allongé, mais à socle unique, et d'aspect 


nolithique comme les ambons de Sainte Sophie 119 et de 
mi 
Même 


) iaue À de Beyazit!® à Constantinople 
ja Basinq pie. 


La Syrie du N semble ainsi avoir hésité quant à la 


| forme de chaire à adopter là où l’on ne choisissait pas le 


| Méra ‘êft exèdrel°!, À Haouarté, les plaques de Parapet 
| moulurée: l’une plate et triangulaire, l’autre à profil 

: cylindrique, trouvées dans la Basilique Sud prouvent que 

l'ambon possédait au moins une volée de marches mon 

tation dans tant à une plate-forme circulaire, À Deir es-Sleib le 
Qala'at Sem'ân socle pesant est seul conservé ; on y restitue, au moyen 
alier avec des six trous d'encastrement (fig: 33 et 39), üne-seule 

pont 147, À volée de marches ; d’après l’agencement de ces trous, Ia 

est déter. montée se serait faite à parti de l'O et non de l'E19 

nt d’'opus Étant donné la présence de ce grand ambon et certains 
mpreinte traits architecturaux qu’on peut qualifier de constantino 


politains ! |, on se représenterait bien ici une litursie 


apparentée à celle de la capitale!$ 


LES AMBONS EN JETEE 


Le cas de l’ambon de Bosra (fig. 15) se présente encore 


156 


manière problématique Nous ignorons si la petite 


plate-forme heptagonale qui a été retrouvée était dans 
comme en Transjordanie ; nous ne savons pas à quelle 
profondeur elle se situait dans le bas-côté ou sous le 
baldaquin central, et si elle était rattachée au podium du 
sanctuaire par une courte jetée, comme ce fut aussi le cas 
en Transjordanie, ou si elle en était indépendante. Dans 
ce dernier cas, elle se serait conformée à tous les bêmas et 
plates-formes passés en revue jusqu'ici : ils gênent l'accès 
axial mais déterminent un espace libre entre eux, l'abside 
et les collatéraux. 


49, S, XYDIS, op. cit., fig. 2, 30:et 31 

MATHEWS, op. cit., fig. 36, pl. 56-58 

151. G. Tchalenko a repéré dans la basilique de Bafetin (voisine de Déhès y 
1, pl, 261-273 ; I, pl. 226-227) le cas intéressant d'un bêma 





démantelé, avec les blocs duquel on a dressé une plate-forme 
longitudinale apparentée aux ambons que nous venons de mentionner : 
leux volées de marches montent de l'E et de l'O vers un petit podium 
Contre le flanc S de l'ambon fut placé le trône-lutrin où le livre 
reposait à 1,20 m du sol et était donc utilisable par un lecteur debout 
iu niveau de la nef ; contre l'autre flanc de l'ambon s'appuyaient deux 
blocs incurvés arrangés peut-être en deuxième lutrin, La raison de ce 
hangement restera obscure ; on peut penser à un changement total de 
iturgie comme à une simple évolution, que ce soit dans la composition 
du clergé, dans le nombre des clercs, ou autre encore 
A On put voir des photos de ces éléments à l'occasion du « IL Colloque 
international pour la mosaïque antique » à Ravenne en 1980; mais elles 
ie furent pas reprises dans la publication des Arti. Se reporter À M T. 
et P, Caniver et al, Huarte, sanctuaire chrétien d'Apamène (IV' 
VI" s.), B.A,H,, 122, Paris, 1987, 2 vol 
153, Voir p, 67-69 


154, Voir ci-dessus et 1bid 

155, La Petite Entrée de la liturgie pré-anaphorique constantinopolitaine par 
exemple (voir T.F, MATHEWS, op. cit., p. 139-144, avec bibliogr.), avec 
sa procession du clergé au grand complet avec l'évangile, la croix et les 

cierges, qui au son des chants passait à côté de l'ambon en venant de 

l'atrium et du narthex, trouverait un cadre approprié à Deir es-Sleib. 

156, Voir p, 36 sv 












































































Le > 1 
Chœur - ] ambon et le bêma 523 


LE CAS DE 1 À PHÉNICIF 
Les choses se 
Montagne libanaise 
de quelque type que 


d'une enceinte pour 


>résente 
Présentent très différemment 


et la Beqa'a 


ce soit, 


dans la 
nulle trace d’un ambon 
ni de la présence dans 1 
un clergé qui ne semble 
de deux sacristies, 
les lectures 
e l’estrade du Sanctuaire, I 


a nef 
du sanctuaire et om 
(ous assez exigus! 


On suppose que se faisaient 
‘ alcn 


d 


Quasi-absence de 


à partir du bord 


; absence de Synthronon et la 
chœur et elle est t 

Otale à Baalbek 
dans les deux ét er: 
mu ats incitent à chercher en 
“Yant de là marche du sanctuaire la place 
clergé, Aucune barrière de 


de l'édifice 


Pour installer le 
chancel ne fermait l'estrade des 


de Qala'at Fagra, Baalbek et Ghiné, et | 
Circulation entre nef et 


Sancluaires 
a 


sanctuaire y était donc aisée 


6 meme axe se propose bien plus précis 


sement dans les 
églises à chœur bas de la 


Phénicie maritime. Le petit 
Vestibule étroit qui précède l'enceinte du chœur à Khaldé 
Choueifat (fig 343), Bostan esh-Sheikh (fig. 329), Naha 
riyé (fig. 458), Shavey Zion (Mg. 457), Beit Méry 


y (Mg 
320) et Zahrani (fig. 421)15 


invile à reconstituer un 
mouvement processionnel ; le narthex et la cour auraient 


servi de lieux de rassemblement Ailleurs, on s'est con 


tenté d'ouvrir une baie centrale dans l'enceinte, comme À 
Khân Khaldé (fig. 354, 368) et à Qabr Hiram (fig. 401) 
L'entrée du vestibule fut ornée d’un are (ou architrave) 
sur deux colonnes à Beit Méry (fig. 322), à la façon 

} 


grecque !*, À Zahrani quatre trous d'ancrage s'inscrivent 


quelque peu de guingois dans le sol en avant de l'enceinte 

du chœur, dans l’axe médian de la nef (pl. h.-t. 18) ; or il 

n'y a pas là de quoi reconstituer un dais ornemental dans 

le genre de l'arc de Beit Méry, mais bien de poser la 
F je l’amt L: ette région 160 

question de l’ambon dans cette région 9, 


Ainsi me semble-t-il difficile d'expliquer la présence 
d’un portillon latéral dans le vestibule du chancel du 
chœur de Nahariyé autrement que du fait de l’obstruction 
du passage axial; un ambon en serait la cause toute 
désignée !6l, À Zahrani deux des intervalles entre les 


157, L'usage d'une de ces dernières pouvait même leur échapper #i elle 
servait de chapelle des reliques, comme en Syrie du N et tel que je 
comprends le chevet de la petite basilique de Qala'at Fagra (fig. 415 et 
p. 421 sv., avec parallèles). 

158, À propos des problèmes que posent les traces d'implantation tardive de 
poteaux où d'un meuble dans la nef en avant de l'entrée du chancel de 
Zahrani, voir plus loin 

159, Pour plusieurs chancels en Grèce et dans les Balkans (voir notamment 
p. 343), c'est un arc où une architrave sur colonnes qui sert à mettre en 
évidence l'entrée du sanctuaire 

160. Les deux montants médians du chancel de 


£ | p hs h * de |’ 
deux paires de supports plus largement écartés l'un 
421 et M. Cufuas, Mosaiques 


Zahrani sont précédés de 
autre, surtout 


pour ce qui est de la seconde paire (fig , è 
p. 90 fig. 5) ; ces supports sont mal alignés autant dans le 
dans le sens N-S, ce qui les rend impropres à avoir servi 
$ poteaux décoratifs d'un chancel, mais n'aurait 
ancrage de la partie inférieure d'un meuble 
ans nombre de so/eae reliées à 


du Liban, 
sens E-O que 
tous quatre à fixer le 
aucunement gêné pour l” 


atéraux sont pratiqués d 
. Des portillons latérau 
ix de la solea de Sainte-Sophie de Constantinople 


€ pour cel , 
un ambon (pol 23 et fig. 32-39), L'ambon 


à 

Î Ç he C »| Barrier, p. 22- 
oir S. Xvnis, The Chance 
ss solea ou vestibule au chancel se rencontre non 


é rattaché 1e 
“entré rattaché par ur Rene 
“ mais également en Bulgarie et ailleurs en 


seulement à Constantinople 
Asie Mineure, à Éphèse notamment. 











disposon 4 ontr 


chantres 





sf 5 égal 
1 dans la nef j'ai Proposé d : €Ment 
C 
N des chancels de Khaldé-Ch Onnaî 
le Shavev Z ; &7 "NOue;i 
tal Z10n (fig. 457) et de Qabr me 
101) l'empreinte d’un podium rectangu] 1 Iram 
br H ul l’ancrage puissant d’un potea a à 
au d angle 
in dans l'axe s'élève le podium sur lequel 
it iu Ainsi le chœur entier est-il ee 
lain-pied ; le podium surhaussé, en avant de }» s de 
ins la be a0sid 
Beit M ISSt $ 
| nent. No A. J 
06-283 NGMANN, Missarum Sollem 
} A n Fri 
I 4 n. 8 cite Jean Chrysostome, a An 
en bo iNnCeLre : CHROME è O. NUSSBAUM, Die Aufbe re à 
x im peti e, Theo on e 29, Bonn, 1979, 8 « Die E hrfurcht tu Se 
Eucha 102 ). Par ailleurs, étant donné | 7 nüber 
iu iœu heén L nur I 4 Manière do, 
< union, le célébrant la POrtant jusqu’à ; nt 
[ nié plis x quelle 1 1U à la limite 


fidè 
dèles avancent en file 
difficilement PES 


un simple Support 


le cas de calices de grand £abarit 


ce , un longuement, est le seul type de AE 

me bétonn a par les tésten. SOS ype de table à supposer 
D \FT; The Pontifical Lit 

ructure plu , Church, dans O.C.P., 45, 1979, p. 303 Hrey 


iclesi 1 RC D 
esis an : 

sont pouran bn Chrsostome, dans O.C.P-, 4, 195, pe3 a a S 

LS : ; à ia portables), En revanche, chaque ee 

inrend di ants et autres Communica 

on a besoin de lutrins, ce que les textes 

Constant se justifie 


et nous avons dé 
; £ éjà vu 
IX de la lecture sont dédoublés 


G. MAIJESKA 


Intercessions, Er 


lectures, des ch 





ment. Seule pour cet usage 


ition de} es de mobilier permanent, 





Notes on the 


Archaeology o 
+ 7e 6 Y 7 OnStantinople : the Green Marble vu 


Bands on the Floor 





Eee ). 1978, p. 299-308, j'avais été tentée de voir à Sainte- 
e ; I Out-a-fait comparable de chœur en avancée devant 

: 1 inde de marbre vert dans le Pavement décrit un 

2 É Ÿ à partir de deux bandes N-S raccrochées aux 

Ï E d difice ; de son côté, le sanctuaire possédait 

ro] I n chancel à colonnes de quelque 5 m de haut sur 

1 "°° Porpayre en forme de « U » devant l’abside centrale 
| n. Selon l'interprétation traditionnelle-du texte 

“AIT Sur Saint-Sophie (éd. P. FRIEDLANDER, Johannes 

( Paulus Silentiarius. Kunstbes« hreibungen Justinianischer 

Be 12, cfr De Sancta Sophia, P. 237, I. 374-375), 

I des exèdres de la nef auraient « embrassé » les 

nœurs des chantres se seraient-ils trouvés danse 

ï 1 € de Sainte-Sophie comme dans nos églises de 

zuments militent cependant contre ce parallèle. 

1 pa n fait du peuple chantant à l’église danses 

1e chœurs de chantres qui n’existaient pas à Byzance à 

( L.F. MATHEWS, Early ( hurches, p. 124), ou en tout 


grand nombre. Ensuite, il faut bien-dire 


dans le sol n’est pas de nature à pouvoir 
lans la nef principale de la Grande Égliséalors-que 

es de bord de mer ce sont de solides chancels à 
araient fidèles et clergé ; les colonnades à chancels 
ISthme à Sainte-Sophie (voir S. XYDIS, The 
} déterminaient bien mieux le passage privilégié 
imbon et le sanctuaire, où le clergé se retrouvait à 
superbe chancel revêtu d'argent. Lerôle 
marbre vert dans le pavement ne doit done 
ainsi G. MAIESKA, op. cit., p. 304, suggérait-il 
in arça of the church normally restricted tomthe 
la base des documents étudiés ici ilne-peut 


Dassin 


de sor 


bande dans le pavement « fonctionne »à-elles 
1 une ligne de démarcation doit être accompäs 
] OISonnement en hauteur, ne serait-ce quepan des 

ides de bois ou d 


tentures ; il ne semble pas en être question 
ttératur 


ns 6 concernant la première église de la capitale: 
[ quelqu 


NAS 15/20 cm sur 25/30 em contre l'emplacement 
1 NE du chancel, à l’intérieur de l'enceinte (fig-414)} 








u sanctuaire ; et l’abside, de 


petites dimen 
ccupée par les sièges du clergé, comme en 
( podium du sanctuaire est délimité par une 


jui sert de mur de soutien pour les 


têrres de 


| onstituant la masse de l’estrade, À l’Église 
| de Khân Khaldé et à Qalr Hiram, elle était 
| Æ ur toute sa hauteur ; la surface de la murette 
it aucune trace de l'implantation d’un chancel. 


ju sanctuaire n’était 


donc pas cachée par une 
ature et des voiles Avec l’autel placé en avant de 
on sort de la tradition syrienne du Sanctuaire 
turé et de l’autel en retrait. La clôture était au niveau 

la balustrade dans la nef. La solidité avec laquelle ses 
poteaux furent ancrés dans des socles de béton où de 
ere, reposant profondément sous les sous-couches 


des 
a étonné les fouilleurs des sites de Zahrani. 


mosaiques de 
Khaldé-Choueifat, de Khân Khaldé, de Bostan esh-Sheikh 
Ghiné (premier état) et devait en faire des supports 
ranlables pour des clôtures. Elles pouvaient être aussi 
bois qu’en pierre, ajourées ou pleines et or 

< les poteaux étaient leurs seuls points d'ancrage, 
\ Khân-Khaldé où c’est un stylobate rainuré qui en 
parcours occidental (fig. 368). La profondeur à 
laquelle ces supports étaient enfoncés devaient les rendre 
iffisamment solides non seulement pour assurer la verti 
des balustrades, mais pour supporter en hauteur des 


les et même des architraves ou des poutres pour des 


LA PLACE DES FIDÈLES 


Autour de la place réservée au clergé se modèle celle 
fidèles. Dans la nef centrale, la place du peuple est 
Ile qui n’est pas occupée par les chœurs, l’ambon ou le 

1. Cela peut se réduire à assez peu de chose, un quart 
\ surface de l'édifice dans le cas de certaines nefs 
iques à bêma, comme celle de Qirqbizé. Dans ces cas 
ses dont les dimensions furent dès le départ volontai- 
nent restreintes, il est bon de faire une hypothèse quant 

: la composition de la population concernée : église d'un 

peuplé ou communauté formée par les 

ipants d’une ou deux propriétés seulement ; une autre 
tion serait de voir dans la priorité accordée à la place 

1 clergé, non pas nécessairement le fait d’une chapelle 
monastère — l’église de Qirqbizé, avec son baptistère, 
paroissiale — mais le fait que l’église desservait aussi 

un petit couvent sans chapelle par exemple, ou une 
région à nombreux anachorètes qui y auraient trouve la 
présence d’un prêtre et la possibilité d’assistance au 
service dominical!. Dans les églises à trois nefs, l'avancée 


irtier peu 


Jean Chrysostome parle de ces moines en visite, « se tenant près du saint 
et contribuant au service (VIII‘ Catéchèse, chez A: WENGER, 4 
tradition des œuvres de saint Jean Chrysostome. Catéchèses inconnues et 
homélies peu connues, dans R.E.B., 14, 1956, p: 17-19): 


bêma » 


él 25 
tentures : 11e 
: , Celles. 1, une fois fermées redor 
semble de l'ai e du hœ 1 rer 
: C Ur et LE : 
Pre à. Ds de l'autel un Caractèr 
E lusie ae 
vi eurs de ces enclos peux ent être daté l 
: js Ê dates d’e l 
€ ivant le 
K aldé-( houeifat, Bostan esh Sheikh Ghiné 
ner état} celui de Zahr: ê he 
€ anrani étant même ancré au nive 
des SOuS-couches des nos ou 


l'autel, 
identifiée dans la 
pourvue 
fond de l’abside une tr 


que c’est bien 


. se délivrait 
lhomélie! 
0. Voir en dernier lieu J.-P. $ I Î f 4 
F disp ilurgique l 
445. Si la relat 
)1 1€ aliQr nir LL 1ve A 
niveau t du sanctuaire est la 
en Grèce at € ell entre 
qu'ici Île entre le t le chœur est autr 
aeux ones on ©! ( 
1 nt nfondu 1 occupent un même podium, à 
peine surélevé par rapport à la nef 
171. L'autel 1 êr \ 
j i-même pouvait aché par les voiles d'un ciborium mais 
on n'en à retrouvé aucun témoignage t à peine si l'emplacement 
4 le d’ant t ent L 
Je la table d’autel a été identifié dans la seule ba ilique de Zahrani où 
la table, à l'endroit où elle avait été posée, avait préservé le motif des | 
deux chrismes au centre de la mosaique 
2. À Nahariyé furent retrouvées des dalles de chancel ulptées en relief 
de croix flanquées de chèvres et d'orants (C. DAUPHIN et D. Eu 
TEI Une se byzantine à Nahariva p. 50 et fig. 1 et 2, p. 54) 
73. Pour autant qu'il ait eu une homélie (voir p. 503) 

































































La place des fidèi 


aiques du IV°$s 


De la re : légèr 
la relative légèreté des installations sur le 


_. podium de 
à l'arrière duquel 


Quand elle a été 
étroite, peu 


l’abside 


région, est profonde et 


d’un Synthronon, il résulterait pour 


ansparence 


l’espace au 
qui permet de supposer 
du haut du SYnthronon que 











des bêmas, des ambons et des enceintes de chœurs 
détermine une bonne moitié de la nef comme étant le 
domaine du clergé, et l'avant de la nef et les bas-côtés 


comme celui des fidèles. 


Qu'en est-il, par contre, de l'occupation de la nef dans 
les églises où elle ne contient la trace ni d’un lieu de 
lecture ni d’une autre installation ? Faut-il alors supposer 
que la fonction de la nef y était totalement différente? ? 
Une plus petite partie en était peut-être à rattacher au 
sanctuaire et au chœur en tant que domaine du clergé, 
mais il est vraisemblable que là-aussi les lecteurs et les 
chantres ont dû déborder sur la nef à partir du chœur en 
utilisant du mobilier léger. Cette annexion d’une partie 
de la nef par les activités du clergé engendre un mouve- 
en «U» des fidèles autour d'elle. Les églises 


ment collatéral 


? € e mê les autres églises à 
d’Apamène, de même que es _églis _ 
tournant ou à avant-nef (Dibsi Faraj Église de la Cite 
delle, Résafé, Hir esh-Sheikh, Qasr Ibn Ouardân ou 
Andarîn du Sud) illustrent, autant que la plupart des 


»s ambons syriens et la fonction liturgique 


2. Voir à ce propos À. Gaaean, Le dans C.A., 1, 1945 (réimpr- 1962), 


de la nef dans les églises antiques, 
p. 129-133 





héâtral de l’axe La séparation longitudin 
remeon nca ‘ uc : se 


ale O-E est affirmé 
Testamentum Domini? 


et la Didascalie Ara 
outre, la paroi légère dont parle Jean Chr 
par laquelle on cherchait à empêcher les f, 


€ par 
be10. le 


» en 
YSOstome, e 


R ARTITION DES FIDÈLES hommes d’Antioche de se faire des Signes et do les 

la distraction!', se comprend également dans ] éder à 

La présence d’un collatéral continu ainsi engendré dans le d'une séparation ee ai OU . È cadre 

b itiment pouvait agir, il me semble, aussi bien dans le sens chaque groupe de voir et entendre ae a Mettait à 
d'une meilleure fusion des fidèles composant l’assistance, 


u ? 
facilité. ne égale 
que dans le sens contraire, accentuant la tendance des 


différents groupes à se cantonner dans des espaces bien Il est étonnamment difficile de découvrir d 


: SES ans les r 
matériels des édifices éstes 


une trace ne serait-ce que de ] 
bipartition de l'assemblée. Seules les deux églises de Dibsi 
ses 1bsi 


Faraj attestent d’une division en deux de la nef centrale 

du narthex selon l’axe médian ; elle se fait au niveau : 
décor du sol. À ce niveau, les divisions transversales 4 
par limites des tapis, par bandes étroites, ou par décro- 
chements dans le tracé des bordures — SOnt trop anarchi- 
ques et s’expliquent trop souvent par le voisinage avec un 
ant elle ne les localise dispositif liturgique ou une POrte où passage pour qu’on 


ae Duisse en tirer argumen Û i + 
pas systématiquement dans l'édifice de culte. F le 12 gument quant à la bipartition du 
peuple 2, 


délimités. Or les textes parlent souvent de l’organisation des 
laïes par classes dans le bâtiment de l’église et la séparation 


entre hommes et femmes y est partout de règle et va de soi“. 


Particulièrement méticuleuse sur le point des places 
allouées à chaque partie de l'assistance est la Didascalie 
des Apôtres”, qui se préoccupe de la place des enfants, de 
leurs pères et mères, des jeunes filles, des femmes, des 
femmes âgées, des veuves, des catéchumènes, des visiteurs 
des autres paroisses, etc 


La simple séparation entre hommes et femmes pouvait 
être longitudinale ou transversale. Concernant la Syrie de Aucun des LORS concernés par cette 
ne parle jamais de tribunes ou d’un étag 
que bon nombre d’églises s 


question des places 
e. Or, il est certain 
| yriennes en comportaient: Des 
escaliers montent du narthex à Deir es-Sleib et à Qasr Ibn- 
Ouardän®. En outre, dans plusieurs églises à bas-côté 


t piliers épais, on peut conjecturer un 
as-côtés N et S et sur l’avant-nef, soit et 
le plus souvent sur cette dernière seulement : 
Apamée dans l’Église à atrium H, et aussi à H 
et dans l’Église de Bizzos à Roueiha !5 
bêma-exèdre. 


Baalbek 16, 


l'époque qui nous intéresse, les sources donnant des 


indications dans un sens ou dans l’autre se répartissent à 
peu près également quant au nombre. La 


séparation 
transversale, 


par une ligne N:S$, est clairement mentionnée 
par la Didascalie des Apôtres de la fin du IIT° s. 


continu et à murs e 
Caverne du 


‘, par /a 
Trésor, compilation qui ne peut dater d’avant 


étage, soit sur les b 
la fin du VI‘s.7, et puis 


encore dans la tradition 


c’est le cas à 
nestorienne de l’Expositio Officiorums. 


ir esh-Sheikh 


, toutes deux églises à 


JLASSUS, Éélies d’Apam C’est également le cas de la basilique de 


fonctionnel 





p. 21, considère ce schéma 


« propre au déroulement de 


comme 
el paraissant 


S processions » 
Mais quelle pro 





























n faisait le tour de l'édifice d’une sacristie à , : 

D De d'entrée avec les oblats (pour autant qu'elle ai D’autre part, j’ai déjà eu l’occasion d’évoquer la ou les 
é pi e | région ir ci-dessous p. 530) dont le trajet. portes réservées aux femmes, gardées, selon les sources, 
d’aille DA se require le plus souvent à une demi-l )ngueur de bas ar de iacre J igi 

D a im se : : : par des diacres, des sous-diacres ou des religieuses, ét des 
entrée du ch 2 squ’'au . Le ET 

Sanctuaire, est Postérieure de plus d’un siècle Par rapport à ces églises De entrées distinctes pour les hommes et les femmes /7. Il est 

mème procession en rct sp». ha } ] à e e ] 

n | pr . . circuitus », ha après la lecture de permis de se demander si ces « portes des femmes » 
Yanglle, qui sort du chœur vers le collatéral S, exécutée le trac 'étaie e ee : # 
D cueus. S : ae n élaient pas précisément celles qui s’ouvraient dans le 

1 a 1pagnes c ens, de //abella et une 2 > A n = Ati 1 

Ex nest attestée que plus tard ; elle est ainsi déc a Re narthex ou dans un corps de bâtiment extérieur pour 

AUDI (mort en 1171 Expositio 19. É C 2T [| 1a Cage À Ï ê à i 

Due 1 positio, p. 19-20, p. (46). Peut-être une donner sur la cage de l'escalier d’accès à ces tribunes ou 

PY*eSSION eXtra-liturgique, au jour de iéte d’un saint dont les reliques 

eraient dans le martyrium au bout d'un bas-côté décrivait-elle ce trajet 

plication n impose pas comme Justificatio , > £ 
nn ICation de toute une ). Testamentum Domini, I, 19 (RAHMANI, P. 22-25) ; II, 4 (RAHMANI, 
4 textes indiquent qu'il y a parati Poe 
4 Séparation, mais sans ; É 
comment celle-ci se matérialisait dar, Re Le an 10. Didascalia et Constitutiones Apost., Didascalia Arab., ch. 35,8 (éd: 
Jean de Dara (De Oblat ch. II, 42, éd 1 & 4 es FX. FUNK, p. 124-125) : les femmes sont au S et les autres au N: 
0 2 ADER, p s s ë 
le fait que les h Jmmes reçoivent ]a ommunmion en premier t > < Lu Il: Jean € hrysostome, In Matthaeum Homilia, 73 (74) (MiGNE dans RÉ 
lemmes suggère-t-il une larcatior | : ne 58, 677), voir p. 243, n 16-17 
. “auon préalable entre les deux o Jupe AE A 
; Mas Sans fournir de détail sur sa réalisation topographi . DAPQURES 12. Il en allait tout autrement des limites dans le décor du pavement dela 
Didascalia ipostolorum, Const. Aposi Il, 57-58 éd, ï X. Fi Surface allouée au clergé, qui présente de nettes constantes et est sOuVEnt 
p.162 sv. Sur la question des places dans l’églis. ie 5 \K soulignée par d’autres installatio 
me eux d a 





LEE dep lextes, principale 13 
Pour sa dissertatior par H 


Gläubigenraum, Münster j.W 1931 


Voir À. Vo , The 


ns telles que barrières ou poteaux: 





ont ete réunis 


SE1 Die PI 
SE Die Platzordnung im 


6. Pour 1 


Les étroits escaliers 
RST 


intérieurs dans le chevet des Basiliques Bet 
Triconque de Résafé ne concernent pas ce propos ; ils montaient à de 
qui devaient être à l’usage exclusif du clergé. 


a tradition Syriaque 


e, déjà souve 
= » déya vent sollicitée 
Didascalia PES 


petites salles ou tours 
4postolorum in 


7. Je:renv | Sriac, ch. XII, p. 144, p. (131) ‘4 Ce sont des colonnes et deux piliers en « L » qui séparent la nef ete 
€ renvoie à la Ë : 6 i 
2 * Gilation du passage concerné (ch. 14,9 et 16, 13-17) ct collatéral ; de petites colonnettes trouvées au cours des fouilles pours 
ELHORST, Op, cit, p. 14-15 | 7 tt » 13- chez 
Û ;  : « Les femme 
à l'E, dans l'église és sont 


raient bien provenir de ces tribunes. 
Voir p. 123 sv. et 285 sv. 

16. Voir P. 335 sv. 

17 


à l'O et les homm 
‘ S mme: 
comme dans l'arche de N F 


m Ecclesiae, II, ch I 


15 
8. Expositio Officioru ce 


» P: 115, p. (92) 


Voir ci-dessus P. 517 sv. 








que l’on s'accorde généralement à attribuer aux 
galeries 


mes!#, même si nos textes n’en parlent pas. 
fem 


C’est également dans ce sens que l’on pourrait lire 
e £ 

. nositio Officiorum quand elle parle de la « porte du 
. ! 

ee et de la «porte des femmes »1, car cette 


»"mple = . e = 2 ; 
te apparaît sans lien aucun avec la partie des nefs 


dernière y Sa a : 
nstitue le « temple ». Peut-être est-ce à cette dimen- 
qui cc 


Lon en hauteur de l’édifice qu'il était fait allusion dans le 
en traité quand on y lit que REVATENS Ass 

dication vers le peuple », et qu’il fallait done que les 
préc se dressassent pour l’annoncer aux femmes ainsi 
pre qui étaient d’un côté et de l’autre du bêma2. 
SE l'hypothèse contraire, il reste possible d’adapter ce 
assage à la seule dimension du rez-de-chaussée ; dans ce 
ee les femmes ne se seraient tenues, ni d’un côté ni de 
l’autre du bêma, mais au fond de l'église, ee une 
dire que ce seraient les hommes qui auraient occupé la 


partie centrale et orientale des bas-côtés. 


Une enceinte séparée a-t-elle jamais existé pourles 
femmes dans le fond de l’église, comme on en installa 
dans les mosquées à partir du X°s.21 Onremarque-une 
murette en équerre dans l’église à bêma de Hiresh-Sheikh 
(fig. 85) et dans celle de Kharab Shems?22 des encoches 
pour des barrières éventuelles, qui dessinent une enceinte, 
de la longueur d’une travée, dans l’angle SO-dubas-côté 
S, qui ne communique pas avec l’extérieur. Elle constitue 
dans ces deux cas une addition tardive qu’il y a peut-être 
lieu d’identifier comme la place réservée à lun…des 
groupes de la communauté. 


Les textes sont en somme nettement plus riches en 
informations sur la fragmentation de l’espace alloué aux 
fidèles que ne le sont les monuments. Nous n’avons que 
deux cas possibles de séparation longitudinale et aucun 
suffisamment clair de bipartition transversale; alors 
qu’au départ de cette étude j'avais considéré comme 
probable l'identification de tapis barlongs, ou de bandes 
ou bordures transversales indicateurs d’une limite impo- 
sée. Si les édifices ici examinés ont connu une séparation 
entre les fidèles autre que celle, liée à la liturgie, existant 
entre les co-acteurs de l’office (les chantres par exemple, 
ayant accès au chœur), les visiteurs de la chapelle des 
reliques et l’assistance suivant les offices, il n°en.est resté 
trace. Il est d’ailleurs possible que ces séparations ne 


18. Les tribunes portent le plus souvent les noms de «placedes femmes »; 
ou « galeries des femmes ». Celles de Sainte-Sophie de Constantinople 
sont également désignées comme « Katekhoumeneion », ce qui Sugeere 
leur utilisation possible aussi par les catéchumènes. L'usage des galeries 
emble d’ailleurs y avoir été polyvalent, en particulier du» fait de 
l'étendue qu’elles avaient ; elles servirent d’oratoire indépendant, de 
salon et de lieu de réception impériaux à l'occasion; .VOIr T.F. 
MATHEWS, Early Churches, p. 128-134 et 179. bons 
Expositio Officiorum Ecclesiae, IV, ch. XIII, p: 28; p: (28) voir ci 
dessus, p. 518. 
Ibid., IV, ch. XIV, p. 34, p. (34) ; p. 514: : 
Voir Enzyklopäedie des Islam, Leyde-Leipzig, 1936, vol Ill; pi 222 EE 
Masdjid : ce petit enclos réservé à l’intérieur des mosquées Les : 
maksura ; la plus ancienne fut érigée pour des princesses et daterai.oe 
l’époque fatimide en Syrie. 
22. Voir G. TCHALENKO, op. cit, pl. 107. 







































































La place des fidèles 527 


fussent d'aucune fa 
entièrement 


diacres, porti 
Pour veiller 
assistants. 


SOn matérialisées : 
fonction des traditions : 
iers et religieuses postés ” 
à ce qu’elles fussent connu 


elles ont pu être 
les diacres, sous- 
X portes étaient là 


£s et respectées des 


LES SIÈGES 


Tous les membres d 
de sièges. La Didasca 
désigner les préséanc 
devait se lev 
viendraient à 


€ l'assemblée des fidèles disposaient 
lie syriaque S’attarde longuement à 
es dans les places et 
€T POur qui au cas où 
manquer pour un 
visiteur, Ces allusions aux fi 


à préciser qui 
les places assises 
e femme, personne âgée ou 
dèles s’asseyant et se levant 
au Cours de la cérémonie Sont systématiques : « Assevez- 
Vous et tenez-vous tranquilles » A, « Asseyez-vous et taisez- 
Vous » font partie de ces admonition, déjà évoquées 
propres à tout service ecclésiastique de l’époque? 


: . Citons 
encore Cyrille de Jérusalem? : « Que les femmes soient 


avec les femmes, les hommes avec les hommes et qu'ils 
soient assis ensemble ». En Syrie, on fait lever l'assistance, 
du moins les plus valides, pour les lectures scripturaires et 
tous devaient être debout pour l’Évangile?. 


Ces « ônuotikai koBéSpor »# n’ont que rarement 
laissé une trace dans les monuments à l'étude, Dans le 
bas-côté tournant de la Cathédrale de l'Est d’Apamée, de 
larges bandes de mosaïque grossière (fig. 188) et des 
degrés en dalles de pierre rayonnantes (fig. 192) longent 
les murs extérieurs entre les portes ; on y identifierait le 
plus commodément la place de bancs®. Dans la murette 
basse qui était conservée le long du mur N de la nef à 
Halaoua (fig. 117), on reconnaît une banquette maçon- 
née d’un type courant. On en éleva une contre le mur O 
de l'Église de Ghiné en son second état, à gauche de la 
porte (fig. 333). Par contre, je ne sais si l’on doit 
interpréter la petite plate-forme, à trou de mortaise 
circulaire, qui se détache dans le dallage du bas-côté N 
de Qalblozé, entre la porte et la sacristie, comme un 
socle prévu pour recevoir de hautes stalles (fig. 222). 


Dans des églises de Palestine on peut aussi observer 
que des banquettes maçonnées ont été nee sur la 
bande de raccord du pavement en mosaïque "” ; ces longs 
tapis étroits et d’un blanc neutre pourraient, dans Fa 
d’autres cas aussi, être le reflet de sièges qui Eee 
les murs et qui étaient superposés aux bandes de raccord. 


il = . (13D- 

23. The Didascalia Apostolorum in Syriac, ch. XII, p. 144 148, p. (131) 
134). ! S | 
24 St G. KHouri-Sarkis, Réception d'un ee e v 
25. Ainsi Æxpositio Officiorum Ecclesiae, IV, ch. XI p. 26, p. 
: même F.E. BRIGHTMAN, Liturgies, p. 510 et seu 

26. Procatéchèse 14, MIGNE, dans P.G., 33, 353-356. 
27. Voir ci-dessus. : 
28. À propos de ces sièges, 


30 rb r: Grande Basilique et Église « 82 » comportent de 
À Khirbet Samra la r q td 


iqué flanc N d'une nef 
ccord mosaïqué le long du 1 
Lite Ep At p. 122 et 123; publication 5 Fes 
is a t F Desreumaux, P. Donceel-Voûüte, C. Thébau 
J.B. Humbert, A: 


voir F.E. BRIGHTMAN, Liturgies, p. 506. 















LES SACRISTIES 


Au VE siècle », écrivait M. Lassus””, « les sacristies 


sont nées d’un parti-pris d'ordre esthétique » L'harmonie 
des chevets d'église dont l’abside est encadrée des deux 
mêmes corps de bâtiment est indéniable ; c’est un thème 
plastique que les architectes ont adopté et auquel ils ont 
trouvé de nombreuses variantes. Cette primauté de la forme 
est claire à partir du moment où l’on constate que leur 


fonction distinguait nettement ces deux salles symétriques. 


C'est grâce à leur mobilier de reliquaires avec socles et 
à leur pavément en petits tapis individuels que l’on a pu 
identifier une de ces deux salles comme étant, en Syrie du 
N, du centre et euphratésienne, le lieu de conservation des 


reliques et de leur culte 


Par contre, bien souvent la fonction de son pendant 
nous est restée indéterminée. Si, par chance, des placards 
avaient été creusés dans ses murs, Où si une communication 
existait avec le sanctuaire, on a considéré comme allant de 
soi qu'il s'agissait de la desserte de l’autel. Mais qu’était-ce 
à dire ? Dans la logique du cérémoniel c’est le lieu de dépôt 
des oblats ainsi que de l'Évangile, et par conséquent aussi 
des vases sacrés devant contenir les oblats, ensemble avec 
d'autres objets précieux, ornements ou croix, servant plus 


ou moins régulièrement et constituant le trésor de l’église, 


que lon imagine tous rangés dans ces placards avec les 
vêtements du clergé requis pour les célébrations. Le 
corollaire de cette identification est la presence de portes 

et non d’arcs permettant de serrer ces objets en 
SOULe SÉCUrILÉ. Sur ce point, les architectes avaient donc à 
intervenir pour préciser d'avance la fonction de chacune 
des deux salles : 


en Antiochène la desserte du sanctuaire 


Est NOUJOUrS pourvue d’une porte sur le bas-côté, alors 


que la salle des reliques y ouvre par un large arc. Mais 


se vérifie pas ailleurs, sauf en Chalcidi- 
que dans les églises 


l’Antiochène#, En 


celle spécificité ne 


Sous la mouvance formelle 
\pamène et ailleurs, 


de 
bien souvent 


l'une et l’autre sacristie sont fermées par une I 


Jorte. Si, 
ameurs qu'en Antiochène, c’est non pas | 
reliques que l’on reconnaît d 


d'angle du chevet de 


a chapelle des 
ans un des corps de bâtiment 


l’église, mais un baptistère le 





mêm me r élimi 
° raisonnement par élimination est utilisé pour la 
RS La , SanCluaires p. 65 
#4. Voir plus haut, p. 492 
35, C'est le cas Koursi et 1 
ë OUrsi et dans la Basil È 
D © "4 Basilique Triconque de Résafé par ex 


Vo index banquettes pour les églises où ell 
etrouvé Halaoua, Ghiné, L'usage de nattes individue SR 
lifice ecclésiastique est clairement suggéré Par un petit elles dans 
int Ambroise, dans son commentaire sur la Jér Épître aux eue de 
(14, 31) Ut sedentes disputent, seniores dignitate in cr nthiens 
equentes in subsellis, novissimi i7 pavimento Super mattas I 
Voir ci-dessus, p. 495 et pl. h.-t. 1 et 2, “4 
sacristie en vis-à-vis : c’est comme la desserte du sance 


tuaire du trésor et vestiaire qu’elle doit être ident 


: ifié 
qu’elle soit d’ailleurs dotée ou non de placards mube 
Ux, 
Dans les régions où la vogue formelle des chevet 
à . ‘ , “té 1 
tripartites réguliers n’a pas été accueillies} ce ve 
he S 


sporadiquement, cette alternative ne s'impose pas. Cette 
situation est celle de la Phénicie maritime tout Particulie. 
rement. On y est bien en peine, sauf heureuse découverte 
de mobilier caractéristique, d’identifier les Iocaux destinés 
aux différents usages attribués aux deux sallésde part et 
d’autre du sanctuaire, que l’on vient d’évoquer : ils sont à 
placer dans une annexe, ou dans les absidioles terminant 
parfois les bas-côtés (Qabr Hiram‘6, Khân Khaïldé Église 
Supérieure, Jiyé#). Seul le cas des baptistères est 
généralement plus limpide. 


Ailleurs la forme avait créé la fonction. Laon ce 
système formel, bien cerné, est absent, toute hypothèse est 
permise à propos de la fonction. 


Les deux seuls espaces indépendants qui semblent s'être 
imposés comme nécessaires en Syrie sont Ceux qui concer- 
nent d’une part la garde des reliques, de l’autre celle.des 
vases et objets sacrés, dans unespace qui, en toute 
logique, se prêtait également bien à la préparation des 
oblats dans ces vases et sur ces patènes— quels qu’aient 
êté les locaux où ces dons avaient étéselectionnés après y 
avoir été déposés par les fidèles et reçus et enregistrés par 
les diacres®. Ce qui complique la“question c'est lefait 
que ces locaux, qui parfois occupent tout un bâtiment en 
périphérie des églises majeures #, peuvent être réduits à un 
dispositif minimum : une banquette ou une table pour les 
reliquaires le long d’un mur, une niche ou l’un ou l'autre 
placard dans la paroi du sanctuaire pour les vases, font 
aussi bien l’affaire qu’une salle entière. 


36. Voir fig. 40] 
37. Voir fig. 354 
38. Voir fig. 339 et p. 358-359 


39. Voir ci-dessous 


Qu'il suffise d'évoquer la rotonde du skeuophylakion de Sainte-Sophie 
de Constantinople, copieusement documentée par les textes elencore 
conservée. La Théotokos des Blachernes avait un skeuophylakionebune 
chapelle mariale avec le coffret du vêtement de la Vierge, tous deux da 
bâtiments indépendants. Pour les martyria indépendants; voir As 
GRABAR, Martyrium, 1, p. 390, 563 et passim, mais avec peu d'exemples 
du type qui nous intéresse ici, c’est-A-dire de martyrium abritant Une 
collection de reliques et annexe d’une église simple. 


SACRISTII 


SALLE DE SERVICE DU CLERGÉ 


textes relatifs à la liturgie syrienne nous fournissent 

noms de pièces manifestement annexes de l’église, 
Ja fonction semble avoir été plus ou moins proche de 
l’autre des sacristies byzantines 


divers 
don s pi 
l’un ou : médiévales à 
jernes dites « prol hésis » et « diakonikon ». Parmi ces 
der! à 

mes” SLUKOVLKOMINS SSSR bien -aus hs (— beit 
[ET > 

kon) «maison des diacres », mins» (= 
diaKce k : ù 
namshané) « maison des 


mt 


20 beit 
MINISITES » et mens has 

D pal shamoshé) sont équivalents et apparaissent le plus 
fréquemment: l'acopUun GEO ES beit gazé « maison des 
Lrésors »41, Deit qudsho « maison de la chose sainte 
vs us (= beit rôzé) « maison des mystères», pe; 


Lhorbanas « maison de l’offrande »#2 ainsi..que 
KE ; 
sont également proposés, 


ms 


», 


TUO- 
rOPOPLOV: 
Le mot « &1akévikov » est le seul qui paraisse sur les 
monuments eux-mêmes à l’époque qui nous occupe. Nous 
l'avons lu dans les pavements de Zahrani et de Sorân ; 
dans ces deux sites comme dans d’autres cités en compa- 
raison“, les salles ainsi désignées sont associées à un 
paptistère. Ailleurs, les salles identifiées comme « diakoni- 
kon » grâce à leurs inscriptions sont des annexes d'un 
complexe ecclésiastique. Dans aucun des cas découverts à 
ce jour dans les limites géographiques et chronologiques 
assignées à cette étude, une salle ainsi désignéene 
correspond strictement à la sacristie-vestiaire du. clergé 
flanquant le sanctuaire byzantin médiéval6. IlMest-un fait 
que toute salle où les diacres se livrent à-une-activité qui 
Er est propre peut être appelée « diakonikon »; ce peut 
être la salle où l’on inscrit et instruit les catéchumènes#, 
harge incombant en particulier aux diacres-et-diacones- 
es“, tout comme ce peut être celle où l’on déposelles 
ns, parmi lesquels les diacres avaient à sélectionner 
ux qui seraient retenus comme oblats pour l’eucharis- 
Effectivement, on constate que dans les textesla 


les termes équivalents au skeuophylakion byzantin: 

50 

lève ici que les termes rencontrés dans les sources dont la 

nance syrienne ou tout au moins l'usage en Syrie est sûr. Surles 
rmes utilisés dans la littérature ancienne, mais aussi moderne, 
lernier lieu G. DESCOEUDRES, Die Pastophorien, p. XI1.sv: 
30 

viendrai ailleurs sur la question du « diakonikon » d'après les 

archéologiques 

is équivoque peut être celui du «diakonikon » de Sorän 
301 sv.) ; il flanque ce qui devait être le sanctuaire et se 

au bout du collatéral S ; mais alors qu’il communiquait certaine- 


298 


t'avec le baptistère à l'E, il n’est pas sûr qu’au N le grand seuil 

e porte à deux battants l’ait relié au sanctuaire ; ce seuil indiquerait 

(ot par sa taille et son emplacement une communication Vers 

Xtérieur derrière le sanctuaire ; ce « diakonikon » avait au. plus un 
iouble rôle dont seul celui d’annexe du baptistère est assuré. 

D'après les découvertes à Zahrani, au Mont Nébo et à Khirbetel-Kérak 

(Voir p. 437 sv.), la cuve baptismale était même installée à une extrémité 

le ces salles diaconales ; elles avaient au moins deux autres fonctions 


iu’elles servaient pour la catéchèse et pour le baptème. 
Ci-dessus, p. 503-504. 
D 





ne S’agit pas uniquement du vin et du pain fraîchement cuit nécessaires 
au culte qui étaient l'affaire exclusive du diacre, mais également.des 
dons Offrandes, dîmes, prémices de toute sorte qui servaient à l'entretien 
de l’église, du clergé et de ceux dont ila la charge ; ces offrandes étaient 
d'ordre et de taille très variés. Leur consignation quant à la valeur; 





Les sacrisri 
s Isties - ) 
La salle de service du clerg 5 
ré 529 
noti Î i 
on de « diakonikon » est a 


les diacre Ussi polyy 
#S diacres eux-mêmes : ell “8! Polyvalente que le sont 
de «maison de Le ‘7 recouvre souvent Jes noti 
Te 0 
a chose Sainte », de « mai ap 
, alson des 


Mystères », de «tré 

at Le se » et de Pastophorion fournie 
RS : : à eStamentum Dominis , 
ni NS l'atrium aussi bien le « di: 
posées les offrandes que le d 
ton », où S’inscrivent | 
donateurs » Mais ces deu 


S par 
situe près du 
konikon », où 
. ne de commémora- 

€ et oblations des 


É X Salle f ê 
avec la « maison de ss ne font peut-être qu’une 
auon » citée pl i 
US loin dans le 
e 


texte, avec le « trésor »51 ë $ 

Phrygie (380 ap. 1C)n es de 
doivent PAS $e tenir dans le « N 
vases du Seigneur : 
« skeuophylakion »3, Tandis 
polis, ce qu’il appelle le « 
seulement la vaisselle sacré 
Selon des canons ecclésiast 
diakonikon que doit être re 
usage » 


aodicée de 
: les SOUS-diacres ne 
lakonikon » et toucher les 


le « diakonikon » y est donc Je 


que Chez Cyrille de Scytho- 
diakonikon » conten 


; ait non 
€ mais aussi 


des reliques, 
iques jacobites c’est dans le 
PE mise « l’autel qui n’est plus en 
autel qui a servi « aux héréti ; 

(entendez nestoriens), et Ho 

S), € On pourra « placer dessus 

. “4 essus les 
vetements sacerdotaux »55 : Ja Salle est donc utilisée 
principalement comme vestiaire et elle ne semble même 
Pas nécessiter d’armoiresS, C'est au même emploi que 
Jean de Dara destine la « pièce des ministres », c’est-à- 


dire « des di ; isqu’i 
s acres », puisqu'il en parle comme servant à 
suspendre les vêtements « à la porte du sanctuaire »°7 


quantité, date de dépôt et donateurs se faisait sous | 
de FR Fes ou qui ensuite annonceraient aux autres fidèles 

réception de ces dons : « Publiceque diaconus in Ecclesiis recitet 
offerentium nomina ; tantum offert illa tantum ille pollicitus est... » : 
« At nunc publice recitantur offerentium nomina. nec meminerunt 
vidua illius in Evangelio, quae in gazophylacium duo aera mittendo, 
omnium divitum vicit donaria » rapporte saint Jérôme (+ 420) qui 
passa la plus grande partie de sa vie en Syrie et Palestine (Comment. sur 
Ezéchiel, 6, 18, éd. MIGNE, P.L., vol. 25, p. 175 et Comment. sur 
Jérémie, 2, 11 : éd. MINE, P.L, vol. 24, 755) : ce texte permet en outre 
de mettre en évidence que le lieu de dépôt des offrandes est distinct de 
l'église où l’on informe la communauté ; voir dans ce sens aussi R. 
TAFrT, The Great Entrance, p. 19. 

50. Testamentum Domini, 1, 19 (RAHMANI, p. 22-27); A. VOdRUS, The 
Synodicon, 1, p. 10-11, p. (33)-(34). 

51. À propos du mot « maison » qui entre dans ces définitions et des 
notions très variables qu’il recouvre, voir ci-dessous, p. 533 n. 100. 

52. A. Voôgus, op.cit., Il, p. 119, p. (122) : Canon 2. 

53. Sur la question du skeuophylakion à Constantinople, et des annexes 
d’églises, en partant des monuments de la province ecclésiastique 
d’Illyricum, voir J.-P. SODINI, Les dispositifs liturgiques, p. 46847). 

54. Kyrillos von Skythopolis, éd. E. SCHWARTZ (T.U., vol. 49, 2, Reihe IV, 
2), 1939, p. 69. 

35: a FE: Ro Ancienne littérature syriaque canonique, Paris, 1906-1912, 
III, p. 40 ; A. VOOBUS, op. cit, 1, p. 204. F . 

56. Ces canons mettent en scène un véritable piège pour archéologues : une 
telle salle comportant la table d’autel, peut-être clairement caractérisée 
par le décor de sa tablette, aurait été identifiée comme Por 
indépendant ; en annexe du sanctuaire on aurail dû y Ya au Eu de 
le lieu et la table servant à la préparation des Reg et'en 
s'appelait « diakonikon » et servait de vestiaire | à US 

57. Jean de Dara, De Oblatione, ch. 1, so ad ie a 

« à la porte du sanctuaire » peut € : pe Sy 
D du peut placer le « diakonikon » selon re ob 
rum nestorienne. Dans cet ouvrage, iln est question He 0e init 
dans le traité du patriarche Isho'yahb (voir “ 4 sg Bale À 
apparaît pas non plus comme rss : rase QU, p. 35 P. 64) 
contient les afgrières IE © L at (12), p- 15-16 p- (17)) ; il est 
(35) et les livres des lectures (U, p. ke 


a surveillance des 





































































ir vases sacrés, 


dans les patènes et da 

aie £ > n 
etre présentée ;,66 

l’on observe par rapport à à 


ort l’oblation qui va 


€ I jJue 


| | texte de la Réception d’un évêque Cette 
| lu VI , C’est que le transfert des oi 
Le ipagne du chant d 1e ; mais il n'est question 

un hymne aussi circonstancié et symbolique que | 

» _ Cherubicon de la liturgie byzantine de la Grande Ent 

ba D qui nous intéresse, c’est-à-dire L 


le cadre de ce 

















: ransfert, on apprend par ce texte, comme par celui q 
Row au évêque de Mopsueste, que des oblats déjà pet 
S D _ ridsntlinsies = venaient d’ailleurs pour étre portés au Sanctuaire : 1e 
5 “is provenance exacte n’est toutefois pas précisées. En & 
Une question qui se pose dans ce dernier Cas CORGETTS he Sévère, le parriarçie monophysite d’Antioche 
le transfert de l'Évangile « RARE ER (+ 538), dit clairement que € est du « diakonikon» que 
ntrée au début de la messe ; il es les oblats vont sortir ; Cest en Loùre une Ssacristie qui 

ep ot U D dix l'autel dans le cadrt communique directement avec l’intérieur de l'église : 
à. me : | . . mi diacre ot permet aux diacres de vérifier si les Catéchumènes 2 
es Eee: 0 | cat dé ne ne 1e tient in sont bien retirés avant qu’ils sortent avec les Oblats à 

hidiacre' il est accompagné par la €  qL 1e 

Le _. re, et les autres diacres présents les entourent Le tableau que d’autres textes sous often p À 
lis sont escortés de l’évêque, des prêtres, de l'essenties OU transfert est encore plus dépouillé : « L'église figure le 


clergé et même des fidèles À l'entrée de la procession dans 


tombeau du Christ Notre-Seigneur du fait dela déposition 
l'éclise, les chantres entonnent les chants®?. Il est clair que de pain et de vin sur l’autel » est tout ce qu’en dit 
cette cérémonie était spectaculaire. Pour cette procession Abraham Bar Lipeh” ; on pose ensuite la croix, l’Évan- 
initiale. il faut prévoir un trajet aisé depuis le lieu où est cile et une icône du Christ sur l’autel avant d’entonner 
re jusqu’au sanctuaire 


consers le Liv 


des chants antiphonés. Ces chants n’accompagnent donc 





même pas l’arrivée des mystères sur l'autel. 


Le silence à propos de cette arrivée ne serait-il pasdf 
xécuté par les seuls diacres, ici comme ailleurs en Orient au fait que le transfert s’effectuait sur-unedistance 
) 


| raît dans les tex vriens comme reduit al ninimale Aurait-il eu lieu dans l’espace-même du sanc- 
minimum ; la « Grande Entré byzantine n'a pas tuaire, comme de nos jours, les oblats y ayant -déjaMété 





par F. VAN DE PAVERD, Mefliturgie, p. 243, et 
passim. Ajoutons ici le passage de l’Expositio 

n € [ | ns 4 létall apr Ces M r rien Narsaï de Nisibe (VISs.), qui fait état du 
dépôt sur l'autel : « Sur la patène et 
Mopsueste (+ 428 oau 1 nonie tout a à 1 (Jésu a avec le diacre pour souffrir. Un symbole 
) portent sur leurs mains et lorsqu'ils l'ont 

ls figurent le type de sa sépulture « (The 

R.H. ConNoLLy, Texts and Studies, 


62 : les catéchumènes sont renvoyés et l'Evangile 
a nef vers le sanctuaire ; « Et on apporte 
êque et à tous les prêtres ; et aussitôtMles 

hanter) alleluia devant les mystères ; et aussitôt 

rte du sanctuaire les voiles s'ouvrenter 


sont placés sur l'autel l’évêque impose lencens 


Ï on de) foi » 
‘ 68. 1 be rtir » par Théodore de Mopsueste (ci-dessus) 
xcal distinct de l’espace intérieur prineipal\de 


. Re us intéresse est dans la lettre à Photius ebAndié 
Gi. Exporitio Officiorur nandrites des saints cloîtres de Carie (Severus; Select 
D à Des ' W. BROOKS, p. 187) : « Lorsque les saints symboles qu 
6 ee tee [ jar sacrifice mystérieux sont sur le pointAdiente 
tre placés sur le saint autel, le premienides 
das: Li Éd Le 4 gardant par la porte de la pièce du diacre prononceles paroles 
ns lenne Aucun catéchumène, etc. » ; «et/ainsiCeux 

qu'exceptionr RE LE si »mmencent le saint sacrifice ineffable » 
Sn 4 ; ; F rpre Officiorum d'Abraham Bar Lipeh, nestoriendu VIE 
64. Pour toi qui su cernant le transfert “I 4175 p. (161). Pour évoquer le transfert, le mot employé 
I posé », ne permet pas de déterminer Sl 


acti e fait à l'instant ou si elle s'est déroulée précédemment 


The Great Entranc ; . u raumohhimn« le fait d'être 






“ amère l’action évoquée est un simple dépôt sur l'autel. 





osés’! dès leur préparation 


avant la liturgie ? « ela 
«pliquerait pourquoi il n’est souvent question que d’un 
k L 
d’un déplacement de 
elque importance : au début de la liturgie euch 


npl épithèse », sans mention 


! aristique, 
1 ne restait plus qu’à disposer les mystères sur la table 


le mieux 
u’on lit chez Jean Bar Qoursos, évêque monophysite 


de Tella et contemporain de Sévère?2, 


utel. C’est dans ce sens qu’on comprendrait 


et que l’on retrouve 
hez Denys Bar Salibi”*, aussi bien que ce que 


à rapporte 


’'Expositio nestorienne? 

Rappelons que la préparation des oblats est loin d’être 
à l’époque qui nous concerne, le rituel complexe que 
deviendra la prothésis au Moyen Age’, Elle ne ref 


ouère davantage que la disposition du pain somm 


Jrésente 


airement 
rompu et du vin mélangé dans les récipients sacrés 


On peut se demander si une procession du type en 


circuitus » n'est pas aussi à prendre en considération 


dans une tentative de localisation de ce rituel dans le 


sanctuaire ; C’est une procession avec les vases précieux 
qui décrit un tour assez bref en partant du sanctuaire 
16 


pour ensuite revenir vers lui? 


Toutefois, d’après les textes syriens qui parlent de 
processions au Cours de la messe, il ne fait aucun doute 
que ce fussent celles accompagnant l'Evangile, en particu 
lier celle avec la croix?? après la lecture, qui étaient les 


Le lieu de culte et la messe syro-occidentale selon le « De 

ne » de Jean de Dara, dans O.C.A., 223, Rome, 1983, p. 51-54 
préparation directement sur l'autel ; en effet dans le texte 

an de Dara tout semble prêt et disposé sur l’autel avant même le 

le l’anaphore. Etant donné aussi les passages de Jean de Tella et 
Denys Bar Salibi cités ci-dessous, le R.P. Sader y voit un rituel 
nt jacobite ; le témoignage de Sévère d’Antioche cité ci-dessus 
utefois pas dans ce sens. Tout se présente comme si la 
préparation des oblats plus ou moins près de l’autel dépendait des 
matérielles de l'édifice et de son agencement intérieur, en 


ant peut-être d’une défaveur pour un trajet trop long à faire subir 


rase du Canon 2 de Jean Bar Qoursos (J.M. HANSSENS, 





tutiones, IN, p. 29) : « Quand le prêtre t'ordonne de préparer et de 
ser la table sainte, entre dans le sanctuaire », on comprend que le 
1 va préparer les oblats dans le sanctuaire 
Dionysius Bar Salibi (XII°s.), ÆExpositio Liturgiae, p. 32 p. (54); 
iuteur parle du pain et du vin déjà placés sur l'autel, cachés par le 
ile de l’anaphore et disposés selon un ordre qu'il décrit juste après 
>qué le départ des catéchumènes ; cela ne démontre pas que le 
et le vin aient été préparés sur la table d'autel et exposés là (voir ci 
p. 530 et n. 70), mais que les événements qui ont lieu entre le 
oi des catéchumènes et l'Eucharistie sont de peu d'importance 
4. Expositio Officiorum Ecclesiae, II, 4, ch. XXV, p. 80 p. (73). Au 
h. VI, p. 123-124, p. (111)-(112), l'évêque et le clergé sont entrés dans 
ibside et « préparent tout ce qui est nécessaire », sans autre détail sur 
nouvement des diacres, responsables du transfert 
La prothésis avec découpe complexe du pain, à l’aide d'instruments 
particuliers, accompagnée de prières circonstanciées, symbolisant toute 
à passion du Christ, ne prend forme qu’à partir du IX°s.: voir E. 
BRIGHTMAN, Liturgies, p. XCIII, 539-551, et sy Offertoire, dans 
D.A.C.L., 12.2, 1951-1952 
6. Cette procession est décrite par le jacobite Moïse Bar Kepha (X°s.) 
(M. HANSSENS, op. cit., p. 291) : « Les vases sont pris du sanctuaire el 
sont reportés au sanctuaire » ; ces mots sOnt repris par Denys Bar Salibi 
(éd. H. LABOURT, p. 25 p. (59)) mais il rapporte également que cette 
procession à disparu de son temps (t 1171) : 
Le rituel nestorien de cette procession avec la croix s'accompagne d'une 
adoration de la croix ; il s'agirait toutefois d’une pratique développée à 
l’époque médiévale ; voir E.R. HAMBYE, Les chrétiens syro-malabars et 
le « bêma », dans O.S., 12, 1967, en particulier p. 94. 





Les s 
acrislies - ] 
a salle de sery 
ice du clergé 531 


D acts 
plus Spectaculaires. I 


ë a venue de | 
l'autel est ; 


7 vangile et de la 
extrêmement 


solennelle. Les 


oix à 
= un hez 
Croix et l’Évangile sont NS 


déposés sur 
reviennent selon 


le Dêma, y vont et 
un défilé où les 


Lo SOus-diacres portent des 
res et le p L S 
et les diacres agitent des encensoirs’#, décri t 
UCL van 


un beau mouvement de descente 


d’avancée d | 
avanc dans la nef et 
PUIS de montée au | 


Sanctuaire Chez les autres, elle 
CCompagne d’un | 

5e Pagne d’une procession qui fait tout le tour d 
l’église, en ». dk 


commençant au 


N et finissant 
dessine un tr 


au S7 le 
ajet en « U » et 
üent le peuple“, On 1a 


dans des églises à 


passe par les bas-côtés où 


visualise particulièrement bier 


Collatéral continu, comme elles de 
l’Apamène® 


où dans des églises à pseudo-narthex ou 


avant-nef* 


Les églis ae 
églises où se dessiner ut le mieux un mouvement 


proce > 
Processionnel depuis la façade principale sont, parmi 
cel € » » » x ] 

les de ce recueil, les basiliques de Phénicic maritime 


Parmi les { j 
ni les fonctions possibles d et axe, j'avais propos 
de voir la mise en valeur de l’entrée du ne iple et du clerg 


au début de la messe, depuis les portes de l’église, à la 
façon de la Petite Entrée de la liturgie de « onstantino 


ple*. Pouvons-nous, dans une entreprise de 


omparaison 
avec la liturgie de la capitale, mettre cette voie procession 
nelle en relation avec la Grande E ntrée ? Nous savons que 
le « fonctionnement » de Sainte-Sophie, de Sainte-Irène et 
d’autres églises de Constantinople, dépourvues de sacris 
ues, se comprend grâce à la présence, à l'extérieur, d’un 
skeuophylakion » où étaient apportés, inscrits, stockés, 
puis sélectionnés et préparés les oblats®, C'est de là qu’il 
étaient transférés en grande pompe par les diacres jusqu’à 
l'autel en entrant dans le collatéral N pour ensuite monter 
au sanctuaire. L'absence de sacristies cohérentes a égale 
ment été remarquée en Phénicie®, mais les églises de 
Zahrani, Khaldé-Choueifat, Beit Méry, Jiyé et Khän 


Khaldé étaient pourvues de l’un ou l’autre corps de 


78. Expositio Officiorum, X, 2, ch. XI, p. 169 p. (135) 

79. Ces précisions se trouvent chez Denys Bar Salibi, op. cit., p. 20 p. (46) 

80. Le plan de l'édifice qui est évoqué dans le De Oblatione de Jean de Dara 
serait tout-à-fait adapté à ce type de procession car il comporte un 
collatéral continu où se tient le peuple, sur les trois côtés ; l’auteur 
emploie le terme mhis (= dortô), qui signifie habituellement « cour » 
ou « atrium », mais qui doit se traduire ici par « collatéral », comme 
dans le texte de la Sugitha sur la cathédrale d'Edesse (voir p 485 n. 46 
47): «Les dorotô de gloire entourent (la nef) en deux portiques 
composés de colonnes ». La remarque avait déjà été faite (voir p. 468) 
qu'en grec aussi on avait sélectionné, pour désigner les bas-côtés, divers 
termes, utilisés primitivement pour des structures ouvertes d'un côté et 
fermées de l’autre, indépendantes ou enveloppantes : embolos, diazoma, 
exedra et, bien sûr, stoa, qui a donné en syriäque le terme estwô, 
alor, que l'on rencontre également pour désigner le collatéral dans le 
Testamentum Domini (A. VOOBUS, The Synodicon, 1, p. 10 p (4). 

81, Voir p. 493 sv., ainsi que la Basilique Sud du Sérail de Qanaouâät 
(fig. 223) ou Qasr Ibn Ouardän (fig. 233) 

82. Telles celles de Résafé 

83. À propos de la Première ou Petite Entrée, 

-112, 138-147. 

84 te cit, p. 158-162 et J.-P. SODINI, Les Re 
liturgiques, P 469-471, avec un recensement des AO PAR ARE 

85. On ignore quel était exactement le trajet suivi par ete RS 
l'intérieur de la Grande Eglise ; voir T.F. MATHEWS, 0p. cil., P. 


162 
86. Voir plus haut p. 497 sv. 


voir T.F. MATHEWS, op. cil 
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y keuophylakiot onstan 

| il ] VI olyvalen Rien nc 

nière anal | aue se fût développée 

régior fermement chalcédonienne de sur 

\ erande procession ( ‘entrée des oblats à la façon 

Constantinople, Les enceintes qui, dans les neïfs 

phéniciennes, étaient ornées d’arcs et de chancels fort 

décoratifs dessinaient dès leur installation une voie proces- 
sionnelle O-E° 


Le principal contre-argument serait d'ordre chronologi- 
que En effet la plupart de ces enceintes de chœurs bas 
précèdent de beaucoup dans le temps l'introduction de la 
Grande Entrée dans la liturgie de Constantinople au 
troisième quart du VI‘ s. Ce contre-argument perd cepen 
dant de son poids lorsqu'on considère que le « skeuophy- 


lakion » de Sainte-Sophie existait déjà du temps de la 


basilique de Constantin le Grand”. Le transfert des 
mystères devait se faire entre les deux mêmes pôles au 
IV£s. et au VIS. ; la différence était dans le cérémonial 
et le trajet décrits. Ils étaient sans nul doute plus 
restreints, tel qu'en parle Théodore de Mopsueste, guère 
plus qu'un transport du lieu de dépôt à l’autel. Les 
mêmes arguments valent pour le transfert des oblats en 
Phénicie et pour le trajet entre une annexe servant de 
skeuophylakion » et l'autel, qui passait peut-être déjà 
assez tôt, dès les dernières décennies du IV®s., par l’axe 
de l'enceinte du chœur 


Il se dégage de ces observations que la salle de service 
du clergé n'est pas nécessairement accolée au sanctuaire, 
et que les données fournies par les textes et par les 
monuments permettent de lui attribuer un grand nombre 
de fonctions. Elles pouvaient être distribuées sur plusieurs 
espaces plus ou moins voisins de l’autel, de l’entrée ou du 


baptistère, ou bien être réunies dans une seule salle 


polyvalente » de grandes dimensions. C’est elle que l’on 


reconnaïtra dans la sacristie qui fait pendant au marty- 


num dans les églises syriennes à chevet tripartite, tandis 


qu'ailleurs il faudra la chercher parmi les annexes. 








Notor 1e par l J 
l Parmi les annexes S s basiliques de Khân Khaldé une des 
grandes salle »Ccider 7 
ile identales (voir p. 373) servait de réserve ; les grands 
10 ju'on 1 retrou\ 0 1 di 
. 1 nt Etre mis en relation avec les dépôt 
ui le vir ais a À urritur 
Mais aussi de nourriture et produits diver offerts par le 
par ier £ où ee 
E ur le culte et pour l’entretien du clergé et d 
D j ge 
F cg annex servant de dépôt devaient dans le as d 
Paroisses et de couvent important és 
; 1nS, dépasser les dimensions d’une seul 
sacristie gr positif 
algré les dispositifs de stockage dont elles ét aient pourvue 
on ne le à que trop rs 
3 les : le (rOp rarement mises en évi ence sur le t 
ro Es six ence € terrair 
: qu’elle nt à priori de prétentions esthétiques. Idéalement 
et le C ement 
èues doivent être aisément accessibles depuis le ançcti 
ue Ï anctuairé Comme de la 


approvisionner, Les € > 
dur. ne es salles SO de Khän Khaldé 


(vo: ». 168 B 
P. 38, 4 Ï 0 168), les sac isties N de Ta )] 
4) sont de celles où |’ r s dt 
1 on peut reco >. ! 
Fe nnaitre ces lieux d’ent pots 
Voir le com nentaire dans 


ce sens du R.P. M Aubineau 


s Sur un tex 
, (Homélies P Ee 





Jean de Béryte 
Même s 


à de 
ascales (S.C 





187), Paris, 1972 





un ambon en b l'e Fe 
= en Darrait l'extrémité, l'enceinte pouvait TVIT d 
C € à une processi( À Ë ’ Les $ 
» Procession dans l'axe : il en allait ainsi S 
également (T.F, Marnewe Re 


» OP. Cil., p. 140, 162) 
avançant de l'entrée 
Ibid., p. 160-161 


de l'ambon en où on longeait le flanc 


axiale vers le sanctuaire 





LA CHAPELLE DES RELIQUES 


L'identification d’une des annexe 


S du sanctu 
églises syriennes anciennes comme un Martyrium 


aire des 
est Partie 
liquaires 
d'y faire 
re et de 


de la découverte d’un « ameublement » de gros r 
de pierre, que les archéologues eurent la chance 
assez fréquemment dans les régions de Ccalcai 


basalte de la Syrie du N et du NE. 


Dans les textes proprement liturgiques 
s, 


On ne t 
pas d’information sur un local de ce "us 


genre en ann 
, © Foes Ex 
sanctuaire ou de l’église”!. De toute évidence ce | “el 


pas concerné par le déroulement habituel qu all 4 
l’église. Par contre, c’est le pôle d’attraction en déte 
des offices, autant pour les fidèles de la Paroisse se 
pour ceux qui y sont tout-à-fait étrangers. C'est at 
qu'on peut lire des récits de voyages de pieux chrétiens 
qui ne sont qu’une succession de visites aux chapelles . 
reliques de diverses églises? ; on y voit même monophyste 
tes et chalcédoniens en commune vénération® Ce sé 


elles qui font la renommée des églises et qui motivent Ja 
visite ; certaines églises ne sont identifiées que par le nom 
des saints dont leur martyrium conservele Souvenir 
tangible”, 


L'époque à laquelle on peut, à la suite de MM 
Lassus® et Tchalenko”, placer l’apparition des premières 
chapelles de ce type, concorde à peu près avec celle des 


échos littéraires les plus anciens qui nous en sont parve 
nus 77. 


Dans ces textes de genres tout-à-fait variés, l’expression 
qui sert le plus couramment à nommer-celocalest celui 
de beit sohdé, Timo du , « lieu des martyrs » ou « des 
reliques »”$. Comme le grec t6 Laptoôpiov, elle désigne 


90. Zbid., p. 160-161 


92. Les récits de voyage de sainte Mélanie au Ves-sont parmi les plus 
animés et révélateurs, à propos de la passion que certains chrétiens 
mettaient dans leur vénération des reliques les plus diverses (Vie de 
sainte Mélanie, éd. D. GorCE, p. 226-229, 240-245“et passim. Sur la 
multiplication des martyria voir A. GRABAR, Martyrium, 1, p. 33-34 et 
passim) 

73. Sévère d’Antioche parle des monophysites priant devant les reliques des 
églises des « hérétiques », ce qu’il les autorise à faire, pour autant qu'il 
n'y ait pas de service en cours à l’intérieur (Severus, Select Letters, 
p. 271). Par contre le Canon du concile de Laodicée (A. Vous, The 
SYnodicon, p.120) leur interdit d'entrer dans les cimetières elles 
martyria des « hérétiques » pour y prier en vue d’une guérison. 

74. C'est l’habitude de Sévère d’Antioche notamment (Severus, Opieile 
Lettre IV, 9, p. 269-271) : «I ‘évêque Pierre pria dans la maison dela 
chapelle du glorieux saint martyr et apôtre Judas le frère de Jacquesy 
qui repose à Béryte 


de la même façon il pria aussi à Tripoli dans à 

Maison de la chapelle du saint martyr Léonce ». 

95. J. Lass Sancluaires, p. 176-177 

76. G. TCHALENKO, Villages, P. 334-335 

97. Marou "évêque i 
laroutha l’évêque de Mayferqat dut commencer sa collecte dewreliques 


YerS 408 ap. J.-C. pour les distribuer ensuite entre tous les Sanctuaires 
la ville (voir ci-dessous) 

rencontre également à côté du terme beit sohdé celui debeit 
Thomas de Morgô, The Book of Governors, éd. E.A: WALLIS 


Londres, 1893, II, p. 621 et p. LI-LII : de même GKHOURE 
Réception d’un évêque, p. 319. 


de 

98. Or 
gadishé 
BUDGE, 
SARKIS, 

99 p ï 

nu toute la question de la vénération des martyrs et lieux-martyrsset 

2 formes qu’elle prit, on se référera évidemment à A. GRABARy 

fartyrium : sur ce point précis, vol. I, p. 347-348. 





ussi bien toute l’église que la salle attenante où 


one sont 
servées les reliques !%. Aïnsi, une 


inscription (fig. 447) 
qui commémore la pose du pavement « de l’église, du 
baptistère et du martyrium » 101 a-t-elle toutes chances 
d'évoquer, pat les deux derniers termes, 


con 


deux salles 
à la même catégorie de 
martyrium qu’appartient la chapelle des reliques du cou- 
vent fondé par sainte Mélaniel®? ; par contre, c’est toute 
la vaste Basilique Hors-les-Murs qui est nommé 
rion » à Dibsi Faraj 193, 


innexes d’une église. C'est 


e « Marty- 
De même en syriaque, la petite 
chapelle des reliques qui fut construite, selon Jean d’É- 
phèse, à côté d’une maison d’accueil, était-elle nommée la 
« beit sohdé »!%, tandis qu’on peut imaginer comme un 
bâtiment de la taille de celui de Dibsi Faraj la « beit 
sohdê » où est reçu en grande pompe aux portes de Ja 
ville l’évêque cité par le codex de la collection Rah- 
manil®%. Autant les textes que les inscriptions démontrent 
donc que les termes cités, aussi bien grecs que Syriaques, 
recouvrent des réalités de dimensions diverses qui ont en 
commun la conservation de reliques. 


La topographie des découvertes d'églises-martyria, et 
les nombreux échos que nous en avons dans les textes106, 
permettent aussi d’affirmer que « martyrium » est utilisé 
autant pour des églises à l’intérieur qu’à l'extérieur des 
murs, bien que cette dernière situation soit numérique- 
ment mieux représentée. 


100. On peut soutenir que l'expression «lieu édifié en vue de la commémo- 
ration » qu'utilise un passage du seul Testamentum Domini (1, 29: 
RAHMANI, p. 25) vaut pour le martyrium. L'expression a été conservée 
mais non explicitée dans le Synodicon monophysite où le passage en 
question est repris tel quel (voir A. VOOBUS, IL, p. 11, p: (84). Elle a par 
contre disparu dans la Didascalie arabe, qui intègre une bonne partie 
du Testamentum Domini dans son ch. 35 (voir F.X. FUNK, Didascalia 
Arabica, p. 124-125) ; tout s’y passe comme si la notion que recouvrait 
l'expression « lieu édifié en vue de la commémoration » y avait été 
intégrée dans celles de « maison des oblats » et « diakonikon » qui, 
elles, ont été conservées. Le problème qui se pose ici est lié à celui qui 
était sous-jacent à mes propos sur la desserte du sanctuaire ; tous ces 

.… », beil..., un mot qui 
s'emploie pour des réalités de tailles très différentes (ainsi l’encensoir se 
dit « la maison de l’encens », beit besmé,nm= us alors que le beit 
diaqgôn vu plus haut a les dimensions d’une salle sinon de tout un 
édifice), dont le caractère commun est d’être un contenant, quelles que 
soient la taille et la quantité du contenu. 

101. L'inscription reproduite en fig. 447 ne m'est connue qu'en dehors de 
son contexte ; j’en dirai tout de même qu’elle a toutes chances d’avoir 
été posée au cœur de l’ensemble qu'elle commémore, c'est-à-dire dans 
la nef centrale de l’église. Après être apparue dans le commerce des 
antiquités de Beyrouth en 1968, en provenance probablement de la 
Syrie, elle finit, comme déjà signalé, par être achetée pan la Radio- 
Télévision d'Allemagne du Sud à Stuttgart (voir M: DONDERER; 
Rômische Mosaiken des Mittelmeerraumes in offentlichen Sammlungen 
der Bundesrepublik Deutschland, dans Akten CMGR I, Trêves, 1984, 
Paris, CNRS, à paraître). : 

102. Vie de sainte Mélanie, 64, p. 259 : « Parvenus (= Mélanie et ses aides) 
à l’intérieur du martyrium du monastère des hommes (...) là où 
reposent aussi des reliques de Saint Étienne » .… elle va adresser ses 
ultimes prières à Dieu et aux saints martyrs dont les reliques sont 


endroits sont appelés « maison » ou «lieu de 


conservées en cet endroit. 

103. Voir p. 80 l'inscription en mosaïque de l'entrée: 

104. John of Ephesus, Lives, éd. E.W. BROOKS, P: 583. 

105. G. KHOURI-SARKIS, Réception, p. 159 et 162 ; le dignitaire y entre ety 
offre de l’encens avant d’être escorté solennellement Vers l'église 
principale de la localité. 

106. Voir A. GRABAR, Martyrium, passim. 


Les sacristi 
Sacristies - La chapelle des reliques 533 


Les cha 

€ elles li 

2 pe es des reliques sont annexées principalement 

SA à ses, _ également aux demeures privées 107 
Stères. Tel e e ce 

ne el est le cas de la chapelle que Mélanie 

. ans le couvent des hommes qu’elle fonda à 

pe em. Après l'achèvement des 

is «les reliques des saints m 

‘aCcharie le ète e i 

Fa Prophète et du saint protomartvr Etienne, et 
Quarante saints mMmartyrisés à Séb 

dont Dieu connaît 


et aux 


travaux, elle y fit 


artyrs, c’est-à-dire de 


aste et encore d’autres 
les noms »108. 
ments n’a rien pour 
marty 


Cette quantité d’osse 
nous étonner ; nous 
| ria de Syrie du N encombrés de re 
bien ainsi qu’il faut imaginer 
libéralement ouverte 


avons vu les 
liquaires, et c’est 
la chapelle de Jérusalem si 


à ces restes par la sainte femme. Il 
S En SUivra par contre 


contenaient de 
évoqué, 


logiquement que certains reliquaires 
S Os de provenances diverses ; dans le cas 
On aura pu mettre ensemble ceux des Quarante 
Martyrs et ceux des 


Fi «Saints dont Dieu connaît les 
noms »10, 


Il en alla de la chapelle de Jérusalem comme 
de beaucoup de ces petits martyria de campagne que nous 
avons pu observer dans le Massif Calcaire du N de la 
Syrie ; dès leur fondation, l’organisation de leur pavement 
en fait foi, ils devaient abriter une importante collection 
de reliques. Il s’en faisait, en Syrie comme à Byzance, un 
véritable commerce, encouragé par des personnalités telles 
que l’impératrice Eudocie, ou l’évêque Maroutha qui dota 
si généreusement la ville de Mayferqat qu’elle fut appelée 
Martyropolis!10, Si le saint homme arpenta lui-même la 
région de Babylone en quête des précieux ossements, 
d’autres s’en remettaient à des intermédiaires, et l’on 
s'aperçoit que certains, et même des religieux, en faisaient 
le colportage ; aussi les autorités religieuses, dont Geor 
ges, l’érudit évêque d'Édesse (de 686 à 724) et Cyriaque, 
patriarche jacobite d’Antioche (793-817), furent-elles ame- 
nées à rappeler à l’ordre « les moines qui portent des sacs 


107. C’est le cas cité ci-dessus des deux sœurs et des deux frères qui avaient 
une maison d’accueil (voir la n. 104), On sait aussi que se montaient 
des collections privées de reliques et de reliquaires ; mais elles ne se 
présentaient sans doute pas de façon « monumentale » ; lorsque Jean 
d'Éphèse (Lives, p. 586-592) raconte que des livres et des reliques 
furent dérobés à un moine dans sa cellule, on peut penser que ces 
objets reposaient sur des étagères ou dans des armoires. Rabbula 
s'opposera, dans ses Canons pour les moines, à ce que ces derniers 
aient des reliques dans leurs cellules : il leur faut les déposer dans le 
martyrium de leur monastère (à la condition toutefois qu'elles soient 
authentiques). Voir A. VOOBUS, Syriac and Arabic Documents Regar- 
ding Legislation Relative to Syrian Ascetism (Papers of the Esthonian 
Theological Society in Exile, 11), Stockholm, 1960, p. 32 

108. Vie de sainte Mélanie, p. 218-219. 

109. Cette formule peut être rapprochée de celle qui se termine en ; … Kai 
Stapépov dyiwv », qui fut inscrite sur deux des reliquaires d'Apamée 
d’une main plus malhabile que celle qui écrivit les noms des saints 
Côme, Damien et Théodore, suivi de la mention «et des différents 
saints » (J. NAPOLEONE-LEMAIRE et E BALTY, L église à atrium, p. 60, 
pl. LI; on peut en conclure qu'un certain nombre de reliques, 
ultérieurement acquises, fut ajouté aux premières (notons que « ceux 

dont Dieu (seul) connaît les noms» est une formule bien plus 

fréquemment utilisée pour désigner la foule des fidèles sein et 

vivants, Ceux, par exemple, qui ont contribué par un don so este à 

des travaux (voir p. 474 sv.) ; l'inscription de l’église de Ma chouga en 


mporte un exemple, fig. 145). 
110 date P. Peeters, Le tréfonds oriental de l’hagiographie 


byzantine, Bruxelles, 1950, p. 85. 

























































































































l'iconographit 


directemen iu pied di 


l'autel n'indique 


placement d'un reliquairec 


comparable 


écoulement 


d'entonnoli 








srauivait son trajet dans le corps 


du reliquaire 


iu'il soit recueilli par un tuvau qui &c déversalt au 

det saillant dur une des faces du rellquaire Du Ne. un 
aui le collectait une distribution «ec Pratiquait par 1 0 
d'ampoule cl crre où de métal À its 


EMporter 


Co 
considérait nm 


culogli (bénédictions), que l'on 


comr 
mède 1 tous les maux!!", Ces reliquaires \ huil ne re. 
4 ë 
ent parfois, comme dans le cas du beau monum Pou. 
) e 
Haouart ontenr out un coffret en bois "nt de 
’ Mai 
plu ouvent, le reliques devaient reposer à mé S le 
plerr me la 
Dans lc estige d'églises « xplorés par Je 


archéolo. 


gui des reliquaires ont été retrouvés POsés soit à mê 

le sol, soit sur un socle en pierre individuel, soft «dt 
ur un oclk ommun maçonné!/0, Le pavement ré 
mosaique, OÙ en Opus seclile, est un en 


reflet fidèle de la 


ce mobilier dans 
l'édifice des panneaux dk petite taille modelèr 
ent 


dont fls Mär. 
En comparant mo 


façon dont on prévoyait di disposer 


ye 
étroitement ur la base de: reliquaires 


quaient le futur emplacement 


tiques 

et reliquaires tels que dégagés par des fouilles il est 

possible parfois de déterminer quels reliquaires étaient 
Le 


prévus initialement et lesquels sont venus 


s'ajouter par Ja 
un seul reliquaire étaitAil sans 
doute destiné à chacun des deux martyria de Haouarté 
la salle, dans l'autre tn peu 
plus loin vers le fond) (fig, 58 un seul aussi dans le 


mosaiqué du martyrium d'Apamée (Église 
1 atrium, fig, 197), mais deux, 


ile Ainsi, à l'origine, 
(dans un cas au centre de 


deuxième état 


dans les angles orientaux, 
centrale du martyrium indépendant 
In seul réliquaire imposant se dressait à 
peu prés au centre du pavement en opus Sectlle du 
Mmärtyrium de la Basilique de la Sainte-Croix deRéure 
(Mg, 256), Dans le pavement original à Khaldé Choueifat, 


El un panneau de mosaïque blanche (fig, 352, pl, 
h,-1, 15) qui desginait l'emplacement de Ia 


Hlanquant l'absidiolk 


a BrAd (fig, 17), I 


banquette 
convenir à l'exposition de 
lipsanothèques, À Mezra'a el ‘Oulia, un 


tapis de mosaique révélc 


longitudinale, qui pouvait 


plusieurs petite 


emblablement qu'un grosrelr 
quare çGtait prévu dans l'axe (fig, 159), là où fut 
ellectivément trouvé, en avant du mur E (lp 157) ; une 


n’y fut peut-être pas utilisée, on 
NY IfOUVa aucun mobilier de 


irpelte allongée, au N 


pierre ; en revanche, un 
en face, au S, À Jérade,-un 
arCOphage sur socle fut retrouvé Alien 
Placement prévu entre les tapis de mosaïques atmilien 


du côté FE du Martyrium (fig, 123): un secondM'dul 


iTO8 réliquaire ge plaça 


grand reliquairs 


feinéde par excellence distribué dans tout IeN“cenirer de 
Inüge (Voir H, Kôi Perégrinatio Relisiowa, passim), etappls 
1 Aux malnde lans la vie domestique (uinai We de vaine Mélanier 
h, 60, t 19) 
) 
1,7, lou { #1, Le reliquaire à huile de la grande église 
le Hüarte ( 


1yrIe), dans Syria, LV, 1978 bp. 191-162, en partie, pu 160, 
[le cas du roliquaire retrouvé originalement en pliée sun lentre 
MT in grand socle allongé contre le mur N dans le martyrumN 

18 a \parmée (p, 224, file, 208) : c'est aussi lutins 
ifibuorais le plus volontiers À l'étroit socle longitudinal 


Khialdé-Choueifat (fig, 343 ; voir p, 260470 


itrium d 


dans l'annexe SP de 





petit champ di 


où d Opus 
Où Aalternativement 


1 en elle-même un indice quant à l'utilis 


celle fonction pour 
Ma chouqga 


la basilique 


pavement (6MOIgne parfois de l'existence d un autre 


reliquaire 
socle où l'empreinte des 
dispositif #c rencontrait à Résafé ; la conque principale du 
martyrium la Basilique B (fig 


creusée de 


COMpPATE 4 Ceux 


Ostracine également 


du martyrium de Maouarté (Eglise « 


on doit également restituer un reliquair 


l’'ameublement pavement 


organisateur particulier, il avait ét 


Antiochène l'arc 


d'identification de la chapelle des 


baie largement ouverte induit une mim 


reliquaires et une visite de recueillement 


Comment les visiteurs étaient-ils servis d'huile sanctifiée 


iu reliquaire ? On cherche en vain dans les 


quelque réglement concernant la distribution de ces 


ittributions, La solution du « service libre » pourrait être 


1 fréquent qui parfois un dignitaire ecclésiastique 


enterrer dans In chapelle den ait richement dotée 


n'est toutefois 


s en masse mals au contraire d'une sépulture ad 


l'information sur ces découvertes à l'abbé Yves Blommie 


Oadmoniot 


101, C'est également une table qui trouverait au mieux sa place 

8 de Khân Khaldé Église Supérieure, si cette abridiole 
effectivement 
au niche axiale en hauteur étant trop peu profonde pour avoir 
ontenu un reliquaire, Faut-il voir dans la même région, à Nahariyé, 
lipsanothèque 
collatéraux (fig, 458) ? La non plus on ne 


j'ai hésité À parler d'emplace 


1 l'extrémité des 
d'un reliquaire 


ments de rellquaires à propos de ln succession de petits tnpih 


nle de l'Est d'Apa 


extérieur du collatéral tournant de la Cathédi 
s'y rencontrent aux angles du bi 


ù ons pan 
inant des champs en « L », une forme que nous ne connaissons F 


. ré 
duns les chapelles à reliques identifiées ave certitude ; en outre, malg 


$ on doit 
ocatlon martvrinle certaine du lobe orlenial du collatéral, 


à l'extrapoler à son ensemble 


173.181, et Églives d'Apamene, 









































































Les 


vacristies 


La Chapelle des re lique 538 


NVisagee, mal: dans 


Un nombre limité de 


œulement de in 
à reliques, En effet 
Martyrinle 


aux Premiere temp 
Chapelles te dire à 


Chapelles on : 
ont êté barrées 


Ps ultérieurement if 
il même du Martyrium, plus f 
< dite FCquemment en à nt 
| 1, ONL 6té installés des Chancels, € | 
iaent " S j; 
liés à Jéradé (Mg, 126), à Mac uar (f é 
fouarté ig #) ! 
Jum el-Khalakhil (fig, 16 


l 13) et à Serdiilia (Mg, 240) de 
ant les martyria installé 


; au N du chevet, À Houad 
ren n'a été clé 


Couvert au-delà du 
l'encastrement du 


ou 
mur E du bas-côté 


chancel qui ferme entièrement la der 
MICre travée du bas-côté N (fie. 107 116) ae 

f ) permis PT 
analogie a : pa 





les autre installation dé proposer un 
mart 
YTIUM à son extrémité Dans l'Église à atrium 
d'A , ] 

\pamée, le martyrium annexe iu bout du collatéral 


J, & 

MpOrtait dés l'origine un chancel ontinu, qui fut 
ré fc 
mplac Par un chance] bipartite interrompu en sort 


Centre par une colonne (fig. 196 106-207) Mn nent 
peu 


même Onjeclurer un cstibule en avant de l'abulde 


lôturée en tirant argument de {a présence d'une entaille 


latérale dans la dernière plinthe de |n 


olonnade 


L'arc du martyrium ent grand'ouvert sur le bas-côté | 
Baqgirha (fig, 10), dans les deux églin le Deir Déhés 
(fig, 231), à Deir Sem'‘än (1 glise SO, fig, 31), à Goubellé 


(fig, 57), à Mezra'a el-‘Oulia (fig, 147, 157) peut-être à 


Soughané (fig, 306), à l'Église de Bizzos À Rouciha 
(Mg, 266), à Andarîn Église Sud (fig, 2) et à Oala'at Fagra 
dans le Mont Liban (fig, 415), La grande baie ent 
systématique dans le N du pays, même pour les martyrin 
qui ne sont pas placés dans la sacristie du sanctuaire mais 
dans une salle communiquant avec le long côté d'un 
collatéral, comme dans la grande église de Brad (fig, 16) 
et à el-Kfeir (fig, 130), Dans le S du pays, on la retrouve 
devant le martyrium triconque du Sérail de Qanaout 
(fig, 223), où l'arc donne sur le bas-côté 5, Je laisserait de 
côté le cas de OQala‘at Sem'ân où le martyrium est plus 
grand que l'édifice du culte eucharistique et possède ses 
propres voies d'accès, bien que lui-aussi communique par 
un arc avec l'église (fig, 209), À Résafé, le martyrium de 
la Basilique de la Sainte-Croix, qui est dans la sacristie N, 
vit son arc également fermé, mais par une grille interdi 
sant dorénavant tout accès par le bas-côté (fig, 249-250) 


landis que l'absidiole au bout du bas-côté S de l'Eglise 
Supérieure de Khân Khaldé (fig. 367) avait été entiére 
ment clôturée par des plaques de chan el, sans passage ni 
latéral ni axial!?, les absidioles des collatéraux de Quabr 
Hiram (fig. 401) et les niches de Nébi Younès (fig, 397) 


; ans | e clergé aurait pu 
sont d'un accès libre. Dans l'une, | lerg f 


é ice € ans 2 € és, À premiere 
pénétrer pendant le service et dans les autres, à F 


126, Voir J, NAPOLRONI Lümaint et J-Ch, HALTY, L'église à atrilum, 
26, Vo 


plan 1, pl XIX, 2 


r le 
37, C'est encore la solution € , 
re dans le cas de l'abaidiole-sacristie flanquant, du 5, 


une table pour surélever le où les 


la niche-éerin à reliquaire qui se Propose 


comme la meilleu 


l'abside de cette église avec 


reliquaires 4 haute je chance n'existe pas de systeme Jjans 


is d'églises de Phénicie ; chaque cas doit être 


! tion des cheve 
l'organisa P. Cainuer, dans Archéologie au 


résolu isolément (voir N Duvai et J 


1 ni 
Levant, Recueil À Saidah, Lyon 1982, p 177 n, 91) 








ui dût être serré de façol 

+ pour l’autre le meilleur usage qui S€ 

| hé 1 ni ntoir cliques L'’absidiole de 

Khaldi étai suffisamment bien conservée pou 

| u u encore l’amorce d’une petite niche axiale 
lle est peu profonde mais elle permet d'établir 


jbsidioles à niche qui terminent les 


ollatéraux de la Basilique Nord de Sobata Sbeita "* au 
Néveb : on v voit encore, comme aussi dans les absidioles 
de la Basilique Sud d'Oboda-‘Abdeh 2, Ja trace certaine 
d'un reliquaire. La fonction martyriale des sacristies 


annexes du sanctuaire est assurée pour la majorité des 
éclises du Négeb!1, Ce qui serait inattendu en Syrie du N 
est le fait que cette fonction est clairement commune à 
chacune des deux sacristies 1, Par analogie, chacune des 
deux niches de Nébi Younès pouvait être destinée à 
accueillir un reliquaire. Par contre un raisonnement iden- 
tique ne peut valoir pour les absidioles de Qabr Hiram car 
elles sont nettement différenciées quant à leur décor de sol 
(pl. h.-t. 17)172 


En somme, rien ne s'oppose à ce qu’il y ait eu un 
martyrium dans les églises de Phénicie maritime, mais il 
se présente chaque fois sous une forme et à une place 
différentes, dont certaines peuvent être rattachées à des 
usages bien établis ailleurs. La plus rare serait la ban- 
quette à lipsanothèques — vue également à Apamée 133 —, 
que j'ai cru pouvoir identifier dans la sacristie S de 


Khaldé-Choueifat!#, Pour cette salle, de grande taille et 


termée de deux portes, comme pour les autres chapelles à 


reliques de la région, salles, absidioles ou simples niches, 


il est évident qu’on ne partait d’aucune tradition ni 


d'aucun plan établis : on a construit librement un disposi- 


üf ad hoc pour servir de martyrium. 


Il en va autrement ailleurs, et on en prendra pour 
preuve la plus nette le cas de la Basilique de la Sainte- 
Croix et de sa voisine la Basilique B de Résafé. À leur 


Propos, on ne peut s'empêcher de faire observer qu’il 


agit d'œuvres de belle architecture, dont 1 
encadrant le sanctuaire n’ét 


S es sacristies 
aent a priori pas adaptées aux 


fonctions que ces espaces allaient remplir 135, 


Ils ont été 








128, \ A. NE 1 hr r Ë 
| #Snansme au Negev, Sobata, dans MB 19 
381, phot 5 36 r 
ph € 6. La base du réliquaire maçonné dans la niche 
est brisée er laissant quelques fragments 
2 Mg. 47-48, p. 31 et Ip. The Greek Inscriptions from the Nege: 
Bibl. Franci ) ; 25 l ù ; 
| 3h uncisC., Coll. Minor 25), Jerusalem. 1981, pl. 42. Le 
le de l’absidiole fut er » ; 
iole füt creusé d’un enc istrément quadrangulaire pour 
NF un Coffret i € 
IA I ‘É gli e Sud d’Ob "1 1 
ud d'Oboda avait une 1oSse à reliques dans la sac ristie N 
L'Eglise Orientale de M L F : 
L =." ©e MamShit avait des fosses dans ses deux sacristie 
qui présentent avec celle J À Ne F 
: F er . avec celles des églises d Elousa, d'Oboda, de Nessana et 
de S0Data bien des analogies Fa 
fe alogies, de forme et, également, de fonction 
I LE Il pose d e e 
€ d'ailleurs le problème de la salle desservant le sanctuair 
dans ces églises à He es 
églises, qui sont d’un plan Compact à chevet généralem nt 
symétrique. Ces sacri c 3 Fes 
: : “ Sacrislies communiquent avec la nef latérale par un 
trande bauic tèéné me è a “ AL 
_ £ ait, généralement Précédée d’un Chancel à passa ù 
De a C Passage central 


133. Les tos 1 
æs photos de fouilles montrent le système en place dans l'Ée] 
Atrium, Voir p. 224 e é er 
ON p.224 et fig. 208, et J NAPOLEONF LEMAIRE et J 
Baury, OP. cit., pl. LI, 1-2 : dE 
134, Voir n 120 


Voir plus haut p. 528 





1 déformés par le creusement de portes (fig 249 
l’adjonction de niches et d’annexes (fig. 259 262) 

, 
augmenter le volume et pouvoir Y organiser 


acquis cet aspect hét 


martyrial. Ces chevets ont 


24e c érocli 
étranger à tout souci esthétique, qui est le Propre de 0h 
des lieux de culte martyrial et de pèlerinage dans Je É len 
chrétien. Ces ajouts nuisent à l’aspect autant out 


: I intér 
qu’extérieur des églises, les abords de la salle en leur 


souffrant d’un encombrement de reliquaires et de M 
divers, sans oublier les tentures et autres orne tif 
empêchant toute vue perspectivel#%, Le Sanctuaire 4 
Mezra'a el-‘Oulia (fig. 147) est barré fort désagréablement 
par le sarcophage installé sur le seuil È 


l’empiètement des reliquaires sur la nef sembl 
moins inélégant, car les reliquaires du type 
sont symétriques et de petite taille (fig. 236). 
Sem'ân, on a tiré parti des bas-côtés des bras 
que des niches d’angle de 


« stèle » 
À Qala'at 
: 18 N et S ainsi 
l’octogone (fig. 209) pour 
installer des reliquaires 137, 
Par ailleurs, l'installation des clôtures et 
devant les chapelles à reliques est un 
leur « fonctionnement ». Le 


des portes 
indice Concernant 
chancel est continu Sur toute 
la largeur et de la nef centrale et du bas-côté N à 
Haouarté (fig. 58), à Oum el-Khalakhil (fig. 165) et à 
Jéradé (fig. 122), ainsi que sur le bas-côté S à Soughané 
(fig. 306). Il y met en relation le sanctuaire et le vestibule 
de la salle des reliques et souligne ainsi la circulation du 
clergé entre ces deux espaces. Il ne peut être 


question, dès 
lors, 


de fidèles ayant accès aux reliquaires et il faut 
envisager que l’on distribuait les eulogies au-dessus des 
chancels comme à un comptoir, 


tâche confiée sans doute 
à des clercs mineurs. 


Essentiellement, toutes ces installations ouvrant sur les 


collatéraux ou dans des annexes se caractérisent comme 
étant destinées à la dévotion des seuls fidèles, même si 
elles étaient desservies par le clergé local. L’absence-de 
reliques sous l’autel — dans l’aire réservée au haut clergé 
— Confirme cette option. 

Celles des salles martyriales qui sont pourvues de portes 
vers l’extérieur pouvaient « fonctionner » en relation avec 
à l’extérieur du bâtiment, ce quirne 
ait qu’être propice au calme déroulement des liturgies 
à l’intérieur de l’église. Ces problèmes ne se posent, “bien 
sûr, que si l’accès aux chapelles des reliques n’étaitpas 
interdit pendant les offices. L’évocation par Sévère d'Ans 
üoche d’un monophysite visitant le martyrium pendant 
que « les hérétiques » chantaient l'office à l’intérieur de 


les visiteurs restés 
pouv 


136. Divers arcs d’entrée sont encore marqués de trous pour les tringles de 
rideaux ; c’étaient des tissus brochés d’or, des tentures fort riches mäis 
AU! Souvent devaient constituer un ensemble excessivement bariolé, 
SOmposite et peu élégant, ce dont certaines églises contemporaines (Voir 
Ainsi G. BELL, CAurches and Monasteries of the Tur ‘Abdin and 


Neighbouring Districts, Heidelberg, 1913, pl. V, 1 et VI, 2)Mont 
conservé l'aspect et le çar 


actère. 
On ne 


sait (rop comment interpréter les socles plaqués de marbre quià 
Khaldé-Choueifat (voir P. 361) et à Ghiné (voir p. 352) se plaçaient 


ou $ du podium en avant de l’abside ; ce pourraient 
étre encore des SupF 


Contre la paroi N 


>orts de coffrets à reliques. 





250) et 
Pour en 
le Culte 


au S. À Qirqbize, 
€ avoir été 


mr 


d'église témoigne effectivement d’un accès libre perma- 
à la chapelle des martyrs. Dans un petit nombre de 
dont ceux d’el-Kfeir (fig. 130) et Sghîr (fig. 281) — 
deux églises à nef unique dont le martyrium représente 
une adjonction ultérieure = la chapelle communique avec 
l'extérieur. Des portes existent aussi à cet effet à Brâd 
(fig. 16), mais on saisit que dans cette église les interféren- 
provoquées dans les offices de la basilique par les 
activités qui avaient simultanément leur siège dans le 
martyrium n'étaient pas ressenties comme une gêne ; le 
and arc qui ouvre cette salle sur le bas-côté n’a été 
fermé que d’une grille, dont les traces subsistent dans son 
Le même scénario de portes extérieures et 


nent 


cas 


intrados 1#°. 
paies intérieures se retrouve dans les martyria N de la 
Basilique B et de la Sainte-Croix de la ville de Résafé on 
l'a vu, cette dernière aussi fut fermée sur le collatéral par 
une grille (fig. 256). 


Dans l’angle NE de la première des salles martyriales N 
de la basilique B de Résafé a été découverte une sorte de 
niche qui communique avec la salle N parce qu’on 
appellera une fenêtre profonde. On peut imaginer qu'il 
était possible d’apercevoir la relique par cette fenesrella 
dont l’ébrasement était orné d’une applique (fig. 262, 
264)14, Par la porte flanquant la niche le visiteur pouvait 
aussi voir du N le reste de la salle et de ses trésors et 
recevoir son eulogie. Dans la Basilique de la Sainte-Croix, 
les pèlerins semblent avoir pu traverser la salle au 
reliquaire en suivant un parcours de la porte N) à la porte 
E, longeant la plinthe sur laquelle il était exposé aux 
regards, et recevant leur eulogie au passage. Ce dernier 
point est assuré par la découverte sur le sol de la salle 
martyriale d'innombrables fioles de verre brisées: 


Au martyrium de l’Église Sud de Haouarté, l’accès à la 
salle se fait par le bas-côté (fig. 58)!#1. Il fallait entrer 
dans l’église depuis le grand portique central du complexe 
architectural de Haouarté, puis passer dans le bas côté N 
et se diriger jusqu'aux marches du martyrium. La distni- 
bution d’eulogies pouvait se faire, comme suggéré, 142 par- 
dessus la balustrade donnant sur le bas-côté où se tenaient 
les visiteurs venus chercher le renfort des bénédictions des 
saints et martyrs. Mais la petite salle voisine, au N, 


138. Voir p. 532 n. 93. : er HLales CUIE 

139. La baie comporte, à la base de l’arc, de longues entailles NERUES s 
seuil est recreusé d’une rainure reliant un montant de l'arc à l aude 
(voir fig. 17 et G. TCHALENKO, Églises, I, pla? et II: pl. 4) ; ce 
effectivement une haute grille dont le châssis devait s'installer ES 
marques, non un chancel bas et une tringle de rideau en haute és 
grille a aussi été repérée dans les pilastres de l'arc duPmArEnOn 
l’église de Bourdj Heïdar : J. LASSUS, Op. cif., pelTSe ne 

140. Les quatre points de fixation se voient encore. Un trou.d Re SE 
de barre plate se fixant perpendiculairement, dans Jens Sté du 
fenestella témoigne de ce que l'approche en était gardée LUE 
public, au N. Voir p. 282 sv. à 

141 ï a déjà été es du mur à rainure horizontale ns 
niche carrée près de la porte N, et de sa fonction ie te 
canalisation ; M. Canivet a pu cependant constater RAUIQUE : mon 
pente de cette rainure. Une interprétation dans le sens n'y voir 
hypothèse devient dès lors plus hasardeuse, mais jen É ie. 
qu’un dispositif lié à la couverture ou à la décoration 

142. Voir ci-dessus, p. 535. 
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dispose d’une table, 
fenêtre basse, et d'u 
même mur oriental. 
fût faite dans ce se 
à VE, dans la coure 
de Passages et de 


qui était placée juste devant une 
ne Petite porte S ménagée dans le 
Rien n'empêche que la distribution se 
ns, c est-à-dire les pèlerins se trouvant 
{te où aboutissent une série d’esc 


sais aliers, 
ortes. 


Cette approche d’un lieu Martyrial par l'extérieur 
l'arrière du bâtiment, représente 

Culte qui nous occupe ici, M. Lassus avait déjà noté les 
fenêtres basses qui, depuis l'E, éclairent nombre de 
martyrial#3, M. Balty les avait mises en relation avec la 
fenêtre du martyrium de l’Église à 
s’ouvre précisément dans l’ 
salle et qui était 
assez espacés 141 


à 
un aspect particulier du 


atrium d’Apamée, qui 
axe du reliquaire central de la 
protégée par une grille, aux barreaux 
. Cette « mise en scène » est bien connue 
dans les lieux de pèlerinage célèbres : 
peuvent distinguer qu’avec peine, dans une pénombre 
mystérieuse, l’objet de leur ferveurl#. Je viens de men- 
tionner la petite fenêtre dans l'annexe martyriale de 
l’Église Sud de Haouarté : on la retrouve également dans 
l’axe du martyrium de l’Église Nord'#, Dans l’Église à 
transept de Serdjilla, le martyrium est très étiré en 
longueur et devait sans nul doute abriter plusieurs reli- 
quaires : il s’ouvre à l’E par deux fenêtres!#, J'avais 
proposé d’identifier aussi une fenestella dans l'Église de la 
Citadelle de Dibsi Faraj, mais sur le côté S de l’abside 
martyriale (fig. 40, 45). Dans l’axe E-O du martyrium 
trilobé de la Basilique B de Résafé c’est une baie de 
grandes dimensions qui s'ouvre devant la table-présen- 
toir !#, dans la conque principale (fig. 263) du martyrium. 


les visiteurs ne 


Plus particulier est l’accès depuis l’extérieur au point 
où s’écoulait le liquide sanctifié. Le grand médaillon axial 
du pavement dans le lobe E de la Cathédrale d'Apamée y 
ponctue le lieu de cet événement (fig. 192) ; d’une niche 
arquée, établie assez haut dans le mur, descend la rainure 
d’une canalisation étroite (fig. 185). Tentée par l’hypo- 
thèse d’une localisation de la relique à l’avers du mur, 
c’est-à-dire à l’intérieur, du côté de l’abside et au sommet 
du synthronon, je me suis trouvée renforcée dans mon 
hypothèse par ce qui paraît bien être la trace de PRE 
tion de ce système dans une région plus méridionale, en 
l'occurrence le S palestinien. Ce qui a été RARE dans 
l'Église Nord de Sobata c’est une étroite communication, 
par un simple trou, qui mettait en relation la relique, qui 


S vi 195. 

143. J. LASSUS, op. cil., P. : : ns 
144. J. NAPOLEONE-LEMAIRE el J.-Ch. se Es ie 
gi ê e i sion dans la chapelle s 

ille empêchant toute intrusio C ei un ne 
EAU reliquaires, que la vénération populaire obligeait à placer à 
ee de tous, même des passants du ee ». ne 
s ie culte martyrial, k / " 
stella dans les lieux de cu ABAR 
sa ne ; _ p. 464, 486, et passim, et B. KOTrING, Peregrinatio 
artyrium, P- . ; 


Religiosa, p. 147 et 340, n. 235. 


j tituer une grille, 
46. On pourrait restitue l mai 
| aussi ; c'est la meilleure interprétation que 
e de la série de trous en demi-cercle dans le p 


mais incurvée, devant cette fenêtre 
je puisse fournir de la 


avement du fond 
présenc 


de la salle (fig. 58, pl. ht. 3). 
147. Voir le plan de H.C. BUTLER, 
148. C’est le socle de cette table qui 

il a déjà été question P. 535. 


i 116. 
P.A.E.S. H B, ill. 132, P- 
est pourvu d’un entonnoir central, dont 
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( et un 
l'éelist il 


| distribuait sans doute les eulo 

) ou ces locaux à l'arrière des chapelles 

niches eliques dans d’autres églises de 

) la paroi mitoyenne est mise en valeur par 

mes de décor ou d'accès, du côté oriental 

Nous avons Vu un axe martyrial oriental s'organiser de 
con analogue à Apamée. La relique s’y trouvait-elle 
évalement du côté intérieur de l’abside ? Etait-ce elle- 


même ou était-ce une image, ou bien seulement une lampe 
ou quelque réceptacle qui avait trouvé sa place dans la 
niche sur la face extérieure de l’abside ? L'objet y était 
abrité derrière une petite grille décorative dont on n’a 
conservé que les points d'ancrage, et de lui s’écoulait un 
liquide recueilli à la base du mur (fig. 185). Pèlerins et 
fidèles convergeaient vers ce point du bâtiment. Les 
empreintes carrées qui sont les mortaises de piliers de 
chancels, à deux battants verouillables disparus (fig. 183 
et 187), attestent qu'ici aussi le passage entre le martyrium 
et le collatéral tournant n'était pas direct, ou en tout cas 
libre. Et qu'en était-il de la salle axiale à Apamée ? Le 
socle massif dans son abside est la copie exacte de l’autel 
principal, mais c'est aussi, en plus volumineux qu’à 


l’accoutumée, un socle de reliquaire!5l. On peut donc 


hésiter entre deux identifications : oratoire ou chapelle des 


Malgré l'importance de ses dimensions, cette 


) 


reliques 


Salle n’est pas aussi indépendante du sanctuaire principal 


que le sont, par exemple, les petites basiliques à trois nefs 
ou deux nefs flanquant respectivement l’église de l’octo- 
gone de Qala‘at Sem'ân (au SE) (fig. 209) et celle de 1 


À 
€ 
Sainte-Croix de 


Résafé (au SE aussi) (fig. 250). Elle ne 
peut donc être considérée comme une salle de culte 


individuelle apte à recevoir son propre autel : on n’aurait 


pu y célébrer l’Eucharistie!52, La salle à abside d’Apamée, 
grand’ouverte sur la niche-reliquaire, formant 


avec elle ce 
que Jj ai appelé un « axe martyrial », 


ne se comprend que 


comme chapelle des reliques. Ses grandes 


dimensions 
répondent certainement à des exigences locales ayant trait 
au rite, lui-même lié à l'importance du lieu et de la 
communauté 


1 


( > ñ 

Ir, nous sommes fort démunis POur connaître quel rite 
Sy déroulait Que nous offrent les textes Proprement 
liturgiques qui concernent le culte des martyrs153 


en 


149. Voir A. NEGEv The 


Greek Inser 






rt from th N ge) { 1. 14 
Francisc., Coll Minor, L 43 SE nr : 
pl. 43 et Ni 
dans M.B 19, 1981, ph. 56 
ans la cathédrale d’H lusa 
du Centre de Sobata 
socles non p 


25), Jé 
Oboda, 
150, Dans l'E glise Nord d' )boda, d 

Nord et 


usalem, 1981, [ 
Christianisme au Vegey ; 
p. 36 
; , dans 15e 
dans l'Église es 

151. « 


Ce sont des 
ni de as monolithes m 


socle du même 
Martyrium N de l'Eg 
fut trouvé 
Cathédrale 
152. À propos 


ne ais faits de quelques très gros 

LYpe supportait le 
lise à atrium d'Apamée (f 
en place dans l'abside d’une ch 
au S (fig 193-194), 


reliquaire dans le 
18. 206-207) et un 
apelle (BS) parallèle 
204 n. 4 et P. 214 


à la 
voir p 


de l'interdiction d’avoir plus 
d'une messe par 


d'un autel par ég 
Rappelons que 


lise et p 
autel et par jour, D 


martyr 


= VOir ci-dessus p. 508 
St compris chaque fois d 
| de la Manifestation de la grâce divine 
Personnages, des lieux et des objets : voir 
p. 293] 


Hein» ans le sens large de 


* €L Vaut pour des 159 
À. GRABAR, Martyrium, 1 


est intégrée à la préparation au baptême : 
catéchétiques font allusion à | 


156. Voir A 


autre 158 





Syrie ? Dans la prière de commémoraison des y 


des morts /*, à chaque anaphore, 


lVants et 
évoqué 
mais au même titre que les autres défunts : d OQués 


les Martyrs sont 


. : € 

certaines prières et poésies liturgiques que Même 

dans les recueils invoquent-elles 155 Ja Vierge 
, 


les sai 

. : “ "34 1 

croix, les saints titulaires de l’église ou du couvert la 
et la 


es ma 
puis celui de 41] ap a 


: Te 
» comptent parmi leurs fêtes fixes s 


mémoire des défunts 6, Nous savons aussi que | 
rologes et ménologes Syriens, de 


» 157 


écrit à Edesse 


" : S i 
fêtes des saints dont une des Quarante Marty 4 
: : = J TS 
Sébaste, et parmi leurs fêtes mobiles Plusieurs de s 
: : à $ 
Jean-Baptiste, une des saints confesseurs ou m à 


artyrs, une 
$ Martyrs de 
les fêtes des 
ace dans Jes 
anches et Jes 
Pas dans cette 
Prèsence Où le 
t requise mais 
oute un accompagnement tout 


des apôtres et docteurs de l’Église et une de 
Mayferqat. On connaît des lectures pour 
martyrs, qui occupent la plus grande pl 
calendriers liturgiques puisque seuls les dim 
jours de fêtes du Seigneur n’entrent 
catégorie. Pour aucune de ces prières la 
voisinage des reliques n’est spécifiquemen 
elle en formait sans d 
naturel. 

Un texte liturgique qui concerne Par contre Pleinement 
le lieu où reposent les reliques est celui de la cérém 


| À il À onie de 
consécration d’une église syrie 


nne. L'église elle-même est 
consacrée et le martyrium fait l’objet d’une cérémonie 
analogue, qui doit être effectuée par l’évêque : déposition 
des ossements, onction des urnes, et onction des chancels 
de l’entréel, On retrouve ici 


l’ameublement repéré dans 
les ruines des monuments. 


Mais qu’ 


en est-il de la chapelle des Martyrs et de son 
rôle après 


Sa consécration ? Elle est essentiellement un 
lieu occasionnel de visite et de vénération. Toutefois, en 
tant que tel, elle est concernée par la liturgie. En effet elle 


les homélies 
a « visite aux martyrs », au 


Cours des semaines de Préparation, dont l’effet bénéfique 


54. L'ordre est bien celui ci, et non l'inverse, comme le restitue F.VAN DE 
> , ; Re, are 

PAVERD, Mefliturgie, P. 524 ; voir G. WINKLER, Eïnige Bemerkungen 
zu den Interzessionen in Antiochien und Konstantinopel im 4. Jahr- 


hundert, dans Ostkirchliche Studien, 20, 1971, p. 55-61. C’est encore 
cet ordre que l’on retrouve dans l’Interpretatio d'Abraham Bar Lipeh 
au VIS. (p. 176-177, p (162)-(163)). Par contre Jean de Däararne 


mentionne aucune prière de commémoraison dans son De Oblatione, 
mais seulement trois prières Préanaphoriques « sur le peuple », «pour. 
la paix » et « 


sur le voile » (anaphore). 
Elles se présentent comme les «I 
Occidentale (voir D.A CLIN, 
Recommandation), m 


È ibera.. » de la Commendatio Animaë 
s.v. Défunts, 435-440, et XIV, sy: 
ais elles ne sont pas d’usage strictement funéraire 


BAUMSTARK, Paradigmengebete Ostsyrischer Kirchendichtung, 
, 10-11, 1923, p. 1-32. 


Collection des anciens ménologes syriens par F. NAU, P.O., vol: X, 
1915 u 


dans ©. 


Un lectionnaire du V: ou début du VI° 


s. donne les lectures pour deux 
Jours de 


“ Commeémoraison des martyrs » (F.C. BuRKkITT, The Earl} 

Syriac Lectionary System (Proceedings of the British Academy, XI); 
1923, p. 301-339, en particulier P. 312-313) ; pour un des offices sont 
indiquées 11 lectures de l'Ancien l'estament et 3 seulement du Nouveau 
dont l'Évangile, 5 et 3 pour l’autre office. 

* Ce rituel était établi en 532/538 quand cette ordonnance fut rendues 


Saints Pères, Réponses, 12, dans F. NAU, Ancienne Littérature 
‘Yrlaque canonique, Paris, 1906-1912, III, 40, 65. 


placé sui un pied d’égalité avec l’enseignement dis- 
par le clergé 190; 


SL 


pense 


En outre ne serait-il pas possible que les Martyria, dont 


ajorité des églises syriennes ont été équipées, 
me 


aient 
la sxte d'nine : : 
, un rôle dans le contexte d’une liturgie Stationnale 
ouëê € . : Ë 
] \ grande échelle ? Nous connaissons bien cette 
mails < 8 


Crganisation topographique » de l’année liturgique en 
fêtes des saints et fêtes mobiles célébrées dans divers 
<anctuaires d’une même ville, par exemple à Rome, mais 
ne à Constantinople, Jérusalem, et aussi Antiochetél, 
IE Grande Église de Constantinople le service n’avait 
lieu que lors des grandes fêtes christologiques : Pâques, 
fransfiguration, Exaltation de la Croix, Noël et Epipha- 


162, Le saint ou la sainte du jour est célébré dans une 
He AUTRES églises de la ville, qui peut être un édifice assez 
modeste. Une caractéristique de ces célébrations est le 
déroulement de processions ecclésiastiques fastueuses, ac- 
compagnées de chants, cierges et encensements 161, 


À Apamée, la Cathédrale de l'Est, en admettant qu'elle 
fût bien l’église cathédrale et qu’elle détint la relique dela 
Sainte Croix !6*, devait être doublement à la fête le jour de 
la célébration de l’Exaltation de la Croix; 

La portée de cette liturgie stationnale s'étend au-delà 
des murs de la ville, dans les campagnes avoisinantes. I 
est bien connu que le premier septembre, jour de la-fête 
de saint Syméon Stylite l’Ancien et anniversaire de sa 
mort, était par excellence celui de la visite du sanctuaire 
de Qala‘at Sem'ân, d’autant plus que c'était l'occasion 
miraculeuse à laquelle, disait-on, chaque année, le saint 
apparaissait, et l’on pouvait voir alors sa silhouette à 
barbe blanche planer dans les parties hautes de l'édi- 
fice16, Semblablement, la foule se pressait à Sergiopolis 
et envahissait les coins et recoins de toutes les églises de 


160. Aussi Jean Chrysostome résume-t-il le temps préparatoire de ses 
auditeurs néophytes par ces deux composantes x Vous avez 
constamment bénéficié de (l’)exhortation spirituelle (de vos maïtres),et 
participé à l’ample bénédiction que dispensent les reliques des saints 
martyrs » (Huit Catéchèses baptismales inédites, éd. A: WENGER, S.C. 
50 bis, Paris, 1970, VIII, 1). Ainsi s'explique aussi la présence de 
reliquaires trouvés dans certains baptistères, dont celui.de DSHEnQNEE 
(G. TCHALENKO, Églises de village, 1, pl. 339, 340, 348) ou celui de la 
Cathédrale de l'Est d'Apamée (J.-Ch. BaLty, Guide d'Apamée, 
Bruxelles, 1981, p. 115 et fig. 111, p. 107 : salle CD): R 

161. Pour Antioche voir F. VAN DE PAVERD, Messliturgie, en particulier 

Pa ’eci el d our le 

Voir J. MATEOS, Le Typicon, passim. Ceci vaut en tout cas po ! 

X°5s., dont est daté ce typicon; mais le phénomène lui est bien 

antérieur (J. BALDOVIN, La liturgie stationnale à Constantinople, D 

La Maison-Dieu, 147, 1981, en particulier p. 91 sv: et ID. ue 

Liturgies of Rome, Constantinople and Jerusalem, SOUS presse chez 

O.C.A., Rome). ; UC 

163. Au X°$. on TS jusqu’à 68 de ces processions au on 
année liturgique, dont seule une faible partie a Sainte-Sophie co 
cadre 

164. Voir p. 2 Sy. ; k 

165. La ms de l’Exaltation de la Croix était une des su ne 
fêtes de l'année liturgique orientale, aussi bien byzantine que : ne É 
Elle se célèbre le 14 septembre, lendemain du, Jour Pr 
découverte de la relique de la croix à, Jérusalem par sainte ; 
mère de Constantin le Grand. 

166. Voir p. 239 sv. 
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C S-Lac tapelle de elique S 5 
la ville au jou 


ee anniversaire des s 
arce que 


l’évêque, Flavien, 
Pour y célébrer un 
tome a l’occasion 
choix de 


aints Serge et Bacchus 16 
s’est rendu à la c 
anniversaire de m 
de prêcher 
l’église du jour 


ampagne 
artyrs, Jean Chrysos 
à sa place à Antiochelf, Le 
Pouvait être dicté 


CE ar sa 
consécration au sa èté à 
int fêté ou par q 
SEE luelque attacheme 
Particulier us 


à son souveni | i 
. , à SON Souvenir, a priori la Possession d’une de 
es reliques. Qu'on se rappelle 169 


comment une pieuse 
femme comme Mélanie, 


re au Cours de ses voyages, chemi- 
ait d "un Martyrium à l’autre et S’arrangeait en particulier 
Pour fêter le 


jour anniversaire de 


DOI tel saint dans une de ses 
églises martyriales. 


En somme, elle pratiquait à sa f 


açon 
un cycle spatial plus vaste de 


liturgie stationnale. 
Il serait intéressant d’examine 


| T jusqu’à quel point une 
forme d’organis 


ation liturgique de ce type aurait réelle- 
ment existé en Syrie, dans un cadre proprement régional : 
les églises, rurales pour la grande majorité de celles que 
nous avons étudiées, y interviendraient au jour de la fête 
des saints ou des martyrs dont soit le nom ou le souvenir 
était attaché à l'église, soit les reliques étaient conservées 
dans ses lipsanothèques. 


Nous savons que dans les villes patriarcales et métro- 
politaines, et dans les centres de pèlerinage célèbres, les 
croyants confluaient en foule vers l’église fériale. Des 
églises de moindre importance peuvent s'être posées en 
candidates pour ces mêmes célébrations, à une moindre 
échelle, dans un cadre plus rural. Le Michaëlion de 
Haouarté présente le décor et les installations nécessaires 
pour servir d'hôte lors de la fête de saint Michel. 
L'Église Saint-Jean-Baptiste d'Oum Hartaine pouvait être 
élue, au moins une fois par an, par les bourgs et villages 
environnants, le jour anniversaire de son saint patro- 
nyme, tandis que pour la saint-Georges la très petite 
église de Houad (fig. 105) ne devait pas pouvoir accueil- 
lir bien davantage que les fidèles de sa seule aggloméra- 
tion !70, 


Le rituel de ces célébrations comprenait certainement 
un temps de visite et de recueillement devant les reliques 
du saint ou de la sainte du jour, avec encensement de 
celles-ci, et probablement de ces processions accompa- 
gnées de chants qu’affectionnèrent les communautés Le 
tiennes syriennes et qui sont le propre de toute ra 
stationnale, qu’elle soit d’Antioche, de mt L 
d’ailleurs. Pour ce qui est du déroulement es . 
rares indications disponibles vont dans le sens d’une vi 


es les fêtes des saints voir surtout 


ne elles étaient fixé : 
167. Sur les dates auxquelle enjahr der syrischen Jakobiten, 


A. BAUM rk, Festbreviar unc Kirch 
K, re e d : 

nt “1910 P 273-28 our ce qui CONCErNE la fête des saints 
, ; J 8. P ; 

Serge et Bacchus, elle se célébrait en Syrie le 1 octobre, chez les 


S € € es chrétiens, ainsi que chez les 
monophysites comme chez les autres hrét g 

ysi € z les au h 
ophysites © 


Byzantins. . 

168. A. WENGER, La tradition des œuy ; 

R.E.B 14, 1956, en particulier p. 17-18. 
169. Voir plus haut, p. 533. 

170, La multiplicité des églises 


res de saint Jean Chrysostome, dans 


dans des bourgs el des villes modestes, qui à 
& 


FE ss sites proche 
frappé les voyageurs et les fouilleurs dans . d'un culte 

NOTES ve la meilleure explication dans le ca 

trouve 


orientaux, distribué sur une série d'églises. 


organisé de cette manière mobile, 
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sal 


SOL IC pOrtiQuEes € 
la nfieuration de chaque église engen 


errait-on l’entrée d’un 


articulier Ainsi 
ire en Antiochène par la belle porte SE, pour 
devant la chapelle de eliques, au 5 du sanc 
un collatéral continu et une nef encombrée par 
une enceinte où un ambon engendreraient tout naturelle- 
ment un parcours autour de la nef centrale. On ne peut 


certifier que toute la pompe des processions patriarcales, 


1. Dans le r l d 
l Iluel de consé : 
cérémonial d’ nsécration d'une église et de son mart 
al d’onction décrit ë Martyrium, | 
1 i-dessus 5138 Le 
habituel . IS (p. 538) é 
del, lect S Élait suivi » |? 
schéma 1 LUS et Eucharistie, Peut être avon He 
" 4 llurgique prop * S-nOus un échc 
Eéune.d 4 Propre à ces jours dans le déroul Ni 
! du codex oulement 
Réce, : ex de la Collection Rahma de: ds 
NECEPHION) : l’évêque nan: (G. KHor RI-SARKI 


Procède d’abord à une visite dur 


reliques, av 

“ » ävant de prés 

l'és ide 
l'église urbaine HanEen 


2. Voir p 


ence le 
cense les Nnartyrium où il 


a synaxe eucharistique dans 


73 


der 





avec les cierges et les encensements 


se retrouvait 


ces manifestations de pièté populai 
ré, pas pl 
S plus 


dans 

sait si les reliques faisaient partie du défilé au'on ne 
où étai 

ent 


exposées 13 à cette Occasion. 


Ces jours de commémoraison étaient Pour d 
églises, parfois assez isolées, l’occasion de es Petites 
seulement la visite de hauts dignitaires ec non 
peut-être de la métropole et certainement Astiques, 
diocésain, mais aussi des dons consacrés par Ja À Centre 
fidèles et pèlerins venus demander son intercessi Ole des 
culière au martyr de l’endroit et de la férie 10 PAR 


La lipsanothèque (ou même le 


cela était possible) était fort p 
comme on le f 


s reliques sorties de leur coffret quand 
robablement exposée en cette occasion, 
aisait à lérusalem le Vendredi Saint — d’après le récit 
Re Le ds de la Vraie Croix. Mettait-on parfois ces 
re ni ? « SEL convenable que les ossements des saints 
pes sont placés Sur l’autel ? » demande un prêtre à son évêque, 
PER a on peut dater du VI‘s.; le maître lui répondu 
ne e Le martyrs sont à honorer, ils opèrent des 
es 8 Ssent les malades, mais il n’est pas convenable delles 

continuellement sur l'autel » (A. VO6BuSs, The Synodicon, I, 


d'Éthérie — 


p. 199, 12): 0 Ne \ 

ment * M Peut en conclure qu'ils y étaient placés occasionnelle: 
On en a cc "(2 . 

d “omme témoignage l’anecdote d’un monophysite si ardent 


ans "pee 
JE pe EL ee Saint martyr que, non seulement il assista à la 
mais il y déposa dés de AS SN un martyrium chalcédonien, 
prit valeur He) ee (son évêque s’en plaint dans une lettre qui 
Occidentaux (A es elle fut reprise dans le synodicon des Syriens 
d'autant mieux dan RS 7e STORE [, p. (169). On comprend 
d'acquérir les "reli Sicescontexte, l'ambition des prélats et des prêtres 
permettaient de ques de grands saints (voir p.533); elles leur 
: € poser leurs églises comme candidates en tant quellieu 
assemblement en de grandes occasions. 


CONCLUSION 


Un certain nombre de lois générales gouvernent la 
position de la salle de culte ecclésiastique et de son 


com 3 RES 
Elles se sont clairement révélées dans l'étude des 


décor : = 2 En 
jocuments disponibles, même si nos informations Concer- 
doct 

nan ss : u 
\dditions et aux révisions introduites par de nouvelles 
ouvertes et si notre connaissance du rite qui 


t la Syrie et la Phénicie chrétiennes restent sujettes aux 


: s'y 
on à l’époque byzantine est loin d’être complète. 

Au terme de la présente synthèse, des questionsne 
peuvent manquer d’être posées, les unes sur le sens 
historique à donner aux Variantes régionales qui sont 
apparues dans le décor des sols et dans les dispositifs 
liturgiques, d’autres sur les relations entre le clergé qui est 
le commanditaire et les équipes d’artistes et d'ouvriers. 
À cet égard, nous avons pu constater que l'agencement 
du pavement suit de près l’économie interne de l'édifice de 
culte puisqu'il situe les acteurs et les accessoires dela 
liturgie, appuie les mouvements du cérémonial et en 
souligne les stations; seules les paroles prononcées n'y 
trouvent d’écho qu’exceptionnellement. 


Les pavements sont clairement un reflet de l'occupation 
du sol et il faut supposer une information préalable fournie 
par le clergé au maître d'œuvre ouau peintre, à propos des 
particularités de cette occupation. En même temps que les 
mosaïstes du pavement assument stylistiquement le carac- 
tère bi-dimensionnel de leur art, ils se désintéressent. de 
tout ce qui, littéralement, ne touche pas ce pavementuet 
n’est pas directement en contact avec lui, notamment les 
parties hautes de l’édifice : ni le rythme des colonnades ni 
l'épaisseur des arcades ou les subdivisions des voûteset des 
plafonds n’y sont projetés. 


Dans les vastes surfaces offertes par l'architecture 
basilicale, les arts du pavement, parmi lesquels et la 
mosaïque et l’opus sectile ont été promus au premier rang 
des arts décoratifs, ont trouvé un terrain d'expansion 
privilégié et favorable aux innovations: Parmi les grandes 
créations des mosaïstes, on peut attribuer au, génie des 
artistes syriens celles des amples surfaces en écailles à 
boutons de rose, en entrelacs et en paysages animés. 


Dans l’établissement du programme et de la symbolique 
du pavement d'église, on ne peut douter d’une intervention 
du clergé, même si on est encore bien en peine de saisir le 
processus complexe de la constitution de la thématique du 
pavement, image de la terre christianisée et expression de 
sa richesse, telle qu’elle a pris forme en Syrie-Palestine au 
cours du Vs. L’historien de l’art se sent mieux placé pOur 
comprendre un phénomène comme la faveur locale pour 
un même schéma iconographique, comme celle que la 
région entre Haouarté et Hama manifesta pour le thème 


d'Adam au Paradis ; il 
Drése se ? > Ÿ ité 

[ ence d’une personnalité ecclésiastique 
un sujet de sa prédilection 
mosaistes travaillant 
territorial. 


Supposera en arrière-plan la 
qui put fournir 
à des équipes distinctes de 


dans les chantiers de son ressort 


Dans le ine des i i 
e domaine des installations liturgiques, les docu- 
ments archéologiques, plus que 
Saisir pes régionaux bien indivi 
s me types régionaux bien individualisés d'organisa- 
on cultuelle de l'édifice. Par rapport à l'Occident latin, la 
multiplicité de ces types dans l’esp | 


les textes, permettent de 


ace est remarquable, 


Les groupes régionaux se sont dessinés 


Æs à l’intérieur de 
territoire 


oires qui sont parfois des régions naturelles — telles le 
massif calcaire du N de la Syrie, ou la côte phénicienne au 
S de Beyrouth — mais dont le plus souvent les zones 
frontières semblent correspondre à celles des provinces de 
l’empire romain tardif, c’est-à-dire aussi à celles des 
métropolitanats ecclésiastiques, assez pour que les dénomi- 
nations en aient été empruntées ici, fût-ce provisoirement, 


Dans le temps, par contre, tous sont attestés dès une 
époque antérieure à la séparation des églises jacobite et 
nestorienne. Ce fait est le résultat probable des importants 
débats qui, au IV°s., notamment dans le cadre des 
conciles, tendirent à fixer les rites autant que la doctrine et 
suscitèrent des innovations cultuelles fondamentales et 
durables. Ainsi, les plus récents des monuments de chaque 
type liturgique sont-ils conformes aux plus anciens, Pour 
ces raisons et pour celles de l'homogénéité, de la densité et 
de l’unicité de ces groupes formels, ils ne peuvent être mis 
en relation avec les différentes communautés chrétiennes 
qui s’épanouirent dans et autour de la Syrie à la suite des 
scissions post-nicéennes et post-chalcédoniennes. 


La documentation converge dans le sens d'une élabora- 
tion de ce programme liturgique, comme aussi du pro- 
gramme décoratif, au Cours des dernières décennies du 
[V* s. Elle se fit dans un cadre géographique et spirituel 
encore difficile à déterminer mais où les grandes personna- 
lités ecclésiastiques ou, plus précisément, les autorités 
archidiocésaines, toujours étroitement liées à l'ambiance 
des monastères!, ont dû jouer le rôle principal. 
ur les processus d'élaboration de ces 
deux programmes ainsi que l'étude des conditions ss leur 
maintien jusqu’à l'Islam et au-delà, au temps des A ne 
des, doit porter sur toutes les sources de Hier ice 
elle est du domaine de l'histoire des res 
l’histoire ecclésiastique ou de la géographie historique. 


Une recherche s 


ucune différence dans les 


remarquer qu'a Dr 
manquer de or n'a pu être décelée entre 


turgiques où dans le type de déc 
autres. 


1. On ne peut 
installations li k 
les églises monastiques et les 











































































\ « 5 
\ y 
# 
un FUÉ 
À 
+ 
LeRtf 
4 
. 
à 
#i 
3 
f l 
49 ï 
+ 
F . 
Pr. K 
LÉ 
+. O7 
he Seylonenit 
Î 
ne 
F « ë r: < 
Ÿ 
SP \ 
a: s 
i | 
ie #K/ son 
{ fre 
v Pr pen 
è eu TZ 
Â _ ÿ oi 
À + O 
mer tu & 
/ : i 
ÿ e » 
À à 
: Î 
d 1 £ LX° t 
» ot + \)” + : 
Fe S L 
es 1e 9 
" î / î 
Meoumaÿ ZT ” F À 
CA 8 { / 
+ © { 
Le dE 1 } 
an L Ln 4 
è {2 t 





n 


+ 


és ‘ muse” 
SECOND 
ROYRIEN £ Burogons DE, 
î 3 : L 
| & 
| 1 , 
\+ & 1 { 
i a 
À & É 
’ &/ 
ons ü 
è se. 
N î 
(7 a 
& ne 2t o Ÿ 
è + 
& où 
£ \ 
Luc 
ie 
Ÿ 6 
e 


or À 
& à 
\ qeer 
è 
+2 
“3 
Re 
sn, 
: 


J 


a-Urfa 





| À 
il Zen0bia:Halebiye ) 
\ 





Doura Europns 


" 


+ 





Lhaciina 


+ 








e Ctésiphon 















: PATRIARCAT 


+ SIEGE D'ARCHEVÈQUE ! DE METROPOLITE 


î SIEGE EPISCOPAL 


u SITE ARCHÉOLOGIQUE REMARQUABLE 


Carte 3: Villes épiscopales et sites d'intérêt liturgique. 
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Leipzig, W. de Gruyter, 1921-1925. 

WILPERT, J., Mosaiken und Malereien = Die rômischen Mosaiken 
und Malereien der kirchlichen Bauten vom IV. bis XI. 
Jahrhundert, Fribourg-en-Brisgau, Herder, 1917. 

WUTHNOW, H., Semitische Menschennamen = Die Semitischen 
Menschennamen in griechischen Inschriften und Papyri des 
Vorderen Orients (St. zur Epigraphik und Papyruskunde, 1, 
Schr. 1), Leipzig, Dieterich, 1930. 

XYDIS, S.G., The Chancel Barrier = The Chancel-Barrier, Solea and 
Ambo of Haghia Sophia, dans The Art Bull., XXIX, 1947, p. 1- 
24. 

Yahya Ibn Jarir, Le Livre du Guide, cf. G. KHOURI-SARKIS. 


l'antiquité 


riac = The Didasca- 
(textus) C.S.C.O, 401, 407 
(versio) C.S.C.0. 402, 408 





rian Tradition, 










































































































| RÉPERTOIRE DES MOTIFS EN MOSAÏQUE 


sé ln mosaïque romain 
DM éco € deco " Hit 


Compositions linéaires 


Voir 447-449 

ircade, DM 96 f et 97 a : 434 

Bande aux couleurs mélangées à effet d'opus signinum ] 
Bande de deux ziezags/lienes brisées croisés, opposés, à boucles, cj 





DM 21 d : 81, 459 


» 
Bande d gzags parallèles, en accordéon DM 9 g : 28 





f 


}; > ? 
Bande d'hexagones oblongs couchés adjacents par la pointe DM 29 


e : 130 


Les bandes gemmées : 84, 415, 448-449, 461, 463 


Bande gemmée d'ellipses couchées et d'étoiles à 8 pointes séparées 


les fleuri 








longiformes dressées : 64 


Bande gemméeen ligne de cercles et carrés sur la pointe tangents, cf 
DM 22 b-c : 363, 415 


Bande gemmée de 


contigus, c{. DM 24 d : 64, 415 





Bande gemmée de cabochons ovales et carrés sur la pointe séparés 
par des fleurettes longiformes, cf. DM 23 c : 72 (sur fond noir), 
81 

Band! gemmee de Carrés droits et de Juseaux cour hés, avec une 
ler leure 


ntermédiaire, cf. DM 23 a-b : 149 (sur fond 


ae carrés droits et de 


cing perles en quinconce, non 
DM 24 a-h : 415 








blongues et rondes, cf. DM 22 i et 23 m 
Bande gemmée en ligne de fuseaux couchés et dk cercles tangents, cf 
DM 22 i: 117 
âble DM 6 : 127, 159, 160, 229, 362, 447, 454 
ompositions linéaires en lacis et entrelacs : 448 
"amerle à nœuds d'Héraklès horizontaux en entrelacs DM 78 c : 
48, 196. 200 229, 364 
Maimerle de carrés sur la pointe, à boucles carrés s, anguleuses DM 
76 c : 196 
natnelte de carrés sur la pointe DM 76 d 122-123, 141, 147, 180 
218, 222, 316 (fond noir) 459 
CAainette (4 ) tre 4 55 
taîn es ta s en entrelacs DM 82 f : 103, 155 (non 
entrelacés aux cadres), 198 
‘ 1 SELS 1AngenIs en entrelacs enlacés à aes carrés sur la 
Pointe tangents DM 82 g : 200, 361, 459 
Efainelle de cercles et de fuseaux couchés tnnoo 1 enfrel 
oo MSeaux COUChéS tangents en entrelacs DM 


Chainette de cercies et dé carrés droits langen 


Era genis, en entrelacs DM 81 


Chaïnette de fuseaux et de losanges dressés 


de tores DM 82 b : 365 
Chalnette/comp. de tria 


ngles entrelacés n, ) les c 
400 s'es enfrelacés par les angles, cf. DM 78 a 


langents et en entrelacs 


File denticulé DM 2 d-f : 28, 50, 412 

Guillochis DM 74.75 97, 

Guillochis 
198 


135, 375, 378 
Inleérrompu lâche, à âme droite et œillets DM 74 f : 129 
Guillochis lâche à ame courbe DM 74 b-c : 63 72 362 
Guillochis serré à âme droite DM 74 e : 65, 142 (double) 
Guillochis à œillets DM 74 h: 147 


cabochons ovales et carrés sur la pointe, non 


Rép. Répertoire A.I.E.M.A 


Guillochis double DM 75 c : 411 

Guillochis triple DM 75 : 134 

Guirlande de laurier DM 89 : 129 

Guirlande de laurier à ruban et gaines-tuy 
89 g : 254, 461 

Guirlande de laurier et de cabochons carrés, cf. DM 9% b : 156 

Ligne brisée d’'hexagones oblongs DM 99 : 147 


Ligne d’arceaux, cf. DM 47 a-c : 368 (= ligne découpée dans com 
en carrés d’écailles) P. 


aux aux eXtrémités, cf. DM 


Ligne d'écailles à boutons de rose adjacentes, cf. DM 57: 434 
Ligne de chevrons superposés DM 7 e-g, 8 : 22, 103, 105, 362 434 


Les lignes d’octogones : 448 


Ligne d'octogones à quatre côtés concaves, adjacents DM 27 b:28 
175 É 

Ligne d'octogones et de carrés adjacents DM 27 CE 
72, 96, 262, 264 


Ligne d'octogones adjacents DM 27 a : 59, 72 (simple et quadruple) 
79, 81, 82 (simple, et double), 84, 159 (simple et double), 176, 
198 


(double) 22, 71, 


Ligne d’octogones sécants DM 28 a-d : 71 (double), 83, 135, 
(simple et double) 


175, 218 


Ligne d’octogones tangents DM 27 e-f : 22, 23, 24 (simple, double et 
quadruple) 


Ligne de carrés adjacents DM 17 fi 


: 378 (un sur deux orné d’une 
croisette) 


Ligne de carrés droits et de cercles liés par un filet double DM 24 : 
431 


Ligne de carrés droits reliés 


par une bande médiane DM 19 i°: 339, 
343 (+ 


ligne de cercles, de carrés sur la pointe ..) 
igne de carrés sur la pointe sécants en lacis, cf. DM 76 d : 304 
Ligne de carrés sur la pointe tangents DM 15 : 92 et 96 (carrés 


dentelés), 135, 328, 363 (c. dentelés), 365 (enlacés à des carrés 
lobés, cf. DM 148 c) 


Ligne de cercles sécants DM 44 f : 28 
Ligne de cercles se recouvrant DM 47 g : 24, 365, 386 


Ligne de cercles tangents de quatre fuseaux faisant apparaître des 
quatre-feuilles DM 46 a-b : 328, 365 

Ligne de calices (fleurs de lotus) trifides tête-bêche DM 62 a-c, e : 40, 
50, 82, 89, 91, 106, 111, 129, 140, 159, 170, 262, 454 


Ligne de culots d’acanthe repliés en croissant tête-bêche, cf. DM 63 
€ : 98, 254-255, 264, 266 


I 


Les lignes en semis : 449 

Ligne d’hederae couchées, non contiguës DM 83 b : 349 (+ gerbeau 
point de rencontre) 

Ligne d’« S » DM 67, 91, 94 : 44 


Ligne de boutons de rose couchés non contigus DM 83 a : 389, 416 
(chaque 11% bouton est une fleur entière) 

Ligne de croisettes et feuilles cordiformes alternées, non contigués, 
Cf. DM 83 b + DM 4 b-f : 349 

Ligne de croix, non contiguës : 24 


Ligne de carrés sur la Pointe dentelés non contigus DM 5 a: 172 
(dans raccord), 328, 374, 389 (+ rinceau), 396 (angle en 2 demi: 


losanges), 428 (dans raccord, + croix de St André) 
Ligne de carrés et losanges sur la pointe, dentelés, non contigus, cf: 
DM 5 b: 


155, 194 (simple et double), 304 
Ligne de cercles non contigus DM 43 a-c : 389 (alternant avec des 
carrés et losanges dentelés sur la pointe) 





3» fuseaux non contiguês, cf. DM 46 b: 276 
: suchées/superposées, non contiguës, cf. DM85 à -: 
o! 


ré 


tes non contiguës DM 4 d : 400, 429 (en boutons de 
0 (tes, losanges dentelés couchés, svastikas et roses non 
EC cf. DM 5 b : 429 
eo es dentelés, alternativement couchés et dressés, non 
osan£ 
430 
ges COUCHES, dentelés, non contigus, cf. DM 5 : 198, 
osanges 
518. 400 
osan£ 
;; DM 101 a, b, d, e : 63, 92, 103, 111, 129, 135, 139, 
DEP 218, 227, 262, 292, 351 41 
206, 210, ##!s : 
MO de postes opposées DM 101°k :134,-229 
1 HIgne 
# )lides en perspecitve DM 99 e-h : 71, 104, 261, 447 
SES neles dentelés/dents de scie dentelées DM 10 g-h : 50, 
one de ‘6e 111, 141, 162, 175, 180, 193, 264, 292, 310, 328, 329, 
R 94, De , , 
2 162, 378, 399 "3 
A mgles rectangles superposés/crémaillère à bords dentelés 
trian£g ê 


< dentelés et fleurettes non contigus, cf. DM 83: 329 
€ 


posté 
] 


Î 
a 


DM 12 h: 65 
Les men un jkas et rectangles couchés DM 39 b : 106 
Bande en méandre de svastikas et rectangle: 3 : c 
“120, 124, 129 En 
andre de svastikas, alternant avec des panneaux carrés 
Bande a âble et tresse à deux brins DM 39 ce : 103, 
et rectangulaires, en câble et tresse à 4 
229 (en comp: de champ) LR 1 
\éandre à pannetons de clé doubles et carrés et rectangles alternés, 
f DM 40 e : 205 
à jre brisé oblique/ligne de méandres de svastikas à redans et 
5 ‘a Qu inversé et carrés, les intervalles de couleurs alternées, ef: 
reto 
94 b : 147 
Me HS de svastikas à redans et carrés DM 41 a ÿ 13 
\éandre de svastikas à redans et retour simple inversé en perspec- 
tive, cf. DM 42 b : 230 : 
Méandre de svastikas à retour simple DM 35 d : 402 
Méandre de svastikas à retour simple et carrés DM 39 c : 3 ee 
Méandre de svastikas à retour simple"et rectangles couchés DM 
€ 999 
Méi a 4 svastikas à double redans et retour in versé et de carrés et 
| ‘rec tangles alternés DM 39 e-f : 59 (et carrés), 134, 122 
rectangles couchés), 172 (et carrés), 194 (carrés d un es 
tapis, rectangles de ARE 206 S carrés), 364 (rectangles, 
méandre séparant grands panneaux 28 
énae de et sur la pointe DM 35 g : 175, 363 (m. losangé) 
Méandre en L DM 33 e-g : 141 
Paire de inusoie roles opposées, déterminant des cercles DM 
68 : 329 . 20 
Paire de sinusoïdes croisées, opposées, enlacées à une ligne de carrés 
sur la pointe DM 79 b: 218, 222,364; 459 « se 
Quadrillage de bandes avec surimposition de carrés droits sécai 
aux angles (en comp. linéaire) : 71 : 
Onde/sinusoide DM 63 b-c : 388, 463 (habitée, fond noir) 


Les rinceaux linéaires : 449 : ‘loc tri- 
Rinceau DM 64 a : 376 (à feuilles lancéolées), 378,(à as 
angulaires), 399 (à feuilles lancéolées et fruits); 462 (ondé, À de 
Rinceau d’acanthes DM 64 e : 169 (habité, sur fond son se 
Rinceau de lierre DM 64 d' : 97, 303,386, 389 (feuilles mn a 
dégarnit à mesure qu’il avance), 415, 434 (feuilles corallo 
triangulaires alternées, habité) : 
Rinceau de vigne, ef. DM 64 : 292 (habité), 340.et 343 (= DE 
les feuilles vers l'extérieur triangulaires, les autres cor fées) 46 
vrilles et grappes), 343, 377 (feuilles ou grappes dns 
(bordure maigre en Phénicie) “ : 
Rinceau ondé à Le DM 64, a, b, ©, d': 2 8 es 
triangulaires), 375 (à pommes-grenades et feuilles trian£ 


Le ruban ondé : 449 
Ruban ondé/onde DM 60 : 43, 159, 327, 362, 454 intervalle DM 
Ruban ondé à enroulement, avec hederae tête-bêche ennnler, 

65 f : 230 (sur fond noir), 363, 365, 369 





Compositions ISOtropes 557 
Ruban lorsadé 

DM 66 4 
Ruban tuy 


faisant apparaî 

aitre une ji nr) 
: 130, 46 Iene de cercles non Ccontigus 
auté DM 66 à : 


130 (sans reli 
Tenture à Jestons LOT 
ondi y , 
126, 46 és relevés en œillet DM 100 € + DMGa 
Tore DM 6 a (non 


; ; reticulé) : 
lorsade à 2 brins 
227,229, 234,262, din 
Tresse/entrelacs a 3 brins 
Tresse/entrelaes à 4 brins 
Tresse/lacis de deux lignes 7 
(en tore, à boucle lat 


48, 79 98, 304, 454 
0 c-j : 50, 64, 71, 
6, 368, 378, 380, 38 
DM 72 : 96, 111, 


Tresse, 


127, 159, 160, 206, 
6,388, 400, 407, 425 
327, 328, 355, 412, 425 
» 310, 400, 448 


S * Opposées DM 21 d : 
érale) Pposées DM 21 d : 8] 


Compositions isotropes 


Voir 444-447, 453, 458, 463 


Comp. d'accolades/de bandes à 


? rayures et de filet he 
superposés DM 112 e : 160, 264 * VAE IEEE 


Comp. de filets dentelés en arc-en-ciel DM 110 b : 


159, 160, 261 
G 7e de filets dentelés de quatre tesselles, en arc-en-ciel DM 110 ë;: 
434 . 


Comp. de lignes contigués et décalées d’octogones e 
couchés adjacents déterminant des losanges 

Comp. de lignes brisées DM 200 : 94, 97, 341 (« chevrons ») 

Comp. de lignes brisées en filets simples en arc-en-ciel DM 199 v : 
83, 255, 261, 264 


Comp. de lignes brisées en filets simples dentelés, en arc-en-ciel DM 
199 c : 159, 163, 261 
Comp. de lignes d'accolades, cf. DM 112 e : 94 
Comp. de lignes adjacentes de fuseaux dressés tangents, en entrelacs 
de tores : 400 
Comp. de lignes de boutons de roses : 430 (obliques, dans raccord) 
Comp. de lignes de parallélogrammes adjacents, « en accordéon » 
DM 203 f : 28 
Comp. de lignes de solides/parallélipipèdes adjacents par les petits 
côtés DM 212 g : 264 | 
Comp. de lignes décalées de groupes superposés de trois losanges 
adjacents, déterminant des carrés DM 161 f : 434 
Comp. de solides tangents DM 212 c-e : 388 . po 
Comp. en nid d'abeilles de carrés et de triangles PRE 
adjacents, en opposition de couleurs faisant Re les 
dodécagones sécants DM 205 : 261 (avec médaillon circulaire 
dans les hexagones) 
Comp. en quadrillage de cercles et de fuseaux couchés en entrelacs 
DM 150 a-f : 50 (entrelacs de tores), 458 . 
i les et de fuseaux dressés en entrelacs 
Comp. en quadrillage de ee Fe e 
44 f : 401, 405, 4 nt 
ie 1 de cercles et de fuseaux tangents (les cercles à 
Comp. en quadrillage e fuseaux aus 
Pi tersection, avec grand cercle inscrit en intervalle, 
de ofblés à bords droits DM 149 f : 349, ‘4128 nu: 
Comp. en quadrillage de nœuds d'Héraklès en entre 
218, 222, 363, 429, 436, 459 : smités concaves tangenies, 
C isotrope de croix de scuta à os NE D 316, 
rt des losanges et des cercles D aps érintes, 
364 (en ligne d’une croix de front), 375 (en 


380, 446, 462 


Tien 456 
tions d’écailles : 43, 447, 215 a : 62, 
RE d'écailles adjacentes, et 
CE 149 (Fond), _ PE . chirgi d’un bouton 
à 3 2 : tes au trail, : 
Comp. losangée d AU EE (rose centrale sur tige) 
de rose : , : 


les adjacen ono! hromes: chargées d'un 
il il tes, M [4 S, 

Comp. losangée d écail les dj ; 

bouton 72 (champ et fond), 15, 142 


19 c : 18, 28, 72 (Ch: fond), 
0 428 Cr d’une petite écaill, Le Y 

(12, 115, 227, 292 (fond Lu 355 356, 357, 363 364 

SE 329, 349 Cp res) 14, 377 

ou , : 
(alternance de boutons en 378 (chargées M4, 280, 386 %, 
s dentelé), 378, 380, 386, : 

(champ de mais d’un carré dente ne mais d'une 

non d’un b. de EE LL sur deux non d oe 2407, 425, 428 

389 (EE Dolylobée, + oiseaux), 394, 327; 

grosse 


(chargées d’une petite écaille) 


{ de rectangles 
DM 182 b : 264 


































































DM 218 b-c 


DM 17 € 
DM 215 b-c : 42 


10 me DM 215 a : 328 


)OL ns dt OS avonnan t 

DM 219 f 130 (avec petite écaille et non 

de rose), 2 128, 368 (en com] itrée), 376 (sur fond 
mplissage), 464 


445, 458 


j t 
position octogonc cant ou aajacentis 


cents déterminant des carrés DM 





163-164 : 24 (sectile), 71 


111,1 172, 261, 346, 389, 394, 
100, 43 
Con ortño£ d'oc{ogont adjacent traitée en méandres de 
svastikas DM 167 d : 22 
Comp. orthog. d'octogones irréguliers adjacents à 4 côtés concaves 


déterminant des cercles DM 168 a : 341 








Comp. orthog. d'octogones irréguliers adjacents à 4 côtés concaves 
DM 168, cf. Ouadrillage de bandes avec cercle débordant aux 
intersections : 389 

Comp. orthog. d'octogones sécants et adjacents DM 169-171 c, g 
24 (sectile), 40, 83, 161, 172, 180, 182, 189, 345, 388, 400 (en 
lignes de boutons de rose), 426, 434 

Comp. orthog. d'octogones tangents, déterminant des étoiles à 
€ tre pointes DM 183 a-b : 135, 328 

Comp. losangée d'octogones oblongs adjacents DM 163 e : 181, 261 
Comp. losangée d'octogones oblongs, sécants et adjacents, détermi 


nant des carrés DM 172 a-b : 134, 261 (octogones non sécants) 


Compositions d'octogones et croix : 446 


Comp. orthog, d'octogones et 














de Croix adjacents dessinés par un 
meanare de syastikas déterminant des hexagones oblongs DM 
181 a : 22 
nOMP, OrIn0£. 4 Octogones et de croix adjacents déterminant des 
nexagones oblongs DM 180 : 24, 8], 82 135, 222 
Comp. orfñoO! a OCIOogones el de CrOIX, !e5 x 10gones alternative- 
Met réguners et trréguliers oblongs couchés, les croix adjacen 
165 aux octogones couchés, déterminant des pentagones qui 
Cantonnent les croix, cf. DM 180 : 24 
*OMmpositions d'étoiles de huit losanges 446 
os S'OUreS de full loSanges tangentes par deux sommets 
M173b 3, 81 (traitée en compos. centrée autour d’un 
{ 1 2 ÿ t 
ArTé droit), 82, 181 (en bande), 205 (en bande) 
Comp. orth étoiles de huit losange inmtonné 1 
loSanges cantonnées de carrés 
nger par é 
angenies par deux carré } 7 2 35. 303 
l DM 178 d: 124 135, 303 (carrés 
inscrits dans les oues), 316 
Comp. orthog, d'étoiles de deux rnr nn 
RTS se = carres, en Opposition ae Couleurs, 
370 |," SOMMe(, les intervalles en croix DM 177 d-e 
10 (Croix alterna » | | 
érnativement en 4 hexagones oblongs, ou en 
pentagones aroits) ; F 
Comp. ortho l'hovno 
1 d'hexagones oblongs. tancenre ;, f ] 
sommets, déter 'ON8S, langenis par tous leurs 
m { determinant des rian rl S rec 
P''ANSIES reClangles en opposition 
couleurs DM 211 d : 98 “SN 
Comp. orthog. d’hex 


ugones {an 





gents par 4 met J 
€ PAT 4 SOmmels déterminant des 


ES G 4 pointes DM 186 d : 263 


de Carre 


Carre el dé el 


Comp. ort} SOr S a ü / US 
/ 1nog 4 rond, r 7 1r ? 
È ommets arrondis entre! 
( ue entrelacés par | 1 
! ar les ang 


avec Coussin 
c : 350, 459 
Comp. orthog 
400, 459 


es 


r les intervalles DM 148 


s en lacis de tores centrés su 


de Carrés entrelacés par les angles DM 148 a : 170 
Comp. orthog. de carres el de losane 
ng 


es adjacents DM 161 a-d : 134 


Comp. ortho: 
’ thog, de rrés et A2 F 
£ Carres et de quatre-feuilles langents DM 228 ç 


170 
Es , 
OMpP. Orthog. de carrés langents DM 120 : 197 
20 : 
angents en entrelacs). 428 
Comp. orthog. de Carrés tange 
en enirelacs DM 148 £ 


cercles t \Surimposé à des 
AIS par les angles e 


{ de cercles tange 
339. 459 cles tangents 





Comp. orthog. polychrome de carrés adjacents fais 
1 eee . S faisar 
lienes monochromes de carré 


arc-en-ciel DM 114 h : 98 


: 11a 'Araî) 
S Sur la pointe langents des des 
* TISPOsés & 
n 

Comp. orthog. de cercles sécants déterminant des & 

DM 237-238-239 : 170, 172, 182, 196 (faisant a 
quadrillage de bandes de grands et petits Carrés s ie - a 
342, 350, 363, 365 “+ FH 


ntrelacs 

169, 181, 194, 197 et 199 (avec superposition ES 152, 

orthog. de carrés tangents), 316, 350, 355, 358, 388 ne comp, 

Comp. orthog. de cercles tangents en entrelacs, les cé #lè 434 
chargés d'un petit cercle inscrit en entrelacs DM 235 QE 
331, 350(= le modèle de 235 c), 379-380, 450 C: 328, 

Comp. orthog. de cercles tangents en opposition de 
b: 98, 366, 378, 389 (blanc/brun) 

Comp. orthog. de cercles et de carrés tan 
déterminant des bobines (rectangles à longs côtés Conca Me 
156 : 71, 97, 264 (DM 156 b : avec losanges inscrits a DM 
bobines), 309, 341 (quadrillage de bandes avec erantl ans les 
l'intersection) cercle à 


Comp. orthog. de cercles tangents en e 


Couleurs DM 231 


£en!s par les so 


Comp. orthog. de cercles et de quadrilobes tangents en entrel, 
double décalée (déterminant un quadrillage de lignes d ellips Fe 
d’octogones curvilignes tangents) : 52, 396, 459 pses et 

Comp. orthog. de polygones curvilien 


es sécants en lacis, dét 1 
des octolobes DM 225 d : 405 he | 


Compositions variées de méandres 
redans : 124, 446 

Comp. losangée de méandres et losanges DM 196 : 228 

Comp. orthog. de méandres de 
carrés DM 190 a, c-d : 23 

Comp. orthog. de méandres de 
DM 188 c : 161, 264 


, à pannetons de clé, svastikas ou 
» 


svastikas obliques à retour simple et 
Svastikas en pannetons de clé simples 


Damier DM 114 : 377 (damier de semis, les cases en champ d’écailles 


à boutons de rose et en semis en quinconce), 389, 405 (différents 
damiers), 446, 464 


Damier DM 114 a : 72 (droit, et en pointillé), 75, 83, 84, 172 263 
401, 402 "ES 

Damier de T DM 116 e : 415 

Damier de tesselles DM 111 a : 140, 364 


Damier de triangles rectangles DM 197 a : 328 (remplissage), 263 
264 4 


Damier, les cases chargées d’un carré inclus, cf. DM 115 b : 402, 415 


les cases en dégradés de couleurs DM 120 a : 142, 162 
une case Sur deux chargée d’un carré inscrit DM 120'e : 430 


Double comp orthog. de quadrilobes droits et de cercles tangents 
entrelacés, superposés et décalés. cf. DM 225 c : 52 


Damier, 
Damier 


Jeux d’entrelacs et de lacis : 84, 135. 261, 350 (et lacis), 365-366, 405, 
445, 454, 458 
Mosaïque blanche monochrome : 32, 87, 342, 373 
Natte DM 140 e : 415 


Quadrillages : 444-445, voir aussi s.. compositions en quadrillage 
Quadrillage de 


rilla le bandes monochromes/sans décor Rép. 323 : 40, 72, 
92, 83, 97, 303, 327, 328 (croisette dans chaque rectangle), 341 
(carré d’intersection en arc-en-ciel), 345 (grosse rose dans cases), 
350 (avec boutons de rose aux intersections et cercles dans.les 
cases), 388 (cases à décor multiple), 388, 429 


Faits de bandes à carré d’intersection débordant DM 146'a:c: 
05 


( lage > $ 1 l 

Quadrillage de bandes avec cercle débordant aux intersections, 

déterminant une comp. orthog. d’octogones irréguliers adjacents 
4 quaire côtés concaves, cf. DM 168 : 389 

h ge de ; 1 1 

Quadrillage de bandes avec cercles tangents circonscrits aux casesvel 
PelliS cercles à l'intersection DM 147 b : 24 


SL de bandes avec octogone circonscrit aux cases DM 144 

24 l 
Quadrillage de bandes avec surimposition de carrés droits sécants 
FE angles/Quadrillage de bandes au trait, les rectangles chargés 
c ‘un Carré Sur la pointe flanqué de deux demi-carrés DM 145 8 
(cf. DM 142 g) : 71 (en bordure), 79-80 





jes à effet de croix (changeant de décor tous les 


banc 


<) avec motifs d’intersection alternés DM 143 : 96 


mé 


nandes (dentelées), les rectangles chargés d'un Carré 
L "  ; US 

et les cases inscrivant un Carré inversé, faisant 
composition de carrés droits sécants aux angles, 


1n1Le 
ftre une 
Gr SE AO 
145 £ : 
DM bandes chargées d’ellipses couchées et de cercles (les 


le Â 
a rsection) tangents, en entrelacs de câbles DM 149 


1 l’inté 


30 
2 Le bn chargées de grands et petits carrés sur la 
Ke rangents DM 142 8, 147 a : 24, 28, 96, 172 
je bandes chargées de losanges couchés dentelés, ef. DM 
“D. d, 145, a, D, D 02 
de bandes chargées de losanges couchés et de cercles (les 


l'intersection) tangents, en entrelacs de câbles à bords 
rcles à | 

’ de DM 149 b: 399 
OISE bandes (filets doubles ou triples) dentelées DM124" 
jrillage de k 

463, 396, 402 | 
jve de bandes en arc-en-ciel DM 143 c : 79 (avec petit carré 
lage 


aux intersections), 82 et 83 (bandes de chevrons), 


nlé 
ILE 
a£ 


144, 4, 


rillage 





la pointe 


96 


village de bandes en tresses à 2 brins DM 135 a : 142, 304 
Que ra de bandes en tresses à 3 brins DM 135 b : 24 
or de bandes gemmées : 72 

= illuve de bandes monochromes, les cases chargées de carrés 
gr DM 134 a : 83, 374 (en comp. linéaire) 
Lee de bandes, les carrés d’intersection et les cases chargés 
Pete inscrit DM 149 a : 366 (découpage) 
ve de bandes, les cases chargées d’un motif traité en arc-en- 
170 . 
lage de bandes sinusoïdales opposées, contigués, en lacis 
jéterminant des cercles DM 233 c : 361 (bandes toutes différen- 
387 
ve de câbles DM 134 c : 83, 89 et 172 et 194 (oblique); 199; 


Quadrillagé 


em 









jrillage de filets simples DM 123 a-b 28,44; 72, 94, 106, 176, 
É 218 et 357 (les cases chargées d'un carré emboîté), 380 (cases 
fl rivant alternativement un cercle et un carré inversé); 394, 


jrillage de filets, avec carré sur la pointe en motif d'intersection 

DM 129 b : 82 

jrillage de filets avec fleurette à huit pétales en motif d'intersec 
n, cf. DM 129 b : 72 , 

illage de filets portant des cercles entreles intersections, 

léterminant des compartiments en croix de lancettes, cf. DM 

171 a : 356 

rillage de filets dentelés DM 123 : 28, 82, 105, 176; 182, 188, 

264, 350, 388, 402 

Jrillage de filets dentelés avec cases en arc-en-ciel DM 124 h 

4115 (remplissage) | 

irillage de filets dentelés, les cases de couleurs alternées faisant 

ipparaître un effet de damier DM 121 e : 81 (bordureet champ) 

lrillage de filets dentelés de tesselles et quatre-tesselles DM 124 

f : 349 

1e de filets pointillés, cf. DM 126 a : 91, 176 

tadrillage de lignes de boutons de rose superposés DM 125 b-d : 81 
(remplissage), 147, 175, 340 (les cases chargées de divers motifs 

polychromes inclus = DM 125 c), 362, 394, 416, 458, 461 

adrillage de lignes de cercles et de carrés sur la pointetangenisen 
entrelacs DM 81 e serré : 402 

uadrillage de tores Rép. 323 : 205 














emis de boutons de rose et de fleurettes en croix alternési; 722 
(alternance de b. de rose et de fleurettes), 389 (de b: de,roseset 
de grosses fleurs polylobées) 

Semis de boutons de en cf. DM 113 : 28 (lignes parallèles), 83, 388 
(fond posé en réticulé), 407 

>emis de carrés dentelés sur la pointe non contigus DM 
(champ des cases d’un damier) 

Semis d'étoiles DM 113 h-i: 134 

Semis de feuilles : 350 


113 f : 378 



























































































Compositions centrées 
Compositions centrées 


Voir 444. 454, 457-454 
bouclier à rayons ournoyants : 


bouclier de carré : 
rés i 

a AS en damier : 135, 312 (médai 8 
né écailles), 208 aillon au centre d'un 
Ouclier de Parallélo: 

Es Srammes en Perspective : 366 278 (en a 0 

| , accor- 
bouclier de solides adjacents : 363 
bouclier de trapèzes : 364 ; 
boucliers de triangles : 135, 229 


bouclier de triangles inCUrvÉs : 388 


bouclier en arêtes de poisso 


: n : 415 (série : des 
pointes) (Série Concentrique d'étoiles à huit 


bouclier en roue de tenture : 364 366 
Carré d’écailles à boutons de 


Mo Tose rayonnant en quatre directions DM 
carré de quatre cercles autour d’ 
un cercle central : 38 aci 
(en entrelacs de deux bandes parallèl he 


es, câble et tresse à 2 brins) 


; Croix et quatre cercles @ 
encoignures : 71 (en lacis), 74 ' nel 


cercle en rinceau d’acanthes : 363, 364 

cercle et carré entrelacés : 24 

cercle central tangent à quatre nœuds d’angle : 389 

cercle central tangent à des demi-cercles en sautoir et à des quarts de 
cercle en croix, auxquels se superpose une croix de deux 
rectangles en « X », le tout inscrit dans un carré : 363 

cercle central tangent à quatre rectangles en sautoir reliés à quatre 


demi-cercles, et à quatre ellipses couchées dans les angles d’un 
carré : 366 


cercle inscrivant une étoile de 8 losanges : 24 

cercle inscrivant une étoile de deux carrés : 24 

cercle inscrivant une roue de tenture : 24, 28 

composition axiale en abside : 193, 262 

comp. centrées en entrelacs : (voir s.v. motifs à entrelacs dans 
l’Index Iconographie et Ornement), 263, 309, 350, 365-366, 396, 
402 

couronne à huit rayons autour d’un cercle : 366 

couronne de cercles entrelacés et étoile de deux carrés cantonnés de 
carrés aux angles : 81, 459 

couronne de huit cercles entrelacés : 142, 159 (autour d’un cercle 
central), 166, 363 (autour d’un cercle de quatre ellipses en 
sautoir autour d’un cercle central), 459 

couronne de huit octogones et carrés inscrite dans un spin : 96 

couronne en méandre de svastikas et trapèzes autour d’un cercle : 
364 

croix cantonnée de 4 pentagones : 24 

croix de Malte : 175 ne 

croix de scuta : 53, 364 (en bandes De bi 

étoile à huit pointes et deux coussins à huit lobes, € A ARE 

étoile de deux carrés : 24 (avec cercle concentrique 


rayons), 350 
lacis de trois « 8 » : 396, 400 
octogone étoilé es (inscrit dans un Carr 
ne an carré central tangent à ve losanges 
a. t les côtés sont ceux de l’octogone : NE 
ii e déterminant un carré central avec Tue ze 
1e A et quatre rectangles Sur Jen côtés : on 
ti rayonnant en croix autour d’un cercle, 
Se les, en entrelacs : 152, 160 ss 
PE ayonnant en croix autour d’un cercle, avec 
r 


à ntrelacs : 160 : s 71 
ee ercles entre les feuilles et carré central 


ix : 412 
en carré : 135 


é), 229 (inscrivant un cercle), 


couchés 


quatre absides 
angles, en 
quatre-feuilles en sautoir, © 
quatre fleurs de lys en cro 
quatre octogones adjacents, 
roue de tenture : 24, 81 Lu 
rouelle à huit rayons : | 5, . 
svastika : 264 (sv. losangée), 














? [ 
10. ONOGK A PHIE 





D 


DM 


nement 
Iconographit et ornem 
Voir 476 489 
193, 262 


484 


en) 


co )08111OT 
abside (com D AN, ue 


en. II, 19-20), 


{mosaïque d') | 
] Sage antique); 


abside è 
(nommant les 


Adam : 104 et Ne 113 et 212 (de type pat 


t nu), 460 (Adam 


animaux (CG 


riarcal/di 
animaux), 


type royal), nommant les 


12 (Adam Jeune € 
476, 480 E 
212, 460, 486 


Âge d'Or : 66, 


293, 356 um), 362 (avec bijou 


at 1 149, 294, 349, 351 (au centre du poc 
4, 139, 294, 349, 


aigle wa 
cou), 4 


autour du 
165 
17, 124, 135, 141 (départ de 
à fond pointu), 
vigne), 


Amazones viene), 160 (avec lierre), 194, 


amphore 
262, 263, 264 (paire, 
( lief, départ d’une 


et 343 
264 (godronnée), 340 et 34° 
364 (départ de vigne), 
(à godrons et re 
165 (2 petites amphores 
389 (schématisée, 


387 (godronnée, En 
411 (godron 


bord), 425 (2, 


en écoinçon), 
dans décor multiple), 








argent), ; > , 

35 (vodronnée, deux O1SEaux perchés Sur 14 (9 : 
née), 425 (80c | 10 (godronnées), 434 (2 et ? 
godronnées, départ de vigne), 430 (00? 
mphores/jarres à fond plat), 482 s 
amp : le dos et clochett aux rênes), 454 

ine : 180, 356, 362 (avec bissac sur JE GOS EI CT 
{bâté) 
ine sauvage 104, 141 (fuyant devant léopard) 
aniconIsm 70 165) 
I 7 47 venaliones 
inimaux d'amphithéâtre et d'hippodro 478 { Sy 
animaux exotique 67, 479 
intilope : 111 (courant devant hien), 149 
iraignée : 104 
Arbre de la Vie: 104, 113 
Arbre de la Science du Bien et du Mal : 104 
irbre : 91, 104 et 195 et 293 (rythmant la composition), 462, 482 
irbre feuillu : 115, 265 (arbre-bouquet à baies et fleurs), 368 
arbre fruitier : 91, 105, 293, 388, 454 
arbuste : 106, 149, 293 
arbuste [leu 104 
uc/arcade: 84 (en mosaïque devant niche de la fhora), 85 (triple 
arcature enjambant vase )iseaux et inscription), 368-369 
{tr Î sur 4 colonnes), 483 
architectures : 462, 483 
architrave en fabula ansata : 85 
artichaut : 362 
aubergine : 170 
Automne : 64-66, 368. 414 
autruct 99, 10 lée n 110 16 
che » 104 (attaquée par lion), 139 362 (naine), 411 
ande de dalles : 83 (en bordure) 
bandes gemmées : $ sf " 
gemmées : 84, 415, (voir s.v bande gemmée dans l’Index des 


Motifs en mosaique) 
bassin : 368 (dans paysage) 


basterna : 106 





bate $ j 4 
cau 62 ( barque à un mät), 303 (voile sur ï 
Le S l € lat € 
Jarres), 304 (Plusieurs, ave amphore Il Î 
. | û UIesS, voiles f 362 
oilier, voilier Inscr., Symbolisme) 482 . 


élie 104 (ave guirl 4 
Avec guiriande 18 (di 
I 4 L Sacrifice d Abraham 


accroché à l’arbuste) 





berger : 366 (En Lunique, avec besa 


jouant de la double flûte) ü et bâton, 4 lil 


evre), 412 (assis 
9 (bergers e SSIS, 


Et scer 






es Champêtres) 


- ORNEMENT. OPUS SECTILE 


Rép. Répertoire A I. .M.A. 


Bestiaires : 112 (bestiaires illustrés de France et d’An 
d (bestiaires et traités zoologiques) 

biche 104, 180, 262, 276 . 
itudinale du décor : 


gleterre), 4 


jipartition long 86 (nef centrale) 

bipartition transversale du décor : 386 et 392 (les trois nefs) 
rebis : 376 | 

bordure : 60 (discontinue), 84 (simples cadres), 351 (désintérêt po 
les bordures, en faveur des raccords et des petits cadres) 46 
(absence) , 


œuf : 98, 142 (mordu par lion), 205 (terrassé par panthère) Hi 


412 

œuf à bosse : 64, 106 (attaqué par lion), 139, 147,149; 180, 198 
262, 294, 365 ÿ 

>ol/vasque : 194 

Bon Pasteur : 368, 460 

souclier/médaillon sur fond à boutons de rose 36414378 (comp 
losangées d’écailles), 390 (carrés d’écailles); 407,425 (médaillon 
à inscr.), 460 

pouquetin : 106 (attaqué par lionne), 180, 294(2 côte aMcôte) 

soutons de rose : 62, 84 (décors à b. de r.), 218 (fond), 425 (fond) 

boutons de rose et fleurettes (décor à) : 84, 91, 389 

104, 462 

suisson fleuri : 139 

buffle : 104 

cabochon : 50 (voir l’Index Ornement s.v: bandes gemmées) 

cage vide : 64, 188 (cage (?) en forme de tour, avecoiseaudevant), 
194, 387, 454, 482 

cage contenant oiseau : 40, 387 (picorant, oiseau-appât),.454,.482 

cage ouverte : 111 (oiseaux à l’intérieur et dehors), 198. {oiseau à 

_ côté), 264, 389, 482 

çaille : 170 

calice : 96, 155, 357 

canard colvert : 17, 71 (trois) 

canard : 64, 65, 94 (perché sur fleur d’eau), 104, 105,106189/1A1; 
147, 149, 170, 180, 194, 264 (ou cygne), 294 (2),.341, 362,366; 
387, 431, 432, 434 

canard à trois têtes : 198 

40 (plusieurs), 388 

capriné : 91 (bondissant), 98, 188, 293 (3 bondissant); 431 

caravane de chameaux/dromadaires : 48 

caravanier, chamelier, méharistes : 48,54, 109 

carrousel d'animaux et oiseaux : 65, 180, 431 

catalogue d’animaux : 112, 476-477 

cédrat : 156, 341, 365, 414, 431, 483 

cèdre : 104 


centaure : 477 


DUISSON : 





canthare : 


cercles concentriques : 328 (remplissage) 
cerf : 104, 106, 139, 180, 206 et 212 (mordant serpent ur 
(avec clochette autour du cou), 365, 415 (pourchassep 
431, 477 (combat cerf-serpent) 
runes) 
111, 399, 429 (ou prunes, sur branche), 483 (ou P 


), 265, 294, 362 
ion), 


CÉTISES : 
cerisier : 388 (ou prunier) seul, 
cervidé : 91, 198, 218, 264, 294 (2, galopant); 294, 363, a 


attaqué par tigre) : 
chandelier : 311-312 (en argent, dans main, d'un diaeie) 
476, 479 ; scènes de chasse par -hommesh 7 
lièvre), 411-412 (enfants, avec épieu, avec lance 
Saisonnier) ; chasses/luttes entré “animaux 67, 
(animaux se pourchassant deuxpar deux) 






chasses è 






citronnier 
cloc 


lous/« 


obra : VOIT S.Y 
codex 


COIITe 


C 


ir 


cou 
Crat 


cre\ 


Croix 


Croix 









)gne 


hettes au COU : 


483 
A CIE animal d’hippodrome), 180 (2 à 
Se queue nouée), 195, 196, 293, 294 (dé, re 
à  rsuivi par tigre), 477, 478 (animaux d’hippodrome) ; 
a6 (dressée, les pattes contre un arbre), 139, 147, 293 ti 
irbre), 294, 431 

$ 104, 363 
es lévrier courant); 91, 99 (avec laisse), 111 (avec laisse), 147 
È ivant 2 lièvres), 180 (2 lévriers poursuivant 2 lièvres). 195 
oies derrière lièvre), 206 (collier au cou, DOTE 
| 261 (protomé), 356 (à collier, derrière lièvre dans autre 


1priné) 368, 407, 411 (avec collier), 415 et 477 (pour- 


mpartiment); 
passant lièvre) | 
“17, 19 et 262 et 428 (flanqué d’a/pha et oméea), 430 
nme constantinien flanqué d’alpha etroméea). 436 
formes), 438 (et croix), 465-466 


: terrassant le lion/l’aspic, la vipère, le lionceau ete dragon 


monogral 


391-392 


e allumé : 313 


366 
64, 73, 195 
388, 483 
193, 198, 201, 362 
têtes de clous » dans les angles d’un polygone 24,117, 124, 
)61, 262, 264, 429 
x serpent 
104 
106 (sur brancard) 
assier : 147 et 149 (ou poirier) 
399, 483 
nbe : 139, 155, 293 
nade à rideaux : 369 
entre animaux : 73 (cigogne et serpent), 204-205 (2 
adrupèdes), 206 (cerf et serpent), 477 
tion centrée contenant des animaux : 71 
tion en registres : 460, 461 
tion héraldique, animaux antithétiques : (voir s.v. deux. 
nntés), 201, 266, 343 et 371 (à l'entrée du chœur/espace 
é), 418, 478-479 
tion marine ou fluviale : 94, 98, 105, 189 (Océan?), “194 
sson entre plantes d’eau), 266, 304, 362-(dauphinet 
luse), 364 (méduses, coquillages et crustacé), 366 (poissons, 
vettes, oiseaux d’eau et nélumbos) 
res : 414 (ou courgettes) 
155, 198, 355, 366 (picorant graines, happant une cigale), 
431 
63 (bigorneau), 98, 400 (gastropode) 
111 
40 (plusieurs), 111 (de fruits), 141 (de raisins), 206.(de 
ns), 262 (fruits), 366 (à fruits suspendus par unfil), 482 
363 (corne vrillée = d’'Abondance), 412 (enfant foulant, 
fflant dans corne) 
104 
le paille : 205 (rempli de grain jaune) 
63 (godronnée, départ d’un rinceau linéaire), 142-et.205 
Mmplie en hémisphère), 303 (avec fruits), 389 (sans pied, ou 
ilice de pavot), 482 
194 
n€: 157 (en guirlande à cabochons), 172 (en guirlander 
“T.); 256 (en guirlande à rubans et gaine), 426 (en câbleur 
100chon), 429 (câble noué + inscr.) 
iU : 196, 483 


7 11 (départ d’une vigne), 206, 389 (départ d’une vigne) 


Les : 366 


18, 22, 30, 188 x CU 
fé » 20, 188, 428 (cr. grecque + 4 petites croix,.cn 
rfév rée), 430 (avec alpha et oméga), 438 (et chrismes), 465-466 
mi Chrisme à signification topographique : 18 (#sSignifs 
 TOPaïque), 19, 30, 30 (+ signif. apotropaïque), 428 (sur 


; ; tn Collatéral), 430 (dans chœur de plain-pied), 430 (place 
aute 







c 
TOix de fleurettes : 371 










Iconographie el omemen 


561 


Croix en entrel 
: acs : 
Croix pattée : 358 19, 135 
Cruche : 156 
culot d’acanth 
CI e 
Cycle saisonnier : 2 434 (feuillu) 


1 (scè 
0 (cycle des Juris Chämpètres ; 
Maritime) SS latifundia), 482 (parallgeSStiques) 476-481 
cygne : 264 “€ des champs/vie 


(ou canard) 
ns , 294 
din 4 1 on 
dallage. di 362, 364 (+ branchages Me 
A Et - dallage sl bé 
k Prns bus Chœur et abside : ae 0 2 SX; 
quées), 390 (ue que latéraux : 70 (nee à 
71: di Ud) ; - dallage dans : A 
a ES 
dans chœur), 386 lee nefs), 273 (ans à nes, ia 
D En de Es M à 
nor ne : 
pa Seulement, Peut-être aussi sur pl 
dalles dessinant axe : 4 
: 241-242 
dalles dessinant partiti es 


de suivant l'alignement des supports : 246, 25] 
Suivant l'alignement du Synthronon : 251 

dallage et opus sectile : 34 sv., 204, 238 21 

dames patronesses : 54 Nr 

dattes : 170 

dauphin : 362 

David-Orphée-Adam : 476 

désorganisation/désordre des tapis de mosaïque : 341 

deux animaux affrontés devant le chœur : 121 

pie béliers face à face : 414 (dans médaillons) 

eux bœufs à bosse affrontés : 

RÉ ntés : 193 (à une vasque), 201 (à une 

deux boucs face à face : 412 (dans médaillons) 

deux brebis affrontées à un vase : 40 

deux canards face à face : 139, 142 (de part et d'autre d'un vase), 
1 (sur seuil), 193, 341 (de part et d’autre d'un panier à fruits), 

deux cerfs face à face : 265 (de part et d’autre d’un arbre-bouquet), 
349 (2 cervidés, dans chaque médaillon d’une paire), 363 (devant 
seuil du podium), 365 et 370 (de part et d'autre d'une haute 
vasque sur pied avec jet d’eau) 

deux colombes dos à dos : 205 

deux cogs face à face : 412 et 414 (dans médaillons) 

deux éléphants face à face : 414 (dans médaillons) 

deux gazelles face à face : 100 ; de part et d'autre d'un vase : 264 
(une amphore) 

deux grues face à face : 265 (entre plantes) 

deux lapins face à face broutant : 206 


deux lions face à face : 371 (à un médaillon) 

deux moutons face à face : 95, 100, 149 (à un arbre), 262 à Pers 
amphore), 366, 371 (ou autres ovinés), 2 (dans Te 

deux oies face à face : 64 (affrontées à un culot d'acanthe), 
médaillons) ne 

deux oiseaux face à face : 50 ; de part et d'autre d'un 


deux oiseaux aux queues entrecroisées : 121 é 
deux panthères face a He anphere 357 


264, 276, 293-294 


deux paonnes de part et d'autre d’un gs nn " | 
part et d'autre 


(paonnes où Pt 
(signification 1198, 371: - de au 

ce : 17, 98, 111, 198, "407 : - de 

deux pan ne . a ' #, 162 (etrée du . it) s 
ds et d'autre d’une nee % é | 
deux paons aux queues EEE ar ef d'auire d'un VA à 


deux perdrix face à face : 147, 366 i- HA 
deux pigeons affrontés d'autre d'un vase : ut 
deux pintades de part et En 


à un pai 
affrontés E 
ee 414 (dans médailons) 






rpm 











Opus sectil 


ten 


Î x queues liées : 364, 370 (dauphins) 
dos à dos, aux queut 


368, 389 


deux poisson 


eux S iffrontés 


deux tapis parallèles | 
affrontés à un autel 201 
orarion et chandelier) 


78 


deux taureaux 


diacrc 111 (avec sudarium TN 
différentes natures 32 (différence 


es nefs), 38 (mosaïque dans 
+ nefs et 


distribution de pavements de _ 

1 “vêtements sanctuaire et € 
Dr eu H (narthex et sanctuaire dallés De 
89 (sols différents déterminant trois 
190 (mos. dans nefs, sectile 
dans chœur et sanctuaire), 210-211 (mos. dans salles d nee 
sectile dans collatéraux tournants), 291 (mos. dans le ces 
tournant seul), 45 et 57 et 301 (dallage dans abside + endui 
dans nef), 222 (dallage dans abside + opus sectile dans nefs), 
371 (exèdres de la nef en op. sectile), 247 (mos. dans nbside + 
dallage dans nefs), 31 (mos. dans abside + enduit dans nef), _. 
(dallage ou mos. dans abside + opus sectile dans nef), 182 
(dallage dans abside et sacristie + mos. dans nef et DU 
316 (dallage dans abside et sacristies + mos. dans nef(s)), EE 
(dallage dans chœur bas, mos. dans les collatéraux), 376 (dallage 
dans l'abside et sacristie S. + mos. ailleurs), 411 et 416 (dallage 
+ mos. ailleurs) 


martyrium seul), 
sacristies mosaïquées), 
zones, mos. dans sanctuaire seul), 


devant sacristie et dans abside 

donateur : 109, 462 

dromadaire : 48 (caravane), 143, 454 

double hache des Amazones : voir s.v. hache 

écaille à bouton de rose : 72 (seule), 123, 136, 436 (Élaboration) 

échassier : 98, 104, 111, 139, 141, 147 (blanc), 149, 180, 193, 195, 
303 (+ serpent), 387, 389, 431, 454 

Eden, jardin du Paradis : 485-488 

Evangélistes : 85 (sous un arc) 

effet d'arc-en-ciel, traitement en arc-en-ciel, style « arc-en-ciel » : 22, 
28, 72, 81, 82, 91, 92, 94, 103, 117, 124, 130, 135, 139, 152, 159, 
160, 161-162, 196, 263, 264, 304, 328, 364, 436, 453, 458 

éléphant : 139, 293, 414 

emplacement vide dans la mosaïque pour un meuble : 111, 152, 198, 
205 

enduit de sol : 31-32, 38, 44, 57, 89, 202, 259-260 (nef et sanctuaire), 
285 (pierraille de sous-couche seule conservée) 301 (peint), 425 
(antér. aux mos.) 

enterrement de la Vierge Marie : 108 

entrelacs (jeux d’) : voir s.v. motifs à entrelacs 

erreur d'exécution, variante soudaine dans un motif, etc. : 139 (le 
méandre devient oblique) 

espadon : 426 

Eté : 64-66, 414 

étirement maniériste des corps : 67 

fables : 412, 480 

faisan : 17, 64, 95 (f. ou poule), 96, 139, 143, 147, 160 (perché sur 
vasque à pied), 294, 306, 362, 364 (paire de f. entre branchages ; 
f. devant plante), 387, 388, 431 

Jasciae crurales à lacet sous les genoux : 366 

faune : 454 

fermière lançant pierre contre le renard voleur : 412 (scène de basse- 
cour et fable) 

feuille isolée : 170, 328 (de lierre), 341 (lancéolée ; en cœur) 

feuille-plateau, feuille servant de présentoir : 170, 482 

figues : 170, 483 

fiole : 264 

flamant : 306 

2 (f1. d’eau à pistil ovoïde), 349, 365 et 434 (f1. de lotus), 

fleuves du Paradis : 487 

fond à plantes fleuries : 129 

fond en écailles à boutons de rose : 142, 461-464 

fond en semis de boutons de rose: 91, 99 (et plantes), 104 
(irrégulier), 162 (sur lges), 180, 193 (irrégulier), 195 (irrégulier) 
218 (sur tiges à 2 feuilles), 391, 392, 460 L 


fond en semis irrégulier d x € n 
S 8 éléments végétaux et orneme itaux : 139 
£ t € , 


fontaine : (voir s.v. vasque) 
foulage du raisin : 412 (torcularium entre 2 enfants) 
francolin : 95 





fruits : 91, 129 (fruits et oiseaux), 170 (fruits et oiseaux), 328, 349 
363 (en nature morte) ê 

gallinacé : 95, 328, 434 

gazelle : 67, 71, 91, 9%6, 98, 9, 111, 180, 195, 196, 205 (s'écroulant 

“sous tigre), 206 (affrontant panthère), 261, 265, 304 (en 
par léopard), 375, 376, 387, 411, 412 (tête tournée), "477 


Gé-la Terre : 64 (+ Saisons), 462 (+ Saisons), 480, 482 


geai : 104 

gerbe à calice : 415 

geste de bénédiction : 104, 113 

geste oratoire : 113 

girafe : 294 

grappe de raisin : 59, 111, 155, 170, 292, 340, 341, 387, 399, 431, 434 

grèbe : 365 

grenade : 18, 156, 170, 341, 349, 355, 358, 365, 366, 389,429 (sur 
branche), 483 

grenadier (arbre) : 96, 129 (buissonnant), 149, 195, 276, 293-204, 303 
(arbuste), 388 (ou pommier) 

griffon : 104 (seul, et attaquant buffle), 206, 477 

grille de fer forgé/jeu de volutes : 152 

grue : 64, 65, 104, 106, 139, 149, 160, 261, 264 (2 grues), 365 

guépard : 294 

guirlande enrubannée et fixée sur tube ou gaine : 255-256 

hache : 365 (2 doubles haches), 370, 389, 483 (double -hache-des 
Amazones) 

Hélios : 64 (+ Saisons) 

héron : 195, 294, 365, 432 

Hiver : 64-66, 368, 414 

huppe : 104 

hyène tachetée : 293 

ibis : 66, 129, 195 

iconographie de la vie quotidienne : 67, 476-481 

iconographie du cirque et de l’amphithéâtre : 65 

influence des tissus : 100 

if : 91 

Jérusalem : 485-488 

jonchée : 460 

juxtaposition de plusieurs petits tapis : 175, 331, 358, 386,535 

lapin : 104 (fuyant), 387 

lapin mangeant du raisin : 111, 262 (dans rinceau), 303, 364 (entouré 
de raisin renversé d’un panier), 431, 454, 477 

lasso : 50 

laurier-rose : 48, 50 

lectica : 109 

légumes : 482 

léopard : 91 (égorgeant cervidé), 96, 104, 141 (femelle pourchassant 
âne), 147, 180, 304 (terrassant gazelle), 365 (avec restes de son 
repas d’un bœuf ou taureau), (voir aussi s.v. panthère) 

lézard : 294 

licorne : 98, 99, 149 (licorne-antilope), 477 

lièvre : 64 (accroupi), 366 (pendu pattes en l’air) ; lièvre courant 65, 
91, 111 et 147 et 180 (devant chien), 261, 356 (devant chien dans 
autre compartiment), 415 (devant chien), 432 (bondissant) 

lièvre mangeant du raisin : 95, 364 (dans un plant de vigne), 412, 
454, 477 

ligne/motifs de remplissage organisés en ligne : 304 (bandes diagonas 
les), 349 (en lignes de compartiments et d’intervalles), 355 

ligne de croix : 18 

lion bondissant : 64, 98, 152-153, 363, 412 

lion : 66 (lutte du lion et du taureau), 91 (courant, bondissant) 96 
(debout sur dos de sa proie), 98, 104 (sur dos d’une autruche); 
104, 106 (attaquant cerf ; attaquant bœuf à bosse), 139,142 
(attaquant bœuf), 143 (avec restes de sa victime), 195, 261, 294, 
304 (avec tête de gazelle entre les pattes), 356, 362 (poursuivant 
gazelle), 364 (couché, avec patte ou corne devant lui), 373; 376; 
391-392 (et serpent), 412 (bondissant tête tournée, accroupi), 415 

. (pourchassant cerf), 432, 477 (combat lion-taureau) 

lionceau : 180, 294 (2 derrière lionne), 431 

lionne : 91 (déchirant équidé, poursuivant gazelle), 106 (attaquant 
bouquetin), 139, 143, 180, 196, 294 (+ lionceaux, seule), 411 
(derrière enfant), 415 (pourchassant taureau, pourchassant 
sanglier) 


) : 50, 407 

429 

Maître des animaux : 104, 112, 476 

mangouste : 104 (avec serpents), 294, 412 (combattant Serpent), 43] 

| 454 (avec serpent) ce 

marine : voif S.V. composition marine 

médaillon en guirlande : 18 (voir Index général s.y. inscription) 

méduse : 98, 362 

merle : 387 é 

mesure à grain : 366 (+ coqs picorant) 

miroir : 341 (? sur manche), 389 

AE (les) : 316, 414-415 (bustes masculins), 462 (mois de Xanthi- 
cos), 480 (iconographie liée à celle dela vie des Champs et de la 
chasse), 482 (fruits) 

monticule/accidents du terrain : 67, 462 

motif floral stylisé : 22, 40 (fleuron);.229 (mi-végétal/mi-orfévré) 

motif servant d'ouverture solennelle à lespace-cultiel "48 

motif unique sur une grande surface : 28 (un seul motif couvrant une 
salle), 331 (trois nefs recouvertes par un seul motif), 346, 380 
386, 409, 426 (nef et collatéral) ; 

motifs à entrelacs : 28, 43 (et lacis),. 60/81 (remplissage) 84 (comp. 
centrée à carrés et couronne de cercles), 84, 130, 135, 261, 263 
309, 328 (remplissage), 341, 350 (et lacis) 365-366, 402, 405 : 
445, 454, 458 

motifs d’orfèvrerie : 22, 23, 24, 28-30,.71,74,«117,«124, 131, 229 
(motif mi-végétal/mi-orfévré), 263-(divers modèles), 264, 304, 
349 (simplifié, type à découpes molles et pétales crochus), 351, 
364 (entiers et coupés en deux, à cabochonen bouclier, à 
couples de volutes en «S », à couples de poissons .…), 365 (+ 
doubles haches et amphores), 368, 375, 429, 434,437 (du IV£s. 
et du VI°s.), 453, 461 

motifs divers en méandres (à pannetons.de-clé,-à-redans,-à- double 
retour, à svastikas ...) : 124 

motifs géométriques : 135 

motifs en arc-en-ciel (remplissages).:22,.28;72,81,-.82,91,.92, 04, 
103, 117, 124, 130, 135, 152, 159, 160, 161-162,-196,-328,.364, 
368, 374, 388, 416, 428 

«uovoikdc àvp »/l’homme inspiré par les Muses 113 

mouton : 95 (2 face à face), 99 (2 face à face), 104 (à grosse queue), 
293, 294 (2 à grosse queue), 363, 387, 412 (couchés), 432,477 
(coiffé d’une croix) 

mules (deux) portant brancard : 106 (richement caparaçonnées) 

mulet : 129, 196 

muletier : 106 (en tunique ornée) 

musicien : 412 (double flûte) 

nénuphars : 149 (en forme d’ombrelle), 304 (nélumbo-géant) 

Noé : 460 (et animaux), 476, 483 (nélumbo) 

nœud de Salomon : 19, 28, 30, 80, 85, 170, 183, 341. (boucles 
rondes ; boucles carrées), 342 (piqué de huit boutons de rose), 
389, 396, 428 (sur axe), 438, 465-466 

Océan (?) : 189 

Œcuméne/le monde sensible, habité par les hommes 484-488 
(représenté dans les mos. des nefs) 

OI€ : 106, 180, 195, 293, 349, 362, 387, 414, 434 

oiseau d’eau : 64 (aigrette ?), 366 

91Seau : 40, 72 (ronde d'oiseaux), 73, 91, 97.(dans paysage) 
(dans vigne), 155, 159 (+ plante dans comp. centrée), 162,.180; 
189, 193, 198, 264 (avec fleurs), 292 (dont palmipèdes, dans 
rinceau), 294, 302 (avec fleurette), 303 (avec arbuste ouplante); 
315 (voir s.v. ruban autour du cou), 316 (dans décor multiple); 
355, 357, 363, 364, 378 (dans bouclier), 388 (+ branche), 425 
(dans vigne, libre), 429 (dans carré) 

°ISeau perché sur un vase : (voir s.v. paon), 160, 304 (deux), 362382 

(dans comp. d’écailles à boutons de rose), 412 

Oiseleur : 48, 479 

Olivier : 483 (absence) 

°nagre : 91, 96 (ou cervidé ?) 

Opus sectile pariétal : 370 (iconographie) 

Eu S'&ninum : 106 (bande de raccord) 

PUS vermiculatum : 65 


Jup 





L ; 
COnOgraphie el Ornement 563 


èvre), 180, 195, 


2, 478 (avec cocarde) 


Palmier-dattier : 
Palmier : 48 


anier évasé 
Panier évasé : 64 (avec une anse), 129, 155 


an 
Panier Sphérique ou hotte avec fruits : 


Panier tressé : 43] : 64 (à anse), 130 


Panier lressé avec fruits : 328 349, 362 
figues, avec Poires oc 


, 104 
FA gazelle), 356, 375 Fi HS taureau), 206 


412, 432, (voir aussi sv. 
Paon : 17, 71, 104, 156 160 é 

ds RS 387, 388. Ad SUr Vasque à pied), 294 (1, et 2 
Paon faisant la roue : 17 ( 

se » 160 (perché sur vasque à pied), 293, 316, 
Paonne : 73, 362 
Paradeisos : 20] 
pastèque : 170 
pavillon : 76 (à balustrade 

suspendue et tentures) 
pavot : 366 (branche de fleurs de p.), 429 
Paysage animé : 48, 72-73, 92 96 98, 99, 103, 106 

i | » 92, 96, 98, 99, : , 139, 141, 142, 
147 (oiseaux seuls), 149, 170 (en entrecolonnement), 195, 1 


211, 257, 266, 292-294 (registre. i 
6 de &iStres pour volatiles et quadrupèdes), 


Paysage animé libre : 460, 462 
Paysage aquatique : (voir aussi s.v. composition marine), 149 


paysan menant âne : 412 (enfant, tenant serpette, âne chargé de 
paniers de raisin) 


pelage : 104 

pélican : 180 

pelte : 72, 418, 483 

pelte en candélabre : 135 

perdreau : 328 

perdrix : 50 (francolin ?), 64, 73 (francolin), 98, 104 (chukar), 147 
(bartavelle), 155, 194 (francolin ?), 264, 294, 304, 349, 356, 365, 
388, 389 409 

perroquet : 17, 64, 71, 104, 139, 140, 293, 304 (voir s.v. ruban 
autour du cou), 355, 389, 412 

personnages en vêtements exotiques : 479 

peuplier : 91 

phénix : 104, 139, 149 (debout sur butte), 477 

Physiologus : 480 

pie : 104 

pigeon : 17, 104, 129 (picorant dans hotte), 139, 155, 170, 180, 193, 
302, 349, 365, 366, 387, 388, 389 

pin : 104, 293 (p. parasol) 

pintade : 104, 106, 111, 141, 
(picorant avec ses pintadeaux) 


plant d’acanthe au départ d’une vigne : 
plant de lierre : 124 4 | 
plant de lotus à fleurs campaniformes : 194 

lant de vigne : 129 ; 
Er : 149, 152, 159 (+ oiseaux), 205, 264, 311 (pl. ornementale) 


d’eau), 482 . 
. rie : (entre animaux), 97 (entre oiseaux), 98, 99, 106 


plante TE 195, 255, 293, 365, 454 


, trône et tentures), 369 (à lampe 


142 (devant serpent), 170, 294, 412 


ll 


149, 1 

platane : 91 
ie : 389 
plate-bande fleurie : ni rt 
irier : 149 (ou cognassier), 17: in 

PE Ê 4 ie 96 (paires) 98, 99 (2 poissons), #28 Le En 
PO 170, 188, 194, 261 (dans l'eau), 264, 3 34, 49,35 

té D iseaux), 356 (et oiseaux), 362, 363, 466: 

crustacés) 


pomme : 399, 483 





er 





h nement. Opus sectile 
564 lconographi orn 


9 195, 276, 388 ; 
| 85 (le motif en mos.); 48 
é 312-313 (de donateurs, 
en oranis ; portraits 


480-481 (por- 


pommier : 
83 (arcs en bâtière), 
109 (de donateur), 
ou encensoir, 
ts-types d'animaux), 


portique 
»n ex-vol0), 

portrail $4 (en ex-vo 
avec croix Ou branche 
funéraires), 477-479 (portral t | 

naturels, artificiels) 

: 82, 327 

111, 170, 306, 387, 389 

?), 155, 264, 304 


traits d'hommes, 
pose en oblique réticulé 
95 (p. ou faisan), 


poule ) ; 
17, 95 (ou francolin 


poule d’eau : 

poulpe : 105 

Printemps : 64-66, 414 ; 

quadrilobes et octolobes : 404-405 

rallonge : 59, 434 (à inscr.) 

rapace : 104, 349 , 

et : 104, 407, 412 (s'enfuit avec une poule volée) 

rinceau en champ couvrant : 17-18, 356 ; 

rinceau d'acanthe habité : 91 (en bordure), 169 (en bor 
noir), 369 

rinceau de vigne habité en champ : 
389, 390 (adaptation à différentes 
(symbolique eucharistique possible), 400, 411, 
460-461, 478 (symbolisme de la vigne) 

rinceau de vigne habité en bordure : 63, 434 (rinceau mixte) 

rinceau de lierre en bordure : 97 

rose des Vents : 113 

roseaux : 149, 483 


99 


ure, sur fond 


17-18, 94, 111, 198, 306, 387, 
formes de champs), 390 
437, 445-446, 


rosette : 

rosette à huit pétales : 83 

roue : 22 

roue à ailettes : 50 

rouelle : 22 

roues de tenture : 28 

ruban autour du cou ; perroquet avec ruban : 17, 104, 139, 140, 293, 
304 : colombe avec ruban : 205 ; oiseau avec ruban autour du 
cou : 189, 315 (r. rouge), 355 (perroquet ?) 

sage antique : 104 

Saisons, les : 64 (bustes de femmes), 414-415 (bustes féminins), 418 
(regroupement des saisons, mois et vents froids, et des saisons, 
mois et vents chauds), 476 (cycle saisonnier), 480 

sandales, paire de : 264, 267 

sanglier : 91, 362, 415 (poursuivi par lionne et par animaux), 476-481 

semis de roses : 91 (boutons de rose alternant avec des rosettes), 175 
(en quinconce), 293 (fleurs rondes lobées, boutons et rameaux), 
462 (semis désordonnés, mixtes), 464 

serpent : 73 (écrasé par cigogne), 104 et 112 (combat avec man- 
gouste) (autour d’un arbre), 142 (devant pintade), 142 (combats 
du), 206 et 212 (mordu par cerf), 294 (luttant avec secré- 
taire/serpentaire), 303 (sous pattes d’un échassier), 391-392 
(avec lion, combats, attitude), 431 (tête dressée, à côté de 
mangouste); 454 (combats), 477 (combat serpent-mangouste) 

serpette : 50, 94, 412 (ou faucille), 483 

signification/symbole du décor : 351, 485-488 

silure : 105 

silver plate motif : 22, 71, 453 

souche : 365 

D tte » : 43, 265 (tapis à compartiments), 316, 

styles, évolution : 453-464 

D me mur 

symétrie/analogie FA ta is Di 2 ire symbolique), 485 swv. 

? ut /co S Lapis et motifs de mosaique dans des parties 
y rrespondantes de l'édifice : 65, 84, 172, 208 331- 
332, 346, 362, 412, 419, 462 M 

tabernacle de l'Arche d’Alliance : 487 

Tables des Canons : 85, 369 

tabula ansata, inscripti ans : 
135, 139, 141, ENCORE ue no l0. 108, ji, 
416 » , , , » 198, 306, 339, 345, 401, 

tadorne : 294 

tarentule : 104 





. 


taureau : 91, 205, 212 (et léopard), 304 (à bosse, devant arbre) 363 
taureau : 91, | 
415 (devant lionne) 

261 (de chien, en protomé), 264 (de cheval ou d’âne) 


tête : 
thème biblique greffé sur un paysage : 460 
Thétis : 64 (+ Saisons) 


thuriférère/porteur d’encensoir : 313 

: 91 (égorgeant cervidé), 147, 180, 195, 205 (terrassant gazelle) 
362, 365, 411, 412 (mordant dos d’un cervidé), 415 (ours 
sant cheval) 

91 (se jetant Sur un onagre), 139 


tigre 


tigresse . 

trident : 370 

touffe d’herbe : 91, 96, 104, 462 

tour ? : 188 

tourterelle : 188 

translation de reliques : 108 

transport : 108 (de reliques ; de l’Arche d’Alliance), 109 (du corps 
d'un défunt) 

travaux des champs : 476-482 

trône : 104, 278 (parallélisme sémiologique avec la table) 

tunique exomis : 366 

univers, représentation de l’ : 418 

vase : 263 (avec lierre et fleurs, avec vigne), 363 (vase à côtelures), 
429 (flanqué de deux coupes), 434 (1 vase sans anse à épaule 
surhaussée, 1 mortier), 482 

vase au départ d’une vigne habitée : 17 (1 vase, 2 ceps),40.(4a0x 
angles, 2 ceps vers l'extérieur), 63 (bordure, 1 sur seuil, 2 ceps 
vers l’intérieur), 111 (1 vase, 2 ceps vers l’intér.), 141. (vase, 
ceps vers l’intér.), 198 (1 vase, 2 ceps vers l’intér.), 387 (1MVase,.2 
ceps vers l’intérieur), 389 (1 vase, 2 ceps s’entrecroisant), 411 (4, 
2 ceps vers l’intérieur), 418 (4 vases d’angle), 425 (2vases tête 
bêche, 2 ceps vers l’intérieur), 430-431 (4 vases, 2"cepsvers 
l'intérieur), 432 (1 vase central 2 ceps) 

vasque : 99, 127, 147, 193, 206 (en or avec eau), 349 (äjetd'eau 
central, 4 fois), 362 (+ oiseaux sur le bord), 365“et.370(v. 
lobée ; haute vasque sur pied avec pomme de pin d'oùMaillit 
l’eau), 425 (+ oiseau sur bord), 434 (bordure, 4 au milieu-de 
chaque côté, rinceau mixte, habité), 454 (à oiseaux), “482 

Vents, les quatre : 414-415 (bustes masculins), 480 

vêtement : 48 (tunique courte), 311 (vêtement liturgique“àtunique 
longue et orarion) 

vigne anadendrite : 48, 483 

vigne jaillissant d’une acanthe : 94 

vigneron : 50 

vrilles de la vigne : 111, 387, 400, 430 

xenia : 482 

zèbre : 139, 294, 412 

zébu : 91 

Zodiaque : 64 (+ Saisons), 470 (mois d'octobre, signe estival) 


OPUS SECTILE 


opus sectile, caractères généraux : 450, 461 


Compositions linéaires 

bordures d’encadrement, des tapis, champs et compositions en 
bandes de dallettes étroites : 208 (dallettes carrées et rectangulais 
res), 218 (20 cm de larg.), 219 (15 cm de larg.), 230 (marbre > 
20 cm de long et 3m de larg., certaines à côtés adjacents 
Sneyes, déterminant des ellipses), 275 (étroites dalles jaunes): 

bordures de séparation entre tapis par bandes de dalles larges et 
blanches : 210, 230 (calcaire, larg 25-40 cm., long.…<100,0m); 
258 (calcaire, larg. 17 cm, long. > 40 cm), 275 (larges dalles 
gris-blanches) 

lignes d'étoiles de deux carrés tangentes par un sommel (en 

_ ©PPosition de couleurs) : 295 : 

ligne de triangles superposés DM 11 : 219 (blanc et rose sun noir) 

raccords : 218 (en dalles larges de 50 cm env.), 270-(absence) 


Ma: 


positions isotropes 

a lignes de chevrons recoupées à angle droit 

ME Le lignes parallèles, déterminant des hexagones 
triangles, Cf. DM 212 e : 219, 258 

omp. en nid d’abeilles, de rectangles dressés et de triangles 

 équilatéraux adjacents, en opposition de couleurs DM 206 à : 
231 (3) 2 

mr jrillage de bandes d ‘hexagones oblongs et de carrés, les 

CORTE ersection, avec quadrillage de bandes en surimposi- 
tion, en opposition de couleurs, cf. DM 144 c : 231 (8) et (14) 
295 

comp. en quadrillage de bandes d’octogones oblongs et de petits 
carrés, faisant apparaître une comp orthog. d’octogones sécants 
et adjacents, cf. DM 171 b : 222 

comp. losangée d ‘octogones irréguliers oblongs, sécants et adjacents 
par les longs côtés (faisant apparaître une comp. de lignes 
d’hexagones oblongs dressés et de lignes de Carrés en damier 
avec carré inscrit dans les cases noires, en alternance de 
couleurs) DM 172 d : 231 (4) 

comp. en quadrillage d'étoiles à huit pointes langentes, les étoiles et 
les intervalles chargés d’un carré surla-pointe inscrit DM 142 £: 
295 

comp. orthog. d’octogones irréguliers adjacents parles grands côtés 
DM 163 d : 275 

comp. orthog. d’octogones et de croiX adjacents déterminant des 
hexagones oblongs DM 180: 270 

comp. orthog. de dodécagones sécants, déterminantune composition 
d’hexagones à 6 carrés ou rectangles adjacents et 6 triangles 
tangents/comp. en nid d’abeilles de carrés “eae triangles 
équilatéraux adjacents, en opposition de couleurs DM"205-"232 
(1) et (3) 

comp. orthog. d’hexagones oblongs alternativement couchés et 
dressés avec carré tangent aux intervalles/comp.orthog.-d'étoi- 
les à 4 branches en triangle rectangle autour “d'un carré, 
tangentes, déterminant des hexagones oblongs, cf. DM“161-d“ 
232 (12) 

comp. orthog. d’hexagones oblongs/scuta tangents par 4 sommets, 
déterminant des carrés et des étoiles à 4 pointes, “en“opposition 
de couleurs DM 186 d': 258 

comp. orthog. d’hexagones oblongs, tangents partous leurs som- 
mets, déterminant des triangles rectangles enopposition-de 
couleurs et faisant apparaître des étoiles de deux“triangles, 
irrégulières DM 211 d : 209, 210, 231(20) 

comp. orthog. d’octogones adjacents déterminant des carrés DMM63 
a-C : 24, 94, 208, 276, 277, 295 

Comp. orthog. d'’octogones adjacents, à 4 côtés non-adjacents 
concaves, déterminant des carrés tangents à des ellipses DMM51 
a-c : 231 (7) 

Comp. orthog. d'octogones adjacents oblongs, aux deux longs-côtés 
concaves, déterminant des ellipses et des carrés : 231 (19) 
Comp. orthog. d’octogones adjacents à des couples d'hexagones 
oblongs adjacents, déterminant une alternance dthexagones 

oblongs et de pentagones droits : 231 (10) 

Comp. orthog. d’octogones et de croix adjacents déterminant des 
hexagones oblongs DM 180 : 218, 222, 231 (23) 

Comp. orthog. d’octogones sécants et adjacents DM169-170.,24; 
232 (5) et (25), 277, 295 (déterminant des hexagones, transfors 
més en octogones irréguliers du fait de petits carrés droits aux 
Points de tangence) 

COMp. triaxiale d’hexagones tangents, en oppositions descouleurs, 
Jaisant apparaître des étoiles de deux triangles DM 209,a : 231 
(2), 231 (15) (avec comp. triaxiale de bandes en surimposition) 

damier avec surimposition de quadrillage oblique de bandes mono- 
Chromes faisant apparaître une composition d'octogonesset de 
Croix de pentagones, en opposition de couleurs, @f-DMM142, 

; 232 (21) et (17), 232 (13) 

di » les cases chargées d’un carré inscrit DM 120 f-h : 231 ca 
ler, une case sur deux chargée d’un carré inscrit en Opposition.@e 
Couleurs DM 120 c : 219 (carré blanc inscrit dans les cases 

j noires), 231 (6), 276, 295 

damier : 208 (divers damiers), 209, 231 L 

Tadrillage de bandes à effet de croix : 231 (26) (Croix blanches 
alternant avec croix dont 4 bras portent un carré inversé) 


Com 
Par une comp. 
Oblongs et des 





Opus sectile 


l 565 
Guadrillage de b 
: and 
Pointe, tangents, Jes"8ées de grands ef per 
231 (11) * "S 8rands carrés à l'inte Pelils carrés sur lg 


"Section DM 147 a: 


: ré sur la poi 
Guadrillage de bandes Münook 231 (28) Pointe, sauf 
(bandes en romes Rép. 323 : 3 


: Carré : 
d’intersection) Trés droits et Carré sur Ja 31 (22), 231 cy 


Pointe en motif 


Compositions centrées 


bouclier de triangles : 


bouclier/disque rayonn: 
Incrusté), 225 


cars inscrivant Un carré sur la pointe : 209 

carré inscrivant deux carrés inversés : 230 

éventail de bandes Tayonnantes en demi-cercle : 27 

Octogone flanqué de Pentagones droit ds 
couchés alternés, dans un carré for 
adjacents alternant avec des couples 
angles : 232 (16) 


211, 232 


ant de 4 triangles : 219 (umbo champlevé et 


me de couples d’octogones 
d'hexagones adjacents aux 


Iconographie 


bouclier : 225 (rôles centripète et centrifuge) 

cornes d’abondance : 370 (+ en mosaïque et Opus sectile pariétal) 
double hache : 370 (+ en mosaïque et opus sectile pariétal) 
trident et dauphins : 370 (+ en mosaique et opus sectile pariétal) 


Index général 


bordures : 277 (opus sectile de grand gabarit délimitant l'op.s. de 
petit gabarit) 
centre de production : 238 
emplacement des tapis d'op. sectile, importance et relations avec 
l'architecture : 238, 282-283, 291, 295 
incrustations en pierre : 223 
inscription en mosaïque : 230, 234 
inscription gravée : 208, 236, 275, 276 
plaquettes d’opus sectile de petit gabarit : 
— formes : - carrés : 189, 218, 222, 230, 269, 275, 276, 295 ; 
- cercles : 219; - fuseaux : 219, 230, 238; - hexagones 
réguliers : 230, 269 ; - hexagones oblongs : 189, 218, 230, 
276 : - losanges : 189, 275, 295 (allongés); - octogones 
réguliers : 230 ; - octogones irréguliers (petits et grands côtés 
alternés) : 218, 230, 295 ; - pentagones droits : 219, 230, 
269, 295 ; - rectangles : 189, 222, 230 ; - trapèzes : 222 (en 
baguettes fines) ; - triangles : 189, 218, 230, 269, 275, 295. 
— couleurs : - blanc : 35, 189, 218 (veiné de rose), 219 (veiné 
de noir), 230, 276 ; - rose : 35 ; - gris : 189, 230 At 
276 : - gris bleuâtre : 219, 230 ; - gris vert pue 219 ; 
= vert: 230; - jaune: 35, 218, 219, 276; - PAR 
jaunes : 230; - jaune moutarde : 219: - Etes 
- rouge : 218, 230; - rouge lie-desvin: 2195 - 


219 ; bleu-noir : 218, 230, 269. él 
matières : - marbres : 208, 218, 230, 269, 276 ; Lo 
230, 269, 276 ; - pâte de verre : 230 (?) ; - «porphyre » : 


. . pierre volcanique noire : 269. | l | 
— ch ho 15 cm : 208 ; 2-20 cm: 210 ; 3-12 cm : 230; 


; ; oins de 6 cm : 450. 
12 om : 269 ; 2,5-6 cm : 276 pas m 
eee 218, 227 (lois “hs 275. 
F il d gabarit/placage : 
laques d’opus sectile de gran! en 
Û Ke formes : rectangles, trapèzes oblong RE 


: - vert : 276, . 
= ss < es . marbre : 276; - porphyre : 
_— matières : - ; 


D13 HS 
raccord en larges dalles blanches : LS . 
restauration ancienne : 275 (d'une ! 


vogue : 210, 461 


3 états) 


etes 


D 





, >arai 
Les mots tels qu ils appar 


1, Mots grecs 


afBa : 410 
ayabnv : 163 


ayalopEpov 64 . 
91, 397, 425 (EKKANOIGG) 


ayia 
ay : 139 

ayoc : 199 (Tronoc) 
ayotarn : 163 (ekkAnO1G) 
avorarnc : 122 (EKKAnG1GG) 


99 2 28 399 ; 
eee $ y ) 
80 (uapruprou), 98 (poriornpiou), 141 (Teopyu 
cs 196 (Ilmavvou), 


dyLOTATOU 

ayiou : 33, 52 
148 (AEÉavôpou), 160 (Beov), 
416 (Xp19T0pOPpOU) 

ayiwv : 42 (HAPTUPOV) 
dyuwbratoc : 467 

aywratov : 199, 210 

aëesApo : 141 


adE£ADOL 139 
aôsApouc : 128 
aëekpov : 122, 126 
afavatoc : 80 


aepiwn : did (pour ‘Eapivi) 
aÀkov : 208 
auc 135, 263 
auaptrnov : 53 
GUHApTIO\ 50 
auBhatoupiov : 425 
auev : 140 
aunv : 17, 80, 139 
auua : 14] 

àvayvoctn 467 
avayVOGTOL 434 
avaxtopwv : 239, 240 
avalouiotoc : 264 
avarauoeo[c] : 210 
avaravoewc : 156, 157, 473 
avarauoo 139 
avaveon : 234 
avôpoc : 42 
AVEVEWOEV : 160, 263 
avobev : 206 
avokodountn : 140 
abiotn : 275 
anapKtriauc : 414 
UnEÔDKE : 255 

AneAlaïoc : 414 
OMEAÂAEOS : 414 
UPTEMIGIOC : 415 
aptepioiou : 197, 275 (Apteuoic) 
apyu{ôtaxovou : 416 
GPXEROKOTOU : 91, 98 
GPXILAVÔOPINE : 189 
apxiuavôpirou : 148 
avyouatou : 373 
GUOUVEOC : 414 
aLÔLVEOL : 314 
ŒUTNn : 466 





), 


275 (Zravpou), 


INDEX ÉPIGRAPHIQUE 


jans les inscriptions ne sont pas accentués. 
ssent dé 


avtoc : 160 
128, 425, 434 


aUTOU : 
avtov : 128, 161 . 
apeoewc : 50, 53, 157 
awyic : 255 


Baluéc : 510 
Bapnrotou : 197 
Barribeiv : 174 | 
Baoñcov : 234 (pour Baounéov) 
Baoueuc : 129 (Küptoc) 
Baoewc : 170 (Mavpik10c) 
Baooiua : 196 
BAgrov : 414 
Bofnbe] : 140, 435 
Bone : 24, 118, 139 
Bon6os : 126 
Bofnitet : 141 
Bopeac : 415 
BovAnot : 160 
Bon@ecov : 52 


yauBpov : 42 
yauetn : 139 
yeyouevov : 128 
yeyovev : 28, 275, 416 
yEvou : 126 
yYEeopyov : 416 
yYEpOvTac : 109 
YLYVOLAL, YLYVOOKO : Cf. YIVOGKIG, EYNVNTO 
YiVOOKIG : 163 
YiVOOKIG : 175 
yMMo1DG : 197 
YovEov : 157 
lopriaioc : 416 
YOPTIELOS : 414 
yYpapôuevot : 471 
YUVEKOG : 162 


Aaioioc : 94 
ôaneôov : 250 
Ôe : 93 
dekdrpotoc : 110 
Ôekatnc : 122 
ÔekeuBpiov : 170 
Ôeo10c : 94 
ÔEO1OÙ : 416 
ôn : 93 
Ôta : 103, 126 (Ba ravtroc ev raotv), 196 
dtatoua : 200 
Ôlalooua : 197 
GtakoviKkov : 305, 431-432 (T@v) 
ôlakoviov : 373 
Glakovov : 103 
ÊlaKOVOc : 33, 98, 160 
Btakovou : 28, 122, 162, 262, 329, 397, 416 (diver 
Glakovov : 40, 91, 118, 139 
ÔlaKwViKOv : 434 


ses abréviations) 


164 
io of cf. GÉTOVTOC 
La 
VTOV 60, 103 
 apép® : 60 
nOC + 22 PE 
oc : 22, 
414 
LATE 206 
sauEvOl 141 
) 128, 139 
dt 255 
urov : 161 
voTPOS 414 
ov : 23, 40, 148, 306 
SUOTP 23, 
397, 416 


DUO 


Eapivi : 414 
£avtÔV : CÎ. ELHUTOV 
, 33, 170, 210, 356, 373, 376, 408, 410 


JEVETO : 
ynvnTo 408 
£Seuuato : 250 

gxavtov : 199 
ELVÔLKTIDVOS : 98 
eureuevou : 139 
epevn : 414 

ol 102 
auoayet : 206 
g1to06ov : 414 
e1006006 : 466 


ekaota : 199 
ekyovov : 42 
kkAnoua : 22, 33, cf. nKkAEeo1lav 
kkAno1ac : 22, 91 
kAno1a : 163, 171 
KkAnotav : 160 
KANOLUC 234, 397, 425 
kotvovnoav : 147 
KOOUNCE : 208 
KTNG : 91 
EKOOUNTN : 98 
kayiotov : 416 
Êkeel0eoc : 467 
Aer 275, 410 
eAeleuoovvov : 148 
EAEOUG : 275 
AELOEpa : 147 
ÉuBoAos : 200, 326, cf. nuPoAwc 
EuPorov : 376, cf. evBoXov 
uBorov : 397 
uvnoln : 255 
HOv : 139 (= uv) 
EVaTns : 118 (Tic) 
EVPoXoL : 376, 399, 410 
EVOLKTIWVOG : 98 
VOOCOL : 33; 416 
EVOQGE : 208 
EVOTIOV : 148 
ÉGÉOPpa : 22, 31 
EGEÔpav : 22, 23 
EGEÔpac : 22 
ECOdOLG : 466 
ETEL : 28 
ETEOTAO1LA : 42 
ETELOKOTOL : 262 
RL: 109, 118, 122, 160, 162, 170, 329, 356,-426, 467 
ETIGKOTOG : 275, 399 
ETIGKOTOL : 22, 22, 23, 28, 139, 148, 160, 162, 163, 199, 210, 288, 
303, 397, 426 
ÉMOTAGLOG : 314, cf. eneotaoia 
ritporoc : 466 
ETp[orov : 416 
ERANPHOEV : 42 
ETANPEU : 94 
ETOUMOEV : 22, 160, 429 
FPYOV : 28, 80, 122, 141, 264, 306, 410, 416, 471 





Mots grecs 57 
EPYO : 147, 148 
Epylov : 429 
EOTEyaon : 429 
EOTO : 163 
ETELEOOE : 40 
EtEMwON : 
ete s M 
ETEMOTN : 80, 91, 98 
ETEPO : 109 
ETnONVeE : 198 
ETOUG : 23, 
Fr on no 4 139, 148, 160, 162, 163, 197 210, 2 
RES d, 314, 329, 357, 373, 379, 309 40p. 4 
ee ; ge où non diverseme ; 
EUKTNPLOU : 34 
edAaféotatoc 


81 s 
EVA GBEGTatou : 23 467 (et eborféotaroc) 


; 60, 103 
426, 429 » 122, 162, 163, 170, 262, 303, 306, 329, 


EVA aBEctatwy : 162 

EVAOYEOA : 80 

EVAOYEGOV : 128 

EUAOyn : 52 

EVAOynon : 466 

EVÉQUEVN : 42 

EVÉQUEVOL : 303, 426 

EVÉQUEVOG : 23, 33, 135, 255, 262 
EÜrAoia : 362 

EURPETIOV : 128 (pour ebnperelav), 129 

EUTPOEPE : 128 (pour Évrpoaipet) 
edoeféotatoc : 467 

euyn : 118 

EvYns : 40, 111,162, 255 

EWEpObE : 329 

EVEpOON : 425 

EyEpoBt : 139 

eynpoln : 379, 397 

eynpoaoynôn : 429 

eynpoloynoav : 118 

eynpoln : 162, 163, 197, 255, 434 

eynpooav : 40, 162 

eynpooev : 22, 33, 135, 305 

eynootn : 122, 262, 329, 373 

eyipont : 53, 93, 109 

eyipolt : 103 


Con : 139 


apivn : 64 
DER 53, 170, 234, cf. 1yuHEvOs, etc, 
nkAeorav : 139 
nrkoountn : 140 
nuBorwc : 329 
nuepoc : 148 
ov : 139, 433 
er 91, 103, 139, 162, 426 


noupos : 414 (= OÙpos) 
"Hrépkiac : 414 

nr : 433 

npnvns : 362 


@euehMoc : 288 
@eoc : 17 
cogeféotaros : 2 Fe 
A£OOEPEOTUTOU : 122, 303, 
EOTIUATATOS : 467 : 
pou : 91 (ékkAnoias TO } 
deopégrarog 4 199, 305, 410, 416 
BeopsOT(ATOU : , 170, 
DEDLAEGTATOU * 5 k 
Onpivn : 64, 414 (@epi 
AoupouPOS : 72 


: 42, 305 
gvyarpos : 42: 
fe pupops : 72: 


TE me 











Ka 
du 
au : 
Ka 7 
aornopopgaavta : 139 
): 43 
Ka 
KGPRODOPNOUVTO | 174 
Ka propopia 163, 1 
Kkapropopouvt {ao |: 416, 474 
karelreün : 288 
KANpPOL 416 
KANPOUYO! 314 
+ (ven Î, ÉKOIVOVNOU 
Kovyn : 16 
KOGUE bd: |. nKOG!L I 
KOoouUnTtTr 140 
Koauntopa : 139 
Kkoauntwop : 140 
Kkenuat(ov) : 416 
KTIOUVTO 196 
KUPepvunrn 162 
KUPU l }4 ) 60, 80 
PUAAO Où) : 163 (monastère! 
KUPLO 
Kœ@un & 
104 
Joëerot 64 
(e1c) : 264 
di [ OV, Ka ut 
UTPOO 196 
(010) 414 
uabôern 19 
uatntn 19 
Hakapia 160, 434 
UAKGAPIiOTATOL 108 
UGKGpiTOot 262 
HAKAPlOTATO 109, 467 
uüpriou : 103, 434 
MAPTUPE\ 114 
Haptupiov : 171, 196, 200 
UApTUPioU : SO, 288 
HüUPTUpOG : 33, 416 
Haptrupoy 13, 42 
ueëyañov : 314 
HEOROpUVN : 64, 414 (LEBonwpivn), cf LETOTHpLvn 
UEPOC 263 
HEGQUAOV : 307, 373 (+ hecrabov) 
UEGALAOL 373 
hEeon 197 399 


UEGOYHPOC : 215 
METOREPIN : 368 (UETOrHpPOY) 
LnMt : 40, 80, 148, 170, 197 199, 263, 275 


Mnvoc(ou nv) : 40, 53, 91, 139 306, 425 


unvoc : 329 
HnTpoc : 156 
HUVOGKE : cf euvnoën 





» 305, 314, 408, 425, 434 


" 24, 60, 161, 196, 197, 199, 255, 262 
234 
7 sé 
s sé 
x 9 
ts 56-15 
1 
apuiKkoc 397 
avkAnpot : 426 
( oTtioboc 174 
1KT 64 
)LIGUGTO 137 
TOC : 414 
VTIKOG : 414 
ÉavnkoU : 91, 139, 199 
EavtiK(@ : OÙ 
oyoon JS 
O1KOÔOUNOLS : 408 
OLKOY 128 
otkovoutav : 22, 22 


oikévouoc : 466, 506 
23, 28, 163, 339 


YKOVOLOL 
OLKOVOLOV 397, 416 

O1KOI 128, 129, 161, 255, 263 
O1KTNPIV 33 

NKTNPiov : 33 

oÀnv : 22 

oun : 128 

ovoua : 197 


OvVOUaTO 163 

OVOUAaTOG : 255 

oo1otatol : 22, 28, 91, 160, 162, 163, diverses abréviations pour la 
términalson ; CI. WOlWTATOU 

Ôc1dTatoc : 467 

)G1WTATOU : 210, 39 


OÙPpOc 414 


, 399, diverses abréviations pour la terminaison 


nav : 416, 429 


TAVŒAYLOL 329 
TAVEUOG : 415 
TAVEUOL 305 
TAVEPYO\ 33 
rawnuou : 379, 408 
Tavoikt : 128 


TAVOETTOL 416 
TOVTO 128, 19% 


RAVTAC : 52, 128 
TAVTOc : 128 (1 navroc ev raoiv), 161, 255, 471 (ô1à ravroc EM 
TÜGLV) 


TAVTOV : 60, 103 (ravrov), 126 

nuëEaua 356 

TAPAUOVAPL0c : 311, 466, 506 

TApauOvapiov : 28, 210 

Tapauovap(iov) : 356 

TAPOV : 53, 468 (rapdv iatpetov) 

RAO1V (EV) : 128 

TATPIAPY@V : 234 

TATPOC : 156, 356, 397 

TELOTIKOU : 28 

TEVTATPOTOV : 109 (revrarpotov), 118 

REPEdEUTOL : 139 

REPIMARE : 215 

NEPUOVTOC : 21 

TEPLVOGTOV : 215 Ï 

REpLoËEUTOU : 60, 80, 91, 98, 163, 199, 255, 262, diverses ADIEU, 
Uons pour la terminaison 


TELOTIKOU 


à TANPOOEV, ETANPOTI 
a 
471 cf. ETOMOEV 
52, 471 
06 
( 206 
401-402, 471 (noAÀà Tà Etn) 
208% 
(D 208 
>9. 99 


TEPOC LL, 22 


22, 23, 28, 53, 80, 91, 94, 98, 103, 118,122, 139,160. 


nc GBUTEPOL LL 


62, 163, 170, 197, 199, 210, 262, 303, 305, 306, 399,416, 420. 


abréviations pour la terminaison 
255, 314 

196 (Imavvou) 

431-432, 468 


37€ 





uBotot 329 


141 (pour oùvBia) 


47 356 
197 
80, 210, 397, 466, 471 
126 
163, 200, 427 
JTwtoi 122 
Pia 141 
Pia : 141, cf. ouufra et ouvfiac 
137 
Pio : 135 
EC 208 
auovtac : 52, 471 
KPOTNOOY 139 


0 127 


NPtac : 33, 42, 93, 339, 416, 425, 434, cf. “ootnplac 


IN 118 
TaUtnv : 118, 139 
KVOLG : 135 
[EKVOV : 93, 14] 


OV : 262, 263, 416 
TEAËG, cf. ETEMWON, etc. 
E(PAP1OL) : 118-119 
GOGPEG : 234 
TEtTaptn : 170 
HOnu : cf. EtnOnvéE 
HUnv : 275 
Tiotatou 22 
otaroc : 147 
TOroy : 129, 196, 208 
“0706 : 199, 200 (ayioc) 





Mots grecs 560 
UE : 128 (Yw) 
WOv : 425 
LOS ; 139, 140 
LOU : 103 
VO : 434 


Urana : 17] 
UraTa : 170 
°rEP : (avarauseue) 434. 


305, 339, 416 " (EUnc) 111; ( / 
» 339, , 425 * \HVAUES) 103 
UrEpepereo : 2 #4 È : (Comprag) 


VrEphepetnoc : 414 
UrobÉKOvOS : 467 
UrOËaKo vou : 162, 425 


PAOkaANoavroc : 196 
PAOYPNOTOV : 196 
Poypiotou : 170 
POTIGTNpLOU : 98, 170 
POTLEL : 174 
POToTMpioy : 171, 174 
POTNOTM pou : 356 


XAPEGTatou : 410 
XEULEPiVN : 414 
XALEpivn : 64 
XpaËnora(v) : 52 
XMT : 262 
X(piordc) ëk M(apiac) T{evynbeic) : 262 
XPOvVOIc : 397, 416 
XOPpEMOK(OnOU) : 416 
XOpoEmoKon(ou) : 399 
X@poc : 215 


WArNc : 467 
yaatou : 163, 262 
VEpis : 401 
VEPOOEUS : 416 

yepotétar : 47] 
VEPOOEOS : 263 
yEpooiv : 433 
vEpooic : 91, 425 
WnpElc : 28 
ynpôa : 22 
yvnotv : 94, 160, 471 
ynpiou : 264 
ynpiorns : 119 

ynpobeopia : 471 
ynopooic : 98, 170, 376 

ynpôo : cf. eyepole, etc. 

poln : 434 
Tee ne 

v]roc : 

on 162, 80 (w{nlolo]Béroc), 471 
ynpwoic : 408, 471 
wipiôa : 42, 206 
vip(oëernc) : 197 
yipooic : 356, 373 
yuyns : 196 


wôe : 52 dé 
KOBOUNOEV : | 
pe (ra ovouata wwaKIS) : 175 
wawratou : 98 Û 
hedera distinguens : 2 


2. Noms grecs de personnes 


ABpa : 408-40 
ABpaauos : 275 
ABuala : # 
AYarnTov : 
Ayarou : 234 


Aôay : 112 
Aeravvou : 339 


es 


re 


LR mare 





Apvoupo 1 
Awwpovou : 13 
BaK10 7 
Bapayeov : 425 
Bapfeouoou 118 
BapAao 40 
Baoravou : 397 
Baoieiou : 234 
Baoov : 255 
Bevauv : 163 
Biapiov : 288 
av nn : 433 
ue 33 (av.), 52 (ay.), 53, 141 (ay), 141, 416 
leopyi 106 
lewpy : 139 
lofbera : 434 
[Aajuravou : 426 
Aavinkou : 162, 255 
Aoyevnc : 118 
Aro : 118 
AlDVLOLOL 148 
Aoueriou : 210 
Aopobeov : 93, 103 
Aopwbeou : 109 
Aopolec : 109 
Awpobeov : 91 
Aupuc : 22, 22 
Eioakiou : 262 
L Su : 
EAmèiot sé 
EÂevbept 109 
Evdoëlo Î 
Evhaao : 4 
Fi | 
Evaëfrou : 22, 22 2, 128, 162, 163, 26 
OaAao1o 118, 16 
Yaaco1o 128 
Oavua : 314 
Gso$orn: 8 
OsoSwpac : 24, 162 
Okoëwpos : 118 


OroSwpoi 141 (@eodopou), 234, 410 


GEO 196 

Oo 52, 128, 141 

Okou : 128, 148, 160 (@(so)v). 275 
Oewôopot 356 


Ooua 93, 109. 139, 140 


Ha 122 
Hhoëwpov : 161 
Hpnvnc : 362 
Howyiac : 42 
Howyiou : 42 


Zayyapia : 416 
Zayyeov 139, 210, 262 


Zn[...] = Znvov ZevoSwpa Z(@)n? : 31] 





[akopot 80 

I£co 139 

Inoot 128, 139, 199 
305 


[oufiviavot 


IovALavne 305 
JouALdVOC 33 
[ovAravot 139 
Icakiou 139 
Ioavac : 255 
lwavnv : 139 
loavvn : 109 
loavvou : 60, 139, 160, 197 (ay.) 
lwavou : 162 
163 


IHavouc 
IWO1 : 397 


Kawe(ov) : 313 
Kaovua : 255 
Kaooiavou : 126 
KAavôiov : 106 


KoBeorov : 122 
Kovotavtivou : 234 
Kovovoc : 172 


Koouac : 147 
Kooua« : 147 
Kooteov : 397 


Kvupa : 42 
Kupraônc : 160 
Kupiakov : 122 


KUPIE : 
KupaAkovu (to) : 163 
Kup1oc : 129 
Kupiov : 466 
Kupou : 416 


Aeuvoviov : 139 
AEOVTLAV : 141 
AgovtioÙ : 103, 140, 263 
AEOVTIOU : 434 

AiBaviou : 122, 263 


Maxapiv : 128 
Maayov : 255 
MaAyyxov : 140 
Maëiov : 122 
Mapa : 197, 199 
Mapal[...] : 118 
Mapea : 160 
Mapeika : 40 
Mapt : 262 
Mapia : 139 
Mapivoc : 118 
Map@ava : 24 
Mapivov : 118 
MapKkeAAoc : 118 
MapkeAïov : 160 
Mapkiavou : 42 
Mapœovioc : 276 
Mavpixiov : 170 
MEÂeric : 72 
MiyanÀ : 397 
MixanAto : 109 
MixanAc : 103 
Mokiuoc : 118 
Moki1ov : 262 
Mouyacoc : 48 


Neeotapou : 425 
Neotopa : 128 
Neotopoc : 128 
Nikntou : 128 
Novvoc : 303 
Novvou : 148, 306 
Novyeviov : 306 


128, 139, 140, 141, 161, 175, 196, 197, 262, 


ot 


262 


)OUOEOL 
‘ n<S 


VIOL 
128 
329 (TaVaYyLOU) 


Pou(plvot 


PHÔWVOG 





sapapiov : 434 
ZaBapic 433 
ZapBatiov : 408 
ZaÀXQS : 433 
Lepynot 399 
Sepnoc : 311 
Sepy1ov : 98, 141, 148, 197, 314, 399 
LEPY! 72, 199 
s. 109 
EnPEpas 433 
Zvvovnc : 118 
426 (Kv...) ZAO! ve 
Sovota : 434 
ZTEpaVOY 139 
avou : 17, 91, 93, 103, 163, 170, 314,356 
ULEOV 199 
1EOVEC 197 


1Eœviov : 91, 103, 139 





où : 210 
ap : 397 
TO! 156 
1OULAVOU : 22, 23 
)ÂGOULOU : 263 
OTIVNC : 156 
[LOL 91 
408 
€ : 52, 118, 128, 139 
10TO! 199 


PloTopopou : 139, 416 (ay.) 
Pioto : 118 


Toponyme 


PYLOUTOAEGG : 275 


4. Index Spriaque 





Index SYriaque sn 


149 : re 


149 : Rire 
149 : er 
31 : RO, re 
149 : Rs amine 
149 : shobr 
235 : She 
149 : hais 
235 : mb 
5: »5 
5: os hs 
529, 516 : 
329 : Kény b5 Re 
3 3 
50 : Raim h5 
516: Reron hs 
529 : rires hs 
SW: 29 wii 
529 : Lanunn,x 
235, 149 : Rx 
SH: hi 
149: Lim 
149 : x 
149 : Ru 
149 : raso, 
514 : ao, 
242, 149 : mo 
149 : Ls 
149 : (<amhits 
149: > 
149 : 5» 
526 : rhoistobhn 
530 : rhum obh» 
149 : romu 
149 : ras 
235 : mhay 
149 : rw 
149 : 210 
521: rm ou 
510 : Lroihwo 
149 : px 
149 : ur æi 
235 : Luat 21 
149 : Re2SSx 
235 : éiax 
235, 149: bus 
519 : 002% 
149 : <b52è 
149 : 22 
514: æ(o)*à 
149: -b1È 
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Voir 500-501 


ABRAHAM BAR LIPEH (attrib. à), Interpretatio Officiorum 485, 
512-513, 515, 516, 530, 538 À _ 

Canons du Concile de Chalcédoine (451 ap. J.-C.) te 

Canons du Concile de Laodicée de Phrygie (380 ap ] fs : 505 

1.-C.) : 503 (canon 15) 


Néocésarée (314 ap 


Canons du Concile de LC) : 509 


Canons du Concile de Nicée (325 ap 
Canons du 1" € oncile de Séleucie-C tésiphon (410 ap. J.-C.) 416, 
504 (canon 16), 506 (canon 15) | 

Canons du Concile Nestorien de 676 ap. J.-C. : 504, 516 
Citation de texte liturgique 197, 208 
Citations des Écritures Saintes 208 
Codex Justinianus : 474 (I. HI, 38) . 

333 


CONSTANTIN PORPHYROGÉNETE, Livre des Cérémonies 
Constitutiones Apostolorum : 500, 502, 503 (V Il, 11, 11) (I, 57, 

10), 517, 526, 530 
COSMAS INDICOPLEUSTE, Topographie Chrétienne : 418, 485, 488 


(Livre IV) 


CYRILLE DE JÉRUSALEM, Procatéchèse 14 : 527 
CYRILLE DE SCYTHOPOLIS : 468, 529 
DENYS BAR SALIBI, Expositio Liturgiae : 508, 531 


Didachè : 510 


Didascalia Apostolorum : 466, 500, 509, 516, 518, 526-527 
Didascalia arabe : 507 

EPHREM, Hymnes sur le Paradis, XIV, 5 : 362 

ÉPIPHANE DE SALAMINE, Adversus Haereses, Expositio Fidei : 502 


ÉTHÉRIE, Journal de voyage : 505, 540 
EUSÈBE, ÆHistoria Ecclesiae (10, 5) : 507 

EVAGRE, Hist, Eccl. IV, 21 : 279 ; Hist. Eccl. IV, 26 : 204 et 214-215 
Expositio Officiorum Ecclesiae : 267, 278, 486, 500, 504, 512, 514, 


516, 518-519, 526-527, 529 


GABRIEL QATRAYA, Commentaire sur la liturgie chaldéenne : 508 
513, 515, 516 

Genèse, 26 : 113 ; Genèse, II, 19-20 : 104, 112, 480 

GEORGES DES ARABES : 503, Sur le Myron. 507 

Home lies pascale $ 174 


Hymne sur la cathédrale d'Édesse : 418, 485. 514 531 
Isaïe, XI : 487 L 
JEAN BAR QOURSOS, Canons 531 
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JEAN DE DARA, De Oblatione : 485, 526, 529, 53] 

JEAN CASSIEN, Collatio, XIV. VII, 1-3, XXI. I-VIII : 474 

JEAN CHRYSOSTOME, /n cap. II Gen. : 113 ; /n Matth : 243 526 : 
Virginitate, 482 ; Lettres, À Théodore, Premier Discours nee 
de Théodore : 482 ; Catéchèses : 525 » Billet 

JEAN D'ÉPHESE, Vitae : 509 

JEAN Moscaus, Le Pré Spirituel, ch. 102 : 480 

JEAN RUFUS, Les Plérophories : 279 

JRQE R E Ezéchiel, 6, 18 et Commentaire ur 

Luc 2, 42 : 196, 472 

NARSAI DE NIsiBE, Homélies liturgiques : 530 

NARSES DE SHENNA, Expositio : 485, 486 

Physiologus : 480 

PRoCOPE, Bell. Pers., II, 11, 15 : 204 ; Bell. Pers., II, 11,20. 115 

PRocOPE, De Aedificiis, 1, 8, 25 : 214 

Psaume 1 : 488 

Psaume 25 (26) : 129, 472 

Psaume 41-42 (42-43) : 370 

Psaume 90 (91) : 391 

Psaume 92 (93) : 416, 466 

Psaume 117 (118) : 466 

Psaume 120 (121) : 414, 466 

Réception d'un évêque dans une ville : 505, 516, 517,.527,-530, 540 

Samuel I, 16, 4 : 414 

SÉVÈRE D'ANTIOCHE, Lettres : 502, 530 

SOZOMÈNE, Hist. Eccl., II, 3 : 214 

TERTULLIEN, De Baptismo : 362 

Testamentum Domini Nostri Jesu Christi : 71, 500, 503 (1,33); 504, 
507, 509 (I, 19), 526, 529, 533 

THÉODORE DE MOPSUESTE : 504 (homélie sur le baptême), “508 

THÉODORET DE CYR, Correspondance, lettres 110, 113409 

THOMAS, évêque de Morgo, Historia Monastica, “Lelivre des 
Gouverneurs : 513, 515, 516, 519, 521 

Typicon de Sainte-Sophie de Constantinople : 279 

Vie de Sainte Mélanie : 532-534 

FDA JARIR, Livre du Guide : 158, 485, 504, 507,510, 515; 
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V. LITURGIE 
AMEUBLEMENT, DISPOSITIFS, TRATs ARCH 
ITECTURAU 
x 


ir 492-540 

de à plusieurs pans : 333 (Baalbek) (7 ou 12 pans), 217 GSpen 
caillante), 360 (3 pans) 
de profonde 110 


bside saillante, inscrite dans un chevet plat : 88 
e semi-circulaire transformée en rectangulaire 32 








absid 

absidiole avec réceptacle pour reliquaire : 77 
acolytes 506 

Adam, sépulture et nouvel Adam 514 

1 sancios 87 


n : 37, 61, 67 (à 2 volées de marches), 68-69, 90 (42 volées), 99 
et 133 (place de), 137, 227 (en pont), 237, 280 et 284 (42 accés 
ine rampe, sur l’axe central, à mi-chemin), 344,371. 420 (en 
Phénicie), 493, 495, 500, 510-511, 522=523.(en-Apamène), 523- 
525 (en Phénicie : absence ? en boïs ? portillons danse chancel 
bas), 333 et 499 et 523 («en jetée ») 
173 (ann. économiques avec pressoirs à huile), 326 (salles 
S.), 372-373 et 378 et 382 et 424 (économiques + 
baptismales) 
s au Sud répondant à celles du Nord:168 
l'abside : 55 
entrée à l’église : 209 (triple), 405 (nef et collatéral nord) 
rant sur la chapelle des reliques : 33, 55,.57,87, 87/(Sacristie 
rd), 89, 102, 120, 151, 242, 278,-286,-423,“492,-493 
ne (voir s.v. cour), 67, 217 (avec portiques autour), 244,253, 
411 
(voir aussi s.v. table d’autel et place de l'autel} 19 
(emplacement possible), 31, 99, 111 (absence présumée d'autel), 
186 (au fond de l’abside), 198 (cadre vide dans la mosaïque de 
l'abside, derrière inscription), 201 (au fond de l’abside, forme), 
04 et 205 (massif), 276, 284 et 507-508 (autel-table et autel 
ombeau), 508 (un seul autel par église) 
du bêma : 278, 512 (autel appelé « trône ») 
Tisation d’accès : 239 (aux animaux) 
t-nel : voir pseudo-narthex 
privilégié : 30 





fenêtre entre sanctuaire et sacristie : 289 
udaquin central : 34 
NE : 146 (contre mur N), 168 (dans chœur), 352 (contre mur 
moitié du mur O), 360 (pour reliquaires ?), 378 (creusée de 
casiers en niches), 527-528 
Re 1 ï 504, 539 (préparation avec visites aux reliques) 
a *Anexe BOURSE baptismal : 21, 28, 77, 90, 98, 100, 168, 
727: 253, 2: 9, 268, 272 (dans sacristie N), 290 (dans sacristie N); 
_—. , 371, 373, 385, 424, 437 
"Te indépendant : 55, 61, 65, 90, 102sv.,-227, 358 
basilique à 5 nefs : 308 ; : 
Pasilique 4 Coupole : 257, 268 
äsilique à 2 nefs : 274 | 
basilique à le es 
basilique < larges arcades : 123, 132, 192, 240, 242, 285, 333-335 
Le Ù transept/plan en croix : 31, 298 
qe a nefs : 20, 31, 34, 38, 44, 45, 55, 57, 78, 87, 88,.90,.96; 
226. 240" 327 138, 151, 159, 167, 174, 177-178 188 1910202 
* 244, 261, 273, 280, 285, 286, 314, 326, 333,.3379, 348; 


359 
» 372, 385, 395, 411, 421, 424 


basilique à 3 

nefs : 
| 328-331] et Portiques/couloirs latéraux : él 
basilique à une He " OESV., 69, 735v., 


(Chapelle) 145, 155, 157, 158, 259, 300, 301 a 


basili 
que à une seule nef €t chevet tripartite 58 
: 58, 60 


basilique barlon 
FE gue : 216-21 
basli que cémétériale : 87 HU Collatéral tournant), 244, 249 
basilique En &T »: 120, 298 ns des martyrs), 18 
basilique triconque : 268 Mi: 
bedeau : 72, 503 
se episqopion : 516 
eit shqaqôné : (voir aussi |’ 
. I : 
à 512-520 (le chœur bas, bn (décor en mos.), 
éma en exèdre : (voir aussi s.y. exèdre-bé + ; 
21, 30, 31-32, 38sv., 43 He et l’Index Syriaque) 
2 niveaux : pila 7 #29, 70-74 (plan rectangulaire : à 
» Pilastre axial), 87, 88, 124 (à 2 ni 
@), 186 (revêtement du sol intérieur-bois). 24/28" LS 
tement du sol intérieur-bois), 204, 2 
(ameublement interne), 274, 271-278, 384 (liens avec 1 266 
nisme), 285, 287 (pas 2 sur un même site), 290, 296-298 (ee 
allongée, agrandie, à trône d'évêque ?, dimensions Nos 
488 et 514-515 (symbolisme, Jérusalem terrestre) 321 au de 
| la nef et du sanctuaire), 521-522 (en Euphratésie) 
bêma quadrangulaire dans la nef: 146, 150 
RS benât Qeyomo : 504, 506 (Enfants de l'Alliance, 
bilinguisme : 505-506 
bipartition longitudinale de l'assemblée : 86-87, 243, 526 
bipartition transversale de l’assemblée : 55, 89, 300, 526 
calendrier liturgique : 42 
cathédrale : 34, 36, 215 
célébration versus Orientem : 43, 55, 86, 201, 272, 508 
célébration versus populum : 68, 86 
Chalcédoniens : (cf. l'Index Analytique général) 
chancel : 89 (bas), 121, 296 (entre chœur et abside), 336 (à très gros 
poteaux : réoceupation ?), 345 (plaques de), 520, 532 (prédatant 
l'introduction de la Grande Entrée) : 
chancel devant le martyrium : 90, 102, 144 (tardif), 316, 382 
chancel/barrière délimitant l'avancée du chœur de plain-pied dans la 


nef : 174 j m6 
jè inant un itinéraire : 
chancel/barrière dessinant un 1 LE (TA soute 


chancel/barrière en travers d'une ne 
102, 151, 178, 191; coupant les 3 nefs : 89 


; tre colonnes : 32, 154 
chancel/barrière entre ne exbdre : 32345 43: 517 


chancel/barrière près d'u 
chants : 501, 504, 530 


chantre : 504 ” 
Cénacle : 485-488 (figuré dans l'église) Hd 
hapelle an , chevet, 
b Rats basilique indépendante), 309, 
(raison d'être) ” 
chapelle de palais : - 
chapelle des martyrs : VOIr HS 
chapelle funéraire : 20, jr ed à 
chevet dissymétrique : 70, 372, : AN avt 
t plat : 27-31, 38, 44, 55, 57, gr 0 en 
Rev so, 273, 285, 287, 298 SOL : 


l'E), 421 : - . 


j 4 
nexe : 168, 203 (axiale), . “a (côté entrée), 508 


RE PRES 
mm 


qe 


RE nr emmqunee nes 





CLUTAUX 


vèdre-bêma et sanctuaire 31, 132, 
ntre exèdre : 
520 (le beit shqaqôné) 


AT 
chancel, en avant du 


laïn-pied dans la nel, avec Ve 

RE 3e rs 337, 343 (arc el vestibule d Aa 344 
odium du sanctuaire , + EN. A HT aor), 
345-346 (en T » à vestibule 7 





évolution) 6 De PP ? 
temporain des mos.), 373 (surélevé et EE ) 

HOUR a s 7 > 
de | ndations), 411, 419 (chœurs doubles), 437 (avec 
(prevu ( an IC < $ 
vestibule), 510 ee | 
pi » 349 (en Grèce, en Phénicie), 411, 415, 524 (en 
à Constantinople) 


ancée dans la nef: 


chœur en 
Phénicie, 

sn AY 

chœur sur podium en av 


174 (avec chancel et 


vestibule) 


hœ trois niveaux : 35 

ro +4 chantres : 272 et 298 (dans exèdres 2), 371 (les 2 chœurs), 
420, 504, 524 

502 

215, 272, 276, 508 


485-488 (figuré par le sanctuaire) 


chorévêque 
ciborium : 209, 
Ciel des Cieux, le 
cippe : 278, 360 
circulation en « U » 
autour du clergé) 


. 242, 278, 284, 420, 493, 525 (pour les fidèles 


citerne dans sacristie : 38, 44 

citerne dans un bêma : 32 

clergé : 406 (chorévêque et prêtre, chorévêque et archidiacre), 406 
 (higouméne et évêque), 409 (archevêque et patriarche), 416 
(c horévêque et archidiacre), 466-467 (dans les inscriptions), 501- 


503 (composition du clergé, ordres majeurs, ordes mineurs), 


503-506 (les rôles) 


cloître : 31 

clôture de la nef à béma : 260 
clôture du chœur sur podium : 58 (à hauteur d'homme), 289 (légère) 
clôture du chœur bas/de plain-pied : 339 (trous de poteaux dans la 


mos., are axial sur stylobate), 348 (sur poteaux au 1° état), 360 


(socles sous le pavement), 385 


collatéral tournant en « U » : 123, 132, 224 
collatéral tournant : 249, 290, 540 
collatéral sud plus large que collatéral nord : 191, 411 


collatéral sans porte O : 72 

collatéral sud à importance particulière : 87 

commémoraison : 540 

commémoration : 17 

communication entre sanctuaire et sacristie sud : 87, 101 

communication entre sanctuaire et chapelle martyriale : 101 

communication entre chapelle des reliques et cour : 101 

complexe baptismal : 28 

conciles : 541 

confessio : 137 

coupole : 204, 274 (sur les 2 sacristies) 

cour à portique(s) : 38 (portique au SE), 204, 345 (portique en « U » 
devant façade principale axiale), 361, 372 (à l'O. portiques au 
N,EetS) 

cour : 44 (au S), 67 (cours et enceintes), 77 (« cour » à l'E de 
l’église), 259 (au S), 355 et 358 (derrière l’église), 372 (une à l'O 
et une à l'E), 386 (à l'E) 

cour dallée : 210 (au N), 333 (Qala’a de Baalbek) 

corps opérant des miracles : 21 

croix portative : 512-514 (processions, place) 

croix dans le pavement : 18-19 (signum Salvatoris Christi sur un 
seuil, signalant un axe), 30 (devant seuil, prééminence d’un 
espace), 428 (enfilade avec vase, Croix, chrisme, nœud de 

Salomon, croix ?, dessinant axe dans le collatéral), 434 (seuil) 

Croix gravée dans l’axe de l’abside : 204, 249 

crypte : 102 (hypogée), 120 (sous Sanctuaire et sacristies), 168 (à 
sépultures multiples, monastique), 245 (couloir sous le marty 
rium surélevé), 247 MR 





Job dans le Hauran : 247 


ulte de 
S 
culte des martyrs : 31, 284 
suve baptismale : 28, 30, 65 (monolithe en croix grecque), 67 


(mosaïque devant), 91 (ovale à deux volées de marches), 9g 259 

(semi-circulaire), 268 (cercle dans octogone monolithique : 

voisinage avec reliquaire), 296 (semi-circulaire, plaqué de 

marbre), 307 (cuve rectangulaire maçonnée), 432, 437, 488 e 

dais : (voir s.v. ciborium ), 91 (au-dessus de la cuve baptismale) 

dalle d’ambon : 35-37, 61 

dalle supportant l'autel : 39, 55, 96 (arrachement), 151, 283-284 
(creux dans plusieurs dalles adjacentes), 422 (2 grandes dalles 
avec 6 trous d’encastrement) 

dalle précédant l’autel : 39, 283 (précédant table-reposoir si 
d’autel), 499, 508 

dalle supportant tablette : 424 (2 tables de lecture/lutrin sur 4 pieds) 

décoration au-dessus de l’autel : 101 

dépôt des offrandes : 38 

deux portes à l'entrée de la nef : 77, 85 

deux portes au N : 20, 90, 177 

deux portes au S : 56, 88, 90, 177 

deux portes de façade : 70 

deux sièges principaux : 86 (dans arrondi de l’abside), 509 

deux tapis de mosaïque parallèles dans la nef ou le narthex 77, 78 

diaconesse : 502, 504, 517 

diacre : (voir Index des mots grecs s.v. diakonos), 502-503 

diakonikon : 173, 301, 306-307, 435, 437 (et baptistère), 468 (dans 
inscr.), 529 (beit diakon, beit mshamshané, beit shamoshé) 

diakonikon : 61 

diazoma : 468 (dans inscr., nef latérale) 

diptyques : 161 (formulaire) 

distribution d’huile sanctifiée ou d’eulogies : 85, 101,“248 

doublement d’une sacristie vers l'E : 77 





économe : 506 

Eden/le Paradis : 486 (figuré par le chœur) 

église de pèlerinage : 77, 120, 239 

église double : 102 

église attachée à une résidence : 259, 260 

église épiscopale : 272 

église transformée en forteresse : 234 

ekklesia : 31, 33, 234, 468 (dans inscr.) 

embolos : 329, 468 (dans inscr., nef latérale) 

emplacement de mobilier « en négatif » dans le décor du sole 
182 (reliquaires), 112, 175, 198, 368 (banquette) 

emplacement réservé/espace prévu pour une action liturgique30 
(prééminence d’un espace), 271, 335 (extrémité du-collatéral, 
devant sacristie), 382 (devant sacristie), 392(extrémité-du 
collatéral), 429 

encastrements de barrières : 32, 371 

encensoir : 360 

entrée solennelle des saintes espèces : 67, 68, 501 et 530.(la-Grande 
Entrée), 531 (depuis l’extérieur) 

escalier vers les tribunes : 61, 245, 280 (escalier enspirale,.vers 
tribunes ?), 336 (vers terrasse ?) 

escalier en façade : 102 (monumental), 333 (monumental),.405 (côté 
sud) 

estrade : 241 (dans collatéral, en bois ?), 371 et 420(des chantres) 

eukhtérion : 33 

eulogie-fiole : 279 (découverte dans martyrium), 534 

évangile, place, procession : 279, 512-515, 530 

évêché et évêques d’Apamée sur l’Oronte (métropole de,Syrie m9 : 
163 

évêché et évêques de Bostra (métropole d'Arabie): 34 (Julianosen 
512-513), 251 

évêché et évêques de Heliopolis/Baalbek : 397 (Michaël à Nebha), 
399 (Sergios, évêque et higoumène) à 

évêché et évêques de Kanatha/Qanaouat : 250 (Kassios Hépiodoros) 

évêché et évêques de Larissa/Sheizar : 69 (limites de l'évêché), 145 
(évêques) 

évêque : (voir s.v. ériokonoc), 22-28 (inscr.), 501 _ 

évêques et patriarcat d’Antioche (Syrie I‘) : 21 (Mélèce.et FU 
patriarches), 250 (allégeance de l’église de Kanathä) 


évolution : 385 (surhaussement et renfor 
extension) 

exedra : 468 (dans inscr,. aïle d’un édifice) 

cire CE 123, 132, 151, 158, 193 (en mosaï 

ZU 2 Ÿ : Saï 

Sa ne 494, 495 81e 

exorciste : 506 

façade à deux massifs/tours d'angle: 61, 240, 285, 3 

fenestella devant reliques : 108, 282, 537 L » 308 

fenêtre dans l’axe d’un reliquaire : 115, 282-283 

férie : 540 4 

fermeture entre nefs : 151 

fosse à reliques dans le pavement d’une absidiole : 70 

fosse à reliques dans le podium du Sanctuaire : 174 

four, lié au skeuophylakion : 67 l 

Golgotha : 484-487, 514 

Grande Entrée : 501, 530 

grille : 39 et 247 et 279 et 537 (devant martyrium 
sanctuaire et chœur) 

hayklo/naos : 517 

hypogée : 116 


é 4 
ement du Podium, sans 


), 288-289 (devant 


icône : 115 

iconostase : 259 (de pierre), 289 

incubatio : 115, 214 

interdiction d’accès : 239 (aux femmes) 

interprète/traducteur : 505 (à Jérusalem) 

intronisation de l’évangéliaire : 279 

Jérusalem : 485-488 (figuré dans l’églis 2 
515 (Jérusalem terrestre = Je a A SAS EE AE 

lampes : 279 (devant les reliquaires), 339 (à l’entrée du chœur) 

larges arcades : 76 

lecteur : 502, 504 

était et à auch) 82008 ES 

À e la lecture en Phénicie 

Maritime) 

lieu de dépôt des offrandes : 85 

lieu de lecture et d'exposition du Livre : 278 (doublé) 

liturgie de la Parole : 279 

liturgie stationnale : 539 

livres : 242 (placard), 522-523 (sur l’ambon) 

lutrin, table de lecture : 19 (emplacement possible), 154 (en bois), 
266 (dans exèdre de la nef), 278 (deux lieux pour la lecture), 420, 
438, 493 (lutrin en forme de trône), 504, 512-514 

mandra : 239 

marches entre salles du narthex : 85 

marches montant à la façade : 333 

marches entre sacristie et sanctuaire : 178 

marches vers chapelle des martyrs : 44 

Martyrium au S du chevet : 33, 44, 55, 57, 58, 60, 87-88, 121, 178, 
199 (?), 242, 267, 359, 368, 492-493 

Martyrium au N du chevet : 38, 88, 90, 102, 154, 224, 279, 280, 423 
(avec arc), 493 

Martyrium/salle des reliques : 31, 33, 38-42 (semi-indépendant), 42: 
44 (martyrium nouveau), 88, 102 et 121 (plus élevé que le 
collatéral), 121 et 154 (avec vestibule), 90 et 224 et 267 et 282 
(doublé : sacristie et annexe), 100, 101, 116 (nombre et 
emplacement), 234 (octogonal), 240 (au centre de quatre bras’en 
Croix), 245 et 247 (trilobé et surélevé, sur la nef S), 260 
(accessible depuis la belle porte au Sud), 272 (m. principal de la 
ville), 279 (grille ; reliquaires), 280 (triconque, doublé : sacristie 
et annexe), 282-283 (dispositifs divers, fermé au public), 296, 
314, 359 (motif de seuil, banquette), 371 (en Phénicie), 494 (avec 
vestibule), 495, 498, 499, 532-540 

Marlyrium/martyrion : 31 (appellation), 80 (inscription), 86; 288 
(inscr.), 268 (dans inscr.), 532-533 (beit sohde) (dimensions très 
variables) 

“Martyrs glorieusement vainqueurs » : 33 

Mesaulon : 468 (dans inscr., cour, nef) 

mesé : 468 (dans inscr., nef principale) 

Miracle : 240 

Monastère : 33, 168, 227, 234 (transformé en forteresse), 406, 504 


e ement dis, OSitifs traits ar hitec lurau 
Liturgie am ubII 
, PO: S, Chi 
à x 





re 575 
Ophysites : (cf. p 
: : ! 1] ; 
liturgiques) Index Analytique général), 52 

dit e ë al), 52] (dispositifs 


Onnant da 

SE 7 (dans ne 

PAS dans le bêma-exèdre : 87 
quée : 277 (fonctionnant rt 

Multilinguisme : 505 : 

ñGOS : 239, 468 (da 

Narthex : 61, 67 


sol = pl] 
Plaque tournante du Mouvement 


n mê 
eme temps que l’église) 


(dans inscr.) 


(un ou deux), 74 


» 80, 85 (narthex tri Rrthex tripartite 


Partite), 9] (surélévé 
ec Salle sud), 266 tte 


Ù ; (narthex tripartie 2° 
a iipartie 2 
Portique), 308 (en 5 Parties), 335 @ de 


(bipartition) 385 
, 385, 395. 
ambulatorion) 95-396, 421, 


narthex intérieur/ 
nécropole : 


}, 78 (narthex 
), 102, 167 (en 
Mosaïque à comp, 
État), 280, 285 (en 
doublées), 361, 371 


424 
» 468 (narthex dans ins, 425 et 437 et 468 (dit 


Pseudo-narthex : 69, 71 


78 (basilique dans 
£ s), 8 
nef centrale Surélevée : 338-306 ' 


en rôle des : 30-31, 183 
En 521 (dispositifs 
niche ï 204 et 536.537 (reli 
(niches-absidioles) 
nombreuses portes sur tou ôté 
i s s les 
tain), 68, 75 (six), 85 Fu 
Oratoire : 33 
ordinati ‘ 
K ination de clercs : 517 (dans le chœur bas) 
Orientation : 250 (sanctuaire ancienne 
tuaire à l’oues lennement vers le sud), 333 (sanc- 
est), 345 (sanct 'oue ra 
après), 424 , \anctuaire à l’ouest, orienté, à l’est par 
a cs ! (chevet à l'ouest) , 
et d’ambon : 37 
pèlerinage : 116, 214, 248 (circuit), 27 
Fe Nr » 279 (cent 
périodeute/prêtre visiteur : 502 FU IR AS 
Petite Entrée : 531 
phôtistérion : 468 (dans inser.. baptistère) 
piles en « L » : 21, 34, 123, 204, 290 
piles en « T » : 20, 276, 280 
piles épaisses : 48 (rectangulaires), 69 et 123 (carrées) 
Distikon : 28, 30, 468 (dans inscr., salle de catéchèse) 
D + 202 (dans sacristie), 242 (dans pilier nef), 278 (dans 
place de l'autel: 37, 60, 86 (au milieu de l'abside), 89, 90 
(arrachement dans le sol), 95 (panneau en mosaïque unie), 96 
(arrachement d’un pied de la table), 100, 101 (emplacement 
remanié), 111 (emplacement prévu), 150, 174, 190, 249 et 252 
(en Syrie du Sud), 272, 276 (pieds de l'autel ayant défoncé le 
pavement), 281 (autel massif : dalles creusées pour le recevoir), 
296, 344, 352 et 371 et 420 (en Phénicie), 382, 422 (contre la 
corde de l’abside), 437 (croix et chrismes), 492 (au fond), 493 
(sur la corde de l'arc), 494, 496, 497, 499, 507 
place des fidèles : 75, 77, 214, 243 (séparation hommes/femmes de 
l'assemblée), 298, 525-528 
podium à deux niveaux : 246, 249, 252, 259 (simple palier pour le 
chœur), 288, 314, 347, 438 (podium semi-circulaire de l’abside 
plus bas que le podium carré le précédant) (en Illyricum et à 
Constantinople) 
podium à 3 niveaux : 35 
podium de chœur en avancée dans la nef : 332 (large bande O-E 
maçonnée), 341 (en pi, agrandi par une marche supplémentaire), 
348 (2° état, avec décrochement central), 392 
: ! 150 
podium de chœur profond : 144, 
podium de chœur sur 2 des 3 nefs : 102, 151, 178, 191 (chancel sur 2 
nefs), 316 (sanctuaire et sacristie S) 
i hœur sur 3 nefs : 44, 90, 237 
Ra prb, en forte élévation : 57, 120 et 237 et NE La 
sanctuaire et sacristies), 251, 385, 492, 486 g gestrômô, figure 
du Paradis), 525 (podium pour l'autel seul) 
podium pour l’abside seule : 347, 405 
Nine ns la nef : 3 
Sun 2 ee 45, 57, 88 (les deux portes de is 
orche STE f auven 
À (porche-narthex O), 240, 240 (porche entre tours) 


devant toutes les portes), 385 (auvent à l'O) 


(circulation Vers martyrium), 240, 438 
liturgiques) EF 


quaire ?), 282-283 (pour relique), 410 


: 67 (caractère constantinopoli- 








chitec{uraux 


: aire 287 571Q (1 sur Chaque 
œt Inkion), 184 Ve 
84 u skeuophylakIOn), à n hacune des 4 
{c au N) 90 (2 sur | s À 
‘g« ). AU / 7-519 (dans éguse 
ide), 202 ( | du facade), 503, 51 19 (dar 
à (3 sur chaque ?« 
façades) \ 
e rtes au à 
bêma) 7 60, 88 et 158 el 259 et 518 (PRES E de 
5 (3 au S), 57, 60, BB € , parue E 
Dre la plus ornée, la belle porté, CAT 
seulement) ee l 43 S6 "57, 299, 336, 517 >] jes deux 
PUR LE : 61sv., 67-68 246 (extrémité des € 
ni 6 le chevet/à : , 9), 336 
porte Us “h )48. 296 (pour le clergé ‘), . 
collatéra 248, 4 anc! t 0) 
3 | hancel 373 (sur les flancs S el le O), 55 et 58 
portillon de ché 34. 57, 58 et 167 et 177 (sur façade Dir 


à 280 (devant 
259 (sur 2 côtés dans la cour ), AE) 
à 300 (au S), 308 (au N, O et 5), 
£ dor sur façade 


portique de façade 
et 192 (sur façade S), 
7 (façade O), 


Se 28 ; 
façade S et O), 386 (portique ou corri 


148 (fermé sur les côtés), 
N) 


prêtre : 22-28 (inscr 
(et faisant d'autres métiers) 


2 Q 99 502 
), 53 (prêtre et higoumène), 80, 91, 98, 122, 


re 52 a 
an circulation), 343, 420, 439, 526, 540 


procession (Voir S.Y 

proeisodia : 468 e 
sis (lieu de la) : 67, 4 | . à 

ou. 492-499 : Antiochène : 31, 42, 19200 


provinces liturgiques : 186, 316 : Apamène : 


5 urgiques caractéristiques), 1 EU 
RE (frontière entre liturgies GE us 
l'Antiochène), 224 (caractéristiques du plan), 237 GR ‘ | 
(conceptions architecturales de l'école architecturale d'Ap.); 
Arabie-Palestine : 37 ; Euphratésie : 86 


psalmodie : 371 (responsorielle), 504 


psaltes : 371, 504 

pseudo-narthex : voir S.y. avant-nef ne 

gestromo/le chœur sur podium : 510, 520-521 : Nue 

reliquaire : 33, 55, 57, 77, 90, 101 (décor des r..), 151 (sur Ft 

(plusieurs), 178 (plusieurs), 182, 183 (dans sanctuaire), 204, 214, 

224 (sur pavements en opus sectile), 238, 259 (plusieurs ; dans 

partie S du sanctuaire), 267, 276 (socle de r.), 279 Gr. d’or et 
d'argent), 352, 360 et 370 (banquette pour r.?), 382 (dans 
absidiole du collatéral ?), 468, 533-534 (collections, privées 
aussi), 537-538 (sur socle ou table) 

reliquaire-sarcophage : (voir aussi sarcophage-reliquaire) 42, 101, 
178, 284, 534 

reliquaire sur podium du sanctuaire 

relique de la Vraie Croix : 204, 279 

reliques : 106 et 108 (coffret à reliques), 214, 238-239, 282, 296, 371 
(fosse à reliques), 534 (commerce) 


178, 259 


résidence ecclésiastique : 259, 260 

rideaux : voir $.y. tentures 

sacristie doublée : 69, 261 

sacristie lieu de dépôt et préparation des objets de culte/salle servant 
de desserte au sanctuaire : 20, 31, 33, 60 (au N), 102. 73, 248, 
278 (absence), 286 (au N), 288 (ouvrant sur le sanctuaire), 359 
(table ronde), 382, 420, 524 (absence ou éloignement par rapport 
au sanctuaire en Phénicie), 529-532 

sacristain : 506 

Sacristies : 4 et 38 et 308 (doubles), 67 (équivalence de rôles), 7 
(communiquant avec l'extérieur), 258-259 (identiques), 337 
\Sacr. ou courettes), 392 (absence de sacristies), 423 (avec porte), 
424, 528-540 

Saint des Saints, le : 485-488 (figurant le Ciel des Cieux) 

Saints guérisseurs : 115 (Saint Michel) 

salle de catéchèse : 28 

salle à fonction mémoriale : 86 (salle S du chevet) 

sanctification de l’huile/d’un liquide par des reliques : 101, 178, 282 

sanctuaire non orienté : 250 (au S anciennement), 333 (à l'O), voir 
S.y. Orientation 

sanctuaire profond : 34, 493, 494, 498 

si" te quadrangulaire : 31, 55, 57, 58, 87, 120, 178, 245, 259, 

Sanctuaire surhaussé : 260 (d’une marche) 

sarcophage dans sacristie : 
(chapelle funéraire ?) 


78 (sous le niveau de la mosaique), 299 





sarcophage dans une église : 36, 60, 86 (enfoncé dans Je "61 
272 2 dans le collatéral) j 


sarcophage-reliquaire : 33, 238, 282 
30-31, 116 


sépulture ad sanctos : ; 

sièges : 508-509 (pour le clergé), 509 et 515-516 (pour l’évêque), me 

528 (pour les fidèles) 7 7 

skeuophylakion : 67, 88 (sacristie sud), 337 (côté narthex), 498, 528 

socle de marbre contre le podium : 348 et 352, 361, 536 

174, 177 (solea + ambon désaxés dans la nef), 343, ne 

sous-diacre : 502, 504, 506 A 

sous-sol : 44 (tombeau), 90 (crypte sous une sacristie) 

stoa : 437, 468 (portique, nef latérale), 531 (= embolos, diam) 
exedra et estwô) 

symbolisme des dispositifs liturgiques : 158 (bêma-exèdre), 485-488 

© (et de l’ensemble de l'édifice de culte) 


solea : 


synagogue : 134 

synthronon : 34 (à 3 degrés), 67, 78 (?), 86, 101, 144, 177, 188, 190 

ï (2 degrés), 204 (à 5 degrés), 217 (3-4 degrés), 227 (5 degrés), 246, 
251, 268 (4 degrés), 274 (dans chapelle annexe), 288 (1 degré), 
347, 360, 382 (avec vide annulaire, surhaussement, degrés 
multiples), 493, 494, 498, 499, 509, 516 (place d'honneur), 525 
(pour l’homélie) 

synthronon dans sanctuaire quadrangulaire : 249 

table à 6 pieds : 278 (dans le bêma de la nef) 

table d’autel sur 5 pieds : 31, 39, 55, 151, 178, 276, 507 

table d’autel sur 6 pieds : 422, 507 

table d’offrande : 19 (emplacement possible) 

table dans baptistère : 91sv., 98, 432 (annexe du baptistère, | pied) 

(à 4 pieds) dans annexe du sanctuaire : 38, 178, 184 (rôle), 283 

(avec conduit dans le socle), 382 (dans absidiole), 498 

table dans salle annexe : 101 (à 4 pieds, dans annexe du martyrium), 
498 

table ronde : 38, 359, 498 

table servant de desserte : 19 

tables dans sacristie : 44 

tapis tissés ou nattes de sol : 260, 286, 528 

tentures : 243 (isolant bas-côtés), 253 et 260 (isolant sanctuaire, 
tringle), 283 (tringle, devant niche-reliquaire), 508 (de l'autel), 
520 (fermant la nef à bêma), 536 

Terre, la : 485-488 (figurée par les nefs et le rez-de-chaussée de 
l'édifice de culte) 

thalassa : 393, 512 

tombeau au sous-sol : 44 

tombeau indépendant : 68, 253 (contre mur du sanctuaire) 

tombes dans l’église : 21, 22, 78 et 86 (recouvertes de-mosaïques), 
138, 225 310-313 (pas de tombe sous la mosaïque à-portrait) 

tours de façade : voir s.v. façade 

tour sur le chevet : 120 et 250 (2 tours), 280 (sur les 2*sacristies),.287 
(sur la sacristie S) 

traductions : 505 

transept : 298, 386 (sorte de bras de t.) 

Transjordanie : 333 (type d’ambon à podium en avancée) 

transport de reliques : 108 

transport de malades pèlerins : 116 

tribélon : 78, 278 (à l’entrée des sacristies), 290 (entrée de la chapelle 
axiale) 

tribunes : 61, 67, 123, 215, 217, 242, 245, 252, 259, 336,493,,526 

trône central du synthronon : 268, 272, 509 (trône de l'évêque) 

trône-lutrin : 204, 266, 278 (exemples ; parallèle entre trône et table): 
298, 513, 514 

un seul autel dans églises syriennes : 77, 508 

usure du sol : 85 

vasque : 252 de 

vestiaire/lieu de vêture du célébrant : 67, 382, 385 (de baptisteré) 
498, 529 

vestibule devant le chœur : 174 

vestibule devant les sacristies : 121, 151 

veuves canoniques : 504 

vigiles : 505 (ou shahôré ou phylakes où spoudaioi) 

voiles : voir $.v. tentures 


table 


Pour cet index, 


‘Abdeh : voir Eboda 

‘Ain Doug, synagogue : 64, 39] 

Ain el-Bad : 115 et 295 (rinceau habité), 17-19 

Ain el-Maamoudiye : 466 (inscr.) 

‘Ain es-Samaké : 326-333, 342, 343, 350, 376, 380, 399, 427 (inser.) 

Ain Haniya : 18, 87 (tombes ad sanctos), 37] 

‘Alia : voir Mezra'a el-‘Oulia 

‘Amra : 410 (inscr.) 

‘Auja el-Hafir/Nessana : 37 

A'ouzay (Beyrouth), villas byzantines : 67, 342, 370 (mos.), 458 

Acrini, basilique, 266 (mos. du narthex), 370-371 (mos.) 

Akçadaë (Malatya) : 238 (opus sectile) 

Akdegirmen H6yük : 131 (mos. du tétraconque), 147 (le Martyrium), 
265 (mos.) 

Alahan Monastir, Basilique Ouest, Église des Évangélistes : 191, 282 
(opus sectile) 

Alep, Musée national : 84, 90, 178, 254, 314, 487 (mos. des fleuves 
du Paradis) 

Alexandrie, catacombe de Karmouz : 39] (peinture) 

Althaka : 60 

Amathonte : 282 (opus sectile) 

Amman : 249 et 288 et 498-499 (dispositifs liturgiques) 

Amphipolis, Basilique Alpha : 371 (mos.) 

Anamur, Église Funéraire hors-les-murs : 488 (mos.) 

Anaplous sur le Bosphore, Michaëlion : 115, 214 

Andarîn : 20 

Ann Arbor, Kelsey Museum : 69 

Antioche/Antakya, Musée archéologique : 21, 174, 290 

Antioche-Felaat : 75 (mosaïque aux oiseaux) 

Antioche, Bains D : 42 

Antioche, Bains F, niveau supérieur : 436 

Antioche, Hall de Philia : 237 

Antioche, Maison d’Aiïôn : 60 

Antioche, Maison d’Aïiôn, niveau supérieur : 164 

Antioche, Maison aux têtes de bélier : 200 

Antioche, Maison de Gê et des Saisons : 64, 131 

Antioche, Maison du Buffet Servi : 365, 389 

Antioche, Maison du Mauvais Œil : 365 

Antioche, Maison du Phénix : 80, 391 

Antioche, Maison du rinceau aux oiseaux : 130 (mosaïque), 350 

Antioche, mosaïque de Chasse de Dumbarton Oaks : 461 

Antioche, mosaïque de Chasse de Honolulu : 255 (bordure), 461,482 
(mos. voisine aux feuilles-plateaux) 

Antioche, mosaïque de Chasse de la Maison de Ktisis : 461 

Antioche, mosaïque de Chasse de Worcester : 391, 461, 478 

Antioche, mosaïque du Lion passant : 342, 458 

Antioche, mosaïque du Lion sassanide/Beribboned Lion: 391 

Antioche, mosaïque de Megalopsychia : 436, 461 (mos. de la Chasse) 

Antioche-Narlidja, Bains d’Apolausis : 237, 435 

Antioche-Qaousiyé : 21-31, 74 (motifs d’orfévrerie, opus sectile), 295 
(opus sectile), 436 (style arc-en-ciel) 

Antioche-Yakto, villa : 66 (mosaïque de Mégalopsychia) ; 211*eb223 
(plaque incrustée) ; 225 et 238 (opus sectile) 

Antiochène, dispositifs liturgiques : 31, 42, 132, 177, 186, 316, 492- 
493 
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Apamée sur l’Oronte : 


145 (éve iquai 
Apamée sur l’Oronte, C D D 


athédrale de l'Est - 99 i 

athé ; t 237 ù 

en 101 (canalisation liée à une rallque) A ps "203. 
et 225 et 238 (opus sectile) File 


nn Sur l'Oronte, Édifice au triclinos : 64, 74 
66 (salle B), 27] (pavements) or 
Apamée sur l’Oronte, Église à atrium : 


niv, SOUs-jacent), 192 ch 
ture), 216-225 et ns 


75, 164 (salle AS), 


101 (reliquaires), 164 (mos. 
Das-côté nord), 212 (architec- 
238 (opus sectile), 307 (cuve baptismale) 316 


F (mos.), 360 (martyrium) 436, 438 } 
pamée sur l’Oronte, Mai . 
bordure) aison du cerf : 75, 222, 460, 461 (mos., 


Apamée sur l'O jl 
n ronte, mosaïque des Sept Sages et des Thérapénides : 


Apamée sur l'Oronte, mosaïl i 
made : 67, 75, 9%, 114, 22, 265260 a V8 Bande colon. 

Apamée sur l'Oronte, Synagogue : 30 (mos.), 456 (mos.) 

Apamène : architecture et dispositifs liturgiques : 42, 65, 67, 68, 186 
224, 237, 280, 493 ; mosaïques, région Apamée-Épiphanie : 460 

Arabie-Palestine : 37 (liturgie) 

Aquilée, Necbis : 66 (basilique théodorienne), 137 et 474 (mos, à 
inscr. 

Aquilée, oratoire du Bon Pasteur : 66 

Aquilée, oratoire du Fondo Cossar : 66 (les Saisons) 

Arkassa, Sainte-Anastasie : 356 (inser. mos.) 

Arsous : 409 (inscr.) 

Ascalon-Barnea, diakonikon et baptistère : 307, 416 (inscr.), 437 

Athènes, Metrôon : 343 (mos.) 

Avdat : voir Eboda 

Ayash : 460, 488 


Baalbek, Basilique du Qala'a : 333 (propylées, avant-cour, temple de 
Jupiter Héliopolitain, temple de Bacchus), 333-337, 382 (collaté- 
ral et sacristie), 439 

Baalbek, villa de Soueidiyé : 135 (mos. de la Vie d'Alexandre) 

Babisqa : 517 

Bakirdere (près d’Izmit-Nicomédie) : 211 

Ba‘ouda : 69 et 493 (ambon), 522 

Bagirha, Église Ouest : 31-33, 45, 57, 301 

el-Bara, basilique d’el-Hosn : 68, 74, 77, 280, 493 

Bargala : 69 (ambon) 

Batoûta : 286 

Behyo : 512-517 (béma et ameublement) 

Beqa'a : 406 

Beisan : voir Beth Shean. 

Beit Alpha : 64 


it Hashitta : 342, 371 (mos.) ; 
TE : 64 et 461 (villa, mos.), 316 (église de Mahatt el-Ourdi), 


352 (chapelle d'Obodien), 487 (église de Mahatt el-Ourdi, mos. 


as 
Beit He : É 112 (emplacement de l'autel), 337-344, 346 (chœur), 
ù 371 (mos. schéma antithétique), 394, 404 
Beit Safafa : 60 is 
abée : 267 et é 
ds Shean/Beïsân, Monastère de la 
{mos.), 429 (inscr.) 


Dame Marie : 157 et 316et 404 


revers 


nets 


= Et mr 





+ (MO a: h nœud de 





ysilic 1 € | de Salom ), 84, 4 n 
lomon), ${ 163 (n 174 
l : 104. 4 (inser 
Bettir (Ju GE 
) Syrie du Nord) jin des Jésuites 124 
Betti 326, 354 ; Jarcin be d le 
Bevrouth, ML nationa l 53 3], 54, 86 (tomDE CRD 
; é ‘bboutz Kissoulim : 4 nscr.), 48 
Bir Ab LAIT “| (portraits), 376 452, 468 (nsc 
109, 313 MAL 

pavemen : 

(portral } 
l-Biré 33 Terre Sainte 508 
obbio et Monza, amP jules de TETTe * s - Sts-Serge-Léonce-et 
Bobbit musée de la citadelle : 45; * . . 210 et 238 
Bostra/ PONT 34-38, 69 (socle d'ambon), 209 (évolue de ‘296 314 

s : 34-38, ses in), 220; 

Bacchu tile). 288 (parallèles avec € Sanameir 

(opus sectile), 28 

(dispos. du sanctuaire) église : 345-347, 354, 


Bostan esh-Sheikh 


Bourdi Heidar 
Bourges (F) 

Brâd, Basilique de Julianos 
Bruxelles, Musées royau 


74 et 439 (opus sectile) ; 
358 (chœur bas) 
517 (bêéma) 


8 (vitrail) ) | 
FA 38-44, 77, 300 (chapelle des reliques) 
x d’art et d'histoire, du Cinquantenaire : 


203, 216 


48 (culture de la vigne) 


ampanie 

arpasia : Voir Rizokarpaso 

arthage, Maison des chevaux : 66 

arthage, villa chrétienne : 19 (croix) 

hahba, antiquarium des thermes 309 

halcidique : 494 (et plaine orientale de la Syrie) | 

hicago, Art Institute, mosaïques : 143, 207 (félin avec vestiges de 
repas) 

ilicie : 460 


illi (Y) : 137 et 474 (mos. à inscr.) 
lasse (Ravenne), San Severo : 459 (mos.) 
leveland, Museum of Art : 487 (mos. d'Adam et Eve) 


oélésyrie : 405 
omo, Museo Civico : 369 (mos.) 


onstantinople : 67 et 336 et 438 (plan et organisation des églises, de 


leur sanctuaire). 210 (opus sectile) 
onstantinople, Basilique À de Beyazit : 523 (ambon) 


onstantinople, Basilique de la Vierge des Chalkopratées : 199, 333 


onstantinople, Basilique du Sérail : 333 (ambon) 
onstantinople, le Grand Palais : 211 (mos.), 460 
onstantinople, Kalenderhane Djamii : 211, 225 (opus sectile) 
onstantinople, la Nea : 115 


Constantinople, palais d’Antiochos : 74 (opus sectile) 


( 


C 
( 


onStantinople, Sainte-Euphémie : 333 (ambon), 382 (synthronon) 

onstantinople, Sainte-Irène : 382 (synthronon) 

onstantinople, Saint-Jean Stoudion : 382 (synthronon) 

onstantinople, Sainte-Sophie : 72, 190 (monogrammes des chapi- 
teaux), 204 (coupole), 210 (opus sectile), 255 (bordure en mos.), 
333 (ambon), 370 (opus sectile pariétal), 382 (synthronon), 419 

chœur double), 517 (siège sur l’ambon), 523 (type d’ambon), 

228 (skeuophylakion) 


Constantinople, Saint Théodore-Sphorakios : 67 


Constantinople, Théotokos des Blachernes 


528 (skeuophylakion 
servant de chapelle de reliques) 


Constantinople, Église du Sérail : 211 


Copenhague : 112 et 201 et 487 (mos 


au Musée National) 


Chypre : 210 et 450 (opus sectile) 


Cos : 210 et 211 (opus sectile), 362 


(inscr. de l’arm > 
chianè) rmatrice Eusto- 


Ctésiphon : 496 
Curium/Kourion : 414 (inser.) 


Daÿ Pazani, Église Hors-le-Murs : 177 191, 266 
aË Pazan, Église à Ambulatoire : 191 
Damas, maison byzantine rue des 


D 


(mos. du chœur) 


: Omevyy: + 225 : 
sectile) eyyades : 225 et 450 (opus 


Damas, Musée national : 17, 45, 69, 78, 90, 102, 123, 138, 145 é 
216, 261 ; . 

Damas, Mosquée des Omeyyades : 53, 462, 463 

Daphné- Antioche : 64 

Dar Qita, Saints-Paul-et-Moïse : 44-45, 56, 88, 316 (dispos. He 
ques) £i- 

Dausar (diocèse de) : 149 

Deir Déhès, Église Nord-Est : 43, 55-56, 57 

Deir Déhès, Église Ouest : 32; 571 

Deir ej-Jouani : 248 (portes flanquant le Sanctuaire) 

Deir el-‘Adas : 45-54, 109, 200 (mos.), 235 (inscr.), 371 (mo 
schéma antithétique), 387, 397 S. 

Deir el-Lathaq (Résafé) : 60 

Deir es-Sleib, Basilique A : 61-69, 74 et 101 (liturgie), 
que), 208, 296 (rinceau habité) ; Basilique B : 68 

Deir Hajla : 404 

Deir Ouadi el-Qilt : 474 

Deir Sem‘ân, Couvent Sud-Ouest : 58-60, 229 (mos.) 

Deir Sem‘ân, Église Nord-Est : 416 (inscr.) 

Deir Tourmanine : 74 

Delphes, basilique : 66 (Saisons en mos.), 164 (mos.) 

Démétrias, Basilique Alpha, mosaïque : 84, 85, 369(arc.à inscr.) 

Dibsi Faraj Citadelle : 69-77, 84, 132 (style des mos.), 331 (plan), 150 
(bêma de la nef), 316 

Dibsi Faraj, Martyrium : 31, 75, 77 (tapis parallèles dans Ja nef), 78- 
87, 112 (emplacement de l’autel), 132 et 316 (style des mos.), 356 
(inscr.), 369 (portique en mos.) 

Diyarbakir : 212 

Djebel Zaouiyé : 133 

Doura-Europos : 480 (type de portraits) 

Doura-Europos, chapelle des Chrétiens : 510 

Doura-Europos, Bains du Chantier C3 : 77 (mos.) 

Duo Ktemata : 416 

Dumbarton Oaks, Washington : 21 (musée de) 


115 (mosaï- 


Eboda : voir Oboda 

Edesse : 480 (portraits) 

Ehden : 409 (inscr.) 

Emmaüs-Amwäâs, église et baptistère : 316 (mos.), “359 

Elousa : 37 (ambon) 

Ephèse : 101 

Ephèse, Saint-Jean : 204 (coupole), 212 (architecture), 214 (tétracon- 
que-reliquaire) 

Epiphania : 69 (limites de l’évêché) 

Euphratésie : 86 (liturgies), 494 

Evron/Hébron de Nazareth : 19 (chrismes et croix), 98 (inscription), 
435 (durée travaux), 497 

Ezra', Saint-Georges : 38 et 288 et 314 (dispositifs liturgiques), 356; 
499 


Fafertine : 74 (dispositifs liturgiques), 514-517 (bêma-etameuble- 
ment), 521 (bêma quadrangulaire) 

el-Firje : 87, 300 

Fondettes (près de Tours) : 211 (technique mixte mos…et sectile) 

Frikya : 17, 167 (inscr.) 


Gazzo Veronese : 459 (mos.) 

Gerasa/Djerash : 237 et 249 et 498-499 (dispositifs liturgiques); 483 
(mos. de villes) 

Gerasa, Cathédrale : 37 (ambon), 333 (ambon) 

Gerasa, chapelle au N des Saints-Pierre-et-Paul "38 (autel); 333 
(ambons «en jetée » surélevés) : 
Gerasa, Église de l’évêque Genesius : 37 (ambon), 282 (opus sectile), 

333 (ambon) 

Gerasa, Église d’Élie-Marie-et-Soreg : 48 (mos.); 266 (m0: gp 
Chœur), 314 (Élie), 480 (les trois « portraits ») / 
Gerasa, Église de l’évêque Isaïe près de l’Odéon : 288 (dispos: 

liturgiques) 
Gerasa, Église de Procope : 316 (mos.), 380 (mos:), 431460; 6 
468 (inscr.) 


Gerasa, Église des Prophètes-Apôtres-et-Martyrs : 
(mos.), 333 (ambon) 

rasa, Église des Propylées ; 37 (amb 7. £ 

FE tambon) P ( on), 84 (« Diakonia », MOs.), 

sa, Église du petit théâtre de l’évêque Isaïe - 

isa, Église Funéraire : 38 (autel), 222 (mos.), 28 

288 (dispos. liturgiques) 

isa, Église Saints-Côme-et-Damien : 37 (ambon), 311- 

des donateurs, orants), 333 (ambon), 362, 381 té 

Gerasa, Église Saint-Georges : 282 (opus sectile), 
liturgiques), 350, 438 

Gerasa, Église Saint-Jean-Baptiste : 18, 35, 37 (ambon 
Saisons en mosaïque), 288 (dispos. liturgiques), 
431, 438 

Gerasa, Église Saints-Pierre et Paul : 66 (les Saisons 
282 (opus sectile), 288 (dispos. liturgiques), 431 

serasa, Église Saint-Théodore : 36, 37 (ambo 

: D n), 238 et 450 (opus 

Gerasa, Église sur la Synagogue : 37 et 333 (ambon), 381 

Gerasa, « Glass Court » : 18 (mos.) 

Gerasa, Maison sur la Colline du Camp : 43] 

Gergesa : 167 

Ghiné : 60, 328-333 (entrelacs), 347-353, 385.493 

Goubellé : 55, 88-89 

Grado, mosaïques : 137, 166, 210 (opus sectile), 474 (mos. à inscr.) 

Gül Bahçe : 136 


37 (ambon), 22 


GE 


Gere 


Gera 


Gera 313 (mos. 
S.) 


288 (dispos. 


), 66 (les 
333 (ambon), 


En mosaïque), 


(mos.) 


Hadadine : 84 et 478 (mos. au musée d'Alep) 

Haditha : 33, 474 

Halaoua : cf. Houeïdjit Halaoua 

Hama, Musée : 90, 112, 487 (mos: d'Adam) 

Hama, Métropolitanat : 99 et 135 et 166 (mos.), 454, 456 

el-Hammé, synagogue : 391 

Hanita : 75 et 312 (mos. de l’église), 347 (chœur), 378, 385, 391, 460 
(mos.), 464 

Haoua : 494 

Haouarté, Basilique Sud : 40: (inscr.), 69 (ambon), 90-102, 143 
(mos.), 192 (chancel bas-côté nord), 214 (reliques), 234 (inscr.), 
316, 346 (inscr.) 

Haouarté, Michaëlion/Église Nord : 18, 54, 66 (rinceau), 80 (nœud 
de Salomon), 102-116, 143 (mos.), 151, 352 (mos. schéma 
antithétique), 389, 391 

Haouarté, Église Ancienne : 99-103, 136 (mos.), 266 (mos.) 

Haouarté, baptistère ancien : 67 (mos.), 371 (mos. schéma antithéti- 
que) 

Haouarté, baptistère nouveau : 93-103 

Hâs, Église « à l'inscription » : 17, 110 (inscr.), 117-119 

Häs, Église Sud : 17, 120-121, 316, 371 (mos. schéma antithétique) 

Heit : 156 (style mos.), 234 (inscr.), 316 (mos.), 410 (inscr.) 

Heliopolis/Baalbek : 333-336, 406 

Herakleia/Bitola : 477 (mos.) 

Hermione : 371 (mos. de maison) 

Hermopolis-Ashmunein : 419 (chœur double) 

Hinton Saint-Mary, villa à mos. : 19 

al-Hira : 150, 496 

Hir esh-Sheikh : 43, 76, 118 (inscr. des décaprotes), 123-133, 135 
(mos.), 300, 316 

Homs, basilique de Karm el-‘Arabis : 99, 133-138, 316 (mos.) 

el-Hosn : voir el-Bara 

Houad : 31, 138-145, 316, 356, 391 

Houeidjit Halaoua : 74 (bêma de la nef), 75 (mos.); 84 (bande 
gemmée), 112 (emplacement de l'autel), 143 (mos:); 145-150; 
316 (mos.), 371 (mos. schéma antithétique) 

Hülümen : 149 (mos.) 


Illyricum : 438 (dispositifs liturgiques des églises) 

Iraq : 48 (culture de la vigne) 

Islahiye : 47 (inscr.) 

Istamboul, Adalet Sarayi : voir Constantinople, palais d’Antiochos 
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Jenah, villa 
» à mosaf, i 
Pasteur »), Re 19 (salle 3), 379 418, 43 
Jéradé ; 10 (Os. du« Bon 


55, 151-1 
Jéricho, Te ” 


Jéricho, hosp 
Fe Anastasis/Sai 
Ron Chapelle mo 
érusalem, Dôme 

463 ny 


» 166, 192 (ch 
L an Aux 
Hassan, basilique : cel dans bas-côté nord), 316 


f 3 
Ice russe : 33 69 et 381 et 459 (mos.) 


nt Sépulcre : 515 
à | (archétype lituroi 
rtuaire arménienne : 199 Ype liturgique) 


Ocher : 
er : 247 (crypte mémoriale), 256 (mos.) 


roix : 
» Mont des Oliviers és in D) 

Chapelle funérai m 4 ne 
ni on ben du Pater Noster : 19 

| VAS euro, Re €$ animaux : 328 et 380 (salle 
es Mosquée el-"Agsa : 463 

érusalem, Notre-Da 

Jérusalem, Saint-Étienne 7 qe 27 (Os "3 
Jérusalem, Saint-Pierre in Gallicantu +” (mos.) 


Jiyé : 331, 172, 339 (inscr.), 346 (mos.), 354-359, 409 


sandales) 


Kafr Haouar : 286 


Kafr Nabo : 278 et 286 et 512-517 (bêma) 
Kafr Zé : 150 (Mar Azizaël), 496, 522 
Kalota : 517-518 (bêma) 


ne me es Ouest du « Sérail » : 244-249 288 

hatha/Qanaouât, Égli us ; 

Kark : 191, 249, 497 1“ Ska»: 29.3, 2 

el-Kerak : 155-157 

Kerratîn : 494 

el-Kfeir : 158, 286, 300 

Kfeir Abou Sarbout : 381 (mos.) 

Kfeir Dart'azze : 512-517 (bêma et aménagements) 

Kfellusin : 517 (bêma) 

Khaldé Choueifat : 66, 85 (mos.), 200 (mos.), 229 (mos. collatéral), 
237 (mos.), 332 (liturgie), 307 (félin avec vestiges de repas), 342, 
343 (comp. fig. antithétique), 351, 352, 358 (mos.), 359-372, 385 
(chœur), 391, 438 

Khân Khaldé : 53, 435 (durée travaux) 

Khân Khaldé, Église Supérieure : 77, 112 (emplacement de l'autel), 
173, 326 (inscription à « embolos »), 328-331 (entrelacs, plan), 
342, 343-344 (mos. et clôture du chœur), 350, 358 (mos. 
architecture), 369 (parallèles avec mos. de Khaldé-Choucifat), 
372-385, 380-381 (mos.), 427 (inser.), 436 

Khân Khaldé, Église Inférieure : 336, 342 (mos.), 382 (fonction d'un 
collatéral), 385-392, 424 (chevet et annexes), 436 

Khirbet ‘Asida : 123, 222 (mos.) 

Khirbet Abou Boureik/Khirbet Salih/Ramat Rahel : 156 (mos.) 

Khirbet Boureikout/Horvat Berachot : 369 et 380 (mos.) 

Khirbet el-Kerak/Beit Yerah : 307 (baptistère), 310 (mos.), 331, 373 
(inscr., baptistère), 437 (diakonikon et baptistère), 452 

Khirbet el-Mafjar/Qasr Hisham : 53, 380, 457, 462, 463, 464, 483 
(mos. au cédrat + couteau) 

irbet el-Mallaha, voir Shavey Zion 

en el-Mekhayet, Église Saint-Georges : 66, 109 et 313 (dona- 

ste SRE Église du Prêtre-Jean : 85 (mos.), 369 (porti- 
que à inscr.), 471 . : 

Khirbet eMelhayet, Église Saint OR D 17 Gr) 370 


î ]-Mekhayet, Église Saints-Lot e : L 
an à la source), 371 (mos., schéma EME 
Khirbet el-Mourassas, Sur route Jérusalem-Jéricho : 


inscription), 99, 111 (inser.), 112 
: 17, 59, 74, 84, 93 (inscription), $, 
M de l'autel), 142, 144 (architecture), 159-167, 34 


(inscr.), 257 (mos.), 316, 371 (mos. schéma antithétique) 
irbet es-Samra : 249 (dispositifs liturgiques) Fi 
a es-Samra, Église 81 : 157 (mos.), 527 ques 
ce es-Samra, Église 90 : 241 (dallage avec 


mme mer 








<g( 
[A iqu 
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, Ï M ni A mir le 190 ù | 122 É 18 rs 
D. héd 191 Il 
kos, Cathédra 
; ile), 488 (mO 1 ancil in 
I  Tra pl 38 (opus St 
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: k Église Conventut Ile : 238 (OPH . 
; È )25 OPUS secte 
be, D r.), 167-174, 208 
er Je seuil), 60, 98 USE» © Le Ai 
ae LR 6 331, 346 (mos.), 351, 356, 358, : 
ç 114 116, 131, c 
(mos.) 
{inser.), 419 
Kürdülü Kersentash : 147 (nscr 
Kurnub : voir Mampsis 


167 


Lac de Tibériade At 
69 (limites de l'évêché), 


145 (évêques) 
Larissa/Sheizar 


27 ) 
Longos, basilique : 371 (mos. 


Lubersac : 109 (Saint-Etienne) 


Ma'ad : 393-394 


Ma'chouga : 28, 174-177, 436 


) . de 710-720 4 
Ma'in, Église de l’acropole, de je + ; 
à 27 s illes 

53, 34 mos.), 487 (mos. des V 
un 387 (mos., cage), 391 (mos., lions) 


J.-C 36, 37 (ambon), 


Ma'on/Nirim, synagogue : (E - 
M t 53 (mos.), 462 et 463 et 464 (mos.), 477 (mouton avec 
a'rata , 402 


CTOIX) de . 
Madaba, Cathédrale, chapelle Saint Théodore CL 463, 48 a e 
du Paradis) : Cathédrale/Église n° 8 : 282 (opus sectile 


» >: ré le la 
Madaba, Église de la carte : 486 (mos., Jérusalem au centre de le 
adaba, Eglise 


nel) 


» de té Ghishan 
Madaba, Eglise de la propriété 
235 et 397 et 399 (inscr.), 404 (mos.) 


282 (opus sectile) 


Madaba, Église de la Vierge 
Madaba, Eglise des Apôtres 
483 (coing ou cédrat + couteau) 


121 (mos. devant le chœur), 471, 474, 


Madaba, Église du quartier de Salayta : 459 (mos.) 


Madaba, Eglise n° 5 : 54, 461 (mos.) 

Madaba, Élianée 123 et 381 (mos.), 409 (inscr.), 471, 474 

Madison, Univ. du Wisconsin, mosaïques au Elvehjem Art Center 
61 

Mahale Adoumim : voir s.v. Khirbet el-Mourassas 

Mamshit, voir s.v. Mampsis 

Mampsis, Eglise des Saints-Côme-et-Damien : 37 

Mampsis, Eglise Est : 37, 536 (fosses à reliques) 

Mampsis, Eglise Ouest : 37, 381 (mos.) 

Magati : 40 (inscription) 

Masouh : 200 (mos.), 371 (mos. schéma antithétique), 381 (mos.), 
471 

Massif Calcaire : 133 (bords du) 

Medileya, Église Nord : 177 

Medijleya, Eglise Polygonale : 493 

Meldola : 459 (mos.) 

Meriamlik, Sainte-Thècle : 210 et 222 (opus sectile) 

Mezra'a el-‘Oulia : 80 (nœud de Salomon devant seuil), 143 et 316 
(mos.) 

Milan, Saint-Laurent, chapelle Saint-Victor : 256 (mos.) 

Milet, baptistère de |’ Asclepeion : 370 (mos.) 

Minneapolis, mosaïques à l’Institute of Art : 163 

Mir'ayeh, Église Est : 186 

Misis/Mopsueste : 166 (mos.) 

Mo'allagat Zahlé : 406 

Monastero (Aquilée) : 137 et 474 (mos. à inscr.), 474 

Mont Admirable : 187-191, 238 

Mont Nébo/Räs Siagha : 37 (ambon), 60, 173 (ensemble architectu- 
ral), 381 et 404 (mos.), 471 (inscr.) 

Pie, ancien baptistère : 19, 54 (mos.), 67, 93 et 98 et 307 et 
356 (inscr.), 461 (mos.), 479 (mos. d 
exotiques) 

Mont Nébo, baptistère : 67, 483 (mos. 
Couteaux), 488 (mos. aux animaux) 


animaux ét personnages 


avec melon et cédrat + 


Mont Nébo, chapelle de la Théotokos : 164 et 343 (nos) is 
(diakonikon et baptistère), 458, 488 

Mont Sinaï : 116 (pèlerinages) 

Mossoul : 496 

Khirbet el-Mejdeliye : 129 (inscr.) 


Mouregq - : 
223 (dalle incrustée, opus sectile) 


Myra, Saint-Nicolas : 


Na‘arah, synagogue : 391 

Nahariyé 310-312 (mos.), 331-332 (liturgie), 343 (comp. fl 
antithétique), 347 (chœur), 371 (liturgie), 378, 438, 452, 460, pi 
(fruit + couteau droit) 

Nea Anchialos : voir Thèbes 

Nebha : 53 (comp. en lacis de cercles et quadrilobes), 326 (inscr, aux 
« emboloi »), 235-236 (dates inscr.), 351, 374, 395-407, 427 
(inser.), 435 (durée) 

Nébi Younès : 103, 173, 310-312, 407-410 

Négeb : 37 (liturgie), 77 (fosses à reliquaire), 500, 522 (ambons) 

Nessana Auja el-Hafir : 37, 54 

Nessana : Église Nord, Saints-Serge-et-Bacchus : 37 (ambon) 

Nessana : Église Sud, de la Theotokos : 37 (ambon) 

Nicopolis (en Épire), Église Alpha : 208 (inscr. de l’archiprêtre 
Dometios) 

Nicopolis (en Macédoine) : 477 

Niha : 395 

Nola : 101 


Oboda, Église Sud : 37 (ambon), 77 et 536 (absidioles à reliques) 

Oboda, Église Nord : 37 (ambon) 

Ohrid : 85 (Basil. d’Oktisi, mos.), 370 (baptistère, mos.) 

Oronte (fleuve) : 21 

Ostie, Mithraea de la Planta Pedis, des Animaux, des Sept Portes 
391 

Ouadi Natroun (Egypte) : 48 

Oum ed-Djimal : 249 (synthronon dans sanctuaire quadrangulaire) 

Oum el-Khalakhil, Église n° 3 : 191-192, 224, 316 

Oum er-Rasas : 483 et 487 (mos. de villes) 

Oum er-Roûs : 18 

Oum Hartaïne : 67, 80 (inscr.), 84 (colonnette dans mos.), 87 
(inscr.), 112 (emplacement de l’autel), 192-201, 208 (inscr.), 342 
(mos.), 371 (mos. schéma antithétique), 427 (inscr.) 

Oum et-Toueiné : 202 

Oum Qeis/Gadara : 84 (mos.), 450 (opus sectile) 


Ourfa-Edesse : 149 


Palmyre : 480 (portraits) 

Paphos, mosaïques : 307 (félin avec vestiges d’une victime) 

Parenzo/Poreë : 137 (mos. à inscr.), 370 (opus sectilepariétal.: 
cornes d’abondance, trident) 

Paris : 108 (Notre-Dame mur nord), 411 (Musées du Louvre, mos.) 

Parme : 137 (mos. à inscr.), 474 

Pella de la Décapole, Église Ouest : 48 (mos.) 

Perrhe/Pirim : 457 (mos.) 

Phénicie Maritime : 352 (place de l’autel), 359 (chevets d’églises), 438 
(organisation liturgique des églises), 461. (mos) 

Princeton : 21 (expédition de l’Univ.) 


Qabr Hiram, Saint-Christophe : 66, 103, 112 (emplacement.de 
l'autel), 331, 172, 208 (inscr.), 336, 346 (mos., chœur.bas);,350 
(mos.), 354, 359, 382 (sacristie), 385, 390, 406 (chorévéque.et 
archidiacre), 411-420, 431 

Qala'at el-Moudiq : voir Apamée sur l’Oronte 

Qala'at el-Moudiq, musée du Khäân : 90, 102, 203,301 

Qala'at Fagra : 112 (emplacement de l'autel), 421-423 90 

Qala'at Sem'ân : 60, 68 (ambon), 77 (deux portes au narthex), Le 
(et Mont Admirable), 200 (mos.), 224 (dallage tardif); E 
sectile : 32, 222, 225-240, 270 (style et technique), 295-29 

Qalblôzé : 43, 55, 56, 57, 240-243 

Qanaouûât : voir Kanatha 

Qaousiyé : 18 (édifice cruciforme), 86 (tombeaux sous b 
central), 99 et 136 (style des mos.) 


aldaquin 


Qartmin, Mar Gabriel : 223 et 238 et 282 (opus sectile) 
Abou Samra : 494 

oasr Beit ‘Ali : 494 

el-Abyad : 59, 98, 254-257, 371 (mos. 
el-Hallabat : 53, 458 (mos.) 

Oasr el-Lebya : 487 (mos. fleuves du Paradis) 
Qasr Ibn Ouardân : 257-259 

Qirabizé : 32, 43, 56, 57, 101 (reliquaires), 259-260, 400 301 


-Qoueisme (Amman) église de 717-718 ap. J.-C. : 36,44 
1 436, 471 (inscr.), 487 (mos.), 


Ooumhané : 164 (mos.), 452, 457 
Ooubbet esh-Sheikh : 457 (mos.), 459, 470 (inscr.) 
voir Mampsis 


Oasr 
Les, schéma antithétique) 


Qasr 


Qurnub 


Ramat Rahel : voir Khirbet Abou Boureik 

Raphanea : 69 (limites de l'évêché) 

Raqqa, musée de la citadelle : 145 

Ras Siagha : voir Mont Nébo 

Ravenne, Baptistère des Orthodoxes : 278{(mos. Iconographie) 

Ravenne, chapelle archiépiscopale : 39] (mosqu Christ triomphant) 

Ravenne, Saint-Apollinaire le Neuf : 312 (mos.), 508 (mos.) 

Ravenne, Saint-Vital : 256 (mos.) 

Ravenne, San Michele in Africisco : 333 

Rayân : 77 (sacristies), 96, 98, 99, 163 (inscr.), 164 (mos.), 201 
(comp. symétrique), 261-267, 316, 342 (mos.). 362 (inscr.), 435 
(durée) 

Résafé, Basilique Triconque : 31 (liturgie),.86 (organ. du sanctuaire), 
268-272, 222 et 238 et 282 et 295 (opus sectile) 

Résafé, Basilique B : 68 (ambon), 77 (sacristie doublée, niche- 
reliquaire, plan, ambon), 86 (organ du Sanctuaire), 101 et 214 
(canalisation liée à une relique), 112 (emplacement de l’autel), 
238 (opus sectile), 280-284 

Résafé, Sainte-Croix/Basilique A : 20 (avant-nef), 52 (mosaïque de 
la chapelle SE), 76, 77 (bêma-exèdre), 214 (martyrium), 238 et 
282 et 295 (opus sectile), 248 (circuit de pèlerinage), 271 
(pavements), 273-279, 300, 314 (chapelle avec autel) 

Rhegion (palais de)/Kücük Cekmece : 211 (opus sectile) 

Rihab, mosaïques : 156, 249 (dispositifs liturgiques) 

Rihab, Eglise du prophète Isaïe : 157 (inscr.) 

Rihab, Saint-Basile : 60, 157 (inscr.) 

Rihab, Saint-Étienne : 429 (inscr.) 

Rihab, Saint-Ménas, de 635 ap. J.-C. : 36, 123 (mos., proportions de 
l’architecture), 156 (couleurs mos.), 157 (inscr.) 

Rihab, Saint-Paul : 409 (inscr.), 460 (mos.) 

Rihab, Sainte-Sophie : 474 (inscr.) 

Rizokarpaso, Aghios Philon : 223 et 223 et 258 et 270 (opus sectile) 

Rome : 108 (narthex peint Saint-Laurent-hors-les-murs), 210 (opus 
sectile) 

Roueïha, Église de Bizzos : 20 (avant-nef), 57, 285-286 

Roueiha, Basilique à colonnes où Basilique Sud : 286-287 

Route Beyrouth-Saida : 326 





Sabratha : 459 

Saint-Sabas (Judée) : 48 

Salamine, basilique de la Campanopetra : 212 et 224 (opus sectile), 
224, 331 (plan), 236 (inscr., opus sectile) ; Saint-Épiphane : 223 
(opus sectile) 

Salonique : 69 (ambon à double escalier) 

es-Sanamein, église-martyrium : 31, 35, 288-289 

San Canzion d’Isonzo : 137, 474 

Sardes : 211 (Maison des Bronzes, opus sectile), 237 (Gymnase, Opus 
SeCtile), 164 (région N du Pactole, mos.) 

Sbeita : voir Sobata 

Sébaste : 279 (martyrium de saint Jean-Baptiste) 

Seiloun/Shiloh : 381 

Séleucie de Piérie : 18 (Martyrion), 66 (rinceau du Tétraconque); 114 
et 115 (mosaïques), 222 et 238 et 294-296 (opus sectile), 271 

. (Pavements), 290-298, 517 (bêma) 

Serdiilla, bains : 299 (mos.) 
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, allaha : 18, 19 (tables), 332 tinurc: 
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Sinai, Sainte. i 
Sinhar : sir FT 
Sitt €r-Roum : 45 
Sobata, Église Nord : 7 
248 (circuit de pèl 
Sobata, Église Sud : 3 
Sorän : 301-307, 437 (di i 


Soueida grande basilique : i Profond), 77 ( 
; Mosaïque du 


), ( ñ 
narthex 172 nos. des 1efs atèr 308 4 es à 
; À P 31 » 331 (écaill S 


Soucide, Musée archéologique : 307 

pi : 101 (reliquaires), 135 (mos.), 314 317 
1: Eglise Épiscopale : i pus gecti 
di ce D ur DR Opus sectile), 74 et 210 (opus 


Ë X) ; Palais d'Été : 
Stuttgart, Süddeutsch : : 370 (mos.) 
268 scher Rundfunk, Mosaïque des collections : 171, 


: 48, 417 (inscr.) 


erinage) 


Syrie : 17 
Syrie du Nord : 143 (mos.) 


Syrie du Sud, Transjordanie : 143 (style des mos.) 


Tabagat Fahl : voir Pella 

Tabarka, Chapelle des martyrs : 8 
311 (mos. funér, à portraits) 

et-Tabgha, chapelle du Mont des Béatitudes : 404 

Re église de la Multiplication des Pains: 288 (dispos. 
lturgiques), 498 (podium des chœur et sanctuaire), 499 

Tabqa, barrage sur l'Euphrate : 69, 78 

Tafha : 248 (portes flanquant le sanctuaire) 

Tégée : 487 (mos., fleuves du Paradis) 

Telanissos : voir Qala’at Sem'ân, 191 

Tell esh-Sheikh Hassan : 74 (bêma de la nef), 150 (bêma de la nef), 
495, 522 

Tell es-Samak/Shigmona : 405 

Tell Meness : 163 

Thèbes-Nea Anchialos, Basilique Alpha : 69 (liturgie) : Basilique 
Gamma : 74 (opus sectile), 371 (mos.) 

Thessalonique : 101 

Tikrit/Birtha : 505 

Timgad : 210 (opus sectile) 

Tomis, édifice du port : 365 

Tours : 101 

Trêves : 108 (ivoire du trésor de la cathédrale) 

Transjordanie : 17, 460 

Trieste : 137, 474 

Trikkala (GR) : 85 (mos.), 369 (mos.) . 

Tyr, chapelle de la nécropole : 225 (opus sectile) 


7, 163 (mos. de l'Ecclesia Mater), 


Venise : 108 (Pala d'Oro de Saint-Marc), 112 (mos. cycle d'Adam à 


Saint-Marc) l 
Vérone : 137 (mos. à inscr.), 474 
Vicence : 137 (mos. à incr.), 474 


: 235 et 471 (inscr.) à 
; Aghias Trias : 215 (inscr. du mesokhôron », solea) 
(mos. aux sandales) 
Yukari Sogutlu, martyrium : 456 (mos.) 


irlandes), 19 (croix 

Ti té nord), 18 (mos. à guir 

FR ne 74, 331 (nos) 103, 8, We (empicement 
Ad 222 (mos.), 306 (« dr as ie 1 

4 "et clôture du chœur), 34 chœur 

ui e), 385, 391, 418 (mos.), 42443 


(mos.), 371 (liturgi 





VII. INDEX 





Mots 


Abba : 409-410 


narthex ») 
ambulatorium 


425 (pour « 
109 
19 (croix), 30 (croix) 
362 et 482 (noms de bateaux, 


Anciens (les) 
D d'armateurs et de 
362 

armateurs : 202, 
97 

femmes armateurs), 42 


. 9 
ateliers, artistes différents : 292, 444 M 
152 (épaissie pour rattrapage) et Z 
21, 67, 98, 227, 266 


bande de raccord 
baptistère, décor en mosaique, 


Bestiaires médiévaux : 112 L 
s4, 103 (et cf. l’Index épigraphique) 


103, 314, 379 (Iounios, Augustos) 
103, 314, 379, 409, 414 


calendriers propres aux villes : 416 (Tyr) | 
251, 505 (et cf. l’Index Liturgie) 


bienfaiteurs 
calendrier julien : 
calendrier macédonien : 


Chalcédoniens 
chamelier : 108, 480 


chapiteaux théodosiens : 74 (contraste lumière ombre) 


chéirothésie : 52 
cippe : 360 
citerne : 111 (sous marches du sanctuaire), 512 
coffret de Projecta : 85 
colonne de stylite : 238-239 
commanditaire : 209 
composition centrée évoluant en une comp. isotrope : 164 
cosmologie : 484-488 
coût de différents types de pavement : 32 
couvent/monastère : 45, 61, 167, 301, 348, 405 
couvent employant esclaves et autres serviteurs : 54 
crise arienne : 21 
croix avec alpha et ômega : 19 (et cf. l’Index Iconographie) 
croix de Malte : 196, 374 
dallage : Basalte 34, 155, 167, 244-246, 251, 288 

Calcaire : 55, 89, 151, 182, 210, 228, 232, 241, 268, 281, 316, 


421 : - couleurs : blanc : 55, 89, 151, 182, 210, 228, 232, 241, 
316 ; rose/rouge : 268 ; - dimensions : 268 (épaiss. 3 cm., larg. 
env. 80 cm., long. 1,20-2 m), 274 (épaiss. 3-5 cm.), 281 (long. 


0,30-1,80 m), 288 (long. env. 0,70 m, larg. env. 0,45 m), 335 
(long. 0,50 m, larg. 0,50-1,30 m, épaiss. 3,5 cm), 336 (long. 2- 
4 m, larg. 0,50-1,10 m), 421 (long. variable, épaiss. 5-20 cm) ; 
- Sous-couches : 228, 234, 285, 335 
Gypse : 268 (dallage inférieur, sous 2: dallage et sous opus 
sectile), 275, 276, 281 
Marbre : 275, 276 (m. rouge), 291, 294, 416 : - 
long. 1-2 m, larg. 0,80 ; 376 

dallage en remplois : 35-36, 232 (plaques de chancel ..) 


dimensions : 


dallage : 34, 72 (sous-jacent à la mosaique), 241 (des rues), 251 
(disparu), 281 (partout) 

décaprotes : 110, 118 

dédicace : 329 (date du Nouvel An pour dédicaces des temples) 

dédicants : 91 (et cf. l’Index épigraphique) 

défunts : 42, 473 

diaconies : 503 

dîme : 54, 474-475 

direction des figurations : 104 (vers le Sanctuaire), 267, 381, 420, 434 





ANALYTIQUE GÉNÉRAL 


direction des figurations permettant de conjecturer un Passage, une 
baie (voir aussi s.v. croix, nœud de Salomon, deux (animaux) 
face à face) : 74, 176, 264, 381, 386, 387, 426 (inscr. vers porte), 
434 

donateur : 
breux) 

donation : 42 

éclectisme : 67 

écoles artistiques : 444 

économe, d’une église : 375, 397 (deux ou trois), 406 (plusieurs) 

édit, de 427 ap. J.-C., de Valentinien et Théodose : 18, 435, 


17, 106, 175 (anonymes), 344, 369 (différents et nom- 


édit de Dioclétien : 54 

église-microcosme : 67, 485 

ekklesia : 31, 33 

entrecolonnement plus large dans l’axe du sanctuaire : 296 

étapes/campagnes de pavement : 28, 75, 84, 99-100, 136, 176-177, 
188-190, 194 (couture), 218 (deux : mos. agrandie), 265,379: 
380, 399 (89 ans entre les deux), 402, 424svv., 435. 

exedra : 22 (inscr.), 31 

façade désaxée : 385 

façade à deux massifs d’angle : 61, 240, 285, 308 

factions du cirque : 66 (Bleus et Verts) 

financement de la pose des pavements : 475-476 

forteresse : 235 

frères (inscr.) : 122 

gabarit servant au dessin des mosaïques : 394 

gerontes : 103 

graffiti : 279 (avec ex-votos), 284 (avec invocations) 

gypse comme matériau de construction : 36, 268 (dalles“et.murs) 

hedera : 92 

horror vacui : 139 

iconoclasme/mosaïques défigurées : 167, 237 


Les inscriptions : 465-475 

indiction : 91, 98, 103, 119, 122, 140, 170, 275, 305, 314,-329,-357, 
373, 397, 399, 408-409, 416, 425, 434, 469 

inscription bilingue : 234-236 (grec + syriaque) 

inscription commémorative : 17, 52, 60, 86, 91, 93, 94,98, 147,149, 
156-157, 170, 276 (d’une restauration), 329, 434-435, 473 

inscription d’identité : 48, 104, 106, 262, 362, 368,-412-413,465 

inscription avec prière pour les mosaïstes : 80-81 

inscription de dédicace d’une mosaïque : 22-28, 26,-28,.33,.40,.42; 
53, 54, 80, 91, 93, 103, 109, 111, 117, 122, 135,.255,.262263, 
264, 303, 339, 346, 356, 397, 399, 401, 408 (et d’un édifice), 2 
(mention des prédecesseurs), 426, 429, 433, 435; 466-470, 1 
(désignation de l’art de la mosaïque), 473 (raison détreudes 
inscriptions de dédicace, formules de donation) 

inscription en géorgien : 189 

inscription en grec : 17, 22-28, 33, 40, 42, 48, 54,60, 72, 79, De 
91, 93, 94, 98, 103, 109, 111, 118 (en forme de croix)»122; si 
135, 139, 140, 147, 148, 156, 161, 170, 175, 189, 198; 7 


255, 262- , 346, 356, 357, 368, 373, 3 
397, 29, 401 400 418 2 425, 426, 429, 432, 433, 434-435 
inscription en syriaque : 52, 148, 193, 472 
inscription en syriaque accompagnée / doubléed'une e L 
grecque : 112, 235, 236 (inscriptions voisines en langue 
rentes), 471 


inscription 


ription en une écriture non identifiée : 195 
nscre 
nscription gravée : 208, 210, 2776 
IA résentation dans cadre circulaire : 1 i 
nscription, prèsen = € 2156 (en guir 
laurier), 197 (en filet), 206 (en tresse), 262, 399 Gus De 
compartiment de la composition), 407, 436 ASS 
ription, présentation dans cadre quadrangulaire 


en fil : 
396 (dans entrelacs), 433, 434 Ilet(s) : 161, 


nsc 


inscription, présentation sans cadre : 162 (dans champ à 
se). 166, 255, 355, 416, 431 P à boutons de 
inscription restaurée : 236, 275 
inscription Sur linteau : 20, 31, 34, 250 
inscription : citations de l’Écriture Sainte 472 
inscriptions, dates : 44 (mois de Lôos), 103 (noms 
(datation par années post-consulaires), 467. 469 
inscriptions, emplacement particulier : 59 (mise en Page des inse 
473-474 ; - devant l’autel : 276: -dévant cuve sn 
432 ; - en rallonge : 434 ; - proche d’un Portrait : 109 : . près 
du sanctuaire : 266, 339 (devant le chœur), 407 (devant), 416 : 
- seuil ou juste au-delà du seuil : 103,-276 (du sanctuaire), 414 
(formule d’accueil), 425, 431, 466 Ë 
inscriptions, ères : - ère chrétienne: 235. 467 ; - ère Césarienne 
d’Antioche (0 = 49-48 av. TER 24, 44, 235, 263, 264, 314 
467, 493 ; - ère de Béryte : 329, 373, 376, 379,467: ère de 
Séleucides (0 = 312-311 av. J.-C.) : 80, 91, 118, 140 161107 
235 (ère des Syriens), 276, 303, 306, 314, 399, 400, 467, 472 : 
ère de Sidon : 103, 357, 408, 425, 429, 435, 467 ère 
Cyr : 357, 408, 416, 467 
inscriptions grecques, abréviations: 80, 91, 92, 98, 122, 139, 141, 
147, 160, 170, 189, 208, 275, 356, 357, 375, 378, 397, 408, 425 
432, 434 / 
inscriptions grecques, confusions de voyelles/de lettres/mutations de 
quantité : 93, 109, 139, 141, 148, 160, 196, 197, 375,378%416, 
471 ; mélanges de cas : 141 
inscriptions grecques, ligatures : 94, 98, 109,139, 170, 189, 275, 356, 
357, 397, 416 
inscriptions grecques, lettres : - majuscules carrées: 17, 40, 60, 72, 
92, 94, 109, 141, 147, 196, 197, 255, 304 :- majuscules carrées 
et rondes : 329, 397, 425, 432: majuscules carrées et 
rectangulaires : 262-264 ; - majuscules et cursives ovales : 50 ; 
majuscules lunaires/ovales : 33, 175, 329 ; - majuscules rec- 
tangulaires et lunaires/ovales : 51, 156, 234, 339, 375, 416, 425 : 
majuscules rectangulaires : 33, 40, 42, 48, 53, 80, 91, 98, 103, 
122, 139, 199, 210 (sur pierre), 303, 306, 356, 426 (moitié 
restaurée), 426 ; - majuscules rectangulaires et rondes: 373, 
378, 399, 401, 434: - majuscules rondes : 22, 106, 189, 206 
(ornées), 426 (moitié la plus ancienne) 
Imscriptions grecques, orthographe phonétique : 197, 356 
Inscriptions grecques, influence des langues sémitiques sur l’ortho- 
graphe/absence de vocalisation : 80, 197, 471 
Inscriptions, ordre hiérarchique des personnages : 109 
Mscriptions, signature d’artiste : 52, 72, 119, 122,140, 148,.149,.197, 
429, 470 
"SCTIPtONS, speedwriting en grec : 80, 471 
nScriptions syriaques, lettres : alphabet estranghélo : 148, 193, 235 
(ronde), 472 
Inscriptions, titulature : 199, 306, 406, 409-410 
Intarsia : 21] (d’Antioche) 
ilamique, époque : 36 (VII: s.), 462 (art), 463 et 464 (époque 
Omeyyade) 
Voires : 391 - ivoire de la Bibl. Bodléienne d'Oxford diptyque de 
Lorsch au Vatican, Museo Sacro (Christ terrassant le lion/l'as- 
Pic, la vipère et le dragon) : 391 
Jacobites : voir s.v. Monophysites 
Jeux de couleur : 20 (motifs à écailles) 
Joint/jonction entre deux artistes : 292 
langue d'église : 505 
me £récque, connaissance de la : 80 
Inteau à Inscription : 20, 31 
litières : 109 


de mois), 17] 


Mandra y» : 239 
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Ma Ï 
Nuscrits à Miniatures : 113 


(transport q Ada 
e m no 

= Ms.) Abe enr dans FIRDOUSI, De les animaux), 109 
Bibl, Bodléenne é f. niv, ; a Rois/Shahnäme) 
: drid « ad 13; - Mo) per) AShmole 154] 


: s.) Be Ë 

Miscellanea 5 41 : % Me à Mere ol 

anea n° on, MS.) Bibl. . ;+ Ms) 
F.XNI : te. 8327-42 : 111. ibl. R 


» - Ms) m 

TI gd de 3 gg U, Add m7 
SN a D 

sara) : * BIDI, Patriar MORE archi 
monde a og tr at, Qu. VE T pi : 369 
5 Ms.) 0 . ve ) Octateu RL Mappe. 
Sérail g Ssano, Codex p: rpureus : a. e Smyrne : 112 

i = Ms.) Tétraévanoi ( ëne) ; . Ms 


: - Ms.) Vat.G 
Nés. *Gr, 747: ’s 
CDioscoride qu or 268: En) Me Mes Gr 1 
iconographie) 256 (bordures), 476 (composition 
Martyrium » : 3] (a i 
| Ppellation), 80 (inscrinr: 
FAR de Construction : - en Does 
alte, calcaire et briques) ; … briques cru’ 
36, S) ; - briques cru : 87:. j 
sh (rougé-roge) : Bee ns #7; calcaire : 
muraux, encadrements) 17.289 (placages 
mesaulon : 373 
miracles, corps Opérant des : 2] 
Monastère : 17 (xenion de mon.) 
(en Phénicie) ji 
monnaies : 350 (Honorius et Constance Il) 
monogramme : 189, 190, 434-435 
Monophysites : 235. isaghi 
Physites : 235-237, 251, 257 (trisaghion Monophysite), 406 


(contre Orthodoxes), 52] dispositifs liturei Î 
in Chloéoness (dispositifs liturgiques), 532 (priant 


mosaïque rectifiant l'architecture : 389 

mosaïques de Verre : 48, 124, 355, 356 (le terme « Paxamas ») 

mosaiques pariétales : 35, 58, 257 (couleurs et or), 268 

mosaïste(s) : 80, 84 (la même équipe sur deux chantiers), 118, 119 
(équipe), 356-357, 470 

mosquée : 277 

mousôtês = mosaïste : 356, 470 

muraille : 167 

naos : 33, 468 

narthex : 399, 468 

navires baptisés, noms et formules votives : 262 

nécropole : 87, 78 (basilique dans) 

niveau de dallage sur un autre pavément : 268 (sur autre dallage), 
274 (sur 2 niv. de mosaïque) (sur opus sectile) 

niveau de mosaïque sur un autre pavement: - sur une autre 
mosaïque : 72, 84, 90, 91, 326, 432 ; sur opus sectile : 227, 229 

niveau d’opus sectile sur un autre pavement : 218 (sectile sur 
mosaïque), 227 (sur mosaïque), 268 (op. sectile + dallage sur 
dallage), 274 (sur et sous dallage), 275 (sur dallage) 

niveau en pavement de tuiles carrées sur un niveau d'enduit : 70-72 

nombre de pieds de mosaïque offerts : 135-137 (inscr.) 


oasis : 48 . 

opus sectile: (cf. Index Opus sectile), 21, pie on 7 
(remplaçant mosaïque), 238, 258, 281 (dans Un 
martyrium seulement), 291-294 (petits tapis d se area 
grand dallage), 450, 461 (vogue). Opus secii 


gabarit/dallage polychrome : 35-36. Opus sectile de petit gaba- 


rit : 189, 204-206, 258 
aires païens, persécutions), 422 


ossuaires : 360 

iame t sanctu k 
paganisme : 406 mme e (voir s.v. remploi) | 
393 (Dormition de la Vierge) 


(abandon des templi + 
inture murale : 246 (ornemental/, Dorm 
Certt organisation : 54, 239 (rentabilisation) | 
taprotes : 109, 118 EN 
nn 60, 80, 86, 87, 91, 98 (et cf l'Ind 
Perses, les : 87 


à 356 
istérion (baptistère) : 38, 12 épaisses : ir l'Index Liturgie 
phôtistérion ( “ HU + voir 2 A 


48 (cultures derrière les Murs), 410 


piles en « L », 





program onographique : 441 
110 (dix), 119 
; solis 
193 (dans nef), 407 (une Serie devant l’église) 
puit ! € 
D un E >rd), 155 (ligne de 
| n 94 (2 panneaux dans le raccord), Ar 
ord orné d 6 l a 
a | | je carrés dentelés sur la pointe, non contigus), 
D enarioe te se voir aussi 
l'une alternance de carpettes simples et ornée s), 341, (VC 
(a une ainlc F cc € : : à 
lien 1 non contigu(é)s dans l’Index des Motifs € 
5.» HILnes «at 1 
mosaique) ÿ 
37, 241 
reconquête byzantine du X°s. ap. J.-C 237, Ron 
; ; abside), 271, 
relations entre pavements et architecture 10 (décor d’abside 
elations av co 
>82 (op. sectile et architecture), 346, 450-452 


? 
renaissance justinienne : 206 


remploi d'éléments d'architecture antique 
309 (remplois de 


cour de l'autel), 


38 (temple romain), 244 
sculpture 
337 (salle 


(oecus et 


d'époque romaine), 
monumentale), 333 (temples et à 
principale des thermes romains), 339 (bases), 345 El 
péristyle romains), 347 (temple), 350 (dallage du temple), 393 
(église dans temple romain, colonnes, deux étapes), 395 (temple 
Héliopolitain ?), 420 (mur temple d’Atargatis, 


(sanctuaire 


de Jupiter 
baptistère dans le temple) 


378 (du niveau antérieur), 393-394 


remploi d'un pavement 


réparation/réfection antique : 38 (remaniements par mortier nu), 50, 


175, 188, 194, 340, 341 (réfection ou 2° campagne de travaux), 
380, 400 (recoupant ancienne 


374 (par plaques de marbre), 
deux réparations, 


bordure), 426 (inser. à trois époques 

ttre 7 
changement de dessin, de coloris et de formes de lettres), 429 
(inser., deux restaurations, la 2° aberrante) 


restauration moderne : 326, 333, 411 

sarcophages ornés : 85 (de San Bernardino de Pérouse, « de la 
Passion » au Latran), 498 (en plomb, de Phénicie) 

seuil : 18 (motif de), 28 (axe du), 30 (croix devant), 80 (nœud de 

Salomon devant), 176 (rouelle devant), 181 (renforcé d’une 

dalle), 183 (nœud de Salomon devant), 266-267 (comp. héraldi- 


que devant), 385, 416 (inscr.), 434 (motifs de remplissage 


différents) 





signa Christi/signum Salvatoris Christi : 18. 19, 435 
stylites, saints : 188, 225, 228, 238 

surveillance des travaux : 42, 471 

synagogue : 30, 216, 479 (mos. devant la Thora) 
tapis en « U » : 425 

technique mixte mosaïque-opus sectile : 211 


tesselles de mosaïque 

tesselles de pierres : - couleurs des tesselles de pierre : blanc : 21, 
48, 61, 70, 79, 91, 103, 120, 122, 134. 139, 146, 155, 159, 169, 
175, 177, 178, 189, 191, 193, 205, 217, 228, 229, 246, 261, 292, 
302, 309, 327, 339, 349, 345, 355, 373, 374, 378, 386, 396, 407, 
411, 425 ; blanc-jaune : 134, 155, 327, 386, 394 : blanc-rose 
327 ; beige : 21 ; bleu clair : 355 ; Jaune : 21, 48, 61, 70, 79. 
102, 120, 124, 134, 146, 159, 169. 175, 178, 191, 193, 205, 217 
228, 229, 261, 292, 302, 345, 349, 355, 394, 411] : jaune 
moutarde : 139, 159, 205, 217, 261, 315, 327, 339, 361. 386 
396 ; gris : 21, 48, 70, 79, 122, 139, 155, 217, 309, 349, 361. 373 
374, 396 ; gris pâle : 61, 103, 378 ; gris bleuté : 79, 134 177, 
339, 355, 361, 386, 407 ; gris sombre : 327, 378 : différents 
gris : 91, 146, 159, 169, 178, 205, 261, 292, 302, 315, 361 386 
394 (gr. verdâtre), 411, 425 ; crème : 48 ; rose : 21, 48 él 70. 
79, 103, 122, 139, 146, 169, 178, 205, 228, 229, 246 292, 339 
(pâle et brun), 345, 361, 373, 374, 378 (beige), 411 4254 yon 
saumon : 91, 159, 217 ; vieux rose : 327, 361, 394 oupes 58 
10: 79, 122, 124, 177, 189, 355, 378, 407 ; ocre : 58 : route Le’ 
de-vin : 48, 91, 120, 139, 146, 159, 178, 309, 315, 339 : rouge 
brique/r. orangé) : 21, 48, 61, 139, 155, 159, 205, 217, 261, 309 


327, 349, 361, 386, 394, 425 ; différents rouges : 9], 102 
93, 228, 229, 292, 302, 315, 396, 411 ; mauve : 191, 355 (lilas) : 
brun : 21, 91, 102, 159, 169, 177, 193 et 292 (différents brung 
205, 261, 302, 386, 425 ; marron : 48, 75 (rougeâtre), 327, 0 
396 ; vert eau : 61, 315 ; vert olive : 217 ; vert pistache : 61 70, 
178 ; différents verts : 91, 103, 120, 146, 159, 169, 228 292’ 
315, 411 ; noir : 21, 48, 58, 61, 79, 91, 103, 120, 139, 146 122 
169, 175, 177, 189, 191, 193, 205, 228, 229, 261, 292, 302, 309 
327, 339, 345, 355, 361, 373 (n. bleuté), 386, 394, 396 U 
verdâtre mat), 400 (tesselles plus grandes que les autres), FE 
425 
densité de pose : env. 92 par dm° : 96 ; 123 au dm? : 79. 110 
par dm? : 91 ; env. 82 par dm° : 96 ; 123 par dm? : 155: 50-60 
par dm° : 175 ; 125 par dm° : 193 ; 112 par dm? : 386 ; 120-200 
par dm° : 411 
gabarit des tesselles : 0,5 cm : 48 ; 0,6-0,9 cm : 09] MOT 
0,9 cm : 61, 79 ; 0,9 cm : 70, 328 ; 0,7-1 cm : 91 ; 0,9:j cn Ë 
21 ; 1 cm: 48, 58, 91 ; 2 cm : 48 ; 0,7-0,9 cm : 103 ;: 0,9 cn 
124 ; 1 cm: 139 ; 0,9-1 cm : 159 ; 0,7-0,8 cm dans la nef, 0,9. 
1 cm dans les collatéraux : 169 ; 1-1,2 cm : 175 ; 0,9 cm: 193 : 
0,9-1 cm : 205 ; 2 cm : 205, 208 ; 0,9 cm : 217 ; 0,7-1 cm +298) 
229 ; 1 cm: 246 ; 0,9-1 cm : 261 ; env. 1 cm : 292 ; 0,9 cm : 
302; 1cm: 309; 1cm: 315; 0,9cm: 339: 1 cm 345 : 
< 1 cm : 349 ; 0,8-0,9 cm : 361 ; > 1 cm : 373 : 0,9 cm: 374 : 
Icm: 378; 1cm: 386; 0,9-1 cm: 394: variable de 0,9 
> 1 em dans les nefs, 1,2 - 1,5 cm dans narthex : 396 ; 0,4- 
1 cm, certaines tesselles rondes : 411 
- matière : calcaire : 159, 246, 292, 302, 339, 396, 425 ; grès : 
425 ; terre-cuite : 355 (pour rouge et noir) : basalte : 396 
- sous-couches : 71, 79, 62, 91, 217, 227 (théorie/lois générales 
pour mos. et sectile), 228 (le rocher), 292, 349, 350, 361, 374, 
407 (le rocher), 
tesselles de verre/pâte de verre : - couleurs : 35 ; noir: 48 : Ver 
turquoise : 48, 124 ; vert cobalt : 124 ; vert: 355, 41] 
tremblement de terre : 28 (de 526 ap. J.-C.), 87 (de 859 ap. J.-C.), 
237 et 291 (de 526-528 ap. J.-C.), 390 (de 503 ap. J.-C.) 
vente des produits d’un monastère : 48 
vigne, culture de la : 48 (Italie et Proche-Orient ; vigne haute) 
vœu: 33 (inscr.), 42, 52, 111, (voir Index épigraphique 5.v. 
« EUYN ») 
xenion : 17 


Noms propres 

Voir l’Index épigraphique : 569-571 

Abba Sabatios : 408-409 (supérieur, « très bienheureux ») 

Abraham (évêque de Sergioupolis en 559, présent au 2° Concile de 
Constantinople et 553 ap. J.-C. ?) : 272, 275 

Acémètes : 505 

Agapius (patriarche d’Antioche) : 234 

Alexandre, archimandrite des Acémètes : 505 

Alexandre (monastère du Bienheureux) : 149 

Alexandre (évêque et métropolite d’Apamée) : 162-163 (411"ap.1-- 
C., 416/417 ap. J.-C.), 262 (411 ap. J.-C) 

Amitos (mosaïste) : 193 

Babylas, saint (évêque d’Antioche) : 21, 30, 86 

Basile (Il, empereur de Byzance) : 234 

Bélisaire : 87 

Blarios (évêque de Aere - es-Sanamein) : 288 

Chosroès I et II : 279 

Christophe (saint martyr) : 416 (inscr.) 

Côme-et-Damien (saints) : 101 et 533 (reliquaire des) 

Conon (évêque d’Apamée) : 94 

Constantin Tibère, empereur : 406 

Constantin (VII), empereur : 234 

Cyriaque, patriarche jacobite d’Antioche (793-817 ap. J.-C} 533 

Dame (la) de Silto : 109 

Daoud Pacha : 407 

Dèce, empereur : 21 £ 

Dorothée/Dorotheos (périodeute région d’Apamée, à Haouarté) : 
91, 93 


ée/Dorotheos (pentaprote à Haouarté) : 109 
Bechir : 50 
30 (dans synagogue) 
plavien (archevêque d’Antioche) : 28 
Georges (saint) : 33, 53, 140 

orges, évêque d’Édesse (686-724) : 533 
Core Georgios/Georgis (pentaprote à Haouarté) : 109 
lean/loannes (pentaprote à Haouarté) : 109 

ss (évêque et métropolite d’A ; : 

ee 100 Lo P Pamée, à Khirbet Moûqa 
lean/loanes (périodeute, région d'Apamée):"163 
Prophète/saint-Job : 244 


)orot 


Euthelis 


Job le 
Jonas le prophète : 407 


Julien/Julianos (évêque de Larissa,.à Houad) : 140, 145 

Mara (périodeute à Houeïdjit Halaoua) : 1997 

Marcel (évêque et métropolite d'Apamée, 3 Rh: Moûqa, en 
395/396) : 161, : 

Markianos Kyris (architecte) : 44-45 

Maroutha, évêque de Mayferqat : 532 

Marthe, sainte, mère de St Syméon le Jeune 188, 190 

Maurice, empereur : 170, 410 

Mélanie, sainte : 532 

Mélèce (évêque d’Antioche) : 21 

Michaëlion : 103, 109 


Birth). ns alaoua, diocèse de Dausar où d’ 
il (évêque d’Apamée de Syri . 
aul le Silentiaire : 333 " 
Paulos/Paul (péri 


e I): 209 


Théodore, Patriarche de Co 
Théodose je (empereur) : 28 
Théotokos, la : 188, 190 
Thomas (périodeute à Houad) : 140 
Thomas (pentaprote à Haouarté) : 109 


Valentinien et Théodose, édit des empereurs : 18, 435 
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